






AN N ALES 
DE L'ACADÉMIE ROYALE D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE 





ANN ALES 
DE 

I' AcadémieRoyale d' Archéologie 
DE 

RELGIQUE. 
LVI. 

5e SltRIE. - TO.ME VI. 

ON S'ABONNE AUX ANNALES DF. L'ACADÉl\!TE 

a Bruxelles: 
l'iirz FALK, fü, Lihrairr, ruc du Pnrd1rmi11, 15-17, cl 

ll. LA�IEHTIN, Lil1r:iirr, ruc �larrl1é a 1 Bois, 20. 

ANVE RS. 

l ! I{) 1. 





ACADEMIE ROYALE D'ARCHEOLOGIE 

DE BELGIQUE 

Composition du bureau, et liste des 

membres de l'Académie pour l'exercice 1904 

PRÉS!DENT: 

M. PAUL COGELS. 

V!CE-PRÉSIDENT: 

M Eua. SOIL. 

SECRÉTAIRE ET BrnuoTHÉCAIRE: 

M. FERNAND DO::-INET. 

TRÉSORIER: 

M. L. THEUNISSENS. 

CONSEIL. 

CoNSEILLERS SORTANT EN 1905: 

Afessie11rs, 

A. BLO\IME, 

L. BLOMME, 
Euo. SOIL, 

baron DE VINCK DE WINNEZEELE. 

L. THEUNISSENS, 

chanoine VAN DEN GHEYN. 
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(ONS EILLEllS SORTANT EN 1908. 

M.:ssit'urs, 

A. DE CEULENEER. 

ALPH. DE \VITTE, 

Ar.PH. GOOV AERTS, 

Ie chanoinc VAN CA STER, 

H. HYMANS. 

vicomte DE GHELLINCK VAERNEWYCK. 

Cu��EILLKRS SORTANT EN 1911 . 

. \Jessieurs, 

PAUL COGELS, 

FERNAND DONNET, 

ED�I. GEUDENS. 

/l/essieurs, 

MAN ROOSES. 

R. P. VAN DEN GHEYN, S. J. 
PAUL SAINTENOY. 

COMMISSIONS. 

COMMISSION DES PUBUCATIONS. 

Vt• DE GHELLINCK VAERNEWYCK, H. HYMANS, 

baron DE VINCK DE WINNEZEELE, L. THEUNISSENS, 

FERNAND DONNET, R. P. VAN DEN GHEYN, S J. 

COMMISSION DES FOUILLES. 

Mtssieiirs, 

Vte DE GHELLINCK VAERNEWYCK, 

baron DE VINCK DE WINNEZEELE, 

FERNAND DONNET, 

H. SIRET, 

HEQUET, 

D. VAN CASTELAER. 

COMMISSION DES FINANCES. 

/lfessieurs, 

Vte DE GHELLINCK VAERNEWYCK, L. THEUNISSENS, 

FERNAND DO?\NET, A. DE CEULENEER, 

L. BLOMME, chanoine VAN CASTER. 
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COMMISSION OE LA BIBLIOTHÈQUE. 

Messieurs, 

Vte DE GHELLINCK VAERNEWYCK, A. BLOMME, 

FERNAr>D DONNET, baron DE BORREKENS. 

L. THEUNISSENS, chanoine VAN CASTER. 

MEMBRE$ TITULAIRES. 

Messie111"s, 

GRANDGAIGNAGE, E" directeur honoraire de l'Institut 

supérieur de Commerce, rue Allewaert, 27, Anvers, 1870 (r86")* 

2 DE CEULENEER, ED., professeur à l'Université, Gan�, 

5, rue de la Confrérie, 1876 (1871) 

3 HELBIG, J., vice-président de la Commission royale des 

Monument�, Liége, 16, rue èe Joie, r88r (r8ïJ) 

4. ROOSES, M.n" Conservateur du Musée Plantin-:Vforetus, 

Anvers, 83, rue de la Province (nord), r88r (r�nl 

5. GOOVAERTS, ALPH, archiviste-général du R.oyaume, 

St. Josse trn-Nocde, 51, ruc Vonck, 1883 (1877) 

6. HYMANS, HENRI, cons(rvateur à la Biuliothèquc Royale, 

mem brede l' Académie royale de Belgique, Bruxelles, 

15, rue des Deux Eglises, 

7. KURTH, GoD., professeur à l'Université, Liége, 6, rue Rou-

veroy, 

8. COGELS, PAUL, Deurne, chateau de Boeckenbcrg. 

9. SOIL, EuG, Yicc président du tribunal de I' instance, 

r886 (1877) 

r886 (1881) 

Tournai, 45, rue Royale, rE88 (1883) 

ro. BL0'.'111\IE, Ar\THUR, président du tribun1l de r" instance, 

Termonde, 1889 (1870) 

II. DE \VITTE, ALPHONSE, secrétairc de la Société roy >ie de 

nurnismatique, Bruxelle�, 55, rue Trûne. 1889 (1888) 
12 SIRET, HENRI, ingénieur, Bruxelles, 27, avenue Brugman, 1889 (18.38) 

13 THEUNISSENS, L ,  Anvers, q, courte rue de l"Hûpital, 1890 (1889) 

<I' La première date est cclle de l'élection comme mcmbre titulaire. La <l<!te entre parenthl'.st:s est 
ce::llc de la nomination comme membre correspondant régnicole. 
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14. DE VI!\CK DE WINNEZEELE, (baron ALFRED), An\·ers, 

107, an nue des Arts, 1890 (1889) 

15. VAN CAST ER, (Ie chan0ir:e), Malinc s, 125, ruc Not re- Dame, 1891 ( 1888) 
16 I>ESTRÉE, Jos" cori � er\'ateur au l\!us(e d'antiqui1é�. Bru-

xe!les. 109, Pare du Cinquantenaire, 
17. G EEFS, Et:G" anhitccte, An\'crs, 9. rue Torfs, 

13. GE U DENS , ED�t" archiviste des Ho�pices, AnYers, 38, rue 

1891 ( 1889) 

1891 (1889) 

de l'Empcreur, 1892 (1890) 

19 DONNET, FEtrnAND, administrateur de l'  Académie Royale 
des Beaux-Arts, An\'ers, 53, rue du Transrnal, l89:;i (1891) 

20. DE VLAM INC I< , ALPH" Ixelles, 49, avenue de l'Hippo-
dróme. 1894 (1868) 

21. DE HORREKENS, (baron CoNSTAl'TIN), membre du Conseil 

héraldiquc, AnYers, 42, longue rue Neuve , 1894 (1893) 

z2. VAN HASTELAER, DÉsmÉ, Bruxelles, 24, rue de !'Abon-

dance, 1895 (1873) 

23. ER RERA, P., arncat, Bruxelles , q, rue Royale, 1895 (1888) 

24 DEGHELL INCK VAERNEWYCK, (Yicomte A�tAUilY), chá-

teau d'Elsrghcm (près Audenarde), l89j (1891) 

25. SAINTENOY, PAUL, architecte, professeurà l'Académie des 

Beaux-Arts, Bruxelles, rue de !'Arbre Bénit, n9, 1896 (1891) 

26. DE BEHAULT DE DORNON, AR�IAND, St -Gilles, Bruxelle•, 
92, rue d'Espagne, 1896 (1893) 

27 DE PAUW, NAP" rrccureur général, Gand, 279, rue des 
Violettes, 1896 (1889) 

28. VAN I<UYCK, F" artiste peint re, Anvers, 200 longue rue 

d'Argile, 1896 11891) 

29. VAN OVERLOOP, EuG" cor.serrnteur en chef des Musées 

du Pare du Cinquantenaire, Bruxelks, 76, a\'enue 
l\lichel Ang�, 1896 (18361 

3 0. VAN DEN GHEYN, (Ie chanoine ', directeur du Collège 
St.-Liévin, Gand, r, rue d' Argent, 1896 ( 1893) 

31. DE JONGHE, \Ie vicomte B,). président de la Société royale 

de Numismatique, Bruxelles, 60, rue du Tróne, 1896 (1894) 
32. Dr BAM PS, C" Hasselt, Maegdendries, 1898 (1890) 

33. VAN NEUSS, H, conservateur des Archi\'es de l'Etat, 
Hasselt, 1899 (1889) 

34 VAN EVEN, Eo, archiviste de la vil!e, Louvain, 1900 (1864) 

35. BEl�GMANS, PAU L, conservateur à la bibliothèque de !'Uni-

versité , Gand, 49, rue de la Forge, 1900 (1897, 
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36. R. P. VAN DEN GHEYN, S. J. bollandiste, Bruxelles, rue 
des Ursulines, 1901 

37. BLOMME, LÉONARD, architecte, Anvers, 17, ru<:: du Roi 1901 

38. CHAUVIN, V., profes;eur à l'Université, Liége, 51, rue 
Wazon, 1903 

39. STROO BANT , L" directeur du dépót de l'Etat, Merxplas, 1903 

40. 

MEMBRES CORRESPONDANTS RÉGNICOLES. 

1'1essieurs, 

(1899) 

(1899) 

r. HANSEN, C . -J . , bibliothécaire honoraire de la ville, Anvers, 35. rue 

Rodolphe. 1871 . 

2. Dl:PONT, Eo., directeur du Musée royal d'histoire naturelle, Boits fort, 
75, chaussée de la Hulpe. 1872. 

3 DE CLÈVES, JuLEs, r.rons, 18, rue des Dominicains. 1873. 

4. VAN ERTBORN, (Ie baron 0 ), Boit;fort, 36, avenue du Duc. 1874. 

5. VAN DEN BRANDEN, F.-Jos , archiviste de la ville, Anvers, 44, rue 
de Moy 1875. 

6. VAN HOORE RE KE, GusTAVE, Gand, 7, rue de la Confrérie. 1876. 

7 GEERTS, J . , ingénieur, Gand, 15, rue du Casino. 1877 

8 DE BRUYN, (!'abbé H.), curé émerite,Tirlemont, rue Delporte, 17, r88r. 

9. PARMENTIER, Eo , Bruxelles, ::ir, avenue de la Toison d'Or, 1881. 

10 FREDERICQ. P" professeur à l'Université, Gand, 9, rue de la Bou­
tique 11<83. 

n. Dr JACQUES, V , président de la Société d'Anthropologie, Bruxelles, 

::io, rue de Ruysbroeck. 1884 . 
r::i VAN DE CASTEELE, conservatcur des Archives de l'Etat, Liége. 1884. 

13. DIEGERICK, ALPH:, conservateur des Archives de l'Etat, Gand, 14. 

boulevard de la Citadelle. 1886. 

14. r.IATTHIEU, E , avocat, Enghien. 1886. 

15 CREPIN, H , directeur honoraire de l 'Enregistrcment, Bruxelle; , n1, 

rue Joseph II. 1888. 

16. DE RADIGÈS·DE CHENNEVIÈRE ,H.), Namur, I'au bourg Ste-Croix 

1888. 
17. SIRET, l.Ol'Is, ingé:iicur, Bruxelles. 27, a\·enuc Brugman . 1888. 
18. Dr ALEXANDRE, arcbiYiste proYi ncial , Liégc . 1889. 

19- BARBIER, (Ie chanoine", Namur, 38, rue Pépin. 1889. 

20. CU:\10NT, G., avocat, St-Gi l les (Bruxelles), 19, rue de l'Aqunh:c. 1889 . 
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21. VAN SPEYBROECK, (!'abbé', aumonier des Dominicaines, Lubbeek 

1889. 

22 DUVIVIER, Cn., aYocat, Bruxelles, 26, place de ]'Industrie. 1890. 

23. LA HAVE, L" conserYateu(des Archives de J'Etat, Namur, 5, boulevard 

Léopold 1890. 

24 DE LOE, (Je baron ALFRED), conservateur au Musée du Pare du Cinquan­

tenaire, Etterbeek, 81, avenue d' Auderghem. 1890. 

25 VAN WINT, J.-B., sculpteur, Anvers, 151, rue de la Province (nord). 

1890. 

26. COMBAZ, P , major, Bruxelles, 10, rue de la Banque. 1891. 

27. DE RAADT, J.-TH" St-Gilles (Bruxelles), 63, avenue Ducpétiaux. 1891. 

28. THYS, AuG" Anvers, 4, rue Wappers. 1891. 

29. VAN DER OUDERAA, P . ,  artiste peintre, An vers, 56, avenue Plan tin. 

189 r . 

30. BILMEYER, ]ULES, architecte, Anvers, 23, rue Appelmans. 1894. 

31 COMHAIRE, C11.-J , Liége, 116, boulevard de Ja Sauvenière, 1894. 

32 NAVEAU, L., chàteau de Bommershoven-Jesseren. 1894. 

33. TAHON, V" ingénieur, Bruxelles, 159, rue de la Loi, 189-t. 

34 DANIELS, (!'abbé P.), chàteau de Vogelsanck, Zolder (Limbourg). 1895. 

35 LE GRELLE, (ie ccmte OscAR), Anvers, 44, place de �Jeir. 1896. 

36. MAST, ERN , Lierre. 1896. 

37. NÈVE Jos" directeur honoraire des Bcaux-Arts au ministère de l'Agri­

culture, Bruxelles, Lf8, rue de Namur. 1896. 

38. VAN MALDERGHEM, J. , archivü•te de la ville de Bruxelles, Ixelles, 

rue Anoul. 1896. 

39 GAILLARD, En., conservateur des archives de l'Etat, An vers, rue 

Nottebohm. 1898. 

40. CLOQUET. L" professeur à l'Université, Gand. 1899. 

41. VAN OCTROY, F" professeur à l'Université, G and, 37, quai des Moines. 

1899. 

42. \'AN DER HAEGEN, V1cToR, archiviste de la Yille, Gand, 77, rue de la 

Colline. 1goo. 

43. LAENEN, (!'abbé), archiviste-adjoint de l'archevêché, Malines, 140, bou­

levard des Arbalét riers. 1900. 

H· MAETERLINCK, L.,  conservateur-du Musée de peinture, Gand, 6, rue 

du Compromis. 1901 

45 KTNTSCHOTS, L" Anvers, 74, avenue du Commerce. 1901. 

46 CUYIONT, FRANZ, conservateur au Musée du pare du Cinquantenaire, 

Bruxelles, 75, rue l\!ontoyer. 1902. 

47. WALTZING, J.-P., professeur à l'UniYersité, Liége, 9, rue du Pare. 1902. 
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48. PIRENNE, H. , professeur à l'Université, Gand, 132, rue Neuve Saint­

Pierre. 1903. 

49 WILLEMSEN. G., président du Cercle archéologique du pays de \Vaes, 

St-Nicolas. 1903. 

50 N ... 

MEMBRES D'HONNEUR. 

Af<ssimrs, 
l. DE BRUYN, L1\o:-1, ancien ministre de l'Ag1·iculture el des Beaux-Arts, 

Hruxelles. l89S. 

2. SCHOLLAERT, FRA!\ÇOis, ancien ministre de l'Inlérieur et de l'Instruc­

tion publique, Louvain. 1898. 

3. DE TROOZ, JULES, ministre de l'Intérieur cl de l1nstruction pub\ique, 

Bruxelles. 1901. 

4 \'AN DER BRUGGEN, lc baron MAURICE, mini,tre de l'Agriculture et des 

Beaux-Arls, Bruxelles. 1902. 

MEMBRES HONORAIRES RÉGNICOLES. 
Ml'ssicm s, 

i. YAN DE� STRATEN-PONTHOZ (comle l'RA:-içoi;), Bruxelles, 13, rue 

de la Loi. 1858. 

2 I\VEINS, (R. P. ADOLPllE), de l'ordre de Sa in !-Dominique, Louvain. 1860. 

3 SCHUEH.i\IANS, H., pré�ident honoraire de la Cour d'appel, Liége, 48, 

boulernrd Frère·Orban. r884. 

4 DE BORMA N, (chevalier CA�llLLE), chateau de Scha!ckho\·en par Bilscn. 

1868. 

5 DELVIGNE, (Ie chanoir.e), ci;ré de St.-Jc.�5e-tcn-l\oode. 1869. 

6 SYIEKENS, T11., président honoraire du lribunal dele instancc, Anvers, 

34. avenue Quentin Massys. 1877. 

7 DE SCHILDE (le baron), chateau de Sch i lde. I877. 

8 .  HAGEMANS, G., Ixelles, 44, rue du Bourgrnestre. 188+ 
9 BEQUET, ALF!lED, Namur, 8, rue Grandgaignage. I886 

ro. DE LI:-.iBURG-STIRUM (corntc Ph.). Bruxelles, I66, rue de la Loi, I886. 

II. Fl{ÉSON, J., conseillcr honoraire à la Cour d'appel, Liége, 24. rue 

Ste-:'11arie. 1889. 

I2 VAN RIJSWIJCK, ]., bourgmeslre de la villc, Anvers. 1896. 

13 DE VILLERS, archi\·iste honoraire de l'Etat, rue des Gades, 29, Mons. 

I89 6. 

q COGELS, F1 ÉDÉGA!\D, gouverneur de la provincc, Anvers. 190I. 

I5. DE VR!Ei DT, JuLIAAN, directeur de l'Académie H.oyale des Beaux-Arts, 

rue du Fagot" 29, Anvers, 1903. 

x6. BETHUNE 1baron) gouverneur de la Flandre occidentale. Bruges. I904. 
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MEMBRES HONORAIRES ÉTRANGERS. 

Messieztr s, 

l. DE BURE, C11ARLES, l\loulins (France). 

2. DE NADAILLAC, (Ie marquis), Paris (France), 18, rue Duphot. 1883. 

3. MASPERO, GASTON, Paris (France). 188+. 

4. LAIR (comte CHARLES), chàteau de Blou, 1 Maine et Loire) (France). 1900 

Correspondant 1896. 

5. TREU, GEORGES, directeur du musée royal de Sculpture, Dresdc. 1903. 

MEMBRES CORRESPONDANTS ÉTRANGERS. 

Jfessieztrs, 
1. DE NOUE (vicomte ARSÈl\E), 11lalméJy (Allemagne). 1865. 

2 BEAUVOIS. E., Corberon (France).
' 

1880. 

3. BRASSART, FÉux, arch11·iste municipal, Douai 1France), 63, ruc du 

Canteleux, 1881. 

4. VORSTERMAN VAN OYEN, A. A" 159, Geertbrug, Rljswijck, près La 

Haye (Pays.Bas). 1881. 

5. PHILLIPS, J. HENRY, Philadelphie (Etats-Unis). 188+. 

6 vVALLlS, HENRY, Londres, 9. Beauchamp Road-Upper, Norwood, 

(Angleterrc). 1890. 

7 DE NOUE (vicomte P.), Aix-la-Chapelle (Allemagne). 1890. 

8. STEIN, HENRY, archiviste aux Archives nationales. Paris (France) 189:i. 

9 .  EVANS, JoHN, K. C. B. Youlbury, près Abingdon (Angletcrre). 1893. 

1). TRAVERS, E�r" Caen (France), 18, rue des Chanoines. 189+. 

11. GERMAIN DE MAIDY, LÉoN, 26, me Heré, Nancy (France). 1895. 

u. BODE, WrLHE�I, conscrvateur du :\lusée royal, Berlin (Allemagnc). 1896. 

13. BREDIUS, Dr A ,  conservateur du 111u>ée de peinture, La Haye, (Pays-

Bas), 6, Prinsengracht. 1896 

q CARTERIJN, P. ]. E" consul-général de France, Anvers, avenue Van 

Eyck. 1896. 

15 DE GUBERNATIS, (comte ANGELo), professeur à l'Université, Rome 

\!talie). 1896. 

1). DE VALENClA DE DON JUAN (comte), directeur à l'Ameria Real, 

Madrid (Espagne). 1896. 

17. FI:-.IOT, J" ar�hiviste du départem�nt du N.Jrd, Lille (France). 1896. 

18. HAGENYIEYERlD" HEINRICH), 13öJigheim b/Seckath (13a<leJ(Allcmagne). 

1896 
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19. CONS, H., recteur de l ' Univcrsi té, Poiticrs ( France) 1896. 

2J. LESSING, conseiller intime, directeu r du �lusée d'antiquités, Berlin 
(Allemagne). 1896. 

21. MONTERO, BELISARJO, consul gé néral de la république Argentine, 

Bruxelles. 1896. 

2z. SANTIAGO DE VAN DE WALLE, avocat, Madrid (Espagne) 1806. 

23 PASTOR, L., professeur à l'Université, Insbrück (Autriche). 1896. 

2+. Dr LOPES, consul général, Lisbonne (Portugal). 1896. 

25. VALLENTIN DU CHEYLAl�D, RoGER, ancien recevcur des domaincs, 

rue Jeu de Paume. Montélimar (Drûme) ( France). 

26. HILDEBRAND H., secrétaire perpétuel de l'Académie Royale des bel'es 
lettres, Stockholm (Suède). 1897. 

27. POUTJ ATINE (prince P.), rnaréchal de la noblesse, St.-Pétersbourg 
(Russie) , 65, Ligofka. 1897. 

28. J\:OCCHI, ENRICO, colonel du corps du génie Italien. Rome (!talie) 1 897. 

29. CUST, LJONEL, directeur de la National Gallery, 9, Clarence Cre scent 

Windsor, Londres (Angkt erre ). 18<;8. 

30. DE BEAUMONT (comte CHAHLES), chateau de Chan1igny par Fondettes 

( lndre et Loire) (Prance). 1899. 

3r. GUERL1N, (ifoBrnT), pré;ident de la Société des antiquaircs de Picardie, 
Amiens ( France) , So, rue Lcmcrchier. 1899 

32. QVARRE-lrnYBOUlrnO:-i, L., Lille (France), 70, boulenrd de la 

Liberté. 1899. 

33. DE S\V ARTE, Vrcroi., trérnricr-paycur général du Nor d, Lille 1 France). 
1900. 

3+· ( ;J"�OB, jACQCEs, (abbé), curé á Bivingcn-Herchrn1 (Grand Duché de 

Luxemhourg). 1900. 

35. HE RON DE VILLEFOSSE, consc:n·ateur au Musée du Louvre, mcmhre 

de l'Institut, Paris (Prance), 15. rue vVashington. 1900. 

36 DE STUERS (chc\·alier V.), membrc des États généraux, La Haye 

IPays-Bas1. 

37. LEFEVIrn-FONTALIS, Ecc;1;i-;E, direc teur de la Société française 

d'Archéologie, Pa ris, 13, rue de Phalsbourg. 19ar. 
38. D•· STl{ÜEHLIN, PAUL-CHAI�LES, présidcnt de la Société suisse de Nurnis­

matique 1Eaux Vivcs), Genève. 5+. route de Chéne. 19or. 
39 CELOES D'EYSDEN, (curntc i{. DE), chambell�n de S. l\l. la i{einc des 

PaYs-Bas, chàteau dï.::ystlen lpar Eysdcn, Limbourg 1-fvllan­

clais). 1901. 

�o. SERRA Y LAHEA IDE). cor,sul ;;énl-ral d'Esp�;;nc. An,·cr,, r38, a\-cnuc 

des Arts. 19or. 



-- x -

41. ANDRADE (PHILOTHETO PEREIRA n'), St -Thomé de Salcete 1 In des por­

tugaises). 19'.JI. 

42 AVO UT (baron A. n' ), Dijun, 14. rue de Mirande. l9or . 
43. LAIR. JULES, pré>icknt de la Socift0 de l'frole des Charles, Paris , II, 

ruc Croix des Petits Champs. 1901. 

44 V ASCONCELLOS iDr JosÉ LEITE DE), Bibliutheca nacional, Lisbonne.  
I�OC. 

45. CAIX DE SAINT-A YMOGI� 1, ,·icomte DE), Pa ris, u2, boulernrd de 

Courcelles, 1901. 

46. UHAGON Y GUARDAMINO (FRAxcrsco DE), mcmbre de la Real 

Academia dela historia, 16, calle de Serrano, Madrid. 1902. 

47 CALOl�E (Pim Lu1G1), inspecteur royal des monumenls et antiquités, 
Pcsco Sansonesco, Teramo (!talie), 1902. 

48 PEREIR.-\ DE Ll7'1A (j. 1\1.), rue Douraclores, q9, Lisbonne. 
49. VASCONCELLOS l]oAQU�I DE), directeur du musée industrie], Cci-

dofcita, Purto. 
50. N. 

MEMBRES DÉCÉDÉS PENDANT L'EXERCICE 1902-1903. 

HEUSENS, (Ie char.oine), profes>eur à l 'Univer>ité de Lou\·ain. + 2-J décem­

bre 1903. l\lembrc ti t ulaire. 

fELSENHART JACQUES, ·!· décembre 1903. Membre corrcspondant regni­

cole. 



RAPPORT 

SOit 1.g 

CONGRES ARCHEOLOGIQUE DE FRANCE 

POITIERS. - LXX0 SESSION 
lU-:.!:l .TUIN lUU:J 

MESSIEUHS, 

Vous ;nez hicn vouln me désigncr, cetle a n née cncorc, 

comme rntrc dékgué au Congrès �1rchéologiquc de Poiticrs 
et je Yien s Yous rcndrc compte de ma missi o n .  

L'nn dernier, sauf les principales églises d e  Troyes et 

cle PrnY ins, cel les de i\[on tierend er et de Ham pi 1 Jon, presque 

tous les monumcnts Yisités d a n s  l'AulJe et en Sei ne-et-Marne, 
a p parten a icnt �l une époque plus r(•ce11le et la belle s6rie 
d'églises ruralcs, rrui en tourc Troyes comme d'unc cei n ture 
flamboyante, était toutc entière de cctte ricllc 6porrue du 

gothiquc à son décli n; mais a n  con grès de Hl03 nous avons 
ren contr6 des monumcnLs bcaucoup plus ancicns et cet te 
fois c'est la périOLlc roma ne dans tou te sa splemlcur, qn'il 

nous a 6té donné d 'admircr et d 'étud ier à Poitiers, avec 
tout Ic développcmcnt de cc ma gnili iruc s tyle d i t  Plan tagenet, 
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r1tu a orné le Poitou de si belles églisc,;. L'<.rnné<\ p<tsséc, si 

Ic congrès pouniL se dénommcr Ic congrès des lierncs et 

des tierccrons, ccLtc ann<�o nous pourrions Ic baplisor Je 

congrès dos YOÜLcs dtimicales cL des coupolcs. 

Lo sL.\'le poiLovin, Lrès rcmar1piahlc, a un caracLèrc tout 

particulier eL je m'cfl'orccrai surLouL dans mon rapport do 

vous en signalcr les poinLs caracLèrisLiqucs. J'adoptcrai aussi 

Je même plan que pour mes <tuLrns r<tpporls, suiYant les 

cxcursions dans leur onlrc cL résonant pour la fin Ie 

résumé des LraYaux pn.\scntés aux séances. 

üuoiquc plus lointain que cclui de Trnycs, Ic congrès 

anlit réuni au moins aulanL de forvents que l'an dernier 

et grace à la sa,·:rnte et aimalJle direction de M. Lefèvre­

Pontalis, ces congrès deviennent de plus en plus frnctueux 

pour ccux qui y assistent. 

�!ais, si !'an dernier les églises se Lrouvaicnt à portée 

et se visitaicnt facilemcnt, cettc annéc il n'en n'a pas été 

de mêmc et certaincs cxcursions, surlout cclle de Saint­

Gónéroux, furcnt fatigantcs il esL nai, mais l'intérèt des 

monuments Yisilés a amplcmcnL rachclé la pcinc du cléplace­

mcn L. 

Le congrès s'csL ouYcrt en Ja grande salie de l'hótel 

de vilJc de PoiLiers, lP- manli 10 juin, it 2 hcurcs, sous la 

présidencc de M. Lcl'ène-Pontalis, :1yant à ses cótés M. 

Surrcaux, mairc de Poitiers, Ic général Lambert, M. Tor­

nczy, prósiclcnt annuel de la Sociélé des Antiquaires de 

l'Ouest, M. Cons, rcctcur de l'univcrsité, M. Arnould, secré" 

taire général du congrès et les divers délégués. On regret­

tait vivcment !'absence de qucl<rucs sympathiques habitués 

des congrès rctenus loin de nolls par des clcuils ou des 

malaclies eL notammcnt M. TraYors, M. de Villefosse et 

notrc compatriotc M. Frnncart <rui, dcpuis 2î ans, a,·ait 
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fülèlcment suivi toutes les réunions archéologiques de France. 

Les l3elges, de nouveau , étaient nombreux. Citons : 

:\IM. Hubert et Hambye, de Mons, M.  et Mme De Meuldre ,  
M. Matthieu, M. De Buggenoms et M. Losseau. 

Le mercrecli i7 était consacré tout  entier à l a visite des 
monuments de Parthen ay,  vi l le  cl'environ 7.000 hahitants, 

si tuée clans Ie d6partcmen t des Deux-Sèvres, et arrosée par 
Je  Tl10uet qui y forme un promontoire, dans u ne situation 

fort pittoresque . La petite rivière y coule au fond cl'un 

ravin contournant la ville au nort!, et sur lequel s'ouvre 
Ja porte Saint-Jacques clonnant accès dans une rue bordée 

cle vic i ! Jes maisons du moyen age. La porte Saint-Jacques, 

cJass6c comme monument h istorique, date du commence­
ment du xme siècle et est consid6réc comme un excellent 

spécimen de l'architecture mi l ita ire de cette époque ; ellc 

est fianquée de deux tours, couronn6e de machicou l is et 

de créncaux et au centre s'ouvre une porte en p lein cintre, 

surmontée d'une fausse ::ircature en cintrc brisé. 

Un pont, jeté sur Ie Thouet, y donne accès, il a quatre 
arcl!es en plein cintre et on n'y voit pas de traces de 

pont-lcvis, quoique cl'après Je Guide da Congi·ès la der­
nière archc devait être ;rncicnncment munie d'un tablier 

mobile; les deux contreforts aj outés de chaquc cóté de la 

porte et une restauration à J a  première arche empêchent de 

constater ce fa it .  Parthenay avait trois enceintes, clont l a  pre· 
mièrc entourait la villc et comprenait la porto Saint-Jacques; 

J a  seconde formant cc qui  s'appela it la citaclclle, était limitée 

vers Ja vi l le  par la  tour d ito de  !'horloge, complt\tement 

remaniéc actuellement; elle 6tait flanquée de deux tours 

à éperon, mais en 1727, on fit disparaître les créneaux et 

la partie centrale fut surmontée d'un affreux pctitc;1mpanile; 

la lroisième encei n te comprenaiL Ie cli:Heau proprcrnent. 
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dit, qui s'é]e,·aiL sur Je promontoire form6 par Je Tltouet (1). 
La parLie la plus irnporLanlo de ces ruïnes est Ja tour 

silnée il l'oxtrémiLÓ do rn promonLoiro; ello date du xn° 

sièdo, a des haios en plein cinl.ro oL à J'intériour se Yoiont 

dos Lraccs do \'OÜtes en berceau. 

Lo c llàLe;rn comm;mrl;1 i L ];1 Y;tllée du Thouct oL com plé-

1.a i L Ia dófenso do la Yi !Ic :ivoc Ja porto S;i in L-Jacquos. Ce 

c!t;'1 Lea u qui doYai L êLro considérahlo et f'ort bi on dóf'ondu 

a été hàLi par les seigneurs de Pm·ll1011a�'· Les nüles 

do Ja maison do Parlll011<1y, <rui rut iiluslro, aY;1iont 

adoplé Je surnom de L1rcllm·ê<1uo oL los fillos seulos pre­

naionL Je nom do ParL11erwy. D'après Jo g6n6alogisLo ANDHÉ 
Ducrmsl\E, ils soraient issus du sang dos Lusignan. BEsLY, 

dans son JJisloire des comles de J>oilou; GILLEs-.\:l'innÉ DE 
LA HoQUE, dans sa Généalogie de la maison d'llct1·cow·t, et 

LE LABOUllEUR, dans les Mé111oircs de messire M ichel de 

Caslclnau, discnlent ]'origine de éo surnom de LarclioYê­

que (2) . Des rnérnoires anciens a\'aienL cité un arc11eYê­

quo de Bordeaux (.Tosselin de P;1rtllenay, ;ircl1eYêque do 

Bordeaux oL Lr6sorier de l'égliso Saint-Hilaire de PoiLiors, 

mort en 108U), comme souche dos seigneurs de Parthon::iy; 

m;iis LE LABOUREL'n. r6fuLo ceLLc opinion on prouYanL que 

co surnom 6L;1it déjà porl6 par Guillaumo, seigneur de 

ParLltenêiy, père rlo l'arch<wèque clc Bordeaux, et croit quo 

(1) L1mA1N. La Gatiiie hist01·iq1te et moiwmentale, l8i6. 
(:.') Lt<. LABOt:REUR. Les Mémoires de messi1·e J!ichel de Caslclnau, seign 

de Jlfauvissiè1'e, Bl'11xelles, 1731, t. l, p. 770. 

G. A. DK LA RoQuK. Bist. généalogique de la maison de Hm·court, Pal'is, 

166:2, t. l, pp. 366 et 632. 

Mo1u;;1u. Dictionnafre, ::tl't. Pal'lhenay. 

B!iSLY. Hist. lles comtes de Poitou, chap. XXVII, l'óimpr. de !'iiol't, 

1840, p. lGO. 
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l es l \ 1 r l l 1 e l l < 1�· p r i ren L ce su rn m 1 1 ,  n o n  pas parce q u ' i l s  des­

cc1 1 d ; 1 i e n t  do l ' < 1 re l lcYêq uc l u i - même, mais  par c léfércnce 

pour une i l l usLra L ion de l eu r  maiso n .  

Qnoi( ru' i l  en soi t, l es seign eu rs d e  P;1 rtl tenay furent Lou­

j o u rs con n u s  sous Jo n om de L a rc1 1eYèque, j usqu'a l'ox:tinc­

Lion de leur 1'; 1c0.  La hr, 1 11c l 1 0  a î née,  ;wee tous ses hiens 

se l'o n i l i t  dans la m; i ison c le  Mol u n-Tan cnn i l J e  par l 'a l l ia n ce 

d o  Jc;rnno de ParLl 1ona y ( 1 ) :woc G u i l l a umo, YicomLe d o  

i\Icl u 11 , con tr; 1 L d e  rnari age p;1 ssé i l  P ;ffi s , l e  samedi 21 j am ier 

13\ lü ( 1301 n .  s . ) .  La l J r; 1 11c l ic  < "< 1 d e l L e  form ée par l es seigneurs 

de Soui J ise sul Jsi s l a  j usqu';i ·Jc;rn Larch e\·èq uc, dernier l i o i r  

rn[ tle ,  dont  l a  fi l l e  u n i q uc, Cn Ll 1erinc de Pa r L l ienay, Lm Lra 

r b l ls  la m aison de H.ol i a n  c L  l'n L  móre du c l uc de Rol i a n ,  

si  cél i. ·hre sous Lou is X I I I .  

.T ea  n Larcl teYè<J Ul', 1 Ja ron de P;l l' Lhenay, f'rère de la dame 

de Mcl un , s'éL : i i L  J i gué aYee Je  d uc d e  Honrgogne con Lr 

J e  1 ·o i  de Fr;mce, ;1 ussi  Lous les h iens furcn L-i Is con fiS([ t1és 

cL  d ol ln és ;i Ck 1 r lcs de Fr: 1 1 1c0 ,  d a u p h i n  du ·vienno is,  q u i  

J e s  ( ' ('.•d; 1 , en 1 1 :?:>, il .A rLus d o  B re t ag1 1e ,  com te d e  H i C ' ! 1e­

rn o 1 1 L .  i\I a i s  Je ] J; 1 ro 1 1  de P;1 r L l ie 1 1 ay, s'éLa 11 l "  en 1 42G, récon ­

c i l i r'� a rnc l e  ro i ,  YOn l u t  U e l 1 o r  de ren Lror e n  posscssion 

de sos h iens et  ponr o n  frus l.rcr sos Jégi L i 1 1 Jcs succcsscurs, 

Ye1 1d i L  ses d roi l s  su r P< 1 r L! in1 1 : 1y ,  sous ré·s0ne d ' usnf'ru i t ,  

il .Tc; i l l ,  d uc de Bcrry e). 

( ! } .Jeanne de Pa1tlionay, dame de Samblançay était fille de G u i l lau me V I [  

LarcLevt>q ue, sei gn.  d e  Pa rthena y  e t  d e  , Jeanne, dame d e  l\lat hefelon. Elle 
épnnsa Gu i l lan me, ,- icomte de l\l e lnn ,  cumte de Ta11car\'i lle,  tné à Azi ncou r-t, 

('Il 141'3. 

G1 1 i llaume LarcLe'"èqne et Jeanne 1le Mathefelon ont leurs tombea1 1x  dans 

l 'ég-lise Sainte-Croi x .  - Le P.  A.-;s1<:1.MR .  Hist. généal. des .tJi'. off. de la cou· 
ronne, V. p 227. - DE 1.A J{oQtrn.  Hist. de la maison de Hai·cow·t, t .  1, p. 633 . 

(� }  Du 13oucttuT.  A wiales d'.-l.qltitaine, J Vc pa1·1ie, c llap.  7. - DK 1 .A 

RoQUK. Maison clc Hw·cow·t, t .  [ ,  p. li l 8. 
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.l ; l ( ' ques 1 l ' I L 1 r\'Ot1 l' l  q u i  (' L 1 i L hér i L ier p r<''sompt i i' de b 

lorre de  Par tl 1rn 1 : 1 .v ,  <..:om 1110 ; i ya n t épousö l a  fille u n i r1uc 

do ( ;  u i l lanrno do Mo l un, v i  1 1  L :1 P a r LI 1 e nay e t  ten La p a r  

1 1 1 1  l i ; ir i l i  coup do 1 1 1 ; 1 i n  de fa i re prisonn ior Jean L : 1 rd 1 e­

YèqtH'. Il m i l  la rn ; i i n  sur l u i ,  a u n o m  d u  roi ,  f i t  l over 

Ic po 1 1 L de l a  l'or tcrcssc c L  f i L  µ·anler t o u t cs les cn trées 

d u  c l i ;iLcan .  M a is los l w b i L; 1 n t.s de l a  v i l l o ros t6s f ü l è l cs à 

leur  sci g·neur,  v i 1 1 rcn L 01 1  gr: rn d  1 1 ombro a t l; 1 q ucr Je d 1 6 toa u , 
i l s  a h a t t .i ren t Ic po1 1 t., se ru<'·rc n t . it l ' i n t.éricur cl 1 1 ia ss;1 <..:rórcnL 

Jac r [ l tf's d 'H; 1 rn rn r t e t  s e s  gt ' l l S .  A la m o r t. d u  <..:o n né ta l J le 

H i d 1 ni n o n t ,  dorn 1 1 n  c l uc de H ro t. agnc, lc r o i  d onna la l mron n ic 

a u  <..:Ól <\hre Dun o is , don t l es d osccndan Ls en !'uren t ti tul a i  ros 

j usqu 'cn iU l L  E l l e  passa ensu i Lo a u  rn:1ré<..:1 1 a l  clc l a  Mo i l ­
lcra.rn et fut érig·6c en d u<..:l 1é-pair ie  a ve<.; l ; t  Lorre do l a  

l.Ic i l lcraye,  s i Luéc <1 Dea u l i o u-sous-P<1 r Ll 1c n ay . 

. L a  v i l le de Pa r Lhenay fuL  sournn t pr i se cL repri se a u  xn° 

s i <\Je,  pendan t l es guerres de rcl i gi o n ; l ors de l a  ha La i l le 
de M on contour , les pro LcsLa n L s s'y rc t i rèrcn t, m a is à l 'a p p ro­

d1c d es troupcs c lu d uc cl 'Anjou éva cu c'ron t la p l ace , n'éta n t  

iws  a sscr. forts pour y sou Lcn ir un siögo. 

Ma i s  revenons �t n os monuments.  La première ég l iso 

visitéc est cello des Co rde l icrs , actuellemcnt tra nsforméc 
en magasin de fourrages pour la gen d armerie , cct tc égl ise 

d a te de l a  prem ière moi t i6 d u  x 1 1 1° siècle,  est à u n e  seulc 

n cf fort l a rge et couvcrtc . de Yoû tes très 1 6gères et élcvées, 

I c  chevet de l'égl i sc est p l a t et les fcnèLres posséda i cn t 

des mcneaux ; r l en x:  d e  ces fcnètres ont ét6 rcm a n iéos a u  

x1v0 siècle . Il  fa u t  rcma rqnc r aux: colon nes J e  p ro f i l  des 

ta i l lo i rs des c l l a p i lo<i u x:  qui  est rcsté ca rré e t  resscmble au 
La i l l o i r  roma n .  

Uno petitc dwpcllc, con tcn a nt un rc lahlc e n  p i crrc, do 

la Hen:1 issa ncc , rqn·éscn L; 1 1 1 l  l a  Sa n la - Casa de Lore t te ,  
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a ét6 aj ou tée au fü1 nc nord d e  l ' é·glise a u  co!l lmenccmcnt  

du xvLe siècle (1) . 
Nous Y is i tons ensu i te les rcslcs de l ' l·gl isc de No trc- l l: 1 1 1 1c  

de  l a  Couldrc ,  qui aYa i L  fa i t  par l ic d u  c l i ü tcau prirn i l i f. 

El le :1 pp:i rtien L actucl lcmcn l a u  cou Yen t des Ursul i n  es, 

et i l  n o  rcslc de la conslrnction clu xIL0 siècle crue Ie  
bas de l a  façade,  sépa réc de  l 'égl isc ac tuel le,  les  mines 

de deux absides e t  unc qu:rnti té de beaux clébris de scul p­

turcs, épars dans l a  cour d u  couven t (2) . Ces d iYcrscs 

épavcs, édia ppées à la cl estruct ion des sièclcs, nous offrcnt 
de précieux spécimens de Ja richc a rch itccturc rornanc 

poi tevinc .  Cc porta i l  roman est  de beau et pur stylc .  Six 

col onnetles et deux pi 1 iers su pportcn t les fJlW tre voussu rcs 

ga rnies de nornbreuscs s la tucltes donL  quclrrues-uncs sous 

cl ais, il y en a 22 en tout ; on y rni t Ic buste du Christ, 
au  m il ieu des angcs, des gucrriers (3° voussurc) et des 

figures de l 'Apocalypsc, avec cl'int6ressan ts d6Lails de 

costumes. Les chapite:rnx des colonncttcs rondes sonL ornés 

de figurines entrernélées de fou i l lages, et les tai l loirs rrui 

sont finement scul ptés formcnt corps :wee Ie  bandeau 

horizontal garnissan t  toute l a  fa<,:ade,  et qui , soutenu par 
des mocl i l lons, forme l a  base à cl ro i tc et à gaucho de deux 

curieuses arcaturcs en forme clc n icl 1c et don t les archi­

vol tes sont d'un trava i l  oxrruis .  

Nous roncontrorons cncoro à P:1 r L1 1 onay et  souYcnl : I Î l ­

l curs, c o  moLif  de  décor:1 L ion pro pro au l'oi Lou oL  que ! 'on 

roLrouYc ; iussi en Sa i n Longe C) , et en .Angournois. Los 

( ! )  LEDAI:-1 .  La G ati11e historiqtte et monumentale, Paris, 1 871), p .  l 3G .  

(2)  LED.HN. La Gatine h istorique et monumentale, Paris, I Sîû, pp. î-! 
et SU. 

(3) !JE CAUMOr>T. Abécédaii'e, p. 172.  
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archi tectes clc J 'époquo ro manc,  clo nn a i C' nt à J ou rs nrnrs 
u n o  fo r to ópai sse ur, t .a nt pou r  n"si s t o r  ü ! ; 1  pou ss(·o u n i l'o rrno 

d es \'OÜ I C's C'n horcc;rn quo pour su ino b ! ra d i i.i on rorn a i n o ;  
aussi ponr èconomise r  des ma t6ri a u x  e t. sur t o u t  pour ;11. t.Ó­
n ucr la 11 \ l ( l i t.6 des gra n d s  l l l l l l'S 1 1 1 assi fs, c hcrc l i a i < ' n L- i ls  

a l os a llég cr an m oycn cl ' a rcades dernn a n L  u n  m o t i f  clc 
d ócora t i on ( ') .  

De GCS trois a rcs, fo rll l a n L  u n  des cara c tèros dC's f; 1 ç; 1dcs 

rom a n  es r l C's ógl i scs d u  Poi L o u , < 'C l  n i  d u  m i l ieu soul for-

111 : 1  i t l 'cn trée rio la n c f' ;  les deux l a té r< Htx n 'o n L  pas é l é  

ou\'erLs d ; 1  n s  ces égl iscs e t  J ours t.,vm p a  n s  corrcspo m l < t  n L 
aux. I J r is-cótés da icn t omés de pcrson n; 1g·cs. le i  i l  n 'y a 

pl us r1uc dos débris i 1 1 1'o rn1cs, comme \'O t ts  pou rrcz on j ug'Cr· 

p;1 r Getto rcprod uct. i o n .  On Yoi L ü ga uclw los l ra cos pres­

r1u'on tièremen L bri sées c l 'un  ca\'; d ier,  < l on t J ' i n Lcrpról a l i o n  

a don né l ie u  a bcaucou p de c o n  LrO\'Ct'S('.S : l os ll l l S  y \' O ien L 
N o tre-Se i g n cu r ,  d'a u Lrcs y Y o ic n L  Co ns t a n t. i n  (2) ,  mais si J o  

cavalier do N o t.re- Dame d o  la Co u l d rc es t rn u t i l 6 ,  ('.n 

revanche cclui  d o  Pa r t h cn; 1y- J e-Vicux est for t  I J ien con ­
ser\'Ó, i l  t i c n t  vi siblcmen t un faucon sur I c  poing.  

Or nous no nous rcprésen Lon s p; 1s  ] J icn l 'cmpcrcur 

Consta n L i n  aYcc ccL embl('me e t  nous scrions p l u t ü L  tcn té 

d'y Yoir l 'cffigic d u  seigneur d u  l icu,  pro tcc tcur et IJicn­
fa i Leur d o  l 'égl isc.  Com purons on c f l 'e t a ux sccau x  é(rues­

trcs et nous YCrrons  Jo fa ucon figurcr souvcnt a u  x nc 
et a u  xmc sióclc ; i l  est vr;1 i quo c'é t a i c n t  les fcmmcs 

prcsqu'ex c l  usi vemen t qui é taicn t rcpróscn lées sur leurs 
sccaux aYcc un fa ucon au poi ng,  i l  y e n  a quan Li Lé 

( 1 ) Vt0LLET-LE-Duc. Dict. 1·ais., l, p. 88. 
(2) Preuves en faveur de l 'interprétati on <l'un Constantin à cheval. Voir 

ENLART. Manuel cl'ai·chéologie, T ,  p .  366 . 
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d 'cxcrn p l cs ,  rn : i i s  n é; 1 1 1 mo i n s  q uo i q nc r;1 rcs, l es cffig· ies des 
seigneurs ü c h cY: t l ,  e n  costume d e  chasse et u n  o i soa u de 
Yol ; t t t po i ng se renco n l ren L p; t r f'o i s  on ces tcmps ront l é·s, 
o t't la Y Û 1 1 o r i c  é l a i L  J e  p r i Y i l èg·c de l ' < t r isLocra L ic  l'éoda l e ;  
o n  Yoici  l ro i s  p rcuYC's : t 1 n  c l 1 ;l l cL 1 i n  d e  G ; rn c l  scc l l o, en 
1 1 1 a i  1 :200, d ' u n  scoa u l c  rc pd·se n l ; t n L  à cl icY; t l  e n  C 'OSLurnc 
c i Yi l ,  LèLo n ue e t  ten a n t  au p o i n g  d ro i L  un f<t ucon (') ; un 
a u l ro sco; t n  r l u  l w i l l i ; 1 go r L\ rras,  ro p réscn t o  un caYa l i or 
sa n s  a n nes,  n i  J Jo u d i er, oL u n  J'a uco n a u  p o i n g  (2) ; enf i n ,  
S i  rnon d e  i\Ion fo r t ,  corn Le d e  L c iecstor, sec! I c ,  e n  1 :2 1 1 ,  

d ' u n  scca u c 1 u i  l c  ropréscn Lc e n  cos lurnc d e  Yoncur, aYcc 
u n  c l 1 icn on l < t i sso, i l  est LèLo n uo et Je c h cY : t l  n ' a  p lus  
Lt pesa n te l toussc do  guerre C3) .  

D a n s  l ' a rca t u rn  do gaud 1c,  l c  suj e t  a ussi m u l i l é  q no son 
n i i s i n  doYa i L  rcpréscn tcr l a  l t 1 l l c  de l ' l 1 o rn nrn cL du ] i on : 
Samson Lc rrass; t n L  u n  l i o n .  r\ o us rcn con l rcro n s  r ·c suj et 
éga lcmon l. il P; t r l 1 1 e 1 w y- l c-V i e t 1 x .  

I l  l'; i u t  a d m i rc r  i c i  l a  i· i c l tossc c l. I c  f i n i  do l a  srnl p l u rc 
des a rch i  \· o J  Los ; l es a rl is l es S ( 'U ]  pi e u rs term i na i e n  t Jeu  r 
ü fü\' l'C\ a n n t  l a  pose des picrrcs et n ous en ; 1 \·ons ic i  l a  

J H'CUYC, c o m m e  \'OllS pOU l'l'CZ \'O l lS (\J l ( ' ( ) ! l \' ; ) i l l crc p a r  l ' i n­
spocl i o n  d e  la clef c l ' ; t rC ' l i i n > l t c ;  1 < 1  sn t l p L u rc en car lcs 
p l i ssécs de d ro i Lc, n c  co 1'rnsvo 1 1 d  p : 1 s ,  c l o n e  l a  p i erre él a i L  
sc u l p t éc aY;tn L d ' è t rc m i se e n  p l a ce .  Deux c o l o nnes j u mel les, 

( ! )  Ai·ch ives comnumales d'Arrns. Charte sur parcbemin contenant les 

condi t ions et garant ies dn mal'iage du fils du comte de Saint-Pol avec 

Margnerite de Flandl'O. Mai 1 2G9. 

(2) Archives départementales du Pas·de·Calais. Cbarte d'achat du manoir 

du Sart par Ie comte d'Artois. 2 mars 1 2<;)5. 

(:3) Collection des archives nationalBs à Pa"is, n° 708. 
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:: i u Lour  dcsqncl les J e  handrau horizo n L 1 l  fo rn 1 e  l iaguc, 

sépa ren t. Je por l : 1 i l  d es deux arc; 1 Lun�s ( ' ) . 

A \·:rn l rlc q u i l l ( • r :\ ( ) l f'r'- l >: 1 rn e  de 1 : 1  C1 1 u l d rP,  n o l ons i1 
d ro i te la gri l l e  d u  1 · r 1 1 1 Yr · 1 1 L  1 • 1 1 < ' : 1 rl r(·'e d e  d ( • tn rn lnnn l's 

: 1 vrc ruriP11 x cl 1 : 1 p i t.c: 1 1 1 x .  

Nous Y i si t on s  cnsu i Lc l ' ("g· l i sf' S:1 i 1 1 t 1 ·-Cro ix  (2)  d u n t  le 
docher c a né ,  é l cYé i1 d ro i t.c dn l'óg· l i se ,  c �s t  d ' n n  aspect 

m a ssi f et lonrd . Son cn rac lèrn rorn: 1 1 1  poUIT: 1 i L  ! romper 

à premi ère vue ; roháL i  p a r  l a  générosi Lé du corn Le de 

Hichemont, vers la  fi n du X ï0 siècle,  i l  a été 1': 1 i t  d :rns Ic 

style de l 'égl i sc et on a remo n l é  : 1 u  so1 1 1 rn e l  d' ; 1 1 1 c i en s  

modil lons .  

L'in Lérieu r d e  Sa in Lc-Croix est  pl1 1s  i n t (·rcss:rn L :  o n  1oi L 

i c i  Ie pi l icr  classic i  ue, J e  qu; i  tre-fcuil  les,  q no n ous rcnco n ­

trcron s  som·cn t a u  cours de cc congrès. 

L'égl isc comp rend qn : i l re Lravécs, la nef cen-

1rale est Y Ott l c')e en berceau hrisé, cL les has­

c6Lés o tt l 'on renrn rr1uc l ' i n tlucnce a uvergnatc, 

son L  voûLés en  q n a rt de  cerc l e  ou demi-ber­

cea u ; l es ch api tea ux des col o n n es son t  lounls et à p a l rn e LLes, 

Je profi l  des ta i l l o i rs est en hiscau cl o rm\ de l i i l lcLLcs, J e  

chamr, de stylo ; ingevin ,  esL surrn o n l é  r l 'une  voît l e  dórnicalc,  

J e  t ra nsep t est à pein c  i n d i q ué el  il dcYa i L  y aYoir pri m i t i­
vemen L  une coupolo,  c: 1r  les ncnurc's de ] ; 1  voüle ; 1c t uel lc  

roLom bont  sur d < 's  p i l a strcs, cc q ui J e  pro uYc ; l c  d i reur 

a ussi a dü ótro rcrn a n i é , Y ers la socornl c rn o i l ié du xuc �iècl c,  

( ! )  Ces mèrncs colonnes j u melles se rernarquent à la faç•d� de l'óglise 

Saint- Hilaire de Foussay ou Foussais ( Vendée ) ,  mais Part hcnay-le-Vieux, 

Maillezais (Vendée) et Ai rvault qui offrent la mème d ispos ition de façade, 
n'ont qu'une seule colonne. La façade de l'óg-l iso de Nieul-sur-1' Antise offre, 

au contraire, u n  faisceau de trois colonnes. 

(2) LEDAIN. La Gatine h is t .  et monum" Paris, 1876, p. 62. 
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on Yoi L drl lx  r ·orl 1c; i u x  rd; i i l s  < ' 1 1 l rc lrs h; 1 i rs ,  r l. il rsl 
p n 1 l i ; t l d c  q u' i l  ét; r i L  prirn i l i Yernc1 1 t Yoü tr'� en cul-de- l'ou r, 
m a i s  l 'ensem lJlc a c l.ucl  ; i \·ce scs grandes baios eL ses 

(déga n Les l 'n l o 1 1 1 1 c l l es,  1 1 'cn est p ; is  rnoins l i armo n i e u x .  On 

y YoiL  l es tornhcanx d ' u n  sc ig 1 1cu r de Par l henay ct d e  sa 

fcn1 1 1 1e. 
L '6g·l i sc S::i i n t-La u ren L ,  Lrès rem a n i ée, suppor lcra i t  r 1ucl­

r1uc:s cri l i r1ue:s : ; l i nsi  pour l c  c l ochcr, I e  moment oü l ' a r­

c h i lcclc ::i passé d u  ca rré à l 'oc togonc est m ::i l  réussi ; Lou t e  

l 'égl i se a 6 té rcYoüt6e au xv1°  s iècle e t  J e s  crochets d e s  

c h a p i tcaux ont  é t é  re lr::l\'a i l lés .  L e  clocl tcr ca rré a é té 

cxh aussé e n  1 8G5, et l a  gra n d e  tour a flèche du porl a i l  

reco nstru i te dans l e  sty l e d e  J 'égl i sc e n  1 8î6. Comme nous 
l 'avons v u , en parl a n t  d u  ch à tca u ,  Jes protest a n ts s'éLa icnL  

cmparés d e  ParL11enay e t  s 'y  Lro uvaient  c a n tonn6s a J 'époq u c  

d e  l a  bata i l l c  de Monconlour (:3 octobrc 1 5Gü) oü i l s  fu rc n t  

com pl ètemen t L a l l us p a r  Ic  d u c  d 'Anjou,  et c'est a lors qu' i l s  

m i re n t  Ie  feu à l 'égl i se Sa i n t - La ur e n t ,  aussi  reste-L- i l  b i c n  

p e u  d e  c!J ose de 1 '6gl i sc pri m i Li Yc q u i  éta i t  considérée comme 

J a  p l us a nciennc do Parthcn a y .  

1 :après-mi d i ,  l es congrcssistcs, m o i t i é  à pied , rnoi t i é  e n  

voi ture, s e  d i rige n t  Yers l ' i n té rcssa n tc égl iso do Pa rthcmiy­

l c-Vicux, d i st::i n tc d'cn v i ron deux k i l ornè trcs de Ja v i l lc .  

Cctle hel l e  égl iso rom a n o  ;1 p p; 1 r lcna i L  à u n  pricuré C l u n i stc ,  

et q uclf1 ucs rostos do l eur c loî l rc se YoionL  oncorc a u  n o n\ 

à J 'cxtérieur de l a  n c f  ü ga u c l t e ,  i l s  consislen t en t ro i s  

a rca tures romane:-:,  a vec col o n n c ll cs à c li a pi teau:x e t  t a i l l o i rs 

scu l p Lés ; les colonnottcs de e e t  : m e i e n  c lo î tre étai(· n L  pro­

hab lemcnt  accouplécs, m a i s  co m m e  J e  tout est emmuré pour 

l ' l i a b i La tion fJU i  y a é té a m 6 n a gée, i l  est i m possiblc c l 'en 

j uger. 

L'6g l i se a 6té hi\tie Ycrs I c  m i l i e u  du xn• sièc l e ,  sur ! 'cm-
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pl acemen t  d 'une égl iso pl us ancienne ,  don néc �t l a  Ch: 1 ise­

Diou, en A u rnrgn c , pa r los so ign e urs d e  Parl .hcnay.  La f'a<;adc 

qu i csL d u  x 11• siècle un pcu a rn n cé a b ien I c  earaclèrc 

des (�gl iscs de la r(·g·io n , comme nous ] ';wons rcrn a rr1 u6 

<HL \'.  resLcs d u  por l a i l  d e  N oL rc-Da mc do In Cou l drc, et com me 

nous Ic vcrrons c n rorc à i\ ina u l t  e t  a i l lcurs .  

L a  f:i ça d c  est i l  deux 6l : 1 gos sé pa rés pa r u n c  corniche 

ou ] J a n de:-i u ,  soutc n u  pa r r 1 ua Lre d e m i -c o l o n n es rondes su r 

l osrrue l los s'é lèrnnt  à 1 '6La gc supè1· iont· deux a u tres dom i­

co l on ncs ot  deux p i l icrs Ll 'anglc,  donL l 'un est m:-isqué p:w 

un gros con Lrofort. 

Lo ba n d o:-i u est sou Lcnu cn Lrc l es co l o nnes p a r  des rnod i l­

l o n s  1 ·c pr0son tan t dos tNcs d o  c l w L :  d i x - h u i t  d o  cos mod i l lons 

son t a n ciens, ci n q so n t com p l èLomen L  n oufs et d :: rns los 

d i x - ! tu i L  :mc i0ns , r 1uel <1ucs- u n s  ont 6L6 rcslaurés . A u  rez­
cl o-c l ia usst;e trois a rcs c l 'éga lc  l t a u Lour,  dont  l es arcl i i Yol tos 

son t  soulcnues chacnnc par qua tre co l o n nottos aux cha p i ­

Loaux ornomontés Ll 'a t 1 i m a u x .  Con Lra i rcmcn t ü No Lrc-Damc 

clc la Cou ld re , les ta i l l o i rs con tin ués n e  formcn t pas bagu c 

:-i u tour des col on nes d o la l'a ç:1 d C' ,  e t  se p ro l ongon t s i m plc­

mon L cn bandeau d a ns l os Lym pa ns des deux a rca tures clo 

d ro i tc e t  d o  gaucho,  ren ferm a n t comme à Notrc- l lamc de l a  
Cou l d rc cl'un c 6 L6 I I o rcu lc tcrrassa n t  u n  ! io n  e t  d e  l 'a u tro c6L6 

un can l i er ten a n t un fa ucon sur Ic poing,  et  <ru i rcpréscntc 

prohab l cmen t Je do na teur, se i gn eur de Pa rthenay (') . Les 

archivol tcs en plein ci n tre , d'un fin trava i l ,  otfrcn t  su1· J a  

première unc séric d e  pcti les s i rènes a i l écs et  a ffron tées 

et sur l a  seconde u n c  sério de peti Ls renards ou ch iens 

affron tés a ussi . Les deux a rca tu res d es cótés étan t plus 

étroi tes que l o  porta i l ,  son t légèremcnt  surhausséos. 

( l )  Voil' à ce sujet IE's remarques ci-dessus. Pages 12 et 1 :-J. 
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L' é l :1 go !"u pé·r icur est pcrcé c lo  l rnis  bn ics ,  col l o  cl n m i l i eu 

heaucoup plus 6lcv6e c L  avec d e u x  a rcl i i rnl tcs sou ten u es 

pa r qua tre col on nc tLes ro nd es , e t  les po t i tes l rn ics des c6 t6s 

pa r deu x colon ne tLes scu l omen t . La pa rLi c sn e l  clo l a  fa çade 

s 'éta n t  écrouléo a n<�ccssi t6 la constrnction , a u xv" siècle , 

d 'un contrefort  d 'a n gl e , l o nrd et d i sgraciou x .  e t  do ce l lo 

mêrno r6pa ra t i on cl : 1 to J e  pe t i t  p i l i er a u  no n ! ,  q u i a u  pre­

m ier  6 tagc a clü rcm pl acor l a  colonne pri m i ti \·o . L' i n t6ri en r  

d e l '6gl i se est e n  com pl ète rosta u rat ion ,  l ':rn tcl a d i spa rn e t 

1 rn rtou t gisen t  des poutrcs ot cl ébr i s de p ic rrcs Los rnütos 

d e Ja grande n cf, il ci n q  tra v6cs , son t  on bercea u hris6 ,  

a i nsi  q ue ccllcs des c ro i s i l l o n s  cl u  tra nsept . La coupolc qui  

rcposc s u r  L rom pcs a 6l6 rcfa i to , d e  forts p i l icrs a,·ec 
co lon n es ongag6cs Ja sout icn n c n t .  Unc abside en cu l -cle­
fou 1· et a rcs bris6s cl ' u n c  grn n de pure t6 cle l igncs, et d e u x  

a hs i d io l os tcrm i n cn t l 'égl isc.  Les gr;:md cs l >a i os on p le i n 

ci n t1·c qui 6cla i rcn t ! 'abside,  san t  oncad r6os d e  deux co l a n­
ncttos, cla n t  les  d i a pi tcaux sa n t  p l u s  bca ux que ccux d e  

l a ncf,  ces cha p i tca ux , clont  I c  ta i l la i r est ca rré , sa n L  orn6s 
d'an i m aux symhal i q ues, et de s i rèncs a ffro n té·cs. Nou s avians 

c l6j a rencan tr6 cos mèmcs s i rèn os sm l os a rc l 1 irn ! Lcs du 

porta i l . Cos cha p i tca u x ont dos i nscript ions ,  n ous en verrons 
a ussi avoc inscri pt ions au chceur de l ' é•gl isc de Sa i n t-Pi erre 

de Clrnuv i gny . A gaucho se l i L  su r un chap i Lcau lc mol : 

LEO-NES 

a cl rn i tc l ' i n scri ption est ma i n s J is i hle ; l es cl lap i tcaux: de 

Ja  n e f  san t  à foui l l cs cl 'acan t h c .  Dans Je tra nsept se trauvc 

la tombe d'un óvêquc c l c Pai Liers,  ajou téc clans unc a rca­

turc fa i te d ans co hu t , ot a u  chmnr on a m is un vieux: 

sa rco pha go , m a i s fl u i n 'cst pa s cles t i n 6  ü y restcr.  ' ln Yoi t 
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;\ ga uclte unc pc t i tc por l c  a rnc l i n t e a u  su nno 1 1 t6 d ' u n  

are en ple in  c i 1 1 L rn ; c l l e  co nd u i l i 1 l a  tou r  q u i  cs l  de con­

s lruct ion carr6c, Ltm 1 1 i l l l'C e 1 1  rn· t ngune, cP 1 1 1 1 1 1 c  1 Jca ucuu p 

de l o 1 1 rs d e  l a  r(·g ion . 

No l [ t t i l tons pas P a r t l 1 c 1 1 :1 y  sa 1 1 s  1 1 1 e n l io 1 1 ne r  1 1uc l q 1 1cs 

i n  t6rcssa n les 1 1 1 a  i sons roma nes,  G ra l l l l c - rue, ruc Sai n L­

.Jacq ucs, iJ l a  p lace \"auYcrt et rnc de la Ci Ladel lc ,  et u n e  

pet i te col le ction pa rt icn l iè re o ü  s e  t rouYe au m i l i eu de 

Yes t igcs d e  toutc  sorte recue i l !  i s  à Pa rt l 1 c nay , unc ori­

gina lc ,  ma is encomLra n te col lcctio n Ja m pa d ; 1 i rc , oü se voicnt  

tous l es modèlcs possi h l cs dcpuis la  cl a ssi q uc l a m pc roma i n e  

j usrru'à l a  moderne l ampe à pétro l c ,  en passa n t  p a r  ccl lc 

d 'A rg:rn t , Je qu i n r1uct et  Ic  ca rcc l . 

C'éta i t  jour de marché à Pa rt l tenay,  aussi aYons-nous 

pu Y o i r  u n c Y a ri6 l6  i n ti n i e  de j o l i cs e t  pi ttorcsrp tes coiffures d e  

fcrnmcs, coi ffures tout à fa i t  spéc i a l cs e t  moycn�i gcuses 

clon t certa i ncs, pa r l eur  forme et leur h a u tcur, ra ppe l l c n t  
le  bea u h c n n i n , que n o us rc produ i scn t l e s  enl u m i nures 

des manuscrits de  ! 'époque.  

L'cxcurs ion prl'.wue pour Ja tro i s ième journée d u  con­

grès, nous mènc à Sai n t-Savi n et  à Cl tauv igny,  et  les 

orga nisateurs d u  con grès q u i  aYaicnt  fa i t  l es choses gra n­

cl e m c n t ,  n ous a \'a icnt  à pl usieurs re prises procuré des  

tra i n s  spéciaux.  Sa in t-Sa v i n ,  s i tué sur l a  Ga r tcmpc, possède 

une égl ise célèurc i:t j uste ti tre , car ell c  con ticnt des pei n­

tures m uralcs un i qucs e n  Fra n ce . 

Unc abbaye a Ya i t  ólé J'omkc par C l l a rlcmagne (1),  mais  

f u t  brüléc com plètemcn t pa r J e s  Norma mls . L'égl isc et 

l ' ::i hbaye furen t reconsLrui Lcs a u  x1c siècle,  e t  s i  l 'abbayc 

a 6Lé i ncen d i ée deux foi s ,  par les Anglais,  d'abonl a u  x 1ve 

( 1 )  M ABI LLO:'\'. /1miales ordin is Sti Bcnedicti, I l ,  p. 00. 
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siècl e, puis par l es protcs l a n ls an xv1e siècle ,  l 'égl ise a u  
moins est restéc d chou t ,  o ft ra n t  a ux rega rds des a rch éolo­
gucs un type splcnd id c e t  pur de l'art roman au momen t 
m\ i l  a banclo n n a i t  les tra d i t ions carol ingienncs, pour se 

crécr u n  caractèrc p ro p re e t  a pparaître d a ns l 'h isLoire de 
l'a rchi tccLure, comme unc ère b i  en cldermi nûc, i ssue cl u 
lllOUYCll1CJ1 t a rt isl ique rru i  SO dessina a près tou les Jes dév<tSLa­

Lions du rxe siècle .  ,\u xe siècl e ,  on construisi t peu, ma i s  

à parti t· d u  x 1° siècle u n e  activi t6 prod igieusè s e  mani­
festa ; pres11ue tout  aya n t  été déLruit ,  i l  fa l l a i t  refa i re à 

n ouveau ,  se p rocurer d es m a tériaux n cu fs, La i l ler de n ou­
vel les pierres, l 'cxpûrience acqu ise des i n ccndies fi t c1u e  

! 'on dut constru i re p l us sol i d cment, e t  remplacer ces pla­
fonds en bois par  d es coupoles et  par d es Yoûtes. Les 
moines a rchi tectes d i rigèren t lc mouvement, é tud i èrcnt par 

l eu rs pl a ns bicn com pris ,  de n ouYcllcs d ispositions, et  
l 'arch i tccture prit  dès l o rs un ca rncLère spécial  qu' e l l e  
n'ava i t  poi n t  e u  j usrr u'alors ,  e t  sur tons l e s  points de l 'En­
ropc o n  vit  s'ûleYcr ces égl i scs rema r<ruables, par  ! 'harmo n i e  
d e  Jours proportions, e t  l a  no uveauté de leur  sty l e .  

Saint-Savi n  e s t  une magnifl que 6g·I i se de l a  p rcmi crn moitié 
d u  x1• siècle,  u n  des plus beaux modèles cl u stylo roma n 
po i l cvin pri m i ti f . 

Son plan prûscn tc la formc d'une croix la tino ( ' ) .  Tro i s  

n c l's à l ' i n téricur soutenucs p a r  des colonnes rondes d'é.ga l e  

hautcur (2) , rru i  sonl d e  la part  d e  l 'a rchitcclc nnc ten ta tive 
des plus h;îrd ics co rn rn c 1"k�Y ; 1 Li on .  

C'csl b i e n  Ie  type d e  la construclion poi lc v i ne q u i  consisLe 

( ! )  Voil' Ie plan de l'église Sai nt-Savin dans V!OLLET-LE-Duc. Dict . mis" 

1, p. 17G, fi;.r .  l ! .  
U )  Voi l' conpe de l a  nef dans E :-< r. A llT, llfwwcl d'ai·chéol .  fi·ai11"Pal'i,;, l\J02, 

1, p .  2�0. fig. 87, et dans \'10LLET-LE - D u c ,  Dil:t. mis " 1 ,  176, fig. ! :! .  
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à reporler les  Yoül e .-.; de,; 1 1 : 1 :-; -có tés a us.-;i  l i a 1 1 t  que pos:-; i l 1 l r ,  
puu r  con Lrclrn Ler L1 YoüLc d e  l a  gra n de n el " ; c c  sysLi:rne 

pcrmet <l 'avo i r  L l l lC  Lo i turn u n i fruo c L  dans l es égl i scs poi­

tevincs, i l  n 'y a j aurn is d'éclai rage d i rc<..:L de  la n e l', ma is 

hien par l es lrn ics des bas-cóLés. 

Il n 'y a pas d 'a rcs-doubl eaux d a n s  la gra nde ncf, s i  cc 

n 'csL  pom Jes L rn i s  dcrnièrcs Lra vées fJ U i  son L  d'unc a ulrc 
con strnction .  I l  y a don c L l l lC sér ic  de s ix  travécs rccou­

vcrLc3 d 'une sculc voütc e n  berceau,  cL  ceLte vot\ Le osL 

décorée d 'ad m i ra b lcs pei n turcs m u rale:;,  u n i q ucs en  Fra n ce , 

ca r o l i es <l a ten t d u  X L" siècle e t  son L les p l us a ncienn cs 1 1 uc  
ron con na i sse . 

Ces p rédc uses f rcSf[ UCs 0 1 1  L é Lé décri l.cs c L rcprod u i  Los, 
a ux frais d u  gon vcrncnwn t l'rar n;a is ,  p a r  M .  l\Iériméc ( ') .  
El les  rcpréson Len t  drs scènes do l ' .  \nc i c n  Tos L a m  on L ,  don L 
Jos rn ie ux conscrvéos son t l ' I nosso d e  i'\ oé, Adam et Evo, 
cL les Funéra i  l i es d 'c\bra l t ;1 111 ; l es t on al i Lés dominan L es do 
ces pci n Lurcs so n L  Je l Jr u n ,  Je j au n e  cL I c  v er t . D'au Lrcs 
f rc.-; r 1ucs se v o i c n t  a nssi d a n s la l 'ryp Lo oL sons lo p o rl ' l 1c .  

C i r l f [  cll apcl l cs rayon n :m l os c n Lo ttrc n L  Ic  d (•am lmla Lo i rc , 

L; 1 nd i s  r r i tc nous n ' e n  \"ClTO l lS  q ue Lro i s  a 1\ i rn1ulL ,  a u  Dora L 
CL a Sa i n t-.T ou i n  de i\Lt rncs, a i ns i  qu'a Sa i n tc-Hadogondc,  

; t l ors que l 'égl i so S;1 i n L-Hibt i ro en a f r ua L rc ,  sans c l 1 a pc l le 

d ' a x c .  

Le chceur do Sa in t-Savin e s t  l o  type parl'a i L  de l ' ar L d u  

XL" siècle e n  Fran ce c l  1 '0 1 1  Yoi L pa rb i l cmcn t l a  consl r uc l i o n  

pri rn i L iYc p rcsquc p ; 1 s  rc l o ul 'hóc, ; 1 vcc srs j o i n ls rouges. 

Co d unu r csl l ' l l  p;1 r l i c  d ro i L  cl 0 1 1  par i  ic n o n  c i rc u l ; i i rc, 

( 1 )  Notice sw· les peiittw·es de t'e!Jlise Saiut-Savin, par 1\1. l\IÉ1m11::E. 
Cutt. de docwn. inédits sw· t'hist. de F1·ancc, pBbl. pai· Ol'ul'e dtt Rui . 

:J• série. A i·cltéotogie, Paris, ] ;->�:-,.  
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ma is pol ygo11a l , it pans cou pés avec v o ü t e  en cu l-de- rou r  

;rnssi il p;ms coupés,  m a is J i l l i ssa n t 0 1 1  ron d vers J e l 1 ;1 u t. Tou t  

a u Lour se Yoi L u n  cord on on d a m i er. Les colonnes son t  fort 

rapprod 1ées, e l les o n L  des ch; 1 pi Lea u x  t rès pri m i Li fs,  qu;1 Lrc 

de  ces c l w p i l.cau x  on L de  gros l i on s  ;1ffronLés, dérivés d es 

()tnffes orien l; i l es ,  a llcrn;rn L �1Yce d ' ; 1 u l res ü t ro i s  rangs d e  

feu i l les d ' ;wa n t li c  sm1non t és d o  vol u tes. Les ; i l J s id ioles o n t  

d e  jo l i cs a rc; 1 Lures, cL  i l  l ' a bsi d i o l c  d e  g·;rncl tc se Yoi t 
1 1 1 1 0  s i ; 1 L 1 1c i n t (· rcss; 1 n l e  t ; 1 i l lée d a n s  l ' ; 1 ngle d u  1 1 1 u 1'. 

Le t ra n sq>L es t. t rös s; 1 i l l ; 1 1 1 L et.  da ns J e  ( ' < l t'l'Ó il n \  a 

p; 1 s d e  colon n es, m a is u n e  comlJ i n ; t i son d e  pi J ; 1s Lrcs, ; 1vec 
m o u l u re de l 'aba que co n t ou riwn L  l es p i l ;1s t rcs , m;1 is san s 
d1 ;1 p i tea ux . La coupole esL c l ; 1 ssi rp 1c , rn; 1 i s  ic i  i l  y a u n c  

d isposi L ion corn poséc d e  d eux J rn  ies c ru i perrncL u n éc 1 < 1  i ­
rage à l 'esL c•.t ; 1 u  srn l . 

SAI :\T-S.\ \'];\.  

Col onnes d o  la  n el'. Los d c1 1 x p i l rs au 

poi n t. de r; 1c(' o ri l .  

La pi l e  c; 1 rr(·e can t on n ée d e  r rua lr0 colon­
n es en12·;1g(:•rs. 

Dans  la parl ic rle la n r f  ot't se l rnurnn t 

drs d ouhleaux. 

Cc son t les plus ancicns p i l i crs d u  Poi tou , d 'eux dérivc 
co LLc formc si con n uc du pilier poile'l:in . 

Deux cryptes se L rouvcn t sous Jo d 1mur, l a  première a 
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u 1 w  < ' n l réc d i rcC'L< '  0 1 1 l'; i c · c ·  d e •  l a  nd, Li sc'< ·o 1 1 d c' a son 
e 1 1 Lr60 à gauc l t e  d orric'•rn I e  cl tmnr, n l l o  osL d6d i6c à sa i n l. 

M a r i n us ,  ot con Lion L u n  curiou x coft'rc de marlyrs, scol l 6  

; 1Yoc d os ch aines; à l 'on L róo d e  ce tto cryp te so trourn 

""r/ uno p iorro a rnc l ' i nscr i p L io n  CO�SECH.AVIT. Le V, 
V l ' I  c l  Ie T róu n i s  on u n c  soulc l ot L rc .  

CoLLo égl i se fnt J o  con Lrc d os Co rps Sai n ls do s;:;o à 8î8, 
pour Lou to la róg'ion et los a b bós n ' o n t  j ; u 1 1 ; 1 i s  été a u lori sés 

à y è L ro on lcrrés, pa rcc q u' i l  .r a Y a i L  dos rol i q ues partout  

sous J o  so l .  

L'ahbayc óta i t  forl. i ftéc, c l  ;'1 ] ; 1  to ur se Yo ien L deux J o n ­

gucs b a ics Lrès 6Lro i l es c ru i  o n L  donnó l i cn à d ' in Lércss;rn Lcs 

d i sc ussions,  car cert,a i ns c roya ion t y ,·o i r  los l o ngucs 
ouver tures dcstinócs à la m a n c eune d ' u n  pont-]c,· i s .  

La tour e s t  rom;1 rquabl c ; o l i e cla Lo d u  Xl\'0 si èc J o sur­

rnon t;m L u n  porcl tc du rx" s i ècl e e l  est couronnéc d 'unc 
a d m ira b le ii è<.:110 en pi crre du X Y" si c\cJ c ( ' ) .  C'csL Je  

m on umen t lc p l us óloYÓ de l 'oucst do la Franco, ; i p rès 
Ja tour S:1 i n L-Micho J ,  de Bonl oa n x ,  <rui a 1 07 mèlrcs, ccJ lc­

ci a 03 mèlrcs. 
Ckt uYigny, poLi Lo Yi l lo  d 'o 1w i ron 2500 l w li i ta nts, fra p pe 

à l ' a rri véo p;i r c l tom i n  de fcr, par so n aspec t rn oyc n­

ügoux.  Sur une col l i ne dom i n a n t la ba sso Y i l l c ,  cc n c  

so n t  c r ue Lours l'cn cl ues, débris d e  mnrs, vou les évcn Lrées 

se d écoupan t sur Je ciel , et ! 'ensem b l e  est d ' u n  aspect 

s;i i s issa n L. Mais ; rnssi qucl l 0  ; i rn p l o  mn isson pour l '<wcl 160-

Joguo : l rnis  égl i sos c ] ('s plus i 1 1 tóress: 1 n Lcs, et c i 1H[  c l d ­

lca u x  fo r ts,  Yoi l i t  ! ' a pport < l e  C l 1 < 1 m· ig1 1y : \  n o t re I J i L rn  

( l )  V10L1.ET-LE· Duc. Dict. rais . ,  t .  V ,  p .  HJ4.  

i\'! .  ui.: Lo:-inUEMAK. Aµm·ç1t hist. et  dvscrip .  de l'Jf;lisr, ribba liale de Saint·  

Savin-sw·-G artemµe, Poitiel's, 1 846. 
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a rc; l i é·o l ogiquo.  Diso1 1s  d 'ahord \ l l l  m o t  des c;J1:l Leaux : q ua tre 

de ces c h [ tLea ux couron nen t la cr0te de la c;o l l i ne, ce son t : 
1° I c  chtl. Leau baron ni a l ; 2° l c  chá teau cl 'Harcourt ; 3° J e  

ch:.îtcau d e  M o n L léon ; et 4° J e  chü Lea u  d e  Gouzo n .  I l n o  

d cYa i t  pas  fa i re b o n  d e  v i vre ü Clwuügny a u  moyen àgc, 

en tre ces q ua t re puissa n ts seign e u rs ,  a rmés j usqu'au x  dcnLs ,  

e t  éLa b l i s  l rop pn)s les u n s  d e s  ; 1 u Lres p o u r  èLre en b o n n e  

i n Lcl l i gcnc;c. 

Le cl d lea u ,  d i t  ha rn n n i a l ,  pa rco q u' i l  l- ta i t  I e  siège pro­

p remcnL  d i t  de la seigncuric de Cl ta uvigny c ru i  ava i t  ra n g  

de haron n i c ,  a p pa rten a i t  à l 'évè·cl 1 0  de Poi t icrs clès J e  com­

mencemcn t du x 1° siècle. 

Le c;J 1:1 Lcau , d i t  d ' H a rcourt,  (à ca use du nom de scs dor­

n iers propri é La i ros de J a  maiso n  d'Harcourt), a ppartena i t  

a u  xv0 s i ècl e ,  a u x  s i rcs d e  C l t a Lcl tera u l t e t  demeura e n  

l eu r  posscssi o n  j usqu'au m a ri: 1gc de Jea n n e  de Chatcl lc­

ra u l t  avcc Jea n I I  d 'Ha rcourt , m a réch a l  d e  Franr,c. Les 
0Y0qncs de Poi Liers s'en rond i ren t  accruéreurs en 1 '117 ,  

mcLta n t  a i nsi  fi n à un vois in ago fáchoux . 

Le: ch àtca u  de Mon tléon q u i  é ta i t  Je ficf des ·ogcr ,  puis  

des i\fon Llt'.·o n ,  rut  nuss i  acheté, d ès une épo<ruc t rès rccu­

l éc, pa r los 0n'.�rrucs de PoiL icrs. Cc fut un de nos com­

pa LrioLcs, assis a lors sur Ic  siè�gc épiscopal  de Poi ti ers, 

q n i  po1 1 r  la tra n r p1 i l l i té d e  C l i a uv i gny fiL l 'acqu i s i L ion de 

cc ch �îtca u fo rt. GauLhier  d e  nrnges , cl on t nous a u rons 

cncorc occa sion d e  parl e r, concl u t  l 'ach a L  du ch�lLca 1 1 ,  en 

i 2D5. 
E n f i n ,  Ic cM Lea 11 d e  Gouzo n , c o n n n  d a n s  Ie pnys sous 

Ic nom d n  Donj o n ,  dcva i t  son nom aux seign eurs de nou­

zon d u  Bourbonna i s ,  qui I c poss(:d n ienL  à la  f in du x mc 
s ièc le . le i  a ussi l es é\ 0r p1cs de Poi Liers i n Lcrv i n rcnt ,  en 

i3J7 , en  éc l t �rn �·ea n l. cc fief a p p; 1 r L c n ;rn t  à G uy I I I  d e  G o 1 1-
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zo n ,  rnn trc l a  t r rrc sei g t l ( ' t 1 r i a le d e  1 :1 Ch :Hre J l l 't's d e  
:.r o n  L m o r i  ! I o n .  1 l < )  sorLe 1 p t < �  succcss i vrrnr1 1 t  en i 2flG , e n  

J : )�n e t  en 1 11 17 ,  l\�,·éc l t é  de Po i L iers d e '  i n L  scu l  eL pa i ­
s i ! J le  pnsscsst) l l l' d e  ccLl.e LL � tTi b lc  co l l i n c  l t ()r i ss6e d e  tours 
< ' L  do fort i f i ca L i o 1 1 s .  

Lrs rn i n es r 1 1  so1 1 L  fo rt i 1 1 1 pos: 1 11 Les .  sur l o u L  cel les d n  c l i <l­

l < 1 :rn h : 1 ro n n i : t l ; I c  gTOS donjon < J l l Î  e;;L unc i m mense masse de 
p i crrcs, a 1 :1 fo r 1 1 1c c l  'u  n q1 1 : 1d  r i  l a  Lèrc, sen les des rncu rLrièrcs 

t'·cl a i rc n t  la pa rL ic i n fér icurr ,  :' 1 J ; i q 1 1 l' l l < ' 1 1 1 1 0  porLc k1 ssc 
l'L dro i Lc ,  voit léc  en p l e i n  c i n Lrc cl o n n a i l  n ccès nu nonl .  

0 1 1  .v voi L u n c  p icrrc cnc: 1 s t r<'·c d a n s  I c  mur,  scu l p Lu rc 

m <·pla tc, rcm p l o i  de la p(· r iodc m6rm· i ngicnnc r rue n ous 
s ig· 1 1 : t le i\I. Lcfènc-Po n La l i s .  ! la n s  Ja gra nde sal ie ,  d'cnviro n  

20 rn<' · t rcs c:11T6s, i l  y a deux L oms d 'angl c ,  des corbca u x  so n t  
v i s i h lcs de  ck1 q 1 1c  c6L6 ,  I c  l on g des rn u rs .  P l us L a rd ,  o n  

consLru i s i t  :111 p i ed d u  donjon J e  C l l ü Le :rn-n cu f d: i La n t  d e  
i 3<J4 à 1 4 03, l i:"1 L i  sous l \'·n:. rpic Hier  d e  l\f a  rLrcu i 1 .  Un 
i nrn 1 cnsc pan d e  m u rs, rcs l é  dclJOut. ,  s: 1 i s i L  pa r son aspect  

l' :rn I : 1  s L i  qu c .  

On y Yoi t  à 11 1 10 grand e l 1 a u Lc u r  l es a rrnch cmcn Ls d e s  

v o it Lcs d'ogi vcs d e  l 'a nc i c n n c  cha pc l k ,  c l o n t  d e u x  son t  
< 1 n corc très v i s i b l cs. repos:rn l sur culs-d c- l a m pc .  O n  d o i t  

y rern a rrrucr d e u x  très c u r i c uscs poLcrics acousl  i q u0s ( ' ) , 

( 1 )  Ces pnteries nconstil]lli'S ont. étó signnlées c h n s  11 n frès i nt.c11·i'ssa n t. 

f l":t rn i l ,  fa i t. en J R07,  r:ir nnfro c111 1 :,;.:: 1 1 "  Pt n m i  l\l . FPrnan cl Do n n e t., sPcr«ta i rA 

c ln l 'Acac lémie rnyaln 1 l 'A 1 ·cl 1 r\oln� ic� P.t. p n h l i i'' 1 h ns ks !1 1mr1!Ps tf,, l':\ r:w/1'mie 
11'.·\ i-r-/11'oln,r1ir, 4e sc'·rie, t. x. p. 2:-,G . Il :l\':J Î( d1"cn1 J \'fll't. dcnx  de Ct'S rote­

l'Îl'S d a w; l'ancirnno égl iso r l 1 1  rn1 1 ,· 1'nt. cl1's Rér.ol lt'fs :'1 A n vrrs, nu ro1 1 rs tips 

r1'•p:1rat inns .  fa i l cs on 1 :-;! 1 1 ;, (nncic;n m nsc'•n cle 1wi n l 1 1 1't · ) ,  et en les s ig-nala nt. 

i l  s'11st. l i vrf\ :'1 u n e  ét 1 1 d o  tri:s n p prof"nd'e s 1 1 1 · los origi nes do ces pofe1·ies 

d 1 1 n t  l\•xistcnce anx ,·oüt.os cles c',gl ises ('lot u(•j:'1 Con s f a t.óe ! l i l  XII" sii:rle 
( E;.::l i so auba t i :ile d 'A i n n y  à Lyr• n ; 1\gl ise rln Mont.-:11 1 x- M n lades, pr;" de 
l{1 1 1 1 ·1 n ; ···gl ise buné l i d i ne d ,1 S a i n t - T l i n nns - l :t · G :t ro lu  ( Lo i re / .  égl i se de la 



rp 1 1  : 1 \' a ien t pour lrn t cl 'cn l lcr  la sonori t 6  dos cha n l s  e t  
des c:m t i 1 1uos.  Cctt c  c l rn pc l l c  dai t  déd iéc ü sa i n t  l\I ic hel . 
U no a u trn parti<-:u l : i r i L6 éta i L  un l a rge con d u i t à c<> Lé d es 
co1 1 d u i Ls d e  c l 1 c m i 1 1 6c ,  :::i bou Lissa n L  :rnx glads do l a  base 

et pcr1 1 1 c l ta n t  de <-:0 1 n rn u n i 1pH� l' :n-cc l 'e x Léricu 1· et d e  1·ccc­
,·o i r  ou d 'e 1 l \"Oj'Cl '  des obj cLs méme Yol u m i noux,  san s  ' 1 H)Î l '  
[ 1  lever J a  hci·se ou :'t IJa isscr Ic pon t- l c v i s .  Voi l ü  cartes 
un p récnrseur  i n : 1 L te n d  u des ascen scurs moLl crncs . 

E l ud iu n s  m : i i n l on ;rn l les (·g·l ises do C l 1 : 1 uY i g·ny. l l ' ; i l m rd 
d:rns l a  ! J : i ssc Y i l l c  l '(·g·J i se :'\o l re- l b mo,  < l l l < ' i r n ncmc n l (•gl ise 
S; i i n l -Jns l .  E l l e  rsi. d u  x 1e si ( ·c le ; 1Y; 1 1 1có, cl. rut  fon Me p; i r  
l'évèq ue ls; 1m ! Jer l , en 10 17.  L'cx lérie u r  on osl. :- 1 ssez 1 1 1 1 ,  
sa u [  ! 'a bs ide c l. l es donx : i l is i d i o les,  orn(•cs d e  col o n 1 1 0s 
eng·: 1g·écs scna n l ,  com m e  tl �:i i n l - Hi l ; i i r< ' ,  de Poi l ic rs, de  
rnn l rn fo r l s .  Le ( ' ] oc l 1cr  a (· l é  1·0co n s l ru i l  q u : 1 n l  h sa p; i r l i o  
supérieure ; à J ' i n léri o u r  l a  n nl '  est Y o ü l éo e n  herce; i u  e t  

C h aw·lle lc�nton d e  T0ul o n - sm·-..\ rn 1 1 x ,  etc ) dont l' usage :;e cont i nu ct a u  

x 1 1 1e, � 1 1  X I I"' et a u  xve siècle, pou 1· d i spara1 tre c<Jmplètemcnt à p3rl i r  d u  

x 1-w siècle . 
Notrc sal'ant col lègue cite lt•s i rava 1 1 x  a nalog-1ies de :\! .  VACHEz : Des Echea 

cm cases acoustiques dans les théáti·cs a n tir1>tes et les églises du mnyen 
age et lPs Awia les ll rchéolngiq11es, vol . X X I I ,  art. pa1· M. !'abbé Coo1 1 �;-r; 

a i nsi q11e te Dict . 1·aisuw1J de l'ai·chitectw·e, t. V I I , p. 47 1 .  

Ces vascs nommés Echea, d u  grec : Y,)'.Û�:i, Y,)'.IJ; ,  su1 1 ,  brnit, étaient 

Pmplnyés fréqucmme11t chei les Grccs, ponr leu 1·s t h c\itres et étaient sur­

to1 1t  alors en a i rai n .  V1-r1wvi;; , dans son trai té d'arc h i tect urc, au cLapi tro :  
d e  theat1·i vasis, en dnnne la t Léo 1·io corn plètc et décrit leur emploi . A 

!{ome, l'e mploi  en dovint gónéral sous Ie rógno tl 'A11gu ste, et j u squ·au moyen 

àgo nn en tit 11n comt:i n t  usagc. Pui> ,  comme Ie dit r-1 . Donnet , soit qu 'o:i 
se fû.t a pen;11 d u  pou d'cfficacité du  'ystème, soi t  pou1· d'autrcs causcs, o n  

e n  cessa complètement l 'emploi .  L e u r  souvenir d isparnt même, c a r  l à  oü 
ces ou verture s  exista i o n t  dans l e s  églises, el los furent boucLécs e t  i l  fa l l u t  

l e s  découvcrtes faites depu is q u elque te11 1ps po111· rappeler l'attentiou s u r  

les poteries acoustiqucs . 
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si "p ; i rt'·c d0s l 1 : 1 s-n.> l t '•s p; i r  d '0 1 mrnws pi l i ns supporl : 1 1 l l  d o  

C l l < t l f l lC c u t é  l .ro i s  a rcad ( •S . 

/\ rcm a rq n < · r  l < >s t.a i l l o i rs u t 1 \T;1gt'·s d l 's 1 · l 1 : 1 p i lP; 1 1 1 x ,  d rn 1 L  

J e  h i seau est  i 1  t ro i s  s t rics,  < ' I  1 : 1  lwsc \ ': 1 r; 1 c - t <'·ri s t i q 1 w  r l < "s 

c o l o n nes.  Se p t  l 1 : 1 i 0s (·1 ' l : t i r( • 1 1 I  l '; l l 1 s idc ( • 1 1  n t l -d < • - r( l l t 1 ' ('! .  

on a n'•cc1 1 1 1 1 1 (• f l l  d t'•< 'O l l \'NI .  i l ; 1 11 s  l ( •  c ro i s i l l o 1 1 sl l i l ,  1 1 1 1 0 

C' l l t ' i < 'nso fresq no d u  x v'· s i (·c l e  rcpréso 1 l l ; 1 n L  I c Po r l e l l lc n t 

de l a  Cro i x .  

l >; rn s  la Y i l l e  l 1 ; 1 u t e ,  d < ' l l X  <"g· l i ses : l 'l·g· l i sc Sa i 1 1 L - J ' i P JT<\ 

si i·g·c d u  d o_ycn 1 1 é  s i Luéo : 1 1 1  1 1 1 i l i c u  mt·n 1 0  do b Y i c i l le Y i l l c .  
L' t'·.g·l i se est. 1 1 1 1  1 n o n u n 1 c n t. r0ma n 1 u : 1 b l o  r l n  x 1 1" s i i• ( · l c  c L  

; 1 i l 1 1 1 i 1 ·; t l i l emo1 1 L  con sorvé s: l l l l', l l é l as ! des po i 1 1 L u rns 1 1 1 od o r 1 ws 

!rop c r i ; m l os, c; 1 r, si ces pei n luros é t.; 1 i 0 n 1. n n  j o u r  L 1 Y l'C'S 

e t  l os p icrros rc1 1 1 i scs en l e u r  é tat  p r i 1 1 1 i l i f, on : 1 u r; 1 i L  J ;l. 

u n  l 1ca u e t  p u r  spéc i rn c n  d e  la moi l l c u re é po1 1uc ro l l l ; rn c .  

O n  e s t  fra ppé l o n t  d'a bord par l 'ensc1 n l i l e  d u  c l l ce u r  ; 1 Yec 

so n c l ó;1ml 1 u l : i l o i rc. c n l o u ré r io c l w pc l lc s  r; iyon n a n l cs en 

n o 1 1 1 h rc i m pa i r. Le c l l ce ur n ' C'st p:t s  p o l yg·o n a l ,  m a i s  en 

l tél l l i ( 'yclo,  c01 1 1 1 1 10 ;l. l 'égl i sc r io P l : 1 i m p i cr l ,  p r(·s de Bou rµ-cs, 

Y llO d : m s  u n  co ng· d .ls pré('éd o n t. .  Les co lon nes so n L r: 1 p­

p rod 1 ées et i l  Lt u t  su 1 · Lo u L rnmarq uc r  la sp l ondcu r des 
c h ; 1 p i Lcaux , don ! J ' u n  a é t é  signé p a r  l ' ; 1 r l i s lc (') : 

+ GOFm urs l\lE FEC I T .  

l i s  son L  d u  x 1 1'· s ièc le ,  et.  dos p l u s  cm·i o u x ,  a l t orn :rn t d e s  

suj c t s  d u  ::\' ouYca u Tos l a rn cn t. ( l 'A n n u 1 H' i a t i o n ,  J ' .-\dora l i on 

des l Jcrgers et des magcs, I c  Y i ei l l a rd S i m éon rccc\· ;rnL 

Jésus,  la  Tcn t .n l i o n d : tns  J o  d ésort, c Lc . ,  a YOC dos rcpro­

lludions d'an i m a u x  fa n La s L i q ucs. 

( 1 )  lJE CAu�rn:-;T. Bidt. m o n wn .  1 8:3 1-, l .  î3-74.  
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U n o  hèle sm· c l 1aq no face, : 1 d ossée à uno a n l rc ,  a Ycc u n o  

seulo l è t o  pour l os d e u x  :\ la j onction dos crou pos . C e  

son L  <l 'adrn i rablos spóci rn ons d e  e e t  arL  encore u n  peu 

harh: 1 ro do l :i p ro l l l i ('ro rn o i Li é  d u  xuc s iècle ot o t't, copondanL,  

se réYèlont do Y éri tablos lon d a n ces a rLisLi ques. Lo pro/il 

en ! J isoau dos c l i :t p i teaux est o rnemen té d e  r incea ux, et 

l ' on somble rruo iquc u n  pou J o u rd ,  est fort  h armo n i oux et 

so m a rie fort IJion avec la sério d'arca Luros ot  le kmdoau 

on bisoau qui court  a u-clessus dos colonnes. 

L'ég lise sornblo a v o i r  óté co nstrui to on deux cam pagnes, 
comme nous l'a i nd iqué M. Lefèvro-PonL:t l is ,  J e chmur 

et Je tra nsept d o  l a  prom i i ' ro mo it i é d u  xac siöclc, l o  

b a s  clc l a  n o f  d n  m i l ieu d n  xu0 sit'cl e .  

Unc voûto on berce a u  cl l i p Li r1ue c o n tourno Je déam lrn­

l a to i rc et l a  c hapcl lc cl'axc csL plus profon dc que l es au trcs. 
O n  rcman1uc deux parLicu l : 1 ri Lés à l 'cxLéri cur : d 'a bord 

sur l ' :ll'chiYol t c  en h ise:rn d ' u n c  dos fcnèLrcs cx téricnrcs 

du t ran sept , un curioux a l pl ta l Jot du x uc s iècl e , r1u i  n'a 

aucunc raiso n  d'y èLre et peut èLro a ttr ibué à un c:1 pricc 

du gnrrnur (1) . 

En sui te , l a  très cu riousc scul p Lu ro dos cl :ffC<l llX de fon èLrcs 
do ! 'a bside et des : i l 1si d i ol os, La i l l és on formo de co ussi n c Ls.  

CeLLc d i spos i ti o n  Lrès rare n o  doi L pas è l ro con foncluo aYcc 

la d isposi t ion on l'orme do c; 1 r Los pl i ssécs, c l lc  don n c  uno 

forrno bombéo Lrès ornomon t: i l c à clia rptc chffca u .  

L a  secon d e  égl isc d e  l a  Y i l l o  l i : m Lo e s t  d{•sa ffoct6o a u  c u ltc 

et scr L actuell cmon t do grango. l\ous aYons pu l'exam i n c r  it 

( 1 )  M. ENLART (Manuel d'arché0logie {rançaise, 1 ,  p .  355) y voit cepcn· 

dant un symbolisme vou lu ,  et croit q u e  Ie graveu r a eu l'i ntention de 

figurer l'alphabet se traçant sur  Ie sol par l'évêque cl:ins la cérémonie de  

la consécration d 'une ógl ise . 
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l o is i r,  c ; 1 r u 1 1  o r; i ;...: n e t  n n c  p l t 1 i0 t orrcn l i l ' i i f '  nons  �· 0 1 1 1  l '< ' I C'-

1 1 us p I ' ison n i Ns ; i sscz 1 0 1 1g· l c • 1 1 1 ps.  l\L 1 i s  1 '0 ! ' ; 1 ;...: c \  ; 1 u ra i L  (·Le; p l us 
< 1 l 'd1 c '•u l og·i ' ] I L C '  s' i l  l l O U S  ; l \' < l i L  C l l l lJ l 'Î SO ! l l l l0' S  d ;tns l \·;...:· l i sc 

�a i 1 1 t .- L ' icn·l', c 1 l 1  i l ,\· ; 1 Y ; 1 i t . l .; 1 1 1 1. à ni i r,  C'L o l1 j ' ; 1 u 1 -; 1 i s  \'o u l l l  

] I I '( ' I l l i l '(' l l O I ('  d 1 •s l 1c \ 1 l l .\  t o 1 1 1 I H ·; 1 U .\  q u i  s' ,\· l l 'O l l \' ; 1 i 0 1 1 t .  

< : ( • l l .l ' 1 ";...:·l i sl' �; i i 1 i t - � [ ; 1 r l i ; i l  1 1 ' ; 1 ' ] l l ' n n r 1 1 l ' l' r l ' ; 1 spvcl ; i 1 1 s t (· n ·  el 
f'sl. ( '0 1 1 s i d t'• réc · c ·o 1 1 1 1 1 1 r ·  u n c ·  d rs ( '0 1 1 s l  ruc l i 1 1 1 1 s  l c •s p l ns ; 1 1 H · i c • 1 1 1 1 l's 

dn < : l 1 ; i uY i g n y ,  l < i  1 1 l ' i' c •s l .  i 1 d 1 cn•L  ph l. ,  s; 1 1 1 s  ; t l is i 1 k l ' L  

t'·c · l ; i i rl"r pa r d 'l · t .rni l l 's l'c 1 1 c'· l . l 'l 'S c • 1 1  p l ci 1 1  c i 1 1 l .n ' ,  C ' i l c •  é l ; i i L  rnül c'-o 

< ' ll.  hnccau,  1 1 1 ; i i s cet Lc \'u li t o  csL t o l l l l iC:·o l l l ; i ! gTè do l l 'l'S 

l\pa i s  con t rdol ' l s  f':-.: l c·· r ienrs. 

L; 1  L 1 ·oisièrno nxcursion COl l l J l l 'C n a i t  d ; i n s  son progr; i m 1 nc 

n 1 1  < ·lou ,  puur l l ous scn i r  d ' u 1 10 cxpress i o n  q u i  n ' ; i  I ' ÎO l l  
c \ ' ; 1 rcl 1 èo log-iquc, m ; 1 i s  q u i  es t .  1 1 è;rn m o i n s  o x p ress i Y O .  

:\ n u s  a l l i o n s  yoi r J o  cè lèl i rc oclogono d o  M o n l 1 1 1ori l l o n ,  

; 1 y ; 1 n l  f'; i i t  couler des t l o l s  d 'c 1 1 cro,  ; 1y;rn t .  soulon� d es d is­

c ·uss i o n s  souYrn t {1 prcs, m a i s  snr  l crp1 c l  on est ac l ucl l e­

rn c n l lhé. 
Lo d oyen de J ' ; irc l 1 éo l o�tio  l'ran f;a isc,  l ' i l l usLrc l\Io n t faucon , 

y yoy; i i t  u n  tn1 1 1 pl c  d rni d i q l l<', ot considèr; i i t  J os s t.a tucttcs 
S l l l' l l 1 01 1 l an t  l ' c n Lrc\r com me drs clivi n i Lès ga u l o i scs. c\ ussi 
cc rnomu nen L dll� l J ro  < 1 - l - i l lo ng- lomps i n Lri guè Jos a rcl 1 éo­

J ogucs. Il est ü l l l l i L  p ; 1 1 1s ,  s 1 1 pporta 1 1 L u n c  cou polr,  cL 

recouHo u n r  cry p t e  oc Log·o 1 1 c  a ussi ,  d ' u 1 1 0  (� l l;\'a l io 1 1  r x l r; 1-
ord i 1 1 a i rc .  Col.to cr,q , l e ,  c l ' u no l ia u Lcnr J 1o rs d o  pro po r t. ions  

a\' Oc scs d i l l lons ions ,  a u 1 1 c  coupolc  pen ·(•o d ' u n c  O l l\'C' l ' lnrc  

co1 1 t ra l o  polylo l i{·r,  r t  esL  1'-c l a i r0e pa r c lc  pot i lcs ren l; l rcs 

L 1 rg·e 1 1 1 o n t  élm1 sc'·cs \'C'l'S l ' i 1 1 Lériour .  

O n  y dcscon d  p a r  u n  csc ; i l i or for t  i n commodc,  i rrégu­

l ior,  d ' à  poi n o  uo con ti 1 n è Lros de l a rge. CoLLo sa l l c  éL<.l i L, 
c ro i t- o n ,  pri n 1 i L i \·crnon t u n  c l 1 < 1 rn ier ; q ua 1 1 t  à l a  clw polle  

octog·o 1 1 a l e  r1u i  L 1  surm o n l f ' ,  o n  es t  Jhé sur son or ig i 1 10 ,  
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( ' ; 1 r  e l l C \  ;1 l ; i  l'o rm c  < · l a ss i q un de l c 1 t t l < 's l es d 1 : 1 po l l c · s  d ( 'S 
Tc • 1 1 1 p l i < ' l 's, c l  i l  l'a u L  ; 1 l l r i l i l l l ' I '  sa t · o 1 1 s lnwl.i o 1 1  i1 Lt S< ' l ' < i l t d t \  
1 1 1 o i L i u  d u  x w  s i c· c l u .  1 1  n ' y  : t n i L  p : ts  d e \  L'o1 1 1 1 1 1 ; 1 1 1 d erio i 1  
l\ l ( ) 1 1 L1 1 1 o ri l l o 1 1 ,  l l l : t i s  u 1 1 e  1 1 1 : 1 i su 1 1  du l > i c · u  cpti <'� L; 1 i L  l ' 1 1 ('[  

d'on l ro .  ( ) J j  ; t  d ' ; 1 i l l < ' l l l 'S 1': 1 i L  l ll ' : l l lCü l l p  d e  < 'CS d 1 ; 1 pd l l 'S 
rn 1 1 d os u L  pol ,\'g·u 1 1 ; i los  d c p u i s  Je < ·0 1 1 1 1 1 1 e 1 1cc1 1 H · n L d u  c l 1 ri s­
t i ; i 1 1 i sn i c : Je S; 1 i 1 1 L-Sc" p 1 1 k rn  de .l l· rus: t l l · 1 1 1  ( ' ) , Ie h; i p l i s l l ' l 'C 
dn Pisc, I e  ] J; i p l i s l l\l'C de l'u i L icrs ,  eL J \'.g· l i sc de S a i 1 1 L -.l t •; i n ­
l l '- Hond i t  Pa ris,  a c l U( ' l l c me n l  d é l l l o l ic c L  q u i  é l a i l  I c  l 1< 1 p­
L is Ll'.'rc de I\' o lrc- D ; 1 1 1 1 c .  

1 1 y a u n c  µTa n d c a na l og i e  d r  p L i n e n l ro la c l 1 ; 1 pc l l e  
drs Tcm p l i crs d e  L ; i o n  c L  c e l  Ic-e i . 

l hrn s  l es Pyrén écs o rion l ; t lcs se \'O i L  J 'égl i sc de l ' l : i n i.·s ,  
rno n u1 1 1 c n l. rol l l ; t l l  ; 1 l l a nlé of l'ra n L  unc d i sposi l i o n  u n i i J U< ' : 
l'ormc l ri ; 1 1 1 g· 1 1 l a i rc : 1 \'C'C u n e  a l Js i d i o l c  s u r  ch<HJ UC fa n ' ,  
c o u p o l c  < 'Cll l !'; t l c  C L  por l o  d'cn L réc a J ' u n  d e s  COÎ l l S  d u  
Lr ia n g l c  (2).  

L' i n tl ucnco ; rn gcY i n o  se rcn rn r q uc lb n s  la co 1 1 s l ru c l i n 1 1  
d o  l ' o c Log\ rnc d o  M o n lmori l l o n ; l os fo rn 1 crn l s  y son L Lrt·s 
l t : t l J i lc rn c n L ; 1 gc 1 1 cés, i l  y ; i  d es c l t ; 1 p i l c; 1 ux c u r i o u x  o tt 1 '0 1 1  
peut  ,·o i r  l 'or igi n c  des <Toc l t oLs,  < 1 ncl q uos l 1' : 1 < ·cs d e  pci 1 1 -
L u ro so n L  cn corc Y i s i l i l cs, 1 1 1 ; 1 i s  L rè·s c fl'; t l'écs ; l es c u r i cusc•s 
s ta t.nes c 1 1 c ; 1 s Lré·cs ; 1 u -d cssus du po rl a i l ,  son t. l o u Les i 1  deux 
f;1 ccs, porso n n : 1 µ·cs ; 1 c l ossé's, q u i  ,· i s i h l cmont 1 1 ' 01 1 L  p : is  l' i < \  
dcs l i n t'S a cel  e n d ro i l ,  m: t is  J o  µTi l l ; 1gc p l ; 1 c.;é d on n L  ces 
s l ; t L l lCS ompèc l te J l J ; i l l l C ll l'e llSC J l l Ol l L  d e  ] J i o n  les \' O i l' eL 
d ' : t i l l c u rs les perso 1 1 1 wgcs ; 1 dossés, snn t co m pl ( • l omc1 1 L  
c; 1 cl 1 és.  O n  pourr : t i L  y l'C'l'O l l l \ ; I Î l re a d rn i l e  do l ' é 1xo,  U i l  

( 1 )  D 1 1 1 1t0:> . . Aim.  ai·cl11!ol . ,  XX, p .  2 1 ,  avcc cou pe du  monu mont tül 

q 1 1 ' i l  �xiota i t  au x11• s iècle . 

(2) ENLAJlT. Mamtel cl'w·chét• l . ,  r ,  p 2 1 9, fig. 70. 
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sain t  Jean  i l l lberlie a vec cn l i ce , à g-: 1 uchc, unc sLaLuc d o  

fem m e  nuc,  don L d e u x  scrpcn ts semblcn L d évorcr les sei ns ,  
( peu L-èLre une rcprésen t a t ion de la l uxurc ?) à com parcr 

<wee les scu l p turcs des cü tés du por L : 1 i l  de Moissac ( ' ) . 

En lous c; 1 s, i l  fa ut  renonccr à l ' i d ée de fai re cle ces 
statucs des d i vin i Lés ga u loises ; peu t-être étaien L-e l les d cs­

t i nées à suppor t er les : 1 rcaLu rc's de quclque cloî lre, les 

scul  p Lurcs 6Lan l adossées de va ien L par conséfrucn t être 
nies de Lous cótés. 

En quitta n t  l 'octogonc, nous avons éL6 visitcr Ja chape l le 
du Peti t-S6mina i re,  situ6c tout près et qui est l 'anciennc 
égl i se de Ja Ma i son-D ieu . La faç:adc est d'aspect disgracicux 
à causc cl 'unc immense arcade, diviséc pa r des col onnetLcs 
en se pt ouvertures, surmon t a n t Ie por t a i l au tympan 
encadr6 de la rges festons,  comme nous en verrons au Dora t, 
su iva n t  l e  sLyle en usa ge clans I e  Limousin .  

Des deux cótés d u  porta i l  se remarqucnt deux niches 
Ja téralcs v ides, cel le de gauche , pl us l a rge, et  ayan t éviclcm­
men t contenu des statues 6questres, comme cel les rrue nous 
avons vues à Parthcnay. La partic Ja  plus ancienne de l 'égl isc 
est lc clocher, élcv6 à d ro i te, ü base ca rn�c a. vee change­

ment des angles pour passer du plan ca rré a u  plan octogona l .  
Les bu i t  pa ns so n t  perc6s d '6 16ga n tes ha ies romanes enca­
drées chacunc de qua tre colonnettes, :wee colonnctte d'angle 
al lant j usqu'a ux mod i l lons qu i supportcnt l a  base de la  pyra­
m ide de picrre tcrmina n t  la tour. A l ' in lérieur de l 'égl isc 
une coupole sur penden L i fs asscz é levée . A gaucho cle ceLLe 
égli se se voient  d'ancienncs cuisi nes a vec une coupole octo­
gonc très grossière, surmont6c à l 'cx L6ricur d'une espècc 

( 1 )  Voir mon Rapport dtt Cong1·ès Archéologique d'Agen, 1901 ,  p .  37 . 
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d e  fo n a l  sa ns moul uros.  C'éta i t  pcu L-ètrc unc ancicnnc c l i n ­

pel lo fun6ra i re o u  l a n terne d e s  morts. 
Le dernier monumen t à Yisiter à Montmoril lon éLa i t  l 'église 

No trc-Dame à Ja fn<,:ade insign i fi a n te,  m a is oü se reLrou­

vcn t touj ours ces mêmes carac Lèrc s : porL;i i l  cen tra ! formé 
de quatre arch irnltcs en rctra i t  et  e n  c intrc bris6, repo­
sa n t  sur des col onncttes et ayant  à d ro i te et à gauche 

deux n i ches vides an'c arcs on mî tro. En cntrant d a n s  
1 '6glise, o n  est frappé do son a spect éLra nge ; l ' axo de l a  
nef n e  corresponcl pas a vec l 'axe d e  l 'absicle, l a  cléviat ion 

y est  d es plus cu rieuses et cha que trav6e a une dévia lion 

sp6ciale,  due, croit-on,  à l a  d isposi tion d u  terr a i n ,  ca r No Lrc­
Dame fut construite i:t d i verscs époqnes, cl'a i l leurs sur l 'cx­
trême bord du coteau et son a bside surplombe prcsrruc l a  
rivière. Sous ! 'abside s e  Lrouve une c rypte el i te de Sain le­
Catherinc,  don t Ic fond en cul-de-fonr esL décoré de peintures 
du commenccmcnt du xrn• si ècl e ,  rcpréscnLant Ic  Ch rist d a ns 
unc gloire en amande ; à cóté, sur l 'a rc-doublcau, se Yoicnt 
cl es pein tures cl u x v" siècle. !)abside est très curicusc, Yue 
d e  l ' cxtérieur, tlanquée de ses deux absid iolcs et bàtic sur 
le rochcr à pic. 

Ne quittons pa s i\lontmor i l l o n ,  sa ns  men Lionncr la f'a <;on 
ch a rmante don t les congress i s tes ont  6 Lé rc<,:us et  gui dés 

par M .d e  Mont.pl anc t ,  rna i re de la  Y i l l c ,  et sans mcn tionner 

aussi u n  col l cc l ionncur érnéritc,  M. More l , r1u i  possèclc une 
série cle remarquab l cs rcl i u res en nrn rorr u i n ,  ornées de pcti ts 

fers et l a  plupart a u x  armes d e  pcrson nages i l lustres. Le 

temps, mal heureuscmen t, nous a m a n qn6 pour Yoir en déta i l  
ceLtc i ntéressa n te co l lcction . N o tons , n éa nm o i ns , pa rm i l es 

rel i n res de eet amateur, un " tra i tó d 'opt i r ruc " a u x  : mncs d e  

Marie Lcczinsk:i , e n  1 onr{·cs d'u n e  nrngn i fi r 1 u c  den  tc l lc d o rée 
sur les p l a ts ; l es " CBuvrcs cle M o lière " :rnx ; i rmes r l u  cluG de 
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l\I o r l om : 1 r l ; l r >s .. [ ! C •n sé· c •s de Hol i n " pr ix  p o rl ; l l l l  s t 1 r  les p l : t l s  
l e s  : 1 t'Jl l < • s  de Fra 1 1 \ 'c o L  c • 1 1  O .\ ( ' l 'guo : Collc[Jillln Lcmocicense ; 

u 1 1  : t tt l rn  O t 1 \" 1 '; 1 g· c :  a u x  ; 1 1 ï 1 1 c ·s d t 1  d 1 1c de H i d 1 e l i ( ' t l ; u 1 1  

c ; 1 l f o ':c l 1 i s 1 1 Jo r i o M o 1 1 l pc d l i c r :  < '·c t 1sso 1 1  i1 l : t  no i x  r i o i\ l ; t l l n 
s 1 1 r 1 1 1 o n l c ': cl1 •s 1 1 1u l s : J�sus-illw·ia , ( ' Jl c : i r l rc '•s r l ' 1 1 1 1 c  c ·u t l l '< ) l l l l < :  

r l ' t "p i ncs nl .  c • 1 1  d csso t ts : Af. l .  lJ de ( 'om i11[Jes ; 1 1 1 1  S [ i i l' 1 1 -

r l i d c · \·o l 1 1 nw l '< ' l i c ': p ; t r  L o  ( ; a s\ 'o l l ,  don l i l :s p L l l s  sc 1 1 1 I. 
( ' ( ) l l l j d è · l c :1 1 1 c1 1 1  ( 'U l l \' ( ' J ' I S de \'Ul t t l C 'S ! ' [ . d ' ; i r; t l 1CSI J l l l 'S  r l ' u 1 1  
r l <•ss i n g1"omc': l r i r 1 u < :  d u 1 1 L  J os \' i c ks so1 1 L  cn l i l.· 1 ·e 1 1 1 e n l. l 'C ll l ­

p l i s  d e  r l o rn r0s : t l t .\  pe l i l s  J'c • rs, el deux c l 1 ; 1 rm a n l s  ; t i J 1 1 a -

1 1 < 1 c l 1 s  J ' u n  Louis  X I V , l 'a u l rc L o u i s  XVI,  : 1 y: rn l. ( '0 1 1 1 111 0  
rn o L i f cc1 1 l .r;t l ,  J o  1 1 1 ·c 1 1 1 i e 1 ' ,  1 1 1 1  c l i ; t r  ; i l l ol l- ,  I c  seco n d ,  u n c  
m usc d: 1 n sa n L  e t  j o ua n L  d u  l . ; 1 111J muri 1 1 .  M ; i i s  0 1 1  1 1 1 ' ; t 1Ta c l i c  

à ce l lo c ·on H'rs;t l i o n  J i i l i l iogr: 1 p l i iq uo s i  i n l é· rcss: 1 1 1 l c  pour 
a l l e r  rop 1·ondrc I c  Lr ; 1 i n ,  l 1 c nrcuscme1 1 L  q 1 to l < [ l tc 's  p l 1 o to­
µ;r; 1 p l i i o s  de ces ! Joa u x  \'O l n mcs me son t  ros técs, o f l'crLcs 

gr: 1 c i ousc1110 1 1 L par Jo posscssou r  de co l. Le col lcc: t i o n .  
D e  l\lo 1 1 Lmori l l o 1 1  n o u s  a\ 'ons é Lé Y i s i l e r  J e  Dorat,  d a n s  

l a  l fa n l o-Vicn n c .  Cc l t c c · u r i c uso égl isc forl i l i éc a Y Î \'c1 1 1 cnL  
i n l ércssé l es c:onµ;rcssisLcs, a \'OC son porcl 1 e  pol y l o l iö,  clc 
l'ormc ra re, cL ay;i n L  c o n scr\'6 scs portes 0 1 1  chènc c 1 H ·orc 
µ·; 1 rn i cs de J o u rs pcn l. n rcs p ri m i l i \'CS. L' i n Lé· r icu r en J'm·rnc 
de c:roi x  l a t i n o  a des Y o ü l cs en bcrcc;rn J i r isé rcn fo rc:écs 

d ' a rcs-cloublca u x .  Le c l 1 0 . �ur a un dé; t m l rnl a l o i ro 1 1 : t n r [ l té  de 
lro i s  c l 1 ; 1 pcllrs n1yo1 1 n a n t cs . 

L' < 1 1Js idc a é lé c x l c r i c urcm c n L  forl i fi éc, a n  :x Y0 s i <' ·c!c , 

m < 1 i s tou l c  la cons l ruc : L i o n  d a lo d n  :XL" ou p l u Lc'1 L d u  :xn" 

siècle .  D i ffércn t cs ópoq ucs o n t  é l é  m i ses en a \'a n t  pour 

ccL l o  ógli se.  nn c : i tc, o n  10 13 ,  u n  i n ccnd i c  de l 'éd i fi cc 
p ri m i l i f. U n  n ou\'cl i n c:c n d i e  lo d éYora de n o u \'Ca u ,  en 
1080, cL l 'aci l(wo m c n t  c:o m p l o l  csL pla<.:é \'Crs i UO. l\1 ; 1 i s  
M .  Lefène-Pon l a l i s  n o u s  d i t  q n' i l  n o  pe u t  a d rn c ttrc u n  
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soul m orccau d u  x: 1c sièc le , car l c tranil de con strucLion 
ici ,  est dój it t rès saY < t n L. Il  y ; 1  des ; 1 rcs l 1 rist'•s , l os ; 1 bsi­

d i oks pr(�S( \n lcn t un ho l l < l i n  c 1 1 µ <1 µ l\ . d : rn s  les a r( ' a t urcs, 

: 1 nssi c ro i L- i l  q ue l a d a l o  d e  11 l ll rnn ,· icn i l rai L 1 1 1 i c u \ .  
L a  nef est e n  horco: 1 u  IJrisé c L  il c i 1 H J  l raYl'.\cs, J e s  pc L i Les 

l 1:1 ios cp 1 i clonncn t Ic jou r e n  1 1n uL son t  de l 'écolc l i mousine.  

L'l:gl i so possèdc deu x co upo l cs , l 'unc fort  l l a rmon i cusc , i1 la 
cro i x  d u  tra nse pt , J 'autrc sous J e  c l ocl 1er  i1 l a  1ircm iè·rc t r; 1 Yec 

de la Jl (•f .  La coupo l c du tr�1 11sep t o fT'rc I n  bol l e  d i spos i lio n 

d ' u nc d e  ces to urs- l ::1 11 tcrncs r1ui  remon t cnt  très hnut sclon 
V101.LET-LE-m:c. I l  y en a des cxempl os , en Nornrn n cl i o ,  a u  \1° 

s iècle , il  Sa i n t- Eti en ne il Caen , e t  it l ' <.1 1Jhaye d e  .J n m il'ges, aux 
cathéd ra l cs clc Con ta n ccs e t  d e  Baycux (1) .  Cel lo du Dora t 

avec scs )Jcau x  pcncl c n t i fs est fort  renrn r<1uable,  I e pen ­

den L i f  i c i  n 'cst pas l a  t ro m pe comme i l  Clwuvigny.  Dans 
I e  tam bou r  on a pa ssé d u  plan c i rcu b i rc a u  p la n octo­

gon a l et u n  l a rge ban dea u  mas(p1c l w b i lomc n t  la tra n s i L ion . 
L'i n térieu r  est abond a m mcn t 6cl a i ré p a r  buit  baies on pl ein 

cin Lre et aux bai cs se voicn t t ro i s  toros ou voussurcs suc­
cessives aYcc col onnctlcs a ux cha pitcaux san s  

ta i l l oi rs .  Dans I c  l t aut,  a u  ccn lrc de l a  cou­

pol c , u n  cci l  (c l cf de Yoütc) poly l olJ6. Los p i ­

l iers clc la ncf on t l l 'ois colon n es e nµ:< 1göcs , unc 

Ye 1 ·s l a  n d ,  l es d eu x :rn trcs Yors les tr: 1 vees ; 
vers les b< ts-cóLÖs, \ l il p i l < is Lrc . Les p i les d e  la 

conpo l c 0 1 1 L  ([ l l a lrc c o l o nnes c ng<1göcs an'c 
p i l as Lre supplemen ta i re Ycrs Jes lJas-c<i L6s .  

Des a rcs- cloulJ lcaux se trouycn t à l 'angl c 

d u  transept et des ba s-có t6s, et Uil grand clou· 
hlcau C\isLc à l 'cn tr6c de l ' ::ihsidc.  

( ! )  VIOLLET· LE- Düc. Dict. rais . ,  r ,  p. 208 . 
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Les trois a bs i c l io les cl u déamlrnl a to i rc son t  en cul -clc­

fou r  hr isé, o l ies son t  pa rc i l lcs, l es !'c 1 16 Lrcs r1u i  l es écla i ­

rcn t son t avcc houcl i n s  et  clrn pi tc:rnx s; 1 n s  l a i l l o i rs, Je  

déamhul :l to i rc est  sans doublca u x ,  m: J i s  a des  vot'ttcs d ';irdc 

;n-cc unc sortc de pénétrn t ion  b i za rre, les c n a p1 tc; w x  d u  

chmur son t  scul p lés en gra n i t  et t rés lounls  d '<1 spcct. 

l\I . Lcfè\Tc-Pon ta l i s  n o us l'a i t  rcnrn r1 1ucr la l ounl cur d es 

pa l m cttes . Le profi l des la i l lo i rs de ces el i a p i tca ux olfrc 

deux h isca u x  supcrposés. 

Q 
O n  rem a n 1 uc prés de l 'cn tr!'.·c, à l ' i 1 1 Léricur, 

unc curieusc Cll\'C en gr:rn i t  du x1° siècle, 

c l ont  nous d o n 1 1ons ic i  la formc, et  qui porto 
8 su t· l a  face a n téricu rc ma rrp16c A .  B. deux 

1 ions 011  has-rel ie[  ; 1  ffron tés e t  n '; 1ya 1 1  t qn'unc t(·tc. C'é l : i  i t ,  

c ro i t-on , unc cuYe h; 1 ptismal c .  

L e  pol't�i i l  poly lobé r l LHJUel on c l escc n r l  c l ; l l l s  l 'égl isc pa r 

u n  grand csc: i l ier est l rés i n térnss;rnt et c l c  p u i ss;mtc 

conccpti o n .  l\Ia lgré 1< 1  p l n ie b atta n tc q u i  tomhai t  en  ce 

moment et  les par: i plu ics om·crts, nous a vons réussi à en 

prend re unc p l totogra phic .  Ce porta i J ,  com me ccl u i  d e  

Bé·n6Yent (arr.  d e  Bourg; i ncuf, Crcusc), porto h i c n  l es 

c;u·; 1 c tèrcs c le  l 'éco]c  l imousine,  r 1uatrc séries cl ' u n  fcstonné 

e n  forme de redents gar 1 1 i sse n t  l ' i 1 1 téricur cles i n tra d os 

d ' a rcs d u  porche.  

Les y ;rn ta ux ,  comm e  à l 'égl ise de Mon tréa l  (Yonne),  on t 

consen·é leurs pcn turcs en l'cr forgé d u  X l l lc sièc le .  To u t  

J e  port; 1 i l  est d e  l a  ti n d u  X l llc  siède et  est, comme o n  

J ' a  constaté, u n  col l age fa i t  sur  le c lochcr p l us a ncien , 

cl a ta n t  de 1 1 - 10  à 1 150. 

Une porto cx téri curc a gaucltc de l 'ég l i se sous 1 : 1 trni­

s ième l raYéc, est  surmon téc d 'un curieux l i n l ca u  en 

hJ t ière <1 Yec l a  <Toix ,  en t rc 1 'A  et  l 'i2 , c l  i nscri pt ion au-



d essous ; e'esL é Y i d c 1 1 1 m c 1 1 L  un J i n le; 1 u  l'l�Cm [i loyé ; 1 p[ 1 ; 1 r l .c-

1 1 : 1 n t  p ri 1 1 1 i l i H' 1 1 1cn L ü u n  por l ; i i l  p l us l ; 1 rµ o  l'L <t ! l l (·· ri eur ü 

] ; 1  c o 1 1 sl .r t tc l. i o 1 1 .  

E n  ( ' 0 1 1 l.o urn : 1 1 1 L  J 'l ·µ· l i s<' 0 1 1  a p : 1 r derri ère u n e J 1L' l l e  n1e 

d e  l 'ensel l l l i l c  d o  l ; i  Lo u r  l ' L  d e la C l l l ' ieusc ; 1 l is idc ror l. i l i <''C .  

Lrs l o i l.u rcs e n  [ i icrn' c l c  l ' : t l is i d e so1 1 L  p ruk t l d c' 1 1 1 e 1 1 l. u 1 1  [ IC'U 

pos l t'· r icu rl 'S ,  cl .  ccl Lc ; t l is idc fo r l i f i éc C' l l c-n 1 è· 1 1 1 c  est l rn 1 1 1 -

peuso, c: 1 r  0 1 1  : i  réc 1 1 1 p l oyó d o  Y i c u x  1 1 1 od i l l o 1 1 s  p r i rn i l i fs 

puur 0 1 1  1': 1 i rc d rs c o r l ic; i u x  de J 1 o u rds ; on �· rnrn;1 n1uo d es 

1 1 1 c 1 1 r l rièrcs e1 1 c rn i x .  Le doc l 1 c r octogo 1 1 a l  esl. for t  l ic ;rn, 

for n H� r lc  l rn i s  d :1g-es . .  \u pre1 1 1 i er  é l: 1g·c\ J es l 1a i cs o n  p l r i n  

( " i n l re son L fo l ' l l 1 éos d e  l ro i s  ; tr c l 1 i Yol l cs ; 1 Ycc J e  how l i n  

l i 1 1 1ousi n ;  ; 1 u  �.cco n d  él ; 1g·c i l  y ; 1  t l l lC  onwmc1 1 l : t l ion d e  

j o l i cs n rc: 1 l ures Lrél l 0es et l c  c locl 1 cr est su 1·rn crn Lé d ' u n  

: 1 1 1 gc tourn n nL, p i èce c6l èlirc 0 1 1  c u i uc doré d e  l 'orfènerie 

l i mousi ne du :x 1 uc siècle.  

Sous le cl tCB u r  se L rourn ] ; 1  c rypte fort  l i icn co n serYée, 

corrcspond a n t  au p la n supé ri e u r  < 1 Yec son c k: i mlml a l o i re 

c l. scs absid iolcs. On y con scn·c les rcl i r1 ucs cles sa i n l s Tl 1éo­

hald c l. Isn1ël,  du11L  l 'ostens i on c les c l tàsscs a l i cu e n  gra nde 

pom pt' tous l es sep t ans.  

"\sa nt d e  qu i U er Je Durat, 1 1 0Lons cn corc la por i e  : t n x  

l 1crgè rcs , soul Ycs l i �·c, fort  l i i cn consctT6 d ': i i l ku rs, : t YCC 

scs d eux tours, cl cs c 1trn l rc por tcs d e  ] ; 1  Y i l l o  pot'<;: t n L  lc 

mur < l 'cnc0 i n tc k l l i d a n s  la 1 ) 1'0mièro rnoi L ié  du XY" siècle .  

L\rne llcs tours esl. s i n g n l i <�rnrnc1 1 L  couro 1 1 1 H"e p : i r  unc 

m a i son- en l ou r ca r r<"c du X \î l le siècle .  

L: 1  (rua l ri èmc cxrnrs i o 1 1  éL: i i l. ccr les l : 1  pl us d u re, mais  

; i ussi  la  p l us i n t éress: rn l r .  

'Cn tra i n  spóc i : t l  n o us c m m c n a i l. ü si x l ie u res d n  rn: i l.i n , 

cl pa r fa yc1u· nous d t ''p os; 1 i l . en plc i n s  c l 1 : 1 1 1 1 ps,  s u r  l a  n >i c .  

L'exode p i l. lorcsq ue c ks < ·ongTcssis t 0s,  dcscend; 1 1 1 t ,  sou l c n ns 
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k's n n s  p < t r  I Ps : 1 1 1 t rl 'S,  1 l u  l i a u t  d u  l r; 1 i 1 1  : 1 rr1-. l 1� s u r  1 1 1 1  
re1 1 i l il : i i ,  a u r; 1 i L  d ü  t e n l l • r  1pwl 1 1ul's p l 1 0 Logr; 1 p i t l 'S  i 1 1 d i s( ' rc l s .  
M : i i s  los p t 1 q uos dcsl i 1 1 1'·l�s i 1  l ' l'x n 1 rsi ( ) l l  Ó l : i i e 1 1 L  trop pn)­
c i 1 · 1 1 ses pmt r c · n  : d 1 1 1sl ' l ' .  

�: 1 i 1 1 L-.l o u i 1 1  d o  M a n 1 1 •:-; ,  n'd i • l i rn  1 1rn1 1 ; 1 s l i · rn  J ' o ndé ; 1 n  IY' '  
s i i ·1 · I P ,  p : t r  .1 u,· i 1 1 us, frl.· 1 1 \  de s : 1 i 1 1 L  M : i x i 1 1 1 i 1 1 ,  t'·,·<"· 1 1u < '  d o  Tr1' .n's, 
; i  1 1 1 1 0  J i( • l l o  1 '•g l i sc co1 1 1 1 1 1 rn 1 l'( '\e e11  1rn 1;:; et ; l ( ' l ten'�e e1 1  1 1:;0. 

C'esL U i l  dl•s p l u s  I H •; i ux t y pes d e  l ' ; i r l  rnrn ; 1 1 1 . 
Il 1'; 1 u L  y rem a rq ue r  d ' ;i d m i r; t l i l t •.s Y o Ü t es d u  X l l l" s i (\c l 1 • ,  

e t .  1 r u i  son L  U i l  t y pe re1 1 1 a 1· q u a b l o  d u  s t y l o  P l < 1 1 1 L: 1 ge 1 1 0 l  ( 1 ) .  
E l l < •s e1 1 l i J ra sse n L  deux l raYÓes.  Ces Y o ü t es 0 1 1 L ro1 1 1 pl ; l ( ' t'� 
J es [ l l 'i m i t. i Yos r1ui Ó La i e n t  p ro b ; t l i l omo 1 1 L  c 1 1  ]Jerc o a u  p lei n 
c i 1 1 Ll'C l ·omrno c0l l os des lJ < t s-ni t és.  

L'óg l i se possèdo n n o  coupo l o  su r Lro 1 1 1 pos, mais  qui  < t  Ó LÖ 
re11w n i óc .  Les p a r Li os Jes p l us a n (' i c • 1 1 1 ws son L  I c  t r; i nsepL  e t  Ja 
pl'Cmièrn traYÓC d u  c l tmur,  c'osL d u  pur x 1" s ièc l e .  Lo 
d é ; i mlrn l a to i rc eL l es q ua t re L ra YÓes de J a  n el' so n t  d u  

x 11 "  siè·( ' l e .  c\ u to u r  d u  c h ccu r rl.·.µ·n e  1 1 1 1 0  cs­
pè1·0 d e  p e l  i L  t ri fo r i u m  m u ró fn rL cur ioux , 
t r i fo r i u m  a Yeugle,  c01 1 n n e  rn o l i [  d o  d é·cor < 1 -
t i o 1 1 .  L r s  p i J i Ns d u  d 1 1mtr son L ]J i e n  l l 'S 
p i l i Ns do s l y l e  p o i l eY i l l  à 1 1 u; 1 L rn  fc u i i lc's, 

comme n o us l es roncontro 1 1 s  p< t r to u l  d;ms la région ; il 
c i l a q ue p i lier  ong<1g-Ó, J ' u n e  d es colo 1 1 1 1 C's a Ó LÓ coupéo l tor i ­
zo 1 1 l ; i l o 1 1 1 on t  ; iu  X\ï l" s i è c l e ,  s; i n s  souci  d es c l t a rges à porter,  
puu r J e  ptwemon L des l 1o i ser ics du c l 1 ceur. 

Le s t y l o  d< 's  c l 1 < 1 p i  l l ' ; i  u x  est  a ssez µTossicr ,  l 0s 1 ; 1  i l  l o i  rs 
so n L  omemon Lés, lJa nde; l l l  formé de peL i ts oYes oL d u  ,· i o u x  
cl a m io r  p r i rn i t if ,  palmc L Les p l a ü's. 

( i) Voi l' l� trnva i l  s1 1r ! "al 'cb itecturn dés Plantagenets par l\I. l'abLé 
CHO\'EK dans Ie Congrès ai·chéologiq1te de Fi-ance. 3Se se;osion, Angers, 1 87 1 .  
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I l  l'; rn L  r0rn a r q 1 1 m' m1ssi  1 1 1 1 c < · u r i cuso d('l'orm ; 1 L i o 1 1  d u  
1'0 1 1 c l  d ü  l a  YOÜI < '  d u  d 1 c • ' l l l ' .  I l  y : 1 Y a i t  p ri m i l iYC" l l 1 0 l l L u n o  
Y o t'l to o n  c u l-clc- l'our o L  1 J ; 1 1 1 s  J o  c léambu l ; 1 Lo i ro l 'a rc l t i Loc t.o 

a d ü  l'a i ro des p6n6t r ; 1 l i o n s  O l l d u léos et f[llÎ sorpc n ton t 
c l ' u n o  L 1 1;on b i z a rr0, pour : t l'r Î\ 'er a rnccorc l c r  J o  t ou L .  Co 

c l t '� : 1 1 1 t l rn l ; 1 i o i ro rJli i est  d u  x 1'· s i èc l e  sembl o  ; l \'oi r  é t é  rcYot'tL6 
: 1 u  xm" s i c\ · ! <\ i l  a Ja fon n c  p o i l cY i n c  aYcc l ro i s  a l 1si d i o l cs 

e l  1 '0 1 1  y rcnwrrJ lLC rp10 l q u0s j o l i s  c l t ; 1 p i l c;1 u x .  L'cn l r6o d u  
c l 1 \: 1 rn l m L 1 t.o i ro ,  co rrcspo n c b n t. c l ' ; 1 i l l cu rs ; rn x  ha s-cl'> i (•s csL  
l ri-s 6 L ro i l o  cornrno ;l. Sa i n L-Sa Y i n  c L  a S;1 i n lo-lladcgo 1 1 c lc.  

l >a n s  la no[ c l. chms l os J 1 ; 1 s-c6 t.c'.·s,  on YOi l  uno c ur i cu so 
c l i s pos i l . i o n  dos co l o n nes : c l t ; 1 q uc 1 ' 0 1 0 1 1 1 10  supporLo d e u x  
po Li t cs c o l o 1 1 n0L lcs, sur ks1 p1cl l cs reposc1 1 L  d a n s  l es ] 1 ; 1 s­
cc\ t i-s l es \'Ott lcs c · n  horc0:rn p l o i  1 1  e i  n tre.  

L : 1  fa 1 :a d c  d e  l ' t":-d i sc q u i  r;i ppcl l o  ce l l o  d':\ i n; rn l t. est 

r i ( ' l 1 crn c 1 1 L  c l écorc'.�c.  olie 0sL pord�o de l ro i s  portes e t  d o  
t ro i s  l'c 1 1 è l rrs,  cel lo  d u  n 1 i l i 0 u  p l u s  (· lo,'l•c ,  0nc;1 d réC>s d a n s  

e i ns l': 1 i scc: 1 1 1 x:  d o  col o 1 1 1 1rs.  Q u ol c ptos has-re l i e l's ; 1 nc i c 1 1 s  
0 1 1 L  é té ; 1 p p l i rp16s c h ns l es m n rs e t  au- c kssus d e s  co l o 1 1 -
1 ws .  i 1  Lt 1 1 a i ssa ncc d u  pig'!H l l 1 ,  r(�g1 1 0  u 1 1 c  l 1e l l c  e t  < 'Hricnsc 

l'r i s0 s 1 1 1· 1 n o n t.6c c l ' u n  g ra 1 1 d  C l t ri s L  c n Lrc sa i n t  .T ea 1 1  e t. l a  
Y i Ngc. Düux t' l t'�g·: 1 1 1 t0s to u rol l cs octog'Olws c n c; 1 c l r( ' l l L l n  
p i µ  n o n .  

L'a hsi c l c  q u i  a cit.ó ïor t. i l l óc,  p osst''c l c  d eux pcLi l.<'S ÓC'h : 1 1 1 -

µ·1 1 0 L t 0s c 1 1 1 · i r 'nsc's r L  i l  L 1 t 1 I. rom ; 1 rq t wr l ' t '> J c'>g·:rn c0 d'nl ' l l r-
1 1 1 < ' 1 1 ! ; 1 1 . i o n  des : 1 l is i c l i o l c 's .  T l  y : 1  d e '  l 1< ' l l0s ; t l 't ' : t l t t l 'rs 
< 'X i t '• r i < ' l l l ' < 's.  L0s < ·0 1 1 1 .ro fo r l s  snn l. pri rn i t.i l's ( c l u  X I I" si<' ·t ' l r • ) ,  

1 1 1 ; 1 i s  l < 's ; 1 rt ·s-l i r n 1 l : 1 11 l s  n n t. t'� l li ; 1 j < 1 t 1 i t '·s : 1 p rt' ·s coup. 
L'; 1 p rc\s-rn i d i  1 1 01 1s  : i l l o ns Y i s i L N  1 1 1 w c l l 's  p l us Y i P i l i r 's ,  si  

p: 1 s  L t  c l oy < �nno c [ c \S <igl i sns l ' l l l'; t l ns d e  Fr:rn co, s i  t ·o 1 1 1 1 u n  
< ' I .  s i  sot 1 Y c · 1 1 L  c i l (· c�  c l : 1 n s l i 's 0 1 L \T: 1gï'S d ' ; 1 l '< ' l 1 c '•o l og- i 1 ' .  

C' c 's l  1 (·;2· 1 is l '  d e •  �;1 i 1 1 l - ( � t " 1 1 c'' 1 ·0 1 1 x  : I H'C s o 1 1  Y i t • 1 1 x  l l l l l l '  
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ca rol i ngion,  l >;Hio p t 'ès d t t T l 1 0 1 1 c t, c l ; l l l s  u n  j o l i  si LC ' ,  e t  
près d ' u n  h0a 1 1  pon t q u i  l u i -rn è rn o  a n'c sos L l'ois a rc i t l 'S 

on ple i n c i n trc, sos deu x a rchcs on me I Jr isé o L  ses p i l os 
à épornn d a L; rn L  d u  x r u" sièc l e ,  méri Lc J o  no p ; ts  passer 

i n a por<: u .  
L'ég· l i:-:o d e  S; 1 i n L-Généro u x  rr u i  mcna<,:a i L  rn i no ,  a t! Lé ros L a u­

róe rna l l i ouro1 1s c •men t. d o  to l l o  1'; 1 <,:on  q uo J ' ; i  l 'cl 1éolog110 

a hr< 1 ucoup de pc · i n e  it s'y or irn l c r  pour 1·rs t i lu e r  ti  l ' ;rn c i c n  
l l l ül l l l l l lüi l t  CO q u i  ] u i  l'C \' i Cl l l .  

M. .T . BerLl  1e ló ,  m·l · l  1 i \ ' i s  Le d e  M o n  Lpol I ier,  a soign ouse­
m e n  L d écrit  ce l lo c u l 'i o usc <."gl isc d< 1 n s  Je Cai ·nct d'u n  
antiquaiJ 'c poilcvin . I l  d i t. 1 ru ' o l l c  a ó Lé constru i Lc o n  deux 
cam p ; 1 gn es, c L  1 L 1  Le ,  l a  p t'c m i ère, i l  n cornm enccmon L du x c  

siècle.  La par t. ie  i n cun Lcs l ; t l i l c1 1 w 1 1 L l ; 1 pl us a n c i c n n c  d e  l'égl iso 

est son Y i e u x  m u r  ca ro l i ngicn q u i  sép; 1 rn  J o  c l 1 a m r  de l a  
nef,  pc rcé d o  n n u [  l J; 1 i ns en p l e i n  c i n Lre sou Lonm's pa r d e u x  
] J i l cs c L  s i x  col u 1 l l l 0 L l c • s  a u x  c u ri0ux cl 1 ; q 1 i lcaux . { ' n o  parLi o  
d e  Lt n e l' a étó rc1',1 i Le ; 1n  x 1 1" siècl e ,  rn a i s  i l  fa u t  a LLr i­
buer oncoro à ] ; t  prnrnière carn p; 1g· n o  l es d e u x  n rn rs l a léraux 
et  J e  c l 1 m·et .  Co m rn o  p i ·cm·rs d e  co l lo épor1uo rcc u l éo i l  
fa u t  n o t.or : 1° J ' a bscnce d e  Yoütcs à J ' i n Lér iour,  d on c  ?0 
a bsence de con l rc l'o r Ls à l ' ex Lérienr,  3° l a  con s L rucL ion e n  
peti t a pparoil ,  · l "  b fo rrno d c•s c l l a p i L0; 1 ux .  L' ; i rcl i i L oc Lo ; 1  
détr u i L  J os v io i l los p i l os c; 1 ro l i n g- iennos ot osL vo r m  pla q u o r  
sa n o [  s u r  lo m u r  Lran sYcrsa l .  

L 'a l Js idc cl u c l i mn r ; 1  d e u x  o n  Ycr Lnrcs ! ; 1  LÖr;1  Jrs Yrrs l rs 
; 1 bs i d i o l es, n ous d o n n o n s  i c i  l ; i  p l 1 o t.ogT;1 pl 1 i c d n  c · () I Ó  
g·a ucl io .  

L'ext/�ri eur de l 'égl i sc cs L ; i ussi  fo r t. i n t.éress; 1 11 t . ,  o n  �­
Yo i t  t.r rn L  a u t.01 1 r  des rn i n cs, : 1y; i n t  1'; 1 i t. p : 1 r t. ic  prob; 1 h l c­
mcn t. de l a  const.rucLion pri m i t ivc,  m : 1 i s  r1 uc 1 0  l i or rc rccou\TO 
0L cac l l o  prcsrp1 '0 n Li •J l'1"11 1 1 c n t .  Le rn ur d e  d ro i t r ,  fo rtc rn o n L 
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rcsl.; 1 u ré c:-;L pcrcé d e  s i x: I J: 1 ios p l 0 i 1 1  c i n Lrc, sé•p;1 1\'.:<'s par 

uno < ·urio usc déco r a t i o n  d e  Lr ia n g l cs en peti t a p p a rci l ,  sur­

rn o n Lés d ' a ulros Lri a n glcs sa i l la n ls l'; t i s; :m t corps a rne J e  

cordon rl l t i  règne il l a  n a iss<1 1 1 co d u  p l e i n  e i n l.rc c l  L 1 i l. I c  

t ou r  d es a rcl 1 i Yol Los .  

L'égl i sc d e  Sa i n t-Généroux: e s L  i l  com parer ; l \·ec l o s  égl i se . ..; 

d e  Cr;tY< t n L  ( Incl rc-ot-Loi re) q u i  a Ja mèmc décor; l l i o n  

e x: Lér ieure l ri ; rn g u la i rc cl  d e  Sarnn i ères (�Li i nc-et-Lo i ro )  ( 1 ) . 

l lo l à ,  n ous nous rcn d o n s  ;1 A i n; 1 u l t, égli se a ussi  s i L t tée 

d ; i n s l es Deu x:-Sèucs ; l ' ; 1 h b ; 1yo d e  S: 1 i n t-Pierrc fut  [on d l-o 

d ; 1 1 1 s  l'A ul'ca l -allis, ü la f in d u  x "  s i ède.  m ;1 is  i l  n e  t '('s l e  

d e  l : t  COl l SL l ' l lcL i o n  p ri m i t i \·e  q n e  d es dól l l ' is  s�1 n s  i 1 1 1 po r­

L ;rn< ·o COl l l l l l C n ous Ic d i t  l 'o x c e l l o n l. " n u i d o  d u  CongTi·s '" 

:\ u u s  �- rel.rnuY01 1s  J o  l l l è 1 1 1 0  gen re d o  f;1 r,·; 1 r l c  [H'O p re it J a  

r'" .� i on e t  d éj à  n1 ü l'\ o l.rc- l l : 1 1 1 1 e  d o  Li Cou l r l rc cl  à P; 1 rLhe­

n ; 1 y- le-V i eu x ,  soul cmon t i e i  la consl. rncLi o n  est i né·gulic' •rn 

c l  los  a rc; i l 1 1 1·cs n ' o 1 1 l . pas  l a  mème r l i mcns i o n . Sous cel l o  

d e  g; 1 uel 1 e  se YOi e n t l es d è l i r i s  d ' n n e  s l.a luc èq ucs tre co 1 1 1 1 1 1 e  

i l  y e n  ; n-; 1 i L  il P;1 r l1 1 en a y  c l  sous I c krndc; 1 u  des 1 1 1 rn l i l ­

J o 1 1 s  gri 1 1 1 ; 1 <; ; 1 1 1 ts .  E n e  sorlc d e  n : 1 rl l i cx: ; 1 u x  curi c 1 1 x  c l 1 ; 1 -

p i  Lo;rn x  s e  l .rou v c  à l 'e n  trée d o  l ' !•gl isc,  r l 'a i  l l o u rs,  J o  por L a  i 1 
0sL  u n  col l ; 1 ge 0t Jo Y i e u x:  m n r  d e  1'; 1 r,·adc 1 1 '; 1  a1 1cun l i en 
; 1 rnc I c  porc l 1 0 ; l 0s p i l os o n L éLó rr l'a i l cs , ol ies : 1 Y : 1 i r' 1 1 L 

p l'O b; 1 b l cm o1 1 L  l a  formo d ' u n  q u : u·Lo- l'n u i l lcs,  ] ps soc l os sc 1 1 1 -

h l e 1 1 L  ê lrc d u  x 1 •· s i <\c l e .  To1 1 t  eet  c n scm l i l < '  p rC·sc n l 0  d L 's 
p ro l i l èmcs l r(·� d i sc u l c'·� p:1 r l es ; 1 r( ' ] 1 0ol oi-!·ucs 

i 1 r<"�cn Ls . 

. \ l ' i n l <" r icur d l' l '< \� l i sc, d n n t  l ; 1  n c f  csL 

fo rn i 0c do se p L  Lr. i  1·<'.:c.,, n o a  � yoyo n s  onc:orc 

d e  bel les Yolllcs d ó 1 1 1 i c; i l cs ; 1 1 1 x:  1 1 o r v u ro� 

( 1) C.  E.'11.AHT. Ma111 1 1'l c/'arclié,,{09ie frnm;r1isr, l , pp. IG2 et ·1 3 1 .  
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n 1 t t l l  i pl f>s d t 1  s l )· l c  l ' l : 1 1 1 l : 1 ge ! l0L  c•L Jes colon nes l rNlt•cs en 
f { l 1 : 1 l n·- l'e1 1 i 1 ks . 

. \ 1 1  c l i ceur  o n  : t  0 1 1 l < ·n� I c  Y icux  < · t 1 l -dc-fon 1' ; Jes d0ux 

: 1 1J s i d i o les i i < ·s cl> L(·s son t  l n"s cre t 1 s0s et co 1 1 1 n 1 t 1 n i q ue 1 1 t  

aYo< ·  I c  d C·a 1 1 i l iu l : l l o i r 1\ grÜl ' t �  :' 1 une  l raYéo q t 1 i  J l l'C•cèdo .  

L 1 •  1 1 l'· ; 1 1 1 i l n 1 l : l l o i rc : 1 \· ( 1 ( '  ses l rois l ' l 1 : 1 pcl l cs r : 1 .yon 1 1 < 1 1 1 l c.�. 

( 'S I  d ' 1 1 1 1  µT: 1 1 1 d  i l l i < "1l't' I , ( ' ; I l' ( ' ( l l l l l l l (' l l O l l S  Jo l'; t i l  l ' ( ' l l l : l l' ' J l l l' l' 
� r . L1 · 1'è·n·e- l ' 1 1 1 1 l ; t l i s ,  i l  donn0  la de l' d t t  d é•; 1 1 1 i i l l i i a l o i rc de 

�: 1 i 1 1 l -.l o t 1 Î l l  < l < '  j, f : l l ' I H 'S .  

l · 1 1  esc.l l i 1 • r  !'( ) !l i l ,  p 1 · is  d ; 1 1 1 s  Je Y i 0 1 1 x  rn u r  dn 1': 1 ç· : 1 d c• de 

l ' i '·µ· l i sc •  :1 d ro i l l ' .  no 1 1 s  l'a i l  1 1 1 o n l cr : 1 u  j u l ié: q 1 1 i  csl d n  

X I I I " s i i ·dc, ( ) } I  ·'· \ " ( l i l  d < '  ( ' l l l' i ( ' l l S('S H l ll l c•s C L  ; l l'l 'S e n  t i 1 • 1·s­

po i 1 1 I ;  J 1 •s l ' lds c l e  Yoüte so!l l. i n l{m•ss; 1 1 1 tcs, < ' l i es rc •prö­

sen l 1 • 1 i l  .\ 1 L 1 1 1 1  l ' l  En •  ( ' l 1 ass1"s d n  P: 1 r: 1 d i s ,  10 �1 · rp0n l ,  EYc 

l i l ' <"1 · d ' 1 1 n c• ( ' 1'i i < '  1L\ 1 L 1 1 1 i .  Dn j n l iö on : 1 u n c  hc • l l c  Y t 1 < 1  snr 
l i 's \ o ît l <•s 1 • 1 1 p l P i n  < ' Î l l l rn  d0s l 1 : 1 s-c(i l {•s e t  ! 'on y Yo i t l i i en  

ks I H • l les sl' 1 1 l p l u rcs i l < •s c l t : 1 p i l 1 1; 1 ux i l < •s cul o 1 1 1 1 c •s < 1 ng· : 1µ·(· 1 · s .  

(Jn1 • l q t 1 t 'S l l l l l 'S d0 ( ' ( 'S Sl'U l p l l l l ' ( 'S l'<l ] l [Wl l0n l C 'Pl l 1 •s de  �;1 i 1 1 l ­

P i 1 • J ' J ' ( '  d e  C l 1 : t t 1 \· i ,?'1 1y .  

L : 1  l n 11 r ,  d 1 1  '\ 1 1 1 ' '  s i i ·< ' I < ' .  l t:'t l i c• sur k l r; t nsep l ,  r : i pp < ' l l e  

a u ss i  l 'l 1 l l e  d 1 •  ! :] 1 ; 1 1 1 \  i µï 1 .\· . E l l 1 1  est d e •  l'o rrno 
s 1 1 r  l ' l 1 : 1 q rn ·  L 1 < · 1 ·  r p 1 : 1 l r1 •  l 1 : l l l l < 's h: 1 i < •s d < 1 n l  

d ' : 1 1 1 µ l 1 · ) snn l 1 1 1 t 1 r1"L 'S. l · 1 1 c  l t i · 1 · l t e  e 1 1 p i t • r rc '  

l 1 , 1 1 1 1 p1 1 "1 ' d e. • q 1 1 : i l rc d 1 H ' l 1 < • l n 1 1 s ,  l a  su 1 ·n 1 < 1 1 1 l e .  

< ' : 1 rn':e, " ·'·: 1 1 1 t  

d < • 1 1 x  (c1 • 1 l 1 • s  

it l 1 u i l  p: 1 1 1 s ,  

� iµ 1 1 ; t l nn s  :·1 l ï n l 1 " r i 1 • 1 1 r  d t •  l (·g l i sc, u n  Y i eux  r1 • ! : 1 l i l 0 ,  : 1 �·: l l l l. 

s1 • 1T i  d 1 •  d 1 • \· : 1 1 1 I  d ' ; 1 1 1 l l ' I ,  q 1 1 i  1 ·s l  d t1 '\ 1 1 • ·  s i c' ·c l P  : 1 Y : 1 1 1 ( ' ( '• f ' I  
l l l l  r1 • 1 n : 1 rq 1 1 : i l i l 1 •  l o 1 1 i l 1 1 • : 1 n  d ' : i l i l 1 1 " .  C c •  d 1 • \· ; 1 n l  d ' : 1 1 1 l 1 • I , L l 'f l l l \"Ö 

t 'n 1 :-·ss,  d : 1 1 1 s  1 1 •  d 1 1 1 · 1 1 1 ' ,  : 1  1" 1 1 "  pLc<" p ri·s d 1 •  l ' < ' n l ré< ' dn 

l ' 1 ":-d i s 1 •  : i l l  1'1 1 1 1 d  d 11 l 1 : 1 s- ( ' 1·i 1 1 " de µ·: t u l ' I H ' .  I l  C 's l  ( ' I l  t "< 1 k; 1 Î r( '  

l i Li 1 w  <'i l l l l'S t l l'< ' i " '  1:-, i l < ·  l o ng· s 1 1 r U"'St i de  1 1 : 1 1 1 1 .  I l  rep r,··­
S<' 1 i l 1 •  1 • 1 1  l i ; i s- rf • l i e l' 1 1 ·  C l 1 r i s l  d : 1 1 1 s  u1H'  µ· l o i r< ·  < ' I l  : t 1 1 1 : 1 n d f' ,  

< · n l o 1 1 r1 ·· d f •s 1 1 u : i l r< '  1 1 r< > p l 1 l · tes, p1 • rsr 1 1 1 l l : 1 ;_!·1 ·s 1 1 i 1 1 i l 1 1 '·s ; i l < '  j o l i 1 •s 
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; 1 rc; 1 l urcs srrn' r l t  i l < '  n ic l rrs ; m x  q u a ln' prnpl i i'. l cs .  (J1w n t  

; 1 1 t  l nmhc: 1 u ,  i l  est posé d : 1 1 1 s  une a rcade l' l l  p le i n  ( ' i n Lre 

d ; l l l s  la l ra véc p rc'-cé1 L tn L  l ' ; t l 1si cl i ol n  d n  g«1 11d 1 r .  

N o u s  d o n llons i c i  l a  r c p ro i l uc l i o l l  d e cc Lombc a u ,  q u i  

o ffrc u n  gra n d  i n L6r6 t  a vcc son s;11·cuplia gc o rn 6  de n e u [  

fi guri nes s6p;u6cs pa r d o  cur icn scs colon nc ttos c;1 n nel6cs.  C'cst 

la s(�pul lurn de P i ( ' rrn d e Sn i rwfo n La i r w ,  1" a bbé d ' .\ i rv a n l t ,  

fJ l t i f i t  rrco nslru i rc' l '6gl i sr �  it l a  fi l l  d u  x t• s ièc l e .  O n  a 

d écouv01t t ' l l  d cssons l '6 p i La p l 1 c  e n  p l om !J porL; r n t  ers mol s :  

PETlffS, P lU �I C S  .\ BB.\S.  

A J 'c x l6r icur ,  it d ro i Lc de l 'é,g l i sc,  sr voien L dns rrs lcs des 

doi L rc's ,  e L  d 6!Jr i s  < l < '  la s:i l l 1 •  c; 1 p i t 1 t l ; 1 i r ·t' voüL6< '  d 'o_:j· i v<'s d·o 

l a  s 1 'co n < l c  mo i li6  d i t x a0 s i èd o a rnc ho11d i 1 1  lor i <t t H '  d e  

l 't' PO<J lle ;1 1 1 x  \'OÜ[( 'S d ü  cel l< '  s ; 1 l l e . 

Sm ] ; t  l i : r n Lcur  prt·s d o  1 '6g l i s c  est b ü L i  U i l  ch:! Le; 1 n  fo r t  

d u  x 1 1 1° si(�ch' ,  s u t' u n  pi<m rec t; 1 11guLr i r ·l' 1 Li n qu 1·) ; m x  ; 1 n g· l < 's  

d1 '  t o nrs c ; 1 1Té•es vers l ' i n t{· r i l' u r  e t  rnndt•s \' ( ' l 's l 'c'x l1·· r i e 1 1 r .  

C1 i l i gn _\· l < ·  s ; 1 e 1�age: 1  < ' L  lr l J r ü l a  e n  1 GG\J. 

J ,; 1  d e rn i è n '  cxcurs inn c1 n n po l " l; 1 i L  Nou: 1 i l k .  î\ous l l ': l \·c'r­

so1 1 s  Ie r l i : l l l l [ l de h: 1 L 1 i l l <' de l\Lt u p: ' r l 1 1 i s ,  l 'o ! l  d 1'S 1' l ' 1 1 d  de 

voi l.u rr' P t  l ; i  pos i l i n n  1 l es cornb; 1 l. L 1 l l l s  n o u s  < 'S L  r x 1 i l i q 1 1 1··e 

s 1 1 r p l ; r <:c. L<'  Pri m· r '  :\ o i r  y \· L; 1 i L  c; 1 m p6 et k rni .Te; 1 n ,  : l \ " < 'C 

l l l l f '  ; J l 'll1L'C l wa 1 1 eo 11 p p l l l S  Cl l l l s i d ér; i 1 1 ] ( '  : 1 1Ti,· ; 1 i t. S l l l ' l 1 1 i ,  \'( ' l l ; 1 1 1 L  

< i < '  C l i ; 1m· i gï 1 .Y .  P:1 1 ·  l i l ! < '  l 1 : i l 1 i l 1 '  l ; 1 c t i r p l < '  d 1 1  l ' r in 1 · 1 '  :\ o i r, q u i  

f i t. d < 'SCl'J l l i l '( '  SI 'S ] 1 1 1 1 1 1 1 lH'S d 1 �  ( ". ] I C \' : d ,  i l  l l 'O l l l j l : I  l ' : l l ' l l l l'ü i' l ': l l l ­

<:: i i sl '  e t. l \ '·n; 1 sa co 1 1 1 p l ( • l f' I J H ' l l l . ,  l r  r 1 1 i  .1 1 '; 1 1 1  y l'l l t. L r i L  pr is1 1 n -

1 1 i < ' I '  In  rn S ( 'p lc rn l m '  1 : 15() . 
L'1'.gl isc < I < '  -:\ou; 1 i l l 1'•, d o n L  Lo 1 1 L  I c  1"1 1 m 1 1 r  q 1 1 i  ( 'SL :· 1 d 1 c\·et 

p l : i f ,  ;i d6 re l': 1 i t  : 1 u  :\ \" I I'' s i t, 1 · l e ,  r1 ' 1 1 1 pLw; 1 1 1 I l ' ; i l 1s i d 1 '  p r i -

1 1 1 i l i H',  1 1 'o f !'r1 · d ' i n l."• f 't 'SS;l l l t  < J l l (' S; t  l l l l l l' ,  fo l ' l l 1 : 1 1 1 l  1 L 1 l ' Ll l < 'X ,  
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a n ' c  \· l l•g ; m l < • ('O tq 1o l < •  s'é L 1 1 1 1 :; 1 1 1 t  i t  1 1 1 1 < •  g 1 '; 1 1 1 c l < '  ] 1 ; 1 t 1 l ot 1 r  
S l l ] l [ >( J l ' l éc p; 1 r  d ( 's l rn n q 1< 'S N i l < •s  colo1 1 1 1cs c • L  rc n l'o rc\·p c l c  

l t  ll i L l l t'J'\" l l l' ( 'S. 
L<•s l. rn i s  lr; 1 Yé<•s Y < · rs I c  tr: rn s< •pt  son L d u  x1° siècl e.  
C< ' l l < •  \•g l i st •  l' t 1 I  J l l't •sq 1 1'c 1 1 L i (· rc nw11t  d é l rn i Lc.  < ' I l  1 Gtin,  p: 1 1· 

lrs 1 1 t 1gucnols q u i  1 : 1  s; 1 ccag(·r< • 1 l t  e t  y rn i re n L  In feu . C°< 'st  

l o rs i l < •  la  l'< 'l'.0 1 1 s truL! i o 1 1  d e  l ' : t bbay<' . dn 1GZ:{ à 1 G00 , q nn 
l ' o n  rn i t  à l 'éµ l i s<' l <' d 1 < • YeL p l : i t  ac t u c l , Pt d r  C< ' L Le é por j lte 

; 1 ussi  d a te ln j ubé < ' I l  l Jo is  q t 1 i  osL a ssnz orncmon l n l .  
L< '  Père d n  l a  C l '< l i x  : t  f: 1 i t  d es 1'o t 1 i l k•s pou1 ·  rc l rnuY< 'r  

] ' ; 1 1 H· i r• 1 1 1w c ry p te d r  l 'ég- l i sc : 1 bh: 1 L i : 1 l c  r l. I c  l o rn l w : 1 n  d e  Sa i n l­
J u n i < • 1 1 .  Il n 01 1 s  a !': t i l  d a n s l 'ég l i so 1 1 1 C· 1 1 1 < ' ,  u n e  c o n fé r< ' n rn  
d < ·s p l t 1 s  i 1 1 Lér< 'ssa 1 1 Les.  C'cst l ' : 1 rchéologue p : 1 r excr • l l o ncc 

de PoiL iers c l  des e n Y i ro n s  et  Lt postél ' i Lé lui  S< 'r : i  1 ·cd eY: 1 b l c  
d e  l 1 i <' 1 1  des  L rn uY; t i l l < •s i mp o r L t n tcs. 

Jp p : 1 sser: 1 i  sornm: 1 i reme1 t l  < ' I l rcn10 les l w : 1 u x  rn o 1 1 u ­
nw1 1 l s  r l c  Poi l i < • rs,  < ·; 1 r  i l s  son l  s i  con 1 1 t 1 s ,  c l  0 1 1 L  é l é  S( J l l­
\'! ' 1 1 1  d r"cr i l s ;  i l  esl  p rn l J: t l J I C '  quo p l us i c 1 1 1·s r l 'e 1 1 l.rc \'ous 
les ( I J l !  d ój it \' l i s  el 1" l u d iés,  cl de p l t 1s 1 1 ous : 1 \' o n s  r • 1 1  i1 
1 1 0 1 1 s  ocT n pc r  d es : l l l l rrs J l l ( ) J l t 1 1 1 1 e1 1 Ls d u  Poi l m t ,  r p 1 i  < • u x  
so1 1 ! . rn o i n s  < ·0 1 1 1 1 us, ;\ c; i usc d e  J o u r  d i ff i cu l l.ó d 'a ccès. 

L:t hr• l l e  c : 1 ! 1 1 é·r l r: 1 l c : 1 \'eC son port: 1 i l  si rcrn : 1 rq u: t lJ I < ' ,  sr•s 
Y 0t'i l < 's si ! t : 1 1 · 1 1 1 0 1 1 ie1 1 s< 's ,  com p o r l t'ra i l  ;'t r • l l t •  sr t 1 I < '  : 1 u  rn o i 1 1 s  
Y i l l µ I p : 1 g es d n  d t •s<.;r i p l. i o 1 1  ( 1 ) . 

.l r •  1 1 r •  \'O l ls  �- s iµï 1 : t l r • r: 1 i  q t t <' d eu x  d 1 nses :1 c; 1 1 tsP r l n  

( l 1 Mg1·  R11urnm n R  J\lo�T.1U 1 .T, a öl 1 1 c l i ö  l c  symbol i,;mc : i rcl i i lecl 1 1 r:d d e  
b f': l l li1". i ralo dll l 'o i t iors !'[ f , i t  1·cs,;< >rt i r  I L'S déta i l,; do la s i l 1 1a t i o n ,  d 1 1  pl : i n 

c-t do l'a111énag.i 1 11 · 1nt  i n l ö: · ie 1 1 r, q 1 1 i  p :·n 1 1 1·ont q t t • l  l ' a rcl 1 i 1 cct.•J a e1 1  on 1 1 1 e  

I c  s y m b1 . ! isn1e l racl i l ionnol.  

I l  f'll 1·ou·o1no c l c·s t i·aces c l a ns l "oricnt: i t ion,  d a n s  los v i t ra 1 1 x, d a ns h·s 

'Ci 1 l pt. 1 1 1·rs de;; poda i ls ,  d ans I•) nombrf! dos fenêt 1·os et i ns isto ' 1 1 rtout sur  Ie  

non1 bre tri n :iire q 1 1 i  y app:ira i t ,  d i t- i l ,  a voc uno  i 1 1 tent iun n 1:t l ' l J l tée. 
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J our 1 1auL  i n Lérèt . D'; i ] Jord la Lléco uvor Lo d u  Pöro d o  l a  Cro i x ,  

rpt i  p a r  sos foui l los en csL  a rrivé à Lrouver la lo utc pri m i li v c  

CO l l S Ll'UCtion : à culé d e  l ' a u Lcl Sa i n t-La uren t cl à gaud1c 

d e  Ja s; 1cr isL ie  c1 ui csL du x v "  siècle,  i l  y a u n c c l 1 < 1 pe l l c  

souLena i n e  <1u i < t  sorvi d o  sé�pul Luro ü <1uel c r ues óvè<1 ues 
et  c l i a 11oi  n es. Le l '<'·re d o  la Cro i x  ( ' )  a ro Lrouvé la d oscn1 1  LC' 

de collo c l 1 ; 1 pol lc , d éi l iée �l s<1 i 1 1 t  S i x: Lc, d a L�rn L  de 1018 .  

On on a d éfonc6 J e  sol pour y 6 L�dil i r  dos s6pu1 Lu rcs e t  
J o  P<''ro de l a  Crnix o n  y poursu ivan t scs i nvos Liga L ions a 

découvert unc absi cl i ol c  q u i  no peut s'cxpl i c pwr r1nc com m e  

par t. ic do l a c;1 L l 1édr; t lc méro,· i ngfon n c  pri rn i tivc, rern pl < ic<;C 

on 1018. To n t  porLc à cro i rc crue I c  cl iernt. qui se poursu i L  

éta i t  J e  fonr l  d e  l a  ca tliéd ra l e  d o  1018. 
La nouvel le ca tl téd r;Üc a u l i cu do se sou<lor a u  mur nord 

de la chapol l e  Sa i n t-Sixte, a consené un éc; 1 r t  d e  GO con­
Li mèLros e t  co r1ni osL très i m por tant , i l  y an i L l à  u n e  

tablo d 'a u tcl monol i th o ; e n  ] ; 1  l evan t on a t rouvé u n o  
cachet Lc contcmrn L un os l l um a i n ,  ontouré cl 'u no peau < lc  
eer!' et u n e  pl a r ruc d e p l omb allongéo avoc l'inscri p tion : 
Rcliquce de lcgionc su Mauritii. Inscri pti on trac6c à l a  

po i n te sur l c  plomb. O n  y a trouYÓ aussi un c ampoul e e n  

plomb d o  !'époque m6rovingionnc. I l  y avai t  <lonc l à  un 

autel et cola prouvc l 'exisLcnce d o  l a  cat!Jécl rale pr i mi L ivc . 

M a lhcurcusemcn t à ca usc clcs n éccssi t6s d u  culLe,  0 1 1  a 

rcpl acé cc tou t sous la tab lc cl 'au tol , et lc pavcmen t a étó 

remis.  

M a i s  J e  Père de la  Cro i x n o  s'es t pas clécou ragé et espère 
bien rcprendre un j our ses foui l les pour détcrminer exnc­

tement l a  l ongucur et l a  l a rgeur cle l a  cathéd ralc prim i­
tive. 

( 1 ) Revue d'ai·t chrétien, t. VI, 18!)6, Livr. 6. 



D':mtres 1 kcm1H'l 'ks, l rès i n t 6rcss :mlcs : 1 ussi , o n l  dé 1': 1 i tes 

e n  n 0 Yem l11·e 1 S!IS, J o rs de l ' i n s 1 < 1 l l a t i o n  du c:d ori l'ère ; ces 
décoll\ er lcs 0 1 t 1; fo i l  J 'o l ij e L  d ' n 1 1c nol icc ,  p u lJ J i 6c p< i r  M. l ' a bbé 

A. Col lon (').  

Le Pi·rc. de ]; i  C ro i x  < I  cncore C O l l S La Lé (p te ks ro 1 1 d a ti o n s  
de la c h : 1 pc l J e  S; 1 i 1 1 t-Si :d c  découYerLcs p: 1 r l u i ,  so 1 1 t  0 1 1  

lra pèz c .  I l  c o 1 1c l u l  de l i l  1 1 ue la d é v i ; i l ion d e  l a  pre­

rri i c' rc c;1 l l t 6d rn l c cl do J ; i  sccomlo (cel l o  q u i  e x i s l c  < 1 c: lucl ­

l crn e n L) est  d uo ü cel. Le c o 1 1 s l rnc l i on p ri m i li \'O ; or j us1j 1 t'à 
p n:.sen L  on a Ya i l  cru 11uc Ja co1 1 s truc t i o n  e 1 1  l .r; i pèzc de la 
c; 1 Lhérl ral e  6 l : 1 it Y ü u l u c  p< t r  l ' a rc l t i lcclc pou r o l J ten i r  un 

c ffet cle perspc c l iYc .  Com m e  d'un autrc có l 6  J ' a l J a i sscmen t 
successif  des \'OÜLes coïncid e ,  a i n s i  fJUC I c  c o n s l a Le M .  d e  

I n  13ourali ère, d a n s  son excel l e n t  " G u i de d u  Con grès " 
( p .  1 2) ,  avcc la d i m i n u tion progressi \·c eL preSf j l t ' i n sensi lJ Je  
d es n c l's, o n  pourrn i t  conci l ier les  d e u x: o pi n i on s ,  et 

a d rnct t rc q u e  l ' a rc l t i l e c l c  d e  la scc:omle c; 1 L! J 6 d ra l c proti t ; m l  

d es i rnl i c1 t i o n s  d e  l a  première con sl ructi o n ,  et e n  niya n t  l es 

J 1 cureux effcts d e  pcrspccLiYC p rod u i ts ] Jar  cct l.c c l i sposi Lion 
e n  l n1 przc,  a fa i t  sicn n c  e t  a a p p l i rruó en gr; 1 1 1 d  l ' i d óc 
p ri m i l i Y c  1 1u i  a Y< 1 i t  g u i d ó  l 'a rcl 1 i Lcclc d e  la prcl l l i ère con­
struc t i o n . 

L a  sccon11 c  rem <fffJl lC à fa i re sur l a  ca l h éc l ra l c  est  rcl a ­

t. i rn  à l ' i nscri p l i o n  c 1u i  pe u t  se l i re à l a  c lef  d e  YOÜ l c  d u  chceur. 

Cclte inscri p l i o n  esL  u n  rclrns. Elle csl t rès p c u  Yis i hlc 

et no pent se l i re q u' a u  moyen clc j u mel l es. Nous e n  d o n-
1 1 o n s  i c i  u n c  rcproc l nc l i o n ,  s igna l a n t  scu l c me n L  l es i n t.é­

rcss; 1 1 1 Lcs d i sc:ussions  1 1 u i  o n L  c u  l i c u  à ce suj e L  et l a issa n t  

à J a  s; 1 ga c i l 6  d e  mes s; i n n ts confrères d e  l ' i n tcrpré Ler. 
Les uns y Y o i e n L  Ja d a te de l a  co11s Lruc Li o 1 1  ( 1 10:2) . Les 

( 1 )  Bulletin de la Soc. des antig«aires de l'Ouest, J xnn, 3" tri mest• e .  
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: 1 u t n•s y l i st•n L  u 1 1 < '  d : i Lc d t ·  l 'Ps l ; 1 u ra l i rn 1  d e ·  ] \'·d i fk<'  ( t îm).  
'{ V I I  LX 

J 
j . . j j , H c -JX • •  c ( O IS  : J JOUL(' r I J l lP  ; 1  SC'CO J1 1  (' Î l l i C' l ' [ l l'L' i a l i o 1 1  l i l <'. 

snlll l J l c  ] ;1 p l us p ru l Ja l J lc ,  �t c;; 1 usn des c; ; i r; i cL (�rcs. 

L: 1 c: i l l i éc l r; i l <� ; J Y :t i t  é l (· ('l l l l l l l l (' J l C l' ( '  ( ' I l  1 1 1 >:.' , l tll Î S  l ' l l lT l l­
]l< i l io l l  a nµ:l : 1 i sP Y i n l. c 1 1 I  l': t \" < ' I '  l e s  t raY: J l l X  1 1 t 1 i  fn r< • 1 1 I  ; ) ( ' I  i­
n•1 1 1 e1 1 L  rcpr is  g-r:·1 co ü notrn cornp: i t r i o l u  ( ; a u l l 1 i < ' l' d u  

J -�rug·p� ( ' )  ÓY<�que d o  l )oi l i <• 1·:--; d e '  1 :.?78 ü t : {u l .  l�l l e  <'· t � 1 i l  � 1  
I JC' l l  p i·<�s Lcrm i 1 1 <" < '  ( ' I l  1 : :1 :.' ,  m ; i i s  n c  l'u l  < ·ons: i l'n'•c• q t t < '  l ! -

1 8  oc l o l i rc 1 :rn1 .  
I l  l'au t  rcm a rq uer l 'aspcd s: 1 i s i ss; m L  d < •  l'C ll c i 1 1 1 1 1 H' 1 1 se 

rnura i l lc d u  l ' l i cn•L s'1"lcxa 1 1 L  :1 1 \ l  mi· l rcs d o  l i ; i u L  !'l : 1 ,\· ; 1 1 1 L  

�m mc• L rus d c  l a rg·c, < ru i  fu l cu n s t r u i l c  ; i u  d t'•.l m l  des t ra Y ; i u x .  
Lorsq u'on pé·nè Lrc d ;i n s  l a  ca l l i éc l r:t l c ,  ] ' o n  C 'sl  fra ppi'· p ; i r 

Ja J : 1  rg·cur Ól l O l'J l l( '. des l lC l'S ,  sept p i  1 i C l'S SCU I C l l l l ' l l  l d o  
cha< { llü coté, souL ien nc1 1 l  Lou L  l 'édi l ic C ' .  Los YOÜLos d < 'S 
l Jas-co l t'•s con l n • l J u le n L  c< ' l l < 's d e  la n d  1 · < •n lra l o .  Cr• son L  

d e  I H' a u x  t y pcs c l t\ ,-oütcs c l <'> 1 1 t i c a les s i  l'rc• 1 1 ucn tcs d ; i 1 1 s  l : i  

( I J  L'é,·èque Gautlii.;r <fo Brug�s fut em c1Té à l"églisc <les Co1·,Jel icrs, mais 
il n'.;x isto plus  de t rac.;s do son to1111Jra11 . L'égliso <lont i l  reste peu < l e  chose 
est actuelleinent encla\"ée dans un 111 tgas in  de nouveautés, rne <les Cordel iers, 
près ,je la tour �Ia 11 bè1·geon. 



r1 ·giu 1 1 ; cc l l0  � l l r l rn t l  ü d roi l 1 •  d u  l r<1 1 1 s1 • p L  t •s l  n • 1 1 1 ; 1 rqua­
J i l 1 • .  Sur J t ·s 1 1 1 t i rs sn \'1 J i t • 1 J l  d 1 •s arc; 1 !.u 1 ·1 ·s < ' I l  p k • i n  c i n t.rn 
; 1 \' t '< " unu j H ' l i l n h : 1su : 1 ux l 1oud i 1 1 s  du  t " t •s : i rc; 1 L t i r1 •s,  n ' j H 1-

s; 1 1 1 L  S l l l '  d (•s l : 1 i l l n i rs l r(•s orig·i 1 1 ; 1 1 1x ,  0 1 ' 1 1 1 '•s l i l \  i"1 'u i l 1 1 •s .  

L'1'·g·I i sC' d t •  S: 1 i 1 1 l 1  • - J t 1 d 1 •µ 1 1 1 1 1 1 1  · 0st  I '  (·:":! i s1 ·  1 : 1  pl u s  c1 1 1 1 r 1  u0  

d r · P1 1 i l i r ·rs,  i 1  l " : t l ! s1 '  c l c  :-;0 1 1  pdt' r i 1 1 ; iµ·1 ' ,  1p t i  y : 1 l l i r0 l nus 

l 1 ·s ; 1 1 1 s ,  su t · l o u l. ; 1 u  t 1 1 oi s  d ' ; 1 1 1 1"t l ,  un n 1 1 1 l ' 1 l l t rs co1 1 s i 1 1 t '\ r: 1 l i l r .  

d t •  l i d i' · l 1 •s .  Ci • < ï t l l.0 s' < 'sL 1 1 1 ; 1 i 1 1 l .1 · 1 rn  d ( ' p 1 1 i s  l n • izu c< • r i l s  ; 1 1 1 s  

( '(  1 1 •  1 l ao\t l  1:-i:-iî o n  l't' l a  1 1 •  l .rc iz i t' ·m0 t' t •.n l t • n a i r1 •  d < ·  1 <1 
1 1 1 orl  d 1 •  J a  s; 1 i 1 1 l 1 \  < ' l  :· 1 ( '( • l l t ·  m·cts ion I e  p; ipo  Lt.'·01 1 X. ! I I  

1 : 1  l i l  conru 1 1 1 wr sole 1 1 1 1 c• l l < · 1 1 H • 1 1 l .  

H : 1 c l 1·g·onde,  l i l l o  d e  H1 ir Ll 1 ; 1 irn, roi d ( '. T l 1 u r i n gc,  fut . ,  

; 1 p rL'S Jo dés; 1sl.rn des t. roupC's d'llcrmcn rroy, con d u i te ca p­

l i Yc. ; 1 uprès c lo  C l o t.k 1 i rc ,  rni c l 0  Soissons, f l l t i  sód u i t. par  

s: 1 l i0auté ,  l 'épon:-;; 1 .  .Ma i :-;  déf,!'oütée d es i n Lrigucs q u'cl l e  

Yoy: 1 i L  a u tour d 'o l l o ,  el l o  q u i t t a  son é·poux et  s e  d i rigoa 

n • r:-; 1 0 Poi t.un pour  s'y cons: 1 crcr à Dien . CJoLha i ro Youlut  

l a  poursui \TC pou r la rrp rcnd 1·e et c'est : dors qu 'out  l i cu 

l < '  1 1 1 i racJe des A roincs .  Sur J 0  poi n L  d 'ó L re rej oi n Lo par J e  

ru i t • L  son c:-;co 1·Lc, c l l o  s e  d i rigca Yer:-; u n  c l i a m p  o ü  u n  

paysa n sem;1 i t  d e  l 'avoi nc, a ussi Lót  l ':wo i no gran cl i t  j usr1u'à 

J't. '• p i ,  fa i sa n L  un a hri ü H ad cgoncle cl  ü scs sui Y a n Lcs ; 

n •co1 1 n : 1 i ssan L l ' i n l encn l ion d i Y inc ,  CloLha i ro rcnonc;a à la  

poursu i uc et  ü J a  rcprcn r l rr .  L0s  Yi tra u x  d o  l 'égl i so qui  

son L fort beaux r; 1 ppcl lo1 1 t  J o  m i  rade des aYoi nos.  R a c l ogon d c  

} l l l L  c l one mctLrn s o n  picux prnj c t  à ox t�cut ion e t  fon d a  à 

P1 1 i L i0rs u n  rn u 1 1 ; 1 s tèro oü r l l t •  f i t  son cn t ré·o solcn ncllc,  Jo  

:?5 odohrc 552 . El le  y rn o u ruL  Je  13  < tüÜL  58î. 
L\"•gl iso de S;i i 1 1 Ln-Hadcgo 1 1 d c  a Ycc sa n el' u n i q uo (1), mor-

( 1 )  Il �· a q uclqurs rxcm ples dans Jo Mainc et l 'Anjou <lc ers nefa u n iques .  
Voir Vw1. 1 .1ff- LE·Duc, Dict. 1·ais . ,  I X ,  25'i. 
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Y< ' i lknx: ex om p i ( \  d n style Pl<i n l; igonot, ; i Ycc ses m;1gn i fiqucs 

Yot' it!'s dómicalcs d sa série d 'a rcaluros si élt�gan lt'S dans 

lenr  s impl ici té ,  est  un  'Ta i cl 1cf-d 'o,�tt\ï'c de cc stylo dont  

on peut  su ivre lrs rami lica l io ns  e n  Poiton e t  dans l 'Anjou, 

0 t q t t i  a po t 1 r  pri 1 1 ci pal ca ractêrc cos yoütcs d 'arólc en  

m ;1 1 1 ièrn de  dûme,  un  drs  a l l ri lm t s  d e  1 ' < 1 rel 1 i tccturc du  rêgno 

dPs Pl <in tagcnot, du('s d 'Anjou . 

L'l"gl isc prim i t i vc ;1 Ya i t  <'· lé cornplèlrmc1lt d étru i lc par 

u 1 1  i n ccrnl ic ,  on 1083 , 0 l l r  fut reconst rni ln i mméd i a lc 1 1 1 rnt  

et la déd icaco do la  nou,·r l l < >  ( ;g l isc eut  l icu rn  1 0Uü . 
.Kous avons donc i c i  un 1110 1 1 urnen t 1J im1  d ; 1 Lö comnw il 

Mon tierncuf. Le ] J ; is de  ] ; 1  tour est de cello époque a insi 

quo l 'absi d e ; lc cho=ur est conslrui t suiYanL  la  donnéc de 

Sa i n t-S;wi n ,  chmur à pans coupés, clone,  o n  en fa isa i t  dès 

lc x. 1 °  s iècle ; Je cu l -de-four est brisö corrospornl <rn t aux 

pans  coupés et lc déambulato i re qui est Yoûté d ' arêtcs a uno 

entréc très étro i te ;  i l  a tro is  chapellcs rayonn an tos rt Ic  

cléambulatoirc est St;paré du  chceur par deux p i l icrs et s ix: 

colonnes ;n-cc do lourds chap i tcaux: dont quclques-uns son t  

ornés do  chimères. Sous l c  chmur se trouvo unc crypte aYcc 

lo  tomboau do la Sai n to : sarcophagc on marbrc noir de 

l 'époquc mérovingienne, cro i t-on ; les égl i sos à mm·tvi·iwn 
sont trós raros. Un mur cl 'uno épaissoul' i nus i léo qui se 

Yo i t  d;ms l a  crypte, a ét.ö l 'o! Jj0 t  do < l i s<'.ussions entre lrs 

a rchéo loguos pn"scn ls ,  ca r p l usicurs nwtta icnt  on doulo, 

précisémcnt à causc clo ces d i mcnsions cxtraord ina i rcs, 

l 'éporruc recull�C que l 'on ; 1 t l l ' i lJtw i t  à er mur. Le Père dn J a  

Cro ix:  cro i t  que cc mur éla i l  dost iné sculnmen t à supporter 

l r.s i mmcnsos charges de  l 'égl i so .  

A d ro i tc du  chmur, se rnit  l 'a ncicnnc. sal l c  d u  cha pi trc, 

tl'an sfol'méc aclul' l lcment en sacristie, o l i e  rst rem;n'r [ uab le  

par  la  jo l ie  Yoülr  en  croisl:'<' d ' ogivcs ü l 1 U i t  hrancl trs. à 
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1 w n 1 1 r0s l u ri q t t 1 •s rr · pns; 1 1 1 L  s t t l ' i l ( '  p<· l i l 1 's  1 · 1 il n 1 1 1 H ·s  [ 1 '1 l n ­
q 1 t t " ( 'S i ss;rn L d ' t 1 1 1  r · td-do- L 1 1 1 1 [ H '  à tdc• l 1 t 1 1 1 1 ; 1 i 1 H' .  , \  g; 1 1 w l 1n 

d u  d w · u r  sn Y o i t 1 1 1 1  c u 1 · i < · u x  n • l i C'f po lyd 1 ro111 é re p rt'·s< ' l l ­
[; 1 1 1  L 1 1  · Purlf' l l  1 < • n  t e i <· ] ; i  C rn i  x .  

L ; 1  1 1 \ ' l' i l r •  l ' t "·:.!' i i sn q u i  r •s l  d ' 1 1 1 1 <' C ' ( l ! J s l nw l i o n  posi/• J ' Î < ' l l l'f\ 
Pst. l l l l  1 1 1 ; 1 �! 1 1 Î l i 1 j t l 1 \  sp 1 'T i 1 J 1 < • 1 1  c l t t  s l y l r  l ' L 1 1 1 l ; 1 ,'-!·( • 1w l .  H i < ' l l  1 1 'y 

n • 1 1 1 c 1 1 1 t.n < l l l  \ 1 1 1 · s i i ·c l e ,  c c 1 1 1 1 1 1 1n  n ous I < '  L 1 i L  rrn 1 1 : 1 rq t 10r  

Îll . L<'l 'èvre- P( ) J J ! .; d i s : < J UX col o n 1 w t. Ln .; d ( •s l'c ' 1 1 <" l. r0s sn Y o i c • n t 

l < 's ( ' rnc l 1 r ls c l ; 1 ss i q 1 10s d tt \ l l t' '  s i (·clo.  J , ' ;m· l i i l c'C l < '  ;1 Y ot ! l n  
1'; 1 i r< ·  1 1 1 1 < ' 1 1 < ' 1' < i < ·  s l y l c  a n µ·c · ,· i 1 1 ,  san s  J 1 ; 1 s-n\ l c "s. 

l l< 's  d e u x  ( 't1 ! 1 '•s se• Y o i r •n l ; 1 1 1 x  1 1 1 urs u 1 1 n s<" r ic  d \'· l < '•g;rn l C's 

; 1 rca l.u n's c lé· < ·ora L Î \'l'S (1), ; d l r • rn ; 1 1 1 L  d0ux ; m ·s nn plt' i 1 1  c i 1 1 l rc 

PL d P 1 1 \  ; 1 rcs l i r i s(·s . . \u-< !P ssus C 'ourl  u n  l i ; m d t'au l tor i zon l; l l 

ou cnrn i c l 1 e  sr n t l < ' I l lH'  p ; 1 r  d c •s 1 1 1od i l l o 1 1 s  p l us espac<:·s sm· 

IPs ; 1 rcs (' I l  p l e i n  C ' i 1 1 l re r 1ue st t l' I C 's a rcs l 1 r is1 "s.  Les t a i l l o i rs 

son t. ( ' ; 1 rn"s <'L 1 1 1 0 1 d u n"s : l r; 1 1 1 s l'orma l i o n  c l n  Lt Y iri l l n  moll­

l 1 1 n '  < ' I l  l i i soau.  J ps dern i r ' l'<'.s LraYéos ( p ren t i (' >ro et so('o n d c) 

iw sn1 1 l  qur d u  \ l \·e si (•cl r '  < ·on 1mr n o us J e  f;i i t  obsPl'\" < • r  

M .  Ldi·Hr- l 'o n l ;d i s .  

L c • s  ( ' l r• l's i l < '  Y o it lc so n t  d ' t rn  s t .\" l c  lrnt L d i tférrn l rl .  ;\ 
la p r< ' 1 1 1 i (• rc l.r; l \· 1 ". c > ,  l rs L; 1 i l l o i rs son l. o< · l oµ·oncs, c l ; rn s  l a  

c k rn i(•rn I ra n"< ' .  i l  �- a 1 1 1 1  o ' i l à ] ; t  c l r t' c l n  Y O Ü Lr p o u r  I c  

p; 1 ss; 1 µ·p d C'S ( 'O l 'd('S d ('S ( ' ] O ( ' l l < 'S .  
L: t  t o u r  q u i  s< ' r i  c l < >  1'< 1 <;adn i 1  l 'é•µ- l i s c •  c •s t  couru n n <.' < '  p a r  

1 1 1 1 n  < " i <'·g·; u 1 i r ' 1 ; 1 1 1 1 .r •rnc o clogo 1 H ' .  Le j o l i  port.a i ] go l l 1 i c 1 uc 

esL U i l  co J J ; 1g·< ' c l u  x yc s i l'< · l c> ,  m a i s  < h'.• l o 1 1 J H' cg1 e l c p t0 J l < ' ll 

aY <'< '  s<•s ti n < 's snt l p l nr< 's  s u r  k s<'.•Yèrr rn o n unw n l  rorn ; 1 1 1 .  

:\ o l o n s  <'Il p ; 1 ss;i 1 1 t  q ue '  J t >  ( ' l l l l c  c lr  s; 1 i n t r  Ra c l rµ·o n c l c  

; 1  < ' l l  d < 's ra rn i lk: t l i o n s  e n  Bc• Jg· iquc,  e t  c iuo nous poss<'.• c l ons  
tl!W hel l e  <";.d i s< > ,  d 0  la p l u s  l 1 auto a n c irn n e té d é d i éc i:t 

i 1 )  V101.1.ET · LR-Duc. /)ict. "ais, 1 ,  98. 
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s: 1 i n Lo H : 1 d egrn 1 d L• .  C'esL l \":. d i sn d 1 '  i\I0cr1 ' n d n\ près d n  
( ; ; 1 1 1 d ,  J'( • s l ; rn n·· ( •  s i  h : i l 1 i le 1 1 1 1 • 1 1 I  p : 1 1 · l ' : 1 rl' l 1 i lr • l' I L' �r . \"; 1 1 1  . \ssd 1 P .  

l >' : 1 pri ·s Ja l. rad i Li o 1 1  Lri·s \T; i i s( • 11 i l 1 Lt l i l o  e n  snr; i i l  s; 1 i 1 1 L  
,\ 1 1 1 : 1 1 1 d  q u i \' ( • 1 1 ; i 1 1 L  d u  Poi l o u  \' l ' l's l ( •s Fl < 1 1 1 d l'('S, y : i u r: 1 i L  

1'0 1 1 1 k  l ' t '·g1 i s( •  d e  Sa i 1 1 Lo- H : 1 il L'g·o 1 1 1 l (� i 1  11lcen· 1 1 d ré .  
L\·g· J i so < k  i\Io1 1 L Î ( ' l'l l C ' t 1 f  si t u < '· ( •  d ; 1 1 1 s  I P  l 1 : 1 s  d L• Poi t. i e rs,  

p r:·s dtt  Cl : t i J L  0L  du ] ) ( I U l < • \' è t l'l i C l1 : 1 ss: 1 i g· 1 1 c' ,  1': 1 i s : i i L  p : i r l Î < '  
d ( \  l ' a l i l J ; i .\·o 1'0 1 1 d1 "< ' ,  e n  l < l7 8 ,  p ; 1 1' ) r \  d u( '  d ' .\ 1j 1 t i l ; i i 1 1 ( '  d 
d o 1 1 J 1 L' ( '. a u " 1 1 1 o i f l ( 'S d 1 \  ] ' ; d i l 1 : i )·e  i l < •  Cl t 1 1 1 y  (1 1 H 1 1 1 ; 1 stf .rn 1 w uf = 

Jllow;licr- ncu() . M : i l g'l'I" J es 1 1w L i l : i l. iu 1 1 s  suli i l 'S L ' i  la r<•sl .; i u r: 1 -
l i ( ln m : t l 1 10 u rPuso do 1 8 1 7 ,  co tlf' 1"g· J i so < •s l  ; 1 YP 1 ·  S;i i 1 1 L-SaY i 1 1  
u n  spö(' i 1 1 1 c n  rn 1 11 a rq u: 1 1 J l e  d o  l 'L•( 'o lo rorn : 1 1 1 0  poi l 0Y i 1 1 <\ < ' L  csL  
( \ l l coro i n léross:1 11 Lc ü Y i s i l0r  ; l \·cc son d P 1 1 1 i -c locher s 1  
ly p i <j l tü o L  son a b s i d e  si  ('; 1 rad1"r i s ti r j 1 1c ,  per( '(··o c l r. gr: i n d P s  

l'e n è l rPs en L i0rs-po i n L  e t  soutcn u < '  d e  µT; mds ; i rcs-l iou l ; 1 n l s, 
do 1 1 L  J 0s l.6L0s Cl'C'l lS<;es scn·0n L r i o  co n d u i Les J H l ll l '  l i's 0; 1 1 1 x  
p l uYi ; i l es, les  g;i rg·o 1 1 i l l 0 s  d éYers; 1 1 1 L  ] ( 'S  e : 1 u x  passe 1 1 L d ; i n s  
J p s  cofl'res d o  p i c rrc ' ,  ; i \'C'( ' ( '0 ] 0 1 1 1 1 <' crPus0 p o u r  l ' c : i u  ( 1 ) .  

Les a l isi d i o l 0s r : 1 pp0l a n L  ce l l 0s d e  S;i i n t-H i l a i ro 0 1 1 t  d0s 
con l re l'or ts  � '  colo n 1 1 0s,  Li <'Ol'l l i ( ' l tC' e t  l 0s rn od i l lons so n l. 
p r i m i l i l's ,  m ; i i s  I e  cl 1 1 e u r  ;i 1 '• i t'· l'C ' l l l : l l l i 1 '\ (' 11  rn l '. l  nL l ; i r l ; i l .n 
de Wli8 se l i l  sur ! ; 1  ( 'U i t '·<' 1 1 ' u 1 1  ; 1 1' < · - l 1on t : 1 1 1 I .  La l o1 1r  f u t. 
k1 L ie  s u r  J n  ( - ; 1 1 ·n" d u  tt ': t llS < ' J > I . \ ' ( HH/· < ' 1 1  l 10 r( ' <': t t 1  < ' I  <l)'èt l l l. 

; i n  c01 1 1rP ll lH' < ·ou pol0  < H · l og·o n : i l <' sur l l'Ol l l J ><'S. L< '  c ll•lir i s  
d n  clo( ' l tr r  l'('.s L: i n l. ; 1 n•c ks i l cu" clocl 1 < ' i on s ,  pcrc(\ d C' b: i i < •s 
C ' l l  p l ei n c i n l l ' ( '  pcrn w L  d e  rn n c l n ro q n' i l  d : t i l. c i rc ul : t i ro : i n  
so1 1 1 m<' I , k1 Li  � u r  1 1 1 1 0  l 1 : 1 s<' < - ; 1 1T1;n < ' !. J ' ; i r" h i lcl ' i n  aY: i i L  
(' l t : t q.2.·1 ··. l < -s  ; i n gfrs de l a  1 0 1 1 1' d ( •  d 1 ; 1 rn 1 : 1 1 l l s  ( ' l ncl w l ons ; l a  
p : t r l in s u p6 r i e 1 1 rc t '· l : t i l  1 ·· ,· i d f'm 1 1 1 < ' 1 1 i  ( 'O l l l'f l l l 1 1 1 " < '  (' 1 1  J H ll l l l llC' 
< I < · p i  I l .  

I l )  Yoi l '  à ce '11jet : V101. 1 .RT-L1?.- Duc.  Dict. rnis. , '  JU, p 506. 
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l'\ 0 1 1  l o i n  d(•  l \\gl i se dn i\lo1 1 L i t >rne1 1 1', d ; 1 1 1 s  1 : 1  rll ( \  de l : t  

l ' n"YÓtL' , se \'U Î L  1 ' 1 1 0 LC'I F 1 1 1 1 1ée, d o1 1 t  la l'( l f l S ( ! ' l J ( ' l .i u n  ru t 

l.\ • rm i n l"o Yers i t> U ,  la 1'; 1 1;; 1dc \' ( ' I'S J ; 1  nw a u 1 1  ; t l ig 1 1ern n1 1 L  

i rr,··gu l i e r  d' u 1 1  t n'-s j o l i  l ' ll'et, i l  y ; 1  d ( •s l i w;1 1 ï l f 'S re1 1 1 : 1 r-

1 p 1 a b l cs au l.yrnpa 1 1  l rè::; 1 h"co r(· .  J ,'on }Jl' J 1 ('\ t r0 s1 1 us 1 1 1 1  porc l i e  

a ux Y< >ÜLc::; i rr ( �g n l i l' l' 1 's en crois( '' ( \  d'og· i ves, ; i \·ec l'< ' t ' l l l l l J l ' ­

l l l C l l t  d0s h r; m c l tes d'ugiY< ·s ( ' (. dans ! ; 1  cour se Yoi t un0 

g·; 1 l crio ; i ux j o l i cs c o l m 1 m's l 01 ·s0s ; l \·0c l ' 1 1 ; 1 p i L< •; 1 1 1 x  a rmorit"s,  

les p ; i r l i0s torses s1 1 1 1 t  su rn 1 0 1 lLL�( ·s de l i n s  p i 1 1 ; 1 \ ' l es d o  s l y l t >  

l l a m boy; m t. Ces col o n m '.s son t d ucs ü u n  a rc l i i tccte l t a l i i l < '  

e t  scra i cnt d e  bca u x  cx0rn plcs ü repro d u i ro d ; rn s  u n  n rn n ur • I  

d ' a rchéologie ;  ol ie s  son l. d a n s  l e  gen re d e.::; p i l i crs d e  

Sa i n tc-Croix à Pro\' i n s  rt  de l a  caLl t édralc d e  Sa rlat .  

L ' l t ü tc l  13crLhcloL ,  rue d e  Ja Chaine,  a a us::;i 1 1 ucl ( 1ues 

j o l ics scul p t u rcs d a l a n l d0 la H.rnaissa n co : J 1c l l c  fcn è Lrc 

do to i t , aYcc fron to n  orné de t.ètcs J nuna i n es et porto ü 
pi las tres. 

L'égl isc Sa i n L-Porc l t a i ro,  ruo G amlJotta , p rl.·s de la p l a rn  
d'.A rmcs, a urni  bel l o  tou r d'a spcct séYèrc, scrva n t  d'cn tr<'·o 
à l 'égli sc (IUi est il deux n c t's du xn° siècle, comme l es 
J acob i n s  cl'.Agcn et de Toul o uso. Le l iè ls  d e  ];1  tout· est do 

la  fi n  d u  x1° s iècle cl  Ic l 1 ; m t  csL  postéricur ; m  xu" siè·cle, 

cc cru i ,  d'ail lcu rs, rst i n d i < rué pa r unr d i ffé n�ncc d e  p icrro. 

L'a rc en p l e i n  c i n t rc d e  J a  porto d 'en tróo est son t f ' n u  

pa r deux c o l o n nes cnga gócs aux c l ta p i Lea nx i n té 1 ·0ssa n l s ,  

on y Y o i t  rcpréson Lés des " l conos " I Ja rba rcs (col o n n es d e  

gauche) avcc l ' in sc ri p t io n : 

LEO NSS 

et  à cl roit.e Da n i e l  d :rns l a  foss0 a u x  l i on s .  Lo l i o n ,  sym­

hole do la force C'l. de la Y i g i l ; 1 1 1cc <'.· l ; 1 i t  l \ ; i n s  l Jc;mcoup 
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d ' <'n c l roi Ls r<'prt'•s< 'n lé ; 1 1 1 x  porles d es t',p:l i scs ( ' ) .  SouYc n t  a u  

l l H >.)'<'11 {tg<', o n  rcn d a i L l a j us L i cc d ; 1 1 1 s  J e  p a n i s  des l'gl i scs, 

c' éL : 1  i t l 'cxercicc de l a  .i uri d i ction " i n  te r l eones " ,  p<tr 

a I l  1 1s i o n  < l llX l i o n s  (rui sou Lcm a i c n  L I e  trüne d e  Salomon . 

. \ u  cours de cc c:on gTus n ous aYo n s  rc ncon l t'l" p lusieurs foi s  

d n  ces l i on s : à Pa rLltenay-lc-Vieux,  a u  parvis  d e  Sa i n te­

H: t < l cgon d <' ,  cL a i  l l cu rs .  

L'r"gl ise d e  :\ o t rc- Damc-la -C'r r; t n d c  e s t  h i cn con n uc d <' Lous 

J es a rcl i éo l oµ;ucs . Sa spl cn d i d c  f;u,· a d o  < t p p: i r Lon a n t  au rom a n  

1 1 < ' 1 1 r i  a 11 uel rpw c l i osc d \" t r:rnp:c c L  d e  s1 1g·g·csl i l' ; cello 

prn l'us i o n de fi n < 's s( 'ul p t u 1 ·c's, n• t l e só·ic d <' pcrsomwges 
post�s en donx d: 1µ;rs sous u n c  rn n µ;éc d ' a rca turcs a u x  

<" i <'�g·a n tcs c o l n n n o l Los, l a  r i cl 1 ossc d 'o 1·ncrncn La l ion d c's Yo11s­

s 1 1 1·rs du pnrt; i i l  ( ' ( dos d cm x  f;msscs a rc: t c l os rru i  l 'cnca­

d n\n I ., l u i  c lo nnc'n I l 'a spccl .  d ' u n c  de ces l iel l cs c l i :l sses, 
l i nnrncnt c i solécs, comme c1's rna gn i füg1cs rt nonil > rcux 

s p t"l ' i mens c lc  l 'a r L l ' i 1 t'· 1 1 ;m < [ lW l 'on a [ l ll m l m i rcr à l 'oxposi­

tio n c le D u sso l d o r l' d e  J ' ; i n  i l<' rn i c r .  

C c  porLa i l  < [U i ,  l 1 < 'ure usc.n1cn t,  csl  i n t.a c t  réY(' lo  unc sei<'ncc 

d e  composi t i o n  a c l rn i r; ihl e ;  ( ' i  polyc l 1 ro n1 é  oL rccoun'l ' L  ck 

d o ru rns i l  d cYa i l  J o rs d e  son : 1 cl 1 u\'crn cn L ;rn x 1 t'' siècle 

1': 1 i rc trn ( ' f f'c L m c'nri l l eu x .  

Tou t  e n  l 1 a n t < L 1 1 1s  Je pi µ;n on sr• Y o i t  u n  hc;m Cl 1 r is t 

d a n s 1 1 1 10 g·l o i l 'c en ; 1 1 n : 1 11 dc. En d osso1 1s ,  cn Lr0 c l r ' u x  h ; 1n c lr: 1 1 1 x  

l 1 or i zn n l ; 1 1 1 \: r x is Lc 1 1 1 1 0  gTa ndc l'C' l l <0d l'C 1 L i rn 1uuc i t  c l ro i l c 

r l. :·1 g;rnl ' l i <' d ' : t r!': l l u rC's s n prrpost"rs l'on1 1 :m L 1 1 i c l ir's d � n s  

l r 'sc p 1r l l rs s n  Yoirn l q n a lorzc s l.:1 1.u e t. l ns : d '; i l >nrc l l C's a pc'> i res , 

o n  y c l i s l i g· 1 1p s:1 i n l  l ) i < 'IT<'  : 1 n'1· les c l ds C' L s: 1 i 1 1 L  Je;1 1 1 ,  pn is 
c l < ' l l. '\ l�Yèq 1 1 1 •s ! [ I l < '  1 ' 0 1 1  c rn i t ó t re s;i i 1 1 L  H i l :i i re < ' I  sa i n t  

1f: 1 r Li 1 1 .  

( 1 )  y, , ;"  à cc sujet: Es1 . AHT .  Mwrnd 1J:u"cf11!ulugi'e, 1 ,  3<;Jo. 
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_ \ 1 1  l i: 1 s  I < '  p n r l ; 1 i l  < ' 1 w; 1 1 l f '(• d t •  1 1 1 1 al rt •  \· r i nssu t'<•s d ' n n C ' l r(�s 

r i c l 1 < •  r > 1' 1H 'l l l f' l l l : 1 l i n n  l l r • 1 1 r ie ,  i1 d rr 1 i l0 < ' I  it µ·: 1 1 1 ( ' 1 1 < ' ,  arc; t r l < •s 

P i l  : t l ' • ' l 1 rhr'·, l '< ' l l l'r · rn i ; 1 1 1 I  1 · l t : l < ' t t 1 1 1 ·  i l L' l l \.  J H • l i l C's ; 1 rc : i l l l t'C'S f ' l l  
p l e i n ( ' i l l l r<' .  L"s < · r 1 1 1 l rdo r ls d ' : 1 1 1 µfr so n l  r • 1 1  l'l l l' l l l f '  d n  

L 1 i s1 · < • : 1 l l \.  d r •  l ' 1 d o1 1 1 1 os < · i  s 1 1 p p : 1 r i : • n l  d 1 • 1 1 \.  ] H ' ; t l l \.  c l oc l 1 1 •­

l.0 1 1 s  rr · 1 · 1 1 11Y< • 1 · l s  d ' 1 1 1 1 1 •  l 1 1 i l ur1 •  1 • n  µT1 issr•s 1 " ( ' : t i l l < •s .  I l  1': 1 1 1 !. 

sur l l l l t l  r 1 • 1 1 1 : t l ' l j l l l ' t '  L 1  r i < · i l f •ss< · d r • s  l 1: 1 s-r1 • l ids rr • 1 1 1 pl i ss: 1 1 1 !  

l \• sp ; 1 1 · < '  1 · 1 1 1 1 1 p r is  <' ! l i l ' , '  l 1 •s Y 0 1 1 ss 1 t 1 ·t ·s d 1 1  po r l : i i l  < • I  l <' J l l ' < '­

l l l Î l' I '  l i : 1 11 d <': 1 1 1 : < 1 1 1  y d i s l i 1 1 µ· 1 u > ,  < ' I l  1 ·< 1 1 1 1 1 m• 1 1 <:; 1 1 1 !. p : i r Li 
g«t tl< ' l l ( ' ,  .\. d : 1 1 1 1  < • I  EH\ ,\ ; t l i t l < ' l 1 1 1 d o 1 1osor ,  J ) ; 1 1 1 i r • I ,  J l: t r nc l i  r · L  

h<1 ï 1 '  : 1 Yn,·  d t•:-; r1 i t dt• : 1 1 1 x  < ' l  1 ks p l 1 .r Lw l i · rt•s ; < " l 1 < 1 C ' t t 1 1  de < · < •s 

l 1: 1 s- r1 • l i r • l's <.'si : 1 1 -c 01 1 1 p; 1 µ· 1 1 0  d ' i 1 1 sni p l i < > 1 1 s ,  n 1 ; 1 i s  0 1 1  l r •s l i t  

d i 1fi c i l < • t 1 t < ' l l l ,  rn l  y d i s l Î l l µ' l lC) ( ' l ' J H ' l l i L 1 1 1 ! . :\ A B\'CO- :\ l lSl l TI- H E '\ ,  

C' t S l l l ' 1 1 1 1  1 ks p l 1 yL w l 1" 1 'C'S : ent \'E\ F H l T  SA.:\CT\'S SA.\C'J' l l­

l:l. n1 . J >  1 1 i  s "i < · 1 1  t I ' .  \ 1 1 1 1 o 1 1 c i ; 1 I i ( ) f 1  : i  Yec u 1 H\ Y i < ·rµ·e r.; . 1  r;w l .<··­

r i s l  i q 1 1<· c l 1 ; 1 11ss<·· < ·  de slllt l i ers i 1  l : t  pm t l : 1 i 1 1 r , p 1 1 i s  la \ ' i s i ­

l at i o 1 1  : i Yec d 1 ·s t•d i rn l < ':-; ,  p l u s  l o i 1 1  Lt ;\ ; i l i Y i l i\ t l l l < '  c rèc l 1 t •  

et  l ' n 1 1 L 1 1 1 !. .T 1"s 1 1s  1L 1 1 1 s  1 1 1 1 r  t l l \' l '  <. ' I l  l'o l ' l l w  t l < •  < ·; i l ice,  b \\� 
: i pr:\s s; i 1 1 : 1 i ss; 1 1 I < ' < ' .  l ' f ' J > l'i··se 1 1 ! : 1 l i o 1 1  pr • 1 1  < "< l l 1 1 1 l l t l l l f ' .  c·o 1 1 1 1 1 1 r •  

nous I l > l'a i t  o l is< ' l'\t' t' � l .  Ll'l'i • \ 1' 1 \- l 'o n l : l i i s .  P l 1 1 s  l o i n  C ' 1 1 1 · n r< �  

s e  Y o i l u n e  sc." 1 1 n r l c• l 1 t l l < • 1 1 rs d o 1 1 !  on 1 1 c• t ·n1 n p n • 1 1 d  p: ts  ! ro p  

la p r�\sc • 1 1 cr i l ' i .  Ce l l o l ie l il' L 1 < : ; 1 r l < l  a <'l l Y i l'fln 1 î  1 1 1 (• l n •s d e  l 1 : 1 u l. 

Slll' 1 :-» ! l l t ' i  l ' < 'S r i l' ] ; 1 1 ;2·< ' .  

L ' ; i s p( •d i 1 1 !/· r i 1 • 1 1 r  d1 l  ;\ o l.r< •-D: 1 1 1 1 0-1 : 1 -f ; r; 1 11 d c  Ps l. l r(\s l 1 : 1 r­

J 1 1 0 1 1 i < • 1 1 x  d a n s son <' l l s< • 1 1 1 l i l 0 ,  n 1 : 1 i s 1 1 1 a l l 1 r • 1 1 1 ·r• 1 1 st•1 1 1 r • 1 1 l. 1 L 1 frr< · 1 1 -

s < •s  iw i n l 1 1 1 · r • s  < ' l ' i : 1 r1 i r ' s ,  l'; i i ks e n  1 Kd ,  1 '< ' 1 ·0 1 1 -

\ l' ( ' J l l  l t •s < ·0 ) 0 1 1 1 10s < ' I  ] (•s l l l l l l'S. To 1 1 I <' 1 '1"µ-l is < '  

< s l  Y n t1 l 1 ' i •  (·n ] H • r1 · r• ; 1 u p l < · i 1 1  c i 1 t l l ' < ' ,  s:rn l' l 1 •s 

l 1 : 1 s- 1 ·(i ! 1 '. ,; q 1 1 i  0 1 1 !  d 1 •s \' l l tl l < 's d ' : l l'l-. 1 1 ' ,  s 1 1 p 1  o r­

l i '· r • s  i 1; 1 r  1 1 •  p i l i 1 • r  poi lc\· i n  : IYC'c q 1 1 : 1 l re co l 1 1 1 1 -
1 1 es <' l l .!..!" 1 µ·<'•e:..: . f l  L 1 1 1 I  r< • 1 1 1 ; 1 l ' • J l l l ' I '  l ' i '· l ro i l < • ss< ' d f's l 1 : 1 s- < · <'i l <'•s r 1 1 1 i  

a po1u· 1 1 1 ot i f  d < '  c n 1 1 l rc lrn i L' r  l < ·s \·o ü l cs r k  la n c r. L'e 1 1 sc•rn l J I < �  
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est d e  J 'éco l o  romanc poi toY i I H ' ,  l ' a hs i d 1 •  ; i n•c sa Y o t' ttc L ' l l  ( ' ( J ] ­
de-l'o u r  est Ja p a r L i e  l a  p l tts <" 1 1 1 c i o n n o ,  des c l wpol lcs  r ; 1yo n ­
n a n Les y ont  é t é  aj o u l ées, i rn o  bel l e  frosrrue o rn e  J a  Yüi't l e  d e  

l ' c t l Js i d c ;  o n  Y ü i L d a n s  l 'égl i sc u n  rn r i c u x  sép u l ne d e  l a  l i n 

d u  xyc siè<.;Je o u  d u  com n 1 onccmc1 1 L  d u  XYJ0, cclt.e mnHe re­

nta n r u; i b l c  d uo ,  cro i t.-0 1 1 ,  i:t des a r l i s Lcs i l a l i ens ,  rcp rése 1 1 l e  la 
î\I i se a u  l om ! Jeau.  l," n c  hel l e  a rc ; i l u rc i1 rcd e n l s  J 'c 1 1 c; 1 d re 
et ( '0 g rnt t pe p roY i e n l d e  l ' ; 1 1 w i c n 1 1 e  ; i l d J; i yc d e  J a  Tri n i l.<'.� . 

:\ ot rc < · n r i osi lÖ a {• I Ö  ÛYei l l 6e p ; i r  des i 1w sses d e  pc l i L s  

r u ! Ja n s  Y C ' r l s ,  J es u n s  1 1e u l's , les a u lres l'anés, l i és ; i u L ou t' 
des h; t lTC\ l ll.\: d e  fer .  On l l OllS a d i L  i f l l ' i ]  s ' ; ig iss; i i l  d ' u 1 1 0  

d éYo l i 01 1 poi l.cYi n c ,  J o rs rp t c  l es en l'; i l l ls so1 1 t. ; 1 LLei 1 1 ls d u  
c ro 1 1 p ,  l es rn è•rcs J i c1 1 L  ] ; 1  1 1 10 i l i ó d u  rn J , a n  ; rn  cou d u  

poL i L rn;dade c L  l ' a u l rc m o i L i é  a u x  l i; t rroau x  d e  l '<"g l i se 

d e  � o l rc- ! J ; u 1 1c-la-Grarnle . . \. l ' c x l fri c u r ,  ü gaucl 1 c ,  se ren w r­
q u c  1 1 1 1  p a n  de 1 1 1 1 1r  en eas l r(•. 1 L 1 1 1 s  J a  l "on s l r uc l i o n  < 1 YC'C 
con L rc f'o r l  < ' < l l'l't' cL p a r l i c  de Y o t't l e  e 1 1 p l e i n l " Î 1 J l 1 ·e q n i  est 
eel'La i n cu w 1 1 L  ] ; 1  p ; i l' Li c  la p l us ; i 1 1 ( ' Î C' l l l l l' .  C ' e s l  u n  d (• I J l ' is  
d ' u n e  co n s l. rucl . i o n  a n L6ri oun', C L  l ' ; i p p: trc i l  ; i l ] n ng-l· C ' l l 1 p loyó 
pon rr. 1 i l . Je 1'; 1 i rc rom n n l c r  ; ' 1 U•.poqno < - ; 1 r o l i n gic 1 1 1 1 e,  J e  
co1 1 l ro l"o r l  n x i s t. : 1 n l. .\· a (� 16 p l ; 1 q 1 1 {· ; i pr<'·s cn 1 1 p .  

L o  c l nl " I H 1 1 ' ,  d o n !  J a  l i; i sc l 'sL  d < �  la «0 1 1 sLnt C' L i o n  p ri 1 1 1 i L i ,·e 

; i  <'.· 1 6  l ' f ' 1 1 1 : 1 1 1 i 1 '� it d i Yc rscs l"po r p 1 cs,  i l  a d e s  ; i rca l u rcs Lra­
) l ll C 'S ,  est  it l ro i s  6 t ; 1 g-cs C ' t  so i ( ' l 'l l l i n c p ; 1 r  1 1 1rn p ; 1 r l . io  ro n d o  
: in'c 1 1 1 1  rcl .r; 1 i t.  i n c \: p l i l" ; i l i lr ; C " l i ; 1 q 1 1 f \  ' " L i g·<' d 1 1 c l ocl 1 L ' l ' csL 

g·; i  rn i r l  e 1 1 1  o d  i l  l o n s .  

,T e \  d r 'H<I i s  l l l  'a  r rC:• L<'r l n 1 1 gw · 1 1 1 0 1 1  I .  i1 Li l i 1 '  1 1  < '  (•g·I i sr '  d 1 1  
Sa i 1 1 L-l l i L 1 i rr ,  ' J ll Î a sonl C\'1' : 1 t 1  c o 1 1 ;�Tl'S l : rn l. d e  d i srnss i o n s  
i n t . i '· r1 •ss: 1 1 1 i . r 's ,  les a rc l l l "o log u r 's 1 1 ' t " l ; 1 1 1  I. p; 1 s  d ' ; 1 1 ·< ·ord s1 1 r  
c r ' r l .a i n s  poi n ts ,  l l ous  ; 1 Yo 1 1 s  p n  y < ' 1 1 IP 1 H l rn  d('s d i ssr • r la ­
l i o n s  d r's ] J l 1 1 s  sa\' : 1 1 1 l c•s dn M .  Lr � 1'1\H<'-Po1 1 l ; i l i s ,  d 0  l\ l .  

l l< • r l. l ic k',  d u  rn a rr 1 u i s  d e  F: 1yo l l 1 ' , df '  l\ I .  1 3ru l < 1 i l s  C ' L  d u  
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Père d o  la C t·oix:,  < ru i , monL6 sur rurn horno, soutonu 1ur 

deux congTossistos, pour m ioux: se fa ire on tondre, nous a 

fait u n  r0sum6 c:omplot do la cnrieuso histoire de l'égl i se, 

hatie par u n  a rchi tec:to angfais, en 10 rn, onvoyé par Emma, 

femme d'Eth el roLl , r o i  ll' Angl e t.erro, rru i  éLa i t p o i tevi no e t  

cousi no dos com trs d o  Poi t.ou. I l  se n ommai t Gauth ior 

Corland.  

L o  grand évèquo sai n t  Hilairo qui mourut à Poi tiers, 

Jo 13 j anv ier 3G8, aYait é té marié avant do rocev o i r  l a  

prêtriso ; vouf, i l  ponl i t  s a  fil lo u n i rruo, sai n to Ahre, pon 

do tomps après son retour do Phrygio oü il avait  é té 

cx:i l é  et sur le l iou do sa sépulture i l  fi t construi re uno 

hasi l i rrue qu' i l  Lléd i a  à s a i n t  Jea n et à s a i n t  Paul . Tel l c  

est ! 'origine, selon la trad i tion, llo l a  basi l i quo e t  d e  

l'abbaye cle Sain t-Hilai re. I l  ava i t  · composé pour s a  fi l l e  

une belle,  sirnple et touchan te hymne à réc i ter J e  soi r ,  

l 1ymne don t l e  tcx:te fut retrotn-6 s u r  u n c  i n scri ption d e  

l 'égl i s'.) d o  Sai n t-Hil n i ro p a r  Dom Fon tcneau e t  qu'il don n e  

dans ses (ûtr\TOS ( t .  LXXXII - p .  G5) (1).  

0 lux. beata Trinitas 

Et spi1·ilualis Unilas, 

Jam sol ncedit igneus, 

In/imde lumen cordibus. 

Te mane laudwn cm·m ine,  

Te deprecamur t'espe1·e ; 

Te nostra supplex g101 ·ia 

Per cuncla laudèl scecula .  

( 1 )  Mgr BARBIER D E  Mo:-.TAULT. Le symbolisme m·chitecturnl de la cathé­

drnl� 1le Poitiers. Revue d'art chrétien, t. V I ,  1895, Ge l iv'. 
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Lo Père d o  l a  C ro i x.  n o u s  a pp ro n d  (pte l a  c i Lé d c S:L i n l-Hi l a i rc 

a cu deux lc rro i rs.  E l l e  éta i t  c i rco n scri Le pat' un m u r  a \·cc 

dos born e.3, d o n t t ro i s  s péci mons ; 1 vcc l 'cftigie d o  s: 1 i n t  

J i i  l a i  re ,  sa m î  t rc ,  sa cro3S'.) e t  l ' i  nscri p L i o n  Sa net as IJ itarius 

on t ('• té rcLrouYés. I l  y :wa i t  d : 1 11 s  l ' l' n coi n l c  trnis p: 1 ro i sscs : 

Sai  1 1  t -llf ic l tc l , Notre- Da mo-1 : 1 -Cha n d c l  i è rc et Sa i n  t-Picrrc­

l' H ospi t a l  i e r .  E l l e  é l; i i t  s i tu('•o le l o n g  do la voic ro m a i n c  

tr:w r rsa n t  Poi ti crs ; ce llo m i e  p�1ss:1 i t  à p e n  près d a n s  l a  

ruc d e  l a  Tra n c l t (•o e t  ü B l oss; 1c ,  o L  0 1 1  a d é·co11Ycrt I c  l o n g  

de rotte Y o i c ,  Lro is  c i m e ti i'•t'os p:üen s .  
Sn i n t  H i l a i rc a rn i t  u n o  gra n d e  fo l' l u n c  et  c 'ét :i i t  s u i· sa 

pro priété p ; 1 rL i cul ièrc rru' i l éd i l i a  u n e  c l 1 ; 1 pol l o  e n  J ' l t o 1 1 1 1eur 

d e  sa i l l L  Jc: 1 1 1  et d e  sa i n t  Pa u l  � t  son retour d n  Ronrn e t  de 
Pli rygi c .  L'cm p bw( •mcn t d 0  ccLto c l t ; 1 pel l c  se t rouw d a n s  

l a  1 1 d  co1 1 L r; 1 l ( \  acL1 1n l l < \  c; u· 0 1 1  ; i  rel l co 1 1 Lrt� les fo 1 u LJ t i o 1 1 s  dos 

m n rs sous J e  d a l lag·e . Le clw\ t t r  ac l ne l ,  s u r l t a nssé ch\ l ro i s  
m è Lrcs s u r  la n o r ,  n ' da i t  pas d 0s I c  d é lrn t  d a n s  la pro p r i é·té 

d ' I l i l a i ro,  et l es qua t re sépul lure_:; qn'on y ; 1  L ro u\·écs n 'o n t  
r i < •n  d e  ch rdien , ol ies s o n t  païon n<'s e t  I c.-;  sa rco p l i : 1 g-P .; 

so 1 1 t  rorna i 1 1 s O n  y a d é·cnurn1· l  m1ssi l ' I I c rc u ! 0 ,  [lf' L i l .  hronw 

p: 1ï < 'n  nduel l cmon t :rn m usl"o do C l i i è Hos. 
J .a si lu : 1 L i o � 1  < 10 cc L Lc h : 1 s i l i c 1ur d : rn s  Ie Sa u w ·hin m c l r •  

Poi Li 0rs,  d c ) \·; 1 i L  l u i  ó L 1·c fa L: i l c  co : n m " n o us l ' : 1 p p 1·0 n c l M .  c l c  
la Bmu·; i l i c" rc d a n s  son ho:rn tt·av : 1 i l  sur  S : t i 1 1 L- H i l a i rP-ln­

G r: 1 1 1 c l  (1 ) .  
J .n.;  i n v: 1 s i o 1 1 s  gc 1·m : t i 1 1 " ;;  d , " L rn is i rn 1 1 L ,  e n  40î, I c  hnu rg- d o  

S: 1 i 1 1 L- 1I i l : t i 1 ·r • ,  p u i s  \' i n rn ri t  I c .;  V i sig·o L1 1 s .  C l m·is ,  a p n"s l a  

l in l a i l l r, c l c  Vot t i l l é" .  d o l a  r i c l i cnw n t I n  m o 1 1 : 1 s l è 1·c c l c  �: 1 i 1 1 t­

H i l : t i n' ,  m : 1 i s  l es :No1·m 1 1 1 i l s  Y i n  ren t c l c  1 1 otl\"c: 1 1 1  l.o u l. c l d r u i rc .  

( l  1 \1. A .  D E  J.A Boull.1 1 . I J:: ,rn. Nutic1: h isl. el m·ch. s11r l't!yhsc d e  Sai1 11-
Hilai1·e- le- Gmnd, 2' éd . Puitier�, 18() 1 ,  in-4o, a\"üC belles phnclies . 
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La ! J a s i l i < fUC d e  Sai n l- I l i l a i rc .  J'("("r l i fi l '•c par E m nrn ,  rei n e  

d ' ,\ n g l < • Lerrc,  YC l'S 10 1 \ l  ( ' ) , l'n L  ( • n sn i lc m i s(' sous 1 : 1  pro lccl i o n  

d u  Sa i n L-S i (�gn pa r l m l l e  d u  p a pe I n n oce n t  I I I ,  en d a te d 11 

1 1  a H i l  1 1 · 1'.? ,  < ' l  sa p rospéri lt'• s' : 1 cc ! ' l l L  i1 u n  L e l  po i n t  < J l LC 
so n t r(··s< i r  ( ·on l < • n :1 i L  i1 l a  fi n du x\·0 s i (·dc, onl.rc q n i n w  rn t  

sJ izc c l 1 :[ssrs en or,  1 1 11 1 1 o :n� 1 1'r' < ·nn ; i 1 L" r: 1h lc  1 L.) < · :d i co ; ,  d o  

r :·o i 'i: ,  d 'encc n soi rs c l. d 'o rn r'nwn Ls d i ,·crs d ' n n e  gr:rn d n  

Y:l I C l l  l' (2) .  
iil<1 l g 1·1" t n n Lcs l < 'S Y i sc i ss i tudos  <p t i  ont  boul rYcrs0 snc<'('S­

s i n•nwn l la ha s i l i rruc d < ' \ lll Î S  so n ori g i n e ,  m a l gr1'• l os rocons­

l ru di o n s ,  ks <: l l a ngcnw n l s ,  l <'s rn od i fka l i o n s  : 1 pporlécs i1 l : t 
con s l  l 'llcLion p r i m i t i Ye ,  nous a Y o n s  e n core i c i  un ensc m h l o  

d es pl 1 1s  (·uril' l l\'.  d o  cl'L Lc <"poquc rocul é c ,  et  gràcc ; i ux c x p l i ­

c :1 l i o n s  d o rn u '.�es,  l es : 1 rc l léol oguos prt'.·sc'n ls o n t  pu sui \To 

to1 1 Ln l ' l i i s to i rc d o  ('(\{ Le constrndion . 

M .  < k  la Hour:d ière, d:ms s:i n oli co, donno 1 1 11 l Jon p l : 1 n  

< 1 <' l ' (·gl isr to l k  q u'l• l k éLa i L  ; 1 Y : t n t  171 i:? et  l <• '· G u i d c  < 1 11 

Co1 1 g 1 ·è·s " no1 1s  d o n n r  J e pl a n  do l ' éd i l i ce tel rp t ' i l  o x i s l.a i t  

r n  i s:-, l .  P:t l' l a  com p : i ra i s o n  d o  cos d e n x  p l a n s, o n  Yoi L 

<l l l (' p l n s  de l a  m o i t i é� de l 'ég l i sn aY: 1 i L  d i spa ru ('[ r1 11' i l  1 w  
n�s l :1 i L  pl us q 1 1n I c  clw �1 1r ,  Jo  l.r: msept n L  I c  c l ocl 1 e r  l a li·r:1 l .  

! lep1 1 i s  l ors d ' i rn p n r l :rn tes rrsLa 1 1 r: 1 l i o 1 1 s  o n t  ru l i <' l l  C ' L  o n  

c o 1 1 1 1 1 H · n r:a ,  e 1 1  18Gfl, l a  roco n s Lrncl. ion d r  l a  n < 'f  s n r  l < 's 
\" io i  l l t 'S ron d :i L i o n s  rcL1 ·nu Yl�('S. J\c L u C ' l  lrmon t i 1 rsi. 1'01' 1 

d i ! T k i l r '  do sr' l '<'con n : 1 î l rc' e n  p d·sc n cc d0 tnns ers rr1 1 1 a ­

n Î < ' 1 1 1 t • 1 1 l s ,  r L  n o u s  n ' < • n L rero n s  p: 1 s  d : rn s  Lou l <'s l rs r l i sc 1 1s­

s i o n s  < ' !. ! l 's d i n · rgrncrs c l 'opi n i n n  q 1 1 i  s1 1 rgirnnl. l ors dr �  l a  

Y is i lc •  d 1 '  l '1"g· l i s1 • , con lc • n l o n s - n rn 1 s  d ' < ' x : 1 1 1 1 i 1 1 e r  l r  1 11 nn u 1 1 1 C • n L 

( l 1 La lugrnde l'E'pol'ta i t  ct'fte 1·o0consJ rnct ion ;, l ' ; l fl !lZi .  
(:.' 1  :\) . A.  DE 1 . A  llounA 1 . 1 1::1 tE .  /bid, pnge 7 .  
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d a n s  scs gra n des 1 i gnes. L'onscm I J l e  de l '  i n  Léricu r  est frn p pa n L 
et g rn n d i osc, Ic chceu r est c n louré de l rn i t  colo n n os J e  
sépa ra n t  d u  d é a rn b ul ; 1 toi rc fü 1 1 1 (1 ué de c1u; 1 Lrn cl l ; i p0 l l < •s 

rayon n a n los, cc q u i  est  cx ccpLion nc 1 • 

Les bras d u  Lr;rnsc p t  o n  L ;rnssi deux ; i bs i d  iolcs,  1 ' ; 1  bsidc 

a l l l1ü voüLe 01 1  c ul - d e-fou r ;  u n e  gr; t n d e  coupole o c l ogo­

n; t l0 sur l rom pcs rocott\TC Je cn rré du tra n S<' [ J L  e t  c l l 0  
s0 n i t  d e  rnodèlc pour Ja roc o 1 1 s Lrncl ion des cou po l < ·s d < l  
l a  n e l' ; d a n s  l a  cry p Lc,  a ya n L  u nc gra n d e  voüLc d 'c n Lr6c 

en p l e in c i n Lrc se Lrouvc la cl tf1 ssc de sa in L Hih1 i rn ;  il ga u d 1 0, 

sous Ic c l o clter, curicusc sa l l c  ca rr6e rt u x  c l i ë 1 p i tcaux 6Lrn n ­
gcs et d ol l L  l a  h a u te a n Li q u i L6 a so ulcv6 des obj cc Li o n s .  

A d ro i Lo,  l c  couYcrcle d u  lJo;rn s;ircoplwgc d u  v1c  s ièc l e 
co n n u  sous l c  nom clc LornlJcau de sai n tc A b rc .  �\ 

rcma rquor dans l 'ég1isc ,  il ga ucl 1c , de curioux cl 1 a p i l on ux 

com posés d'unc pct. i lc c o l o n n e , s u r  c l w c u n e  des q u a tre fn c0s, 

supporlant chacunc deux Yol u t cs, o ü  ] 'on pourra i t  v o i r  

l 'origine dos croc l 1 0Ls. 

A l 'cx tér icur de l 'égl iso, Lrois  p ierrcs cncas Lrécs d o i Ye n L  

è Lrc n o Lécs : 1° Lon t  a u  l 1 ; 1 u t  c l n  p ignon d u  trrt n sopt ,  i l  
ga ucl w , près d u  c lochcr, s e  Lrouve enc ;1 s tr6 u n  d ern n t  
d ' a u te l  cornpos6 d e  qua t re a rc a Lu rcs e n  pl ei n c i n tre con Lc­

nant cl es personnages : porLeurs cle rel ir1 ucs, u n  por Le ! u rn  i ère 

et une femm e  n i mhée que l 'on croit  6 lrc sa i n Lc H.a d cgondo,  

tcn;1 1 1 L  à l a  m a i n  unc cé d ule pour demamlcr ad l l és i o n it 
l a  règl e c1u'e l l e  aYrt i t  p rcscri Le à scs rcl i giousos. Le dcYa n t  

d e  celle scu l pLure d o i t  être, com me J e  pcnsc J e  PL'l'C c lc  l a  
Croi x , d u  i xc o u  cl u  x_c siècl e ;  2° a u  clteYet d e  l 'égl i se u n e  

picrre porto unc i nscrip ti o n  q u i  pa ra î t  être _du :x c  siècl e :  

GVNTERl\'S REPETE:"<S SIGNVilI CRVCIS (s + m1) ECCE QYIS 

EST H I C  HVGO MEVS · GRAMMAS NEI'OS COMPOSVIT lSTAS ; 3° 
u ne tro i sième i nscri p t i o n  oü se J i t  Ic mot DAR1vs, se trouYe 
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sui· J e  l ;1 i l l o i r  ' 1 ' m 1  des ck1 p i Leaux_ des col on nos srrvn nt  

de coll Lrc.l'orb a n x_  : 1 bsid io lcs.  

Dans I c  co mic for 1 1 1 6  par Ja me t l u  noyen 1 1ó, dcl'J'ièrc 

Sa i l l t- H i la in',  se tro uYe unc j o l i c  f: t ':,'adc i n L6riC 'nrc ' 1 \'CC 

Lou rrJ l e  d ';rn gi <', dans l a  L'.ou r d 'unc 6colc . 

.Te d cu;i is  vous déc r i rc 0 1 1 su i tc J e  pa l ais  de j nsti l'.c d e  

Po i l irr::;, :rnc i < 'n  pa b is des C'O l l l Lcs de  Poi ton,  dol l L u n  drs 

co 1 1grl 'ssi sLl's pré·scn l s ,  M. 1\ rn 1 :m < l ,  s'csL fai L  l ' l l is l.orien 

: 1  u to risé. 
Sa gra nd e  s a l ie ,  actucllen H' 1 1 L  s; t l l e  des p : 1 s-pc•rd us est 

rn<1gn i f l r 1  ue, cL de  trl_·s cnri euses d i sposi Lions a rc l t  i LccLur: t l cs 

y so n L  à signaler, a i n si l es Lrois g randes chcminées d u  

fond ,  se tro uvent  sous les irnmenscs ba ies qu i  écl a i ren L l a  

s<1 l l e ,  et  les c l icminées cllcs-mèmcs form en t l es con LreforLs 
exLérieurs des m u rs .  Et dans cetle immense sa l i e  des pas­

pcrcl us,  en présence de cettc magn i fiquc chcmi néc à balcons, 

n ou s  ;n-ons pu en tenclre u n c  très i nLéressan te conférence 

cle l\l . de la Ménarcli èrc, flllÎ ,  a b a n clon n a n t  pou r  un i n s ta n t  

les voûtes dómicalcs, les a rca tures 1 ri l oh6es e t  tout  J e  

voca bula i re d u  stylo Plant<1gcnet, nous a fa i t  l ' h i sto ri qu e  

d u  p a l a i s  de  Poi liers, n ous p a rl an L  d e  G uy de llamma r ti n ,  

consl.ruct eur  c le cctLe hel le sa l lc, n o us clécrivan t  Jes pla ids 

qui s'y len a icn L, n ous i n cl i quan t l a  néccssi té des Lrois 

chem i n 6es, l es plaids aya n t  l ieu à �oël ; nous par l a n t  

d ' A l iénor et d'Hcnri I I ,  des PL t n L ; tgcn c L ,  d u  d uc d e  Berry, 

f; 1 i sn n L  YilJ rcr ces Yieux nrn rs en racon Lan t  leur b isLo irr, 

nons d isan L r 1ue ce rut d;ms cette sa l Jc ,  f [ u'en octobre 
1 122, drs a ccJ ; 1ma Lions salul·ren t Charles VI I comme roi 
d e  France, réponchm t à d'auLres accl a m a tions qui clles , à 

Par is , accuci l l aicn t l 'avèncmen t d'Hcnri VI <l 'Anglctcrre. 
C'esL d a n s  ccLLc salle ; i ussi r1uc Jean n e  d'Arc fit recon n a î Lrc 

sa c l iY ine  rnission aux doctcurs chargés de l' i n tcrroger. 
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Cl•! Lt� c01 1 l'en'1 1 ce l t i s Lor iquc  fu t. < ·crL; 1 i 1 1 c1 1 1 t�1 1 t  u 1 1 e  des 

pl us i n tér<'ssan l.<'s du co 1 1 gTès,  c L  l ous nons rcgrctL ions 

1 1 ue l ' l iou rn i rn p i Loy; i l 1 l o  étan L hi,  Y i n L  y mcLlrc 1 1 1 10  l i 1 1 , 

puur n o us rcfou lcr  H'l'S la t o u r  i\l ; 1 t 1 l w rgeon < 'L  de Ja Y<'l'S 

d ' : tu Ll'<'S l l lO l l ll l l l O l l LS ;'1 Yis i Lcr .  
E 1 1 J i 1 1 ,  j ' :rnra i s  d ü  Yolls t l éc r i rc c 1 �  céli. · l ini l ia pLisL(·ro de 

l 'o i licrs, < ·o n n n  sous I c  n o m  d o  Lf' 1 1 1 plo S: 1 i 1 1 L-.lea 1 1 .  

U1 cncorc, 1 1 o l l'C corn pa t ri o lc J e  P(·ro d o  ] ; 1  Cro i x  :t fa i t  
monc i l Jo .  Scs fnui l los i n lc l l i g c1 1 t cs ,  et s: 1  pors6\'ór:rn t o  téna­

<: i Lé 0 1 1 t  v: 1 i ncu Lous l es 01J s l : 1 c l cs, i l  a r6ussi :1 d i ssèqucr 

com plè lomont (sol on son ex prcssi 011  ) ,  cc Y6n6ra1J l o  monu­
mcn t considéré comme u n  clos pl us i m porta 1 1 l s d o  Fr:mco, 

d é torm i n a n t  et précisa n t  les con si  rnclions du 1v0 sièc le ,  

ccl l cs d u  v 1 1e,  col l c's du X l" et  enfi n  ccl l 1•s c lu  x 1 1 1e sièc le.  
I l  a d6cri t  scs fou i l l es et  sos rcd 1erchcs r l ; ins turn bro­

chure < ru' i l  a o fforlo gr:tc i ouscmcn t à Lous l es rnenibres 

du Congrès ( 1 ) .  Le baplistèrc est actuel l emon t un pet i t  

( 1 )  Etude sommafre da baptistèi·e de Sai11t-Ji;ai1 de Poiticrs, par Ie R .  P .  

Camille de l a  Croix,  S . .  1 .  offürte aux memlm:s d u  congrès tenu à Poi t ièl's 

par la Société française d' A rchéologie d u  16 au 2·1 ju in l003. Poitiers 

1\)03, i u -So de 86 pp avcc planchcs. 

Cette notice si bien fo ite, si  hien Jocu mcntée nous d ispense de décriro 

cu célèbre baptistèrn et nous cngagcons ceux que cola intéresse ü. la l i re 

nttentirnment. Des planchPs claires et précises i ndi r1uent successi vement les 

constructions du 1 v • siècle (gallo-ro m a i 11 )  cellcs du vue siècle (mérovi ngic11)  

cell<:s d u  x1e siècle (carol i ngie11) celles J u  x 111• siècle (moyen àgc) et aussi 

Ie c ircuit ovoïd<' constrnit  depuis p<'U pu ur isoler Ie m on u ment et Ie pró· 

server. Le Pèrn de la  Cro i x  nous décrit soigneusement les constructions de 

chaquc époque et leur but, il  s'étend su rtout rnr la piscine cent rale décri· 

rnnt les foui lles succcssivcs q u'il y a prntiquées, et les décou vcrtes qu ' i l  

y a fa itcs. 

Son étudc est un mod èlo du genre, tant pat' la précision des détails, 

que par la clarté de la descr ipt ion, et partout perce la science a pprn· 
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l l l l t sl"e o t't c 1 1 1 L  i°' ll: l 'l' l l l t i cs l o u l es J es p icrrc ·s sn t l pl l"< ·s, ks 
s : 1 rc o p l 1 agc•s,  l l 's c i l '· I Jr is d e  l o u le sorl n ( l l 'O\ l ' t 1 a n L  de  l ' l':poq ue 
1 1 l l"ro\' Î l lg i c · n 1 w .  S ign : i l o 1 1 s  q ue Sl'S d c"cou\·c r l es i l 1 i  o n L  \';i l u  
Ja no i x  d c •  l a  L <'•g i o n  d ' l 1 0 1 1 1 1r' 1 1 1 - .  

En  d t •su• 1 1 1 i < t 1 1 L  d t t  l 1 : 1 p l i s i L' l'< \ p; i r  l a  tï t 1 �  d u  Po 1 1 L-:\ t • 1 1 [  

t • I  ; i p 1·1"s : 1 n 1 i r  l r: 1 n• rsl '\ I c  C l : 1 i 1 1  ( ' i. t'L•1 1 1 1 1 1 1 i c '\ 1 : 1  l ' l·i l c ,  0 1 1 

: 1 1T Î \ e  : 1 u  1 · 1 1 r i c: 1 1 x  1 1 1 1 1 1 1 1 u 1 1 1 : 1 1 L  d c :  1 : 1  l 'i C ' l ' l 'll- Le\·1':c,  d u l 1 1 1 l ' l t  

1 1 1 1 1 1 1 1 i l i l l 1 c  d e  l i  1 1 1 .  d l' ! 01 1;.:· ( ' ) .  TuuL  p r(·s d n  l i1 ,  J e  Pc' ·rn d e  1 : 1  

C ro i x  a dr'· c ·utt\'ü l ' L  l' l l  187\ 1  l ' lfy11ogéc- Jllrtl'l!Ji ' i tt 1 ; 1 ,  l ' l l Lou r<': 

d o  :;7 s<''pt 1 l l mes c l m" l icn 1 1es ; dórntt\'Cl' l e  < [ l l i  e u L  u 1 1  s i  
gr: rn d  ruL0 1 1 l issu 1 1 w 1 1 L  dans J u  1 1 1 1 1 1 1 1 l u  sa\'; 1 1 1 1  . 

.l o p: tsso sons s i l ei 1 ce J es uwsóes ott sun L  r; issrn 1 t lJ lc·< ·s 
de s i  l ' L'rn : 1 r< pt: d i l cs l ' o l J ccL io 1 1 s ,  cL u ü  l rc"i 1 1c < ' I l  ru ine  ! : 1  

có le J 1ro s L: 1 Luc de  �I i nel'rn, d ócott\'ül'Lo d : 1 1 1 s  dos l'ouil l < 's 
1 ' : 1 1 1  dl'rnier ,  rue dn 11Ioul in-ü-Yrn 1 L  e l. J es 1nag1 1 i tirfltC's 

g;t ler ios l : 1 pi dairns cle Ja Sot: iÓLÓ des AnLÎ<f ttairos de J 'Ouosl 
fonna 1 1 L  le  com plórnon t d n  nrnsée rnóro\' i 1 1 g" ie 1 1 du l crn p l o  

Sa i n t-.Te: 1 n ,  et  presr1u' 1 tn i q 1toment  J 'mune d n  saY an t et  

la i Jori l ·ux l 'i ·ro de  1 : 1  C ro i x .  Tout ccla  nous en Lra in cra i L 
Lrop J o i n ,  et  d' ; i i l leurs, d< 's c a L; i logucs ox i s lcn L a i n si <Jlle 
puur J ; 1  l i i lJ J i o t l 1 r''<fUe, uü j ' a i  n1 u 1 1 0  Y i ngta i n c  do rn:l l l uscr i Ls 

d e  pre l l l ier  ordrc .  

fond i c  d e  ces épor111cs loi ntai nPs q 1 1e possèJe à f uncl I e  sa1·ant Père d e  l a  Croix.  

• Tcrrassier et maç-•rn, i ngéniou 1· e t  arclt itectc, desc; i natcur e t  ó r u d i t  :'t la 

f"i>, le Père de la Croix e:;t l'archéologue com plet • comme le d i t  très uien 

M. Art u u 1· Loth,  dans son analyse de !Tfypo;;ée-Martyrium d e  Poit icrs, 

�l ell t>, 1 884,  p.  ) . 

( l )  Out  re lo dolmen de Poitiers, la róµ i o n  en contient q 11elqncs a u t res : 

lu dolmen et crnrnlech de Lavei ré, à Aslonnes ; le dolmen de Rochebi l ­

l aude, : i.  A rçay ; Ie dolmen d i t  l a  Pie1Te-Levée-de-Bellef"ye, à Neuvi l le ,  

sui· la  route de Poit iors ît Loudu n ;  la  Pi erre-Fade, à Avai lles- L i n.ouzine ; 

Ie menh i 1· du v ieux Poi 1 ie1·s, à Cenon ; 1 1 n  dolmen pr1)s dti �l a rcha i n ,  à 
Latlrn s ;  celui  d'A n;ay est Ie pl us bea u  et Il? mieux conservé. 
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L a  l Ji l i l i o tl 1 (·r1u < '  d n n t  J e  ( ' ; 1 L;i l og1ic est i rn p 1 · i 1 1 1 é ,  J H >ssödo 
r1 ucl r 1ues 1 1 1ss .  1 ·e1 1 1 : 1 n 1 u:1 l > l ( 's .  � o l on s : 1° u1 1  (•y; 1 1 1 g t" l i : r i ro 
d u  E" s i c\:.l o  (ms. n" i7) .  l l ' : 1 p rès uno noto d n  xnuc siècl e ,  
c o  1 1 1s .  aur: 1 i t ; 1 p pa r Lo n u  i t  l ' a l J lJ a yo d e  Sa i n Lc-Cro i x:  cl c  

P o i l i o rs.  I l  est c'·c r i l. on O l l ( ' i ; 1 J o  asscz p u re, l os rul >r iq ucs 

SOl l l . ; rnssi en onci ; t l O. c11.ll 1'0 : ! 1 SO l .rO U\"O lll lû gT:tl lrlC pei 1 1 !.uro 
; i ssoz gTossi 2· rc ,  rep ré�son l . ; i  1 1  L Je Cl 1 rist :wee Jos q u a tre 

éY; i n gél i s l cs ,  cl les 1 1 1 o t s : 

Ll1 X -. \Tl'.\ 

cJ>�.!2 - ZUH 

2" tm r i l . 1 101 du x u" siècle,  p r < ff<' l l a n l  do S ai n l o- H : 1 c l o­
go 1 1 d o .  I l  c ·on l i o n l uno cnw i l i x i on cL l os q u: r l ro éY : in gé­
l i s l os ; 

: l" u n  po l i !  J in·c c l ' l 1 o u res d u  '\: YI'' s iè C ' l e  ; 1wc·  n o 1 1 i l 1 rn 1hes 
rn i I l  i ; i l.u r< 's cl l c l l r i  1ws o rn c'•cs ; 

1° un J i n·e d ' l w u rcs d u  XY" s i i�dc, ox<·c 1 1 l é  do i l:J I i1 
J 1 :-;o . Il ;i ; i p p< 1 r l c 1 rn  it la re i n e  c l0  :\ : 1 p l es,  . lt\; 1 1 1 1 1 0  de L 1 Y : i l ,  

·>"• · 1'0 m rn n  c l u  ro i  l h' n é  ( ' ) .  ( \ 1 1  0 1 1  a : i l l r i l iuc'� l es 1 1 1 i 1 1 i : i l u­
f'<'S : rn  roi  l\enó,  l u i - 1 1 1 1\mc, l l l < 1 i s  < ' I l  rc": i l i i <\ c l l ns r ; i pp< ' l l < ' n l. 
I < '  l'a i rc c l 0  J1•; 1 1 1  Fou q u 0 L ,  C ' : t l ' on �- r < ' i l'O UY< '  l r•s µ'i : i ( ' i s  d 'n r  

; 1 tl'c • c · l i o 1 1 1 1 c "s p;i r < ' < ' ! . : i r l i s i <' .  l .0s i 1 1 i l i : i l cs so n l  c l 'or  s1 1 r  l'u l l i l  

J >O l l l ' IH'C O l l  l i lcu ; 
:-," u 1 1  l r<' -s 1 ·c1 1 1 ; 1 rr p 1 : t l 1 k 1 1 1 s .  C < l l l l ! H lSC'  d e '  r l < 't l \  p: 1 r l i r •s  

( 1 1" :_>;-,o [ 1 : :1 ; .  ] ) .  < :f' 1 1 1 s .  re1 1 l'r • r 1 1 1 c� r l r • 1 1 x  p a r L i r •s : du (" J :' 1  :.'O, 

( 1 ) .J , · ann� d e  La,·a !  ét: i it fi l lü  dü G 1 1 y  X I I I , f'nmt.; de L:n·a ! ,  c·I d 'k1 hea11 

d,-, Hr et:1 ç n<', cllü a,·a i t.  ép1 1 1 1><é, Je  l il �<'pt.m1 bl'u l ·l :i l . [{ .; 1 1(,, si1 1'nom1 1 11i hi J l.rn , 
," , ;  c lc  N:i pl1•s. do Sic i l•'. c l 1i . lé 1 1 ,; :ilcm ,  d ' i\ 1·: 1 .'..!nn ,  d 1 1c d 'A1 1 j o11 P.t ch Lnl'­
r:1 i ne, né L\ ll  1 1 1 1.� . mort lu  1 0  j 1 1 i l ld 1 1SO, ''ü 1 1 f on pr0m ï•1\ls nocè.s <f f ..;: 1b ·:u i ,  
d 1 1c l io, sc d•J l .ol ' l 'ai no . 
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Jes ( .'Y ; 1 1 1 giks, ( ··c l'i l .u rc d t t  X \'" sit • t · k ,  ; lY < 'c i n i l. i a l cs p c i n Lcs P l  

d o r0es, et  i 1  p: 1 l ' l i r  c l n  f' •  2 2 ,  u n  i rn po r l : 1 1 1 t ms. d e  la f i n 
d n  x" o u  d n  comm-:i11c0mcn L d n  x 1e si \.•dc : c'csl J a  Y ic d e  

sa i n l.e Hadegondf \ ,  t ;cr i Lc p: 1 r For Lu 1 1 ; 1 L , q u' tu w  rn i n i ; 1 Lu re 
<lll l°C1 t i l l c t  :zl ,  ( ' I l  l è l e  d u  l l 1 S . , !', ' [ H '�'S(' l l i ( ) t'•CJ' Î \' ; t l l [  J a  Y i l '  d P  

b s; 1 i n l 0 , ccl l < '  pc i n l u rr csl. c n l o uré0 d ' l l n  ca d rr c n l u n 1 i n t'· 

avcc rnsaccs : 1 n x  <pta L rc a nglns ; ce ms.  rn ren l"c rn w  Cl l l "ore 

2 1  a 1 1 1 1·cs t le bl ' l l l' c xt'·c n l i o n  ra p pc l a n L  les pci n t 11 1·es <.:a rn l i n ­

g i < ' nn ns. E l l es s r ·rnblL•n L a Yo i r  ('• L ó  cxfr n k-es :wa n L  l a  l 'Op ic  

d 1 1  Lcx l.c rpt i  � - a é Lé ; i j o u Lé posk·r ieu rc • 1 1 1en t sm Jes bl : 1 1 ws 
et : l i l Y erso dr's pei  1 1  L n rcs. 

Le ms. a dn g ra n d es i n i Li ; t l rs en o r  s u r  fon d  d e  pout ' J l l '<', 

p ro v i r • n L d os : 1 rc h i vrs dP Sa i 1 1 l.< ' -Ha d <'go 1 1 d c  e t  1 1 ' a  p;1s ( ·· 1 (� 

s i g n a k  par P1 ·: n.Tz. 

i\ o t o m;  e])(.:Oro pa n n i  l es r i c h rsse;; de ceLtc bih l i o L l lèq l lc : 

1° rn w  magn i l i q uc rt• l i l l l'C de D i : rn c  de Po i t i crs, a vcc n rn 1rs 

e t  noi ssa n l s.  L: 1  rcl i tu'o n 'cs L p : t s  rn os:1 ï <ptéc, m a i s  csl en 
c u i r  hruni c L  n o i rc i  n •h a nss0 d ' o r ; ; 1 n  dos dcYise : Virit 

i·n illn . E l l e  a dé t l t '·ni l c  d : 1 1 1 s L 1  G ; 1 zc l. l c  des Bca u x-:\ r l s  

e t  J'l '! ' O l l \Tü 1 1 1 1  Sa lvin n i  A 1] 11nliliwn li isloi·iw c l r •  1 ::;:-1ï ; 

:2''  u n  p o l. i l. J i y 1·c d ï w u res c l r •  1 ei rn, ; 1 Y0c 0 1w; 1d 1\'1 1 H ' l l i s  
e n  o r  1 1 1 ;1 t ,  < " < l ' ! l l i l l l 's,  t l r • 1 n ·s l ' I.  i n sr'c i . t 's ,  rec < i l l \' f ' r L  d ' 1 1 1 1 1 '  

rt>l i 1 1 rr d u  X \' l" s i 1' -cl < • ; 

: :· '  i u w  r 1 • l i 1 1 rn d u  :'l:\ï I'" s i t'•d r > ,  ; 1 \· r 'c i n s l r 1 rn 1 01 t l s  d l '  l ; i  

P c tss i o n  n,:;l.; 1 1 1 q 1 1 "s < ' L  t 1 1 ' 1 1 rr > 1 1 s ; 

-1 " < ' n f i n  l P  /Ji 'c riru·ium !1 isln! 'irt le de  1 1 7 \ 1 ,  la p l 1 1s : 1 n c i 0 1 1 n r '  

Î l l l [ ) l '( 'SS Î < l l l  d e •  l 'o i L iP J',.;. 

l l i s r rn s ,  <t Y ; 1 1 1 t  < 1 0  l.c r1 1 1 i 1H'r,  n 1 1  n 1 n L d t 's  sr '• . 1 1 H · r  . .; q 1 1 i  : 1 Y ; 1 i < ' 1 l l  

r,··g1 I l i !\ 1 ·emc1 1 I  l i c u  l o  s< > i r , i1 x 1 /:2 l t ( ' l l l '('s. B1 ' : l ll l 'O l 1 J l d e  

r ·o 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 i ca L i o 1 1 s  y o n L  !·· 1i'� l"; 1 i l n,.;, 1 1 1 : t i s c l l 1 �s : t Ya i 1 ' 1 1 L  u n  c 1 r:w­

l (• r0 f ' \'. c l n s i \' 1 ' 1 1 1 1 • 1 1 ! l oc; 1 J .  

�1 .  Torncsy, 10 p r."si d r • n l ; 1 1 1 1 1 1 1 0 !  d e  J ; i Snr· i 1 "k r l < 's .\ n l i -
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l [ l! a Î l'üS de J ' ( )ucs l ,  l lOUS l i L  l l l l C  (• Ludo S:tY<l l l LC Slll' les 

marcl iés rcl a l i l's a u x  a rt s  à Poi Li crs,  cl réYèle à l 'assern blée 

l es 1 1 oms j usr1u'; 1 l o rs i nco11 n us de l 'auLcur d u  heau rcL; i ! J l e  

de l : t  cl 1 ;1 pcl l c  d u  l yt:óc, <1u i  se  nomrn:t i t  G u y  d e  l a  Ba rre, 

et  du pci n Lre rru i  dcssin a  et color ia  Je gran d  phrn d u  
s ióge d e  Po i L iers, e n  1 3G!1. On o n te n d  onsui Lo la  l e c l uro 

1 l ' u  no 6 tuc  l e  docnmen l óo do M .  Hamkrnd, sur l es scul p tenrs 

po i l ev i n s .  

A l a  socornlo só; t n co M. Cl i a uvot l'a i t  u n  exposé ti·ès 

i n Lt'l'üSS< i l l L  dP la p<·r iodo p r1'• l 1 i s l or i q uo en Poi lou ,  s ig1 1 ; 1 le 

la d(•conn•rLn de d ! 'ssi ns  d ' u n  car;w li·re ; i r l i s l i rllIC L1 ·ou­

,·(·s sur des p;1 ro i s  d< '  µ-ro l l.es cL  corn p; 1 re ; 1 Ynr: des dócnu­

\' ( ' t' l < 's s i l l l i h l i 1·cs d ; i 1 1 s  d ' ; 1 u l t'i 's pa rL ics do l ' E u ropc. 1 1 
;1 L L ; 1  q t10 fi 1 1 crnc n t cer l.a i n s  sav;rn Ls cL J ours écol cs, fa isan t 

j usL ico de l ' op i n i o n  11n i rnrsel lemc n t nccródi t6o do l 'or iginc 

p l 1 1:• 1 1 i <.: ionn o  do tous l es obj c ts :tn ti quos, d6couvm·ts dcpuis 
q ucl q ucs a 1 1 1 H"c,.:;. I l  s\•vcrl uc ü p ro uvcr rpw c'csl  J o  sol  mènic 

d u  Poi Lo u  qni  a nt édorc t o u l o  11 110 s(•r ie do c i v i l i sa L io 1 1s  
SU [ H�q)os(·es, I J ic n  ; 1 n l é·r ieu re.s � l  la  póriodo ga l l o-r01 n ; 1 i nc .  
:\ O l !S  SOl l l l l lOS pcrsl 1 ; 1dó <[ l l C  ( 'C l l.o (· Indo S(' J ' J 'l'C cl  ('• l ; l .YPC 

de documon l s  scr; 1 l'ol'L a p p réci(•c d a n s  Jo m o 1 1 d c  s: 1 v; 1 1 1 I. .  

V i 0 1 1 I . cnsl ! i l 0  I c  colo1 1c l  H; i l 1 i n c L  qn i  nous l i l  u n  1 0 1 1 ;_!· 
1rn'• 1 1 1 o i rc sur l a  h; 1 l .; 1 i l 1 0  d o  Pn i l  i o rs, pu i s M .  :\ d rinn J : l : rn -

1 · l i r' I" J e  sym pat l t i q ue n u 1 1 1 i s1 1 1 ; l 1.c ' J l ' e  n o s  c01 1 l'rèr0s r lr  la  

So< ' i (• I ('• Hnya lr �  de � urn i sma l iquc cnn n ; 1 i ssrn l l i i e n  rL  a p pr(··­
c i 0n l ,  nous 1 i 1. n n o  , ·. 1  u c l c  sur q 1 1<' l q 1 10s t 1·ou\';1 il l < •s ' 1 0  \' ; 1 s< •s 

ro n L<' l l :  1 1 1  L cl PS 1 n"so rs de 1 1 1 <  i 1 1 1 w  i <'S µ·;1 1 1 !  o is<•s, ; 1 1 1 tt'• 1 · i 1 •  1 1 1·Ps 

i1 1 : 1  cn1H[ l l (� 1 0  ro 1 1 1 a i 1 w .  

La l.ro i s i 1'· 1 1 H' só; 1 1 1 r<' esl .  r<'l l t pl i n  1 "  pa r u n e  rn1 1 rn 1 t rn i­

< ' ; i l ion  d e  i\I . Brac,  sur u n c  ! J::ig- 1 10 rnm;1 i ne, 2" pa 1 · 1 1ne  
pen l i::i n ; 1 k  n i n f'('•rcn cr• dn ro lonel  Hl ; 1 n cl 1 o l ,  :1° p< l l' J '0:q Jnsi­

t i o 1 1  e t  l a  d0scTi p l i o 1 1  des dess i n s  r io l a  l ic • l l r •  <'•gl i se de 
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.T azencui  1 ,  q u e  eer La i 1 1 s  l 'Ol l gT<•ssis les S( • 1 l l ell l rn 1  t. on t p u  voi  r,  

Ie  jour des exl'ltrs i u n s  fa c u l t a L i H's; ces d ess i n s  so 1 1 t  d us 

�' M .  Pou) ; I J'( I des l '; 1 1 ; 1 i s ,  I" pa t· 1 1 n e  < l i ss(•rLa l . ion de M. 
l ' ; 1 h l 1 6  Bosso! J 1 �uf  s u r  l ' i n s<.:ri p L i o n  de l a  c le l' de nn'i l.n d u  

c l 1 ceur llc J a  caLhédraJc de l 'o i L icrs, e t  iJ" pa r u n  résu mé 

de Lous les Lr: 1 v a u x  : 1 rdt60Jugi 1 1 w�s fa i ts dnns I c  13ns-Poi tou 

dnpuis  ZO n ns, r6sull lé prc�sen Lé p a r  M. Hcn6 Va IJ ette. 

?11<1 is  J a  p: i l m c  c l < •  la soi l'éc• n'v Î <' n  L à l ' l 1  umorisL i qne 

d i scnurs d u  rnloiwl Bla n cl i o t" I l  mon Le à l a  tribun e  a rmé 

de srs p iÓ<.:c's à co n v i d i o n ,  u 1 1 0  1 1 Léd a i l Je , unc s L: 1 LucLlr, 

dt>nx crà1 1cs, des os::;cmcn Ls nL en fl n un J o n n l  l'ragnwn t de 

111 : 1  rhrc hla n c  d es Py rénées, pien'e a \'C<.: i n scri  pL ion pcs: 1 1 1  t 

mi m o i n s  . 1() k ilos <r n'on l t i ssc pén i l i l <'mc n L  snr L1 frè le  

La b lo  serv : rn L  d e  tr ibune à l 'or: 1 Leur, e t  fJ lW Jes  pannes 

a ud i tou rs : 1ssis imrnéd i a tcmcn L sons l ' esLrnde survci l len  t 

d ' u n  cei l  cra i n L i f, poul '  fu i r  :rn momen t prónt ou Lon t  

s'<Jnou lera.  

l fo u  rcuscmr1i t ,  a uc· 1 1 11  ca La c l ysmc no se prod u i t, el n ous 

pou vons éco u tcr sa n s  cncom bre la rmn 1 1 1 1 1 1 1  icat. ion  d u  

colu nc • l  U Li ncl rot  r 1n i  dóridc l ' a ssern l i l éc i w r  Ic 1w 1Té d u  

voy;1gc d e  cc m a r l i rc < 1 1Ti \· ; 1 11 t  d ' u n  des son 1mets dos 

T 'jTé· 1H"es pnu r vcn i r  ü P o i L i < � rs. 

CPl l o  c01 1 1 n 1 n n ic: 1 L i o n  f'u L  f: 1 i lc d ' u n c  L1�·on < ' l i a rn w n t c  0t 

Je pu l d ic s' i 1 1 t/�rcss;1 Y i \·01 1Hrn L ; 1 ü  n'�c i L  d e  la conr1w� t.c de 

ent te p i0rrr' ( 'O l lY O i l t!C p; 1 r Uil ; 1 n Lrc Louri ste, J 0quc l rut f'ort  

cl 6s:1 ppo i n t/\ <' I l  ven a n t. p o n r  s'r' l l  c rn p; 1 1·01\ d e  n i i i· q u ' 1 • l l e  

a n i t. dr'!j il Lrm m) prnnnur. C'é t.; 1 i t. d e  l ' : l l '< · l i énlogio il la '· l o rd 

E l g i n  ., crn porL: i n t  les l ' < l l ' Î ; i l idPs de l ' I•; r< ' 1 · l i l eïon PL 1 ' ; 1 ssP 1 1 1-

]; lec a p pla ud i L  Y i w n 1 01 1 t. 

La q ua Lri<'nnc séa n< 'n 0st  nm!'rte p ; 1 r  u ne hri l l a n tn <'� tw l n  

d ' u n  s ; iYa n L d n  fü1 s-Po i t o1 1 ,  � r .  Lnnis B l'llch cL ,  s u r  lrs n i i0s 

r o l l l a i ncs de la  régi o n ,  sur l ; i  d écuuve r t e  d'un v ieux po n t  
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roma i 1 1  et s n r  l a  posi l i o 1 1  géoµ n q 1 l 1 i q ue d u  I'oi ·l11s-Scco1· 

et d u  Pi ·omonloi·ium l 'iclo mu11 . ;\I .  BroC ' I H• t  a p u b l i é  d o  

1 1 o rn b rnux: o u\T: tgns, d o 1 1 t  l r  d 1 ' r 1 1 i r r  i n ti l u l é : L a  Vcndée 
à L?·n rer ·s les ä,qes (:! Yol . i 1 1 -8") l ' a  d a ssé a u  prell l icr r: 1 1 1 g  

d rs 1 1  i s Lor i c n s  des p ro Y i  ncos.  

Ensu i le M. Ber t l te lé ,  J r s ; l \' :rn l. a r c l t i Y isle d e  l\Io n l pe l l i l • r ,  

n o u s  f; 1 i t  l ' l 1 i s t. o i re d e  l ' < i rc h i lcc l u re PLt n lagenet  et  M. Lefèuc­

Pon l : 1 l i s tcrm i n e  la s1� a n co pa r u n  ex posé c l a i r  et com p l e t  

d es s i x:  espèces d'a rch i l0 c l u rc goLl 1 i <1 1 10 : cel l es de l ' I l e-d c­

Fra n cr\ do 1 : 1  Ch a m pagne,  d n  l a  Bourgog1w, d u  M i d i ,  d e  

l : t  H rc l : igne e t  d e  l a  :\ o rn i a n d io.  

La ( ' i n q u iórno s6a n ce ost occu péo d ' uno fa çon fo rt a l la ­

cha 1 1 Le d'a bord pa r l\L l c  c l 1 :i n o i n o Co l lo n ,  s u r  la crosse d e  

( ; u i l l :rnmo Tcmpior q u ' i l  n o u s  rn o n t 1·0 et  q u i  fa i t  pa r t i c  

d u  tn:·so r dr l a  ca t l téd ra l o ,  r nsni te par M .  Léon M:1 î l r1 • ,  

q u i  n ous décri t l a  c ry p Lo m <'.· rovi ngien n e  do Noi rmo1 1 L i ( ' r ,  
e n fi n  p:n' J e  P ó ro  d e  la C ro i x: ,  q u i  n ous fa i t  l ' l t i s tori 1 JUO d e  

ses fo u i l l os dr  BerLho u Y i l l o ,  l a  d écournrle des suhslrnc l i o n s  

c L  J o  p:t r L i  q u' i l  e n  a l i ré ( ' ) .  ] ,' a n n once do la co 1 1 fé re n< "c  

d e  P"�rc d e  la  Cro i x:  aY : i i L  a LL i n·, un p ubl i c  beaucoup p l u s  

n o rn l ireux q u ' :rnx: : t u tros séa n ces o L  i t  rn a i n les repri ses 1 ks 

: 1 p p l ; 1 1 1 d isse1 1 1 c n l s  0 1 1 L  i n l e r rorn p u  Ie c o n l'érenl ' i fll' ,  p1·o u\' : 1 1 1 L  

corn l i i < ' l l  sa pcrso 1 1 1 1 0  est syrn pa Ll 1 i < [ t tc  :\ PoiL icrs. 

E n l i l l ,  l a  s i '\ ièmr s<'•; t 1 H ' ( '  q u i  ru t C!' l l P  dl' d o ! l l l ' fl  a 1 '• ! 1 �  

01 T l l j H .' ! '  p: 1 r  I n  Yn l.c d P  n o m l n·1' n x:  Y m t t '\ ,  pou r  1 : 1  1 ·0 1 1 s0 1 ·­

Y: t l i o 1 1  d ' 1 '•1-.d is1 's ,  Ll rr.�l : 1 1 1 r: 1 l i o n  d e. 1 1 1 0 1 1 1 1 1 1 1 0 1 1 l s ,  < ' I < ·"  PL 
p; 1 r  1 : 1  d i sl ri h 1 t l i n 1 1  d 1 •s 1 1 1 1 .•d ; 1 i l l < 's ; 1 1 1 1 1 1 1 1 · l lP:' . .  \ sigï 1 ; i l l ' I ' 1 : 1  

pl u s  l 1 : 1 u l.0 d i sl i 1 1 cl i ( ) 1 1 , 1 : 1  8T: 1 1 1 i l e rn 1 ··i 1 : 1 i l l 1 '  de \1 •n 1 1 P i l ,  

( 1 )  Ln, Père d u  la Crnix nnns av: 1 i t  e11t l 'et"n11;: pnlcó,Jommcnt des fo1 1 i l l ,•s fai t.'s 

I"'" l u i  :i l .0 1 1 :1 11 p1'è3 d'A i r·v:l l . l t. .  Voi 1 ·  n 1H:;i son l.Jun u mémnfrc a1·cl1 1!1 >/ogi11 1 w  

� t o · l11s tl1Jco 1t l'IJJ'/CS d' lleJ·!Jfo·tl tlitcs de Sanxay. 1\ i< Jd, I K �J .  gr. i u -.�0, 3,·ec p l .  
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d (\t ·Pr rH;< � i1 n o Lr<' c01 1 1 p; 1 Lr iol t �  I c  l '<'� r<' d < �  Li Cro ix  pour 1 ' <� 1 1 -

S< ' l l l l i lc  d ( '  ses l'ou i l l t >s e l  de ses l r; 1 v ;1 u x  a rcl t éol ogi <p1es. 

!Jirnrs oratcurs on L aussi dé e1 1 Ln1 1d us :  Ic colnnel  B;l l 1 i 1 1 e L  

s t 1 1' l ' i n l'; m Lorie ; 1 11g·L1 is< '  i 1  l\"poq 1 1 r '  de l ; i  p:uC'rrc d < '  cc1 1 L 

a n s ; l\I . .T u le.� La i r  rom< •r< · i a 1 1 L  ; 1 n  nom <1 11 co1 1gTt's 1 < '  

s.rn 1 p a Ll 1 i qne d i r< 'c Ll ' l l l' ; l\I . Cl t ; 1uv ( ' f ,  J i l ; 1 i d a 1 1 t. l ' import;1 1 1 rn  

d < 'S éLudns p n" l t  isLoriques ; l\ L  In  m; 1  rq 1 1 is  de Fayol Ie e t. 

l\I .  13rn L ; 1  i ls < l t'�vclopp ; tn  t J es rél lm:ions sugg(;ré·cs pa r Ja 
\' i si to de  l ' égl isn dn S; 1 i n t- l l i l a i r< · ;  e L  nn l i n  M .  Hol 1 t l < 'ho1 1 ,  
Je  p l to LogTa p l t n  l i io 1 1  l ·n 1rn u  des Poi t.cv i 1 1 s, don 1 1e  L t  pa rnln  

i l  son ol 1j ecLi f' el  1'; 1 i L  d di ler  deva 1 1 L  nos .n'ux  la  lwl l < '  s(:·r in 

d o  Lous cos mon nmon ts poi lPv i n s  s i  d ig 1 1cs de l ' i n LÖró L i l < 's 

; t r( 'héologues. Ces p roj rctio 1 1 s  J um i 1 1 Pusns c lutu rr 1 1 L ] ; 1  s(· ; tnC( ' .  

Tcl l e  est la  fi n d e  ces gr;rnd< �s assiscs a rchéo logi <[UCS 

Lcn nos il Poi ticrs C' L lons les  congress is Lcs S(' sép; 1 rent en 

se d o nn;rnt rendez-vous pour ] ' ; 1 11 p rochai n .  E n  q u i ttan L 
Poi Liers, j 'em porta is  l ' impression  d e  la gr;mde u Li l i té de 

c:ns co ; 1.�Tès. I l s  prod uisen L 11 11 aecro issoment  de  Y io  i n l( ' l ­

l < ' ( ' l 1 te l k p: 1 r  d es éc l t ; 1 nges d ' i décs cn Lrn J 1ommcs do v ; i l cur ;  

i b  sn ul iµ l l l ' l l l c L  mol .Lon t en (�v idcnco d rs monumcnLs oubl i <'·s 

on pe 1 1  ( ·o :rnus et prod 1 1 i sc 1 1 t  u 1 1 c  ; 1 d rn i r; 1 l. ion p l ns ("c l ; 1 i rl "n 

po 1 1 t' l :1 1 1 L  1 l o  l wm1 x rcstcs d u  pa ss1" , i ls  son t un sLi 1 11u l :1 n L  

pnur l m  Lra va i l leurs d n  ] ; 1  1\·gio 1 1  pa rco1 1 1' 1 1A n L  i l  est r; 1 1·0 

qnn les congrl·s n o  soiPnt  p;is su i \· i s d o  publ i ra L ions l nca lcs 

so 1 1 ven t  fort u l. i lo::; c l. i n l(" r< •ss:rn tns, A l. q 1 1 i  n ' aura icn L poi n t. 

\' I l  Ie j our sa n s  Je  pass; 1g<' d e  l a  p<'Li Lc ; 1 rm0e a rc l t i'·ol ogiq110.  

'l'; who1 1s  d on f ' do m; 1 i 1 llc 1 1 i 1· a ussi chnz nous nos con grós 
;1 1 1 n u0ls .  C'est la vi0 : 1 rch1 "o l ogi q 1 1 0  de not.re p;1 t.ric .  

V i < ·nmtc DE r ; 1 1 1 ·: L LTNC : K  VAERNE\\'Yt :I\ .  
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N O T E S  

SUR 

l' Or[anisation eccl0siastiuue du Brabant 

( 1  5 5 9 ) 

I �TH0DCCTfO�.  

Sommaii·c : Jntérêt que pi·ésente l'élurlc des institutions 
eccfésiastiq ucs . - Cai ·aclè1 ·c génfra l des instillltions ccclé­

siasliqucs . - Objct de cc/te l;ludc. - Géogra7Jhic eccfé­

siastiquc du Bi·abant.  - J,a jw ·irliclion et les d1 ·oils 

épiscopau.r. - Dirision de cette éludc . - Les archives 

de l 'rwcltcvêché de l�lali11cs . 

1\. cól6 d e  scs dogmcs i m muablcs  et des é l émcn ts csscn­

l ic ls  d e  son l t iéra rcl t i c ,  q u' c l l e  L i n n t d e  son d iY i n  t'o ncla Lc l l r .  

l ' Egl isc, a n  co u rs des :! ges, s'c,;L cr66 Lo u Lc unc o rga n i sa l i o n  

l 1 iét'a rcl l i ' f t 1C ,  r p 1 i  com plèLc c L  a p pn i c  l a  p re m i è re. E n  ml:mc 



temps, c l l c  a róglé pa r I c  dda i l  l es d rn i ls et les pri \ i kg <'s 

de scs a u Lo r i tés de d rn i L  d i \' i 1 1 .  Le d é ta i l  de ces d ro i ls e L  
ccLtc h iéra rchie nou\'c l le ,  qu'c l l cs soicnt de d ro i t  co '.ll m u n  

ou qu'el l e s  a i cn t leut· ori g i n e  d a n s  d e s  cout umes part i­

c u l i èrcs, n e  son t que de d ro i t  ecclési astique et  pcu\' e n t. 

s u b i r  certa i nes v a r i a t i o n s  sui Y a n t  les  ex igcnc�es d e;.; p<t ,\"s 

e t  des Lem ps . 

I l  peut dre i n téressant de rcd 1ercl 1 e r  quel lcs fu ren t  res 

i n s t i tu L i o n s  ecc l ésiasLi <1 ues, Lel i es que nous l es :wa i L  l ég1u·· < 'S 

J e  m oyen-Dge e t  pour a u La n t  q u'cl lcs s'ada ptère n t  il la 

s i lu a t i o n  parti c u l i èrc d es Pays-Has e t  plus spécia lcmen t à 

cel l c  du Braba n t .  

En e ffet, J a  rcl igion caLho l i r1ue n ' <'.• t a i t  p a s  scu lcmcn t il 
cctte époque, comme a n  xvm• s iècle ,  i nscri tc romme rcl i ­

gion d ' Eta t dans J es pactcs sol c n n c l s  j urés pa r nos souYc­

r a i n s : j usq n'il l a  réfonne, J 'Egl ise d ressa i t  sa h ié rmc h i c  

il c 6 Lé d e  l ' a u tori  t é  p ri n c i ère,  et gouvcrna i t ,  p l e i  nemen t 

i ndépcnd a n le e n  fa i t  comme en d roi L ,  n o n  seulcment l 0s 

con sciences,  ma i s  e n  co re l es a c tes ex Lérieurs,  et d o rn i  na i t 
Jes pri n c i pa ux événemen ts t:r n t  de l a  Y i e  pol i L i r1 ue flUe c i v i l c .  

Auss i , l 'orga n isat ion ecclésiasLi rrue l'a i t-el l e  pa rLie d e  n o lrc 

l t i stoi re n a t ionale ,  Lont auta n t  rrue Jes i n s L i Lut ions pol i­

Li <fttes et rn i l i t a i res. Or, La n d i s  rrue ces rl e rn i è res ont dé 

étud iées d a n s  J e  déta i l ,  e t  son t cnco re tous les j ou rs 

l'o u i l l écs cl a n s  l e u t'S d e rn iers rcco i n s ,  c'csL ft pci n c  si l i 's  

i nst i  tutions cccl ési :1sL i r rucs o n  t 6Ló 0tl -Jen r(�es . l .;1 pi np:uL 
d e  n os h i s Lori c n s  n'en p:1 rl c n L  gw"r0, d ' ; i n lrcs l es l .r; i i le n  I 
en r ruel rrucs l igncs supcr l i < " ie l lcs .  

en r:1 i t  c p 1 i  fr: t ppc dès Je  p rn rn i e r  :i hord . I Ol'sqn'on ("t.u d i c  

l e s  i n s L i  l u  L i o n s  ccd(�si a s l i rp1cs, c'cst l ' i  1 1 11 ncnce q u 'cl l es su bis­

sen 1 . ,  a ussi bicn rruc l es i nsti  l n L ions po l i  L iqucs,  des  i d <'·cs 

d o m i n a n tC's et des c o n d i li ons soei a l cs de l ' l;poq 1 tc pnnd:rn l. 
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l a r( ltcl l e  cl les n a i sse 1 1 L  oL se d \�rnl o p pon L .  Ton tefo i s , con ­

t rn i romen t aux: i ns L i Lut ions ci v i l os , ' fUi  d ispara isso n t  plns 

vo lon t iors r11rnnd ol ies  o n L  pcn l u leur  u ti l i Lé,  l ' Egl iso ma i n ­

L iont  l es sionncs ; ol lo los modi fic  parfoi s  e t  los p l i o ;rnx: 
l loso i n s du momen t o L  anx: i décs n o u rn l les,  m a i s  souYcn t 

:-i ussi  o l i e  créo, d 'a p rès les si Lua L ions  soci a  les  11 : 1  i ;;sa n Les 

et (]'a près l es besoi n s  locanx, c lcs o rg�rn i smcs nouveaux ; 
c l ,  s a n s  d é La ch er du trnnc l es lm:rncl t cs v i c i l l ics e t d6sor­

mais  i nu Li lcs, o l ie y grcffe de j cu n es pousscs. De l :'t , u n e  

rnm pl cx i té pa r l'o i s  i nex: tricalJ lc d e  d ro i Ls en co n f1 i ts e t  

d ' i nst i Lut ions q u i  sombl o n t  fo irn d ouble omp l o i : abus 

a ux:rpi cl s l 'é recli o n  dos n o1n-oaux: éc!Hhés, en i55n, et I c  

Z(�lo d es 6vèrptes à y a p p l i rrucr les r6forrn es d u  Con c i l c 

d e  Trcntc , porlèrcn L  d o  rudes coups sans pa ncn i r à les 

déracincr complètcmcn t . 

L 'é poquc d e  l 'érccLion des n o urna ux \•yècl tés c s l ,  d ' : i i l ­

l ems, cc l l e  à l a rpte l l c nous n ous som mcs :i rrèL\· ponr 

csr1n isscr l 'orga n i sa L i o n ecclési :i s t i 'l l le dn B r: i !J :1 11 L , p:i rcc 

que cc fa i t  con s l i Lnc comme Ic po i n t cl ' a ! Jou Lisscmc n t  fa L:d 

d e l 'è\'o l u Li o n  des a 1 1cicn nes i n s L i L 1 1 L ions co uL1 1 1 1 1 ièrcs d u  

m oycn-;îgc c L  I c  po i n t  i n i t i a !  d u  d ro i t  écri t nouYea u ( ' ) . 

.T nsqn'à l 'é rccL ion d es no uvea u x:  Ó\'èc l i és ,  l es tcrri lo i r0;; 

qui d l·� pcnd01 1 L : 1 c Lucl l crncn L d e  l ' : 1 rc l 1 i d i ocèsc (k �I a l i ncs e t  

q u i  p l us a n cicn n cmc11 L ,  r·n 1 1 s L i Lu : 1 i c n L, e n  gra n d e  p: Hl. ic ,  ks 

d i oc(·ses d n  M:i l i n cs ('L  d' . \ 1 1 \"crs, (• l.: 1 icn L p:i rl :1 g-(··s e n t.re IC':-; 

\•\'t:qucs de Li(·gc c L  C;1 1 1 1hr:1 i .  Ln d i nc(•so d e  Trn 1 r 1 1 :i i  1 1 \  

po:-;séd : 1 i L que I c  Y i l L i g-c d e  \\'eer t ,  s i l ué d : rn s  l a  pc l i t.c î lc  

( 1 )  Coci doit nat.111 "C l l e rn o n t  ètl'e pl'is comme h not.o domi n:rnte ; :Hant Ie 
rn i l i o11  du x 1•" siècle Jo drnit écrit uxista i t ,  ot dans los no1 1ven 1 1x érèc!Jés 

mai nt d l'oit co1 1 t u 1 n ie 1 ·  s 1 1 nécut.. 
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formée par l 'Esc a u t  et p a r  Je l i t  a n c ien de cc tlcurn ( ' ) . 

La l i gne de d6marca tion en tre les deux 6Yèchés de Liége 
et de Camlmti parta i t  de l ' Escau t, au non\ de San tYliet, 
en su i \·ant  les l i mi tcs actuellcs du rnya u mc, j usquc près 

du vi l l :1 ge de Putte . Dcpu is  rcL end rni L .i usqu 'it la Dy Ic,  

i l  n'exi s te pas d e  l i rn i tes n a lurel les,  dit  De Hidcler (?), et 

cc n'esL  qu'it ] 'a ide do nombroux poui l l6s t a n t  de Li6ge 

que de Ca mbrai  que n ous sommos p:i rvenus à los r6ta b l i r .  

S u r  J o  tcrrito ire de Ja proY i n ce d ' A n \'Crs,  les paroisses 

de Sa n tvliet ,  Stabroeck, Oorclero n ,  vVi l ma rsdonck , J\ ustru­

weol , Merxcm , Sch ooten , 13roch t, Sai n t- L6on a rd ,  Hoog­

s tra ete n ,  Worte l ,  Merxplas,  Turn hout,  Vieux-Tu rnhout, 

( ! )  S 1 1 1' les origines des délimitations d iocésaines, voyez : GuÉ1uHD. Essai 

sttr Ze système des divisions te1Tito1·iales de la Gaule. Paris, 1 832; - DES­

NOYERS. 1'opographie e�clésiastiq1ie de la Fiwice pendant Le moym-áge. 

dans les Amwai1·es de la Société de l' histoii'e de France, 1 853, 1 859, et ss. ,  

- DK Rwmm (D1mTHELS). Notice s10· frs limitcs de l'ancien diocèse d e  Liége, 

depHis la Mwse ( Hotlandc) jusqtt'à la Dyle ( Belgique), dans la Rcv1<e 

d'Histoire et d'A1·chéotogie de Bruxelles, 1859; - Du Rwn1m. Notice sw· 

la Géographie ecclésiastique de ta Belgiqtte awnt t"éi·ectirm des nouveaux 

évéchés att sei;ième siècle ; d:rns les Analectcs p J <ll' se1·vi1· à l'histoire 

ecclésiastique de Bel!Jique, 1 re série, t. I ,  p. \J et ss . 

PIOT. L'ancien dioci:se de Tournai, dans les A nnales de la Société d'énw­

lalion,  3° sério, t. V" Gand, 18ï0; - P10T. Les Pa.r;i de la Betgique el 

lem·s s 1 ibdivisions pendant te moycn·áge, dans les Mém . cuw-. de l'.-lca­

démie rnyale de la llelgi1i1e, t. X X.X I X, Bruxelles, 1Sî6; - CLA KSSENS 

Origines des premiers diocèses de la lJelgique , dans la Revue catlwlique, 

t. X L I I I , Louva in ,  1 8î7; - DK VLAMI:-ICK. La Ménapie el la Flandi·e , 

dans les Annales de l'Académie royale d'A 1·chéologie de Belgique, t. XXXIV, 

A nvers, l8î8 ; - DES:-IOYEKS. 1'opogmphic ecclésiastiqtte du diocèse de Tour­

nai; - VA:-iDEHKI:-IDEirn. Hislofre de la farmation te1Tito1·iale des pi·inci­

paulés belges au moyen· áge. Bruxelles, 189 l; - WArUCHEZ. Les on'gines de 

Céglise de Tournai, Louvain 1902, chap.  l l. 
(2) Du Rwo1m. Notice sw· la Géogrnphie ecclJsiasti1ue" " p. 10 et S3.  
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Caslerlé, Gheel , Oosterloo , Veerle, Blaubcrg, Hersselt,  Ram­
sel , Houtvenne, Doisschot et Schriek ressortissaient au 

d iocóse de Cambra i ,  e t  en formaien t l ' ox Lrême l im ite. Dans 

la même province les paro i ssos l i m i trophes , sous Jo  diocèse 
de Liége, éta iont  Ert hran cl , Ca ppel len ,  Hoevenen , Eeckeren ,  

Drasschaet ,  \VuesLwezeJ , Loenhout ,  Me ir ,  Minderhout, Baerle­

Duc, Zondoreygen,  Racvols, Arcnclonck ,  Schoonhrocck, 

Rotl 1y ,  Desschel , M i lloghem, Mo l l ,  Bel ] , l\Iccrl tout ,  Eyn t­

hout, Vorst-Mcrlacr et VorsL. 

Dans Ie Brabant ,  clepuis Jes l i mi Los de la prov inco d'An­
vers jusqu'au confluent d o  Ja Dy le et de Ja  Lasne, les paroisses 
d'Avorbodo, TisLel t ,  Langdorp, Aarschot, Boggynondyck , 

BaeJ , BeLecom, Tromel oo , Werch ter ,  Rotselaer, Haccht , 

vVackerzcel , Holsbeek, Kessel-Loo, vVi Jsele, VelLhem , 
Winxele,  Louvain ,  Hévcrlé, Vieux-Héverlé ,  Corbeek-Dyle 
et Weert-Sa i n t-Georges consLi tua ien t la J im i te du cóté do 
Liégc . Du cóté de Cambra i o n  a.v<1 i t  l es paro isses do Kocr­
hcrgen , Rymcnam , Hever ,  Boortmeerbeek , Wospelaor , Th i l ­

donck ,  Buokon , Heren t ,  Bcysscn ,  Moerboock , Borthom,  
Leofdael  et  Nocrysscl t o . 

Depui s  Rl todo-Sai n tc-Agatl 1e, oü Ja Dyle et Ja Lasne se 

réun isson t j usqu'a O ha i n ,  cotte dorn ière r i v i èro forma i t  la  

l i mi to en tre Jos deux cl iocèsos. A pa rtir cl'Ohain jusqu'aux 
confins clu Hainaut,  Ja l imi to é La i t  forrnéc clu cûté de Liégc 

par Ma rans: irt , Glabais,  L i l lo is ,  \Vi t torzée, Ba11lcrs, N ivelles,  
Ivlonstroux et  Borniva l ,  c l  du  ct>té do Carn bra i pa r Oha i n ,  

Bra i ne-L\l l ou d ,  P l a ncen o i t ,  vVau Lh ier-Bra inc , Opl rn in ,  Haul.­

I Ltre, I ttre, Bois Soigneur-Isaac et  Virgina l .  
Du cóté de  l 'Oucst , l'Escaut formait  l a  l irn i te nature l l e  

entre Je diocèsc < le  Cambra i e t  col u i  de Tournai ,  tous l es 
v i l l ages si tué� sur l a  riYe tla l l l a n d c  appa r tcn a icnt à cc der­
nier d iocèsc, les paro i sscs do l a  riYe gaucho, �l l 'oxcnption 
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( ' ( ) J l l l l l U  l lO l lS  J ': I H l l l S  d i t  d e  \\'C( ' l ' L ,  (" l : 1 i e 1 1 L  rnt 1 1 1 1 i s ;' 1 l a  j u r i ­

d i cl ion do l 'l· \·("q ue d e  C;1 1 1 i 1 J r: 1 i .  

C l 1 : 1 1 1 u c  é\ 'é\ · J 1 é  1··1 : 1 i L  s u l id i \' i sé e n  :1 n :.J 1 i t l i : 1 rn 1 1 (·'s c l  cet1 \ -

1 · i  ( ' J I  d o.H· 1 1 1 1 és .  L( � < i i < l ( ' L'S ( '  d e  L ié·)-'.·c C( ) J l 1 J > l : 1 i l  l 1 u i L  : 1 rc l 1 i ­

d i : 1 c o 1 1 (·'s : cu 1 1 \  d t •  L i t.')-'.'( ' , d e  Ca 1 1 q 1 i 1 H ' ,  d < �  I J r:.t l 1a n L, d e  

l l esl ia ic ,  do 1 ! : 1 i 1 1 : 1 u L , d e  F: 1 1 1 1 c 1 rnc,  d u  Con d r( lz et  t i e  
I ' :\ rd c n n e . 

L'n rd 1 id i a c n 1 1 é  L k  C: 1 1 1 1 p i 1 H '  ( 'OJ 1 1 p rc 1 1 :1 i t  les d ( l_\"l ' l l n l'.·s d o  
1 1  i J \· : 1  rcnsbeck,  d n  Cuyd; , d e  \\' oense l ,  d e  M: t L'sc.\·ck et  d o  

l lcr i n!-!·cn fJU i  s'dend : 1 i L�n t e 1 1  p:1 rt ic d u  1 1 1 o i n s  s u r  d es 

lcrri t o i res b rn l J a n ç· o 1 1 s  et d e u x  : i u L rcs  d oyu n 1 1és,  e n  d e l i o rs 

d 1 1  B r: 1 lJa n l, Sust  c n ' n  et \V a sscn l Jcrg . 

L'arc : J 1 i d i acon6 d e  l l rn lJn n t  d a i L  rnm posé d o  rp 1a tro doyen­

J l (··s : co11x d e  LC·: 1 u ,  d e  LouY: 1 i 1 1 et  de .J od o i gn e ,  sou l l l i s  

;'1 l 'o l fk i a l i Lé· d u  llnl l w n L, i 1  Lom ;1 i 1 1  e t  Je  doycn n é  d o  Hoze-

1 1 1 on L. 
Que! ( 1ucs p : 1  roi sscs des d oyen nés  d e  Gcm I J l ou \ ,  d e  Fleurus 

e t  d o  l l a mc L  d : 1 n s  J ' n rc l 1 i d i : 1 < ·oné· d e  J I : 1 i na u L  é L:t i cn L ég a lc­

mon L s i Lués d a n s  Jo d uc l 1 é  de l lrab :rn t .  

L o  d iocese d o  C:t m b r: t i éta i L  d i \' i sé j us 1 1u ': 1 n  \ l i l " s i (�clc 

en  cirnr arcl i i d i a co n és : ccux de Ca m l J r< t i ,  d e  Ura b n n t ,  do 

H : 1 i 1 1 :rn t, c lc \': i l cn c: ion ncs et  cl ' :\nYcr s .  Do l ' : i rch i d iaconé 

de Hr: 1 ba n l ,  l 'o n  d é m e m b ra en  1 273, col u i  clc J lruxel l cs.  

Le "Î ( 'ar ia  l des  én�fjl tCs d e  Cam b ra i ,  é l : 1 b l  i i:t U ru x c l  les ,  
et leur o l l i c i al i l (· ponr J e  J l rab: 1 n L  rn m p rcna i L  sous �a 

j ur id i c l i o n  ks d oyen né·s  d ' 1\ 1 1 Yers,  q u i  consL i Lun i t  l 'a r cl 1 i­

d i : i co n 1" d o  co n o m , d e  J 1 rll \ c l l cs cL d '  .. \ losL,  d a n s  J ': i rcl 1 i­

d i : 1 conó de Bru\e l lcs ,  d e  H a l  c L  d o  G ra rn m o n L d a n s  ccl u i  

d e  Brabant  ( ' ) .  

( l î . Cfr. u n e  carte des a rc b i d i a conés et doyenntls d u  Brabant dans K .  VAN 

Hoen· . 01(ll/1ritl hwuhje i11hcht i11.'Je1I in lirrhelijh op :.irht ovm· de 1Jai·och iiin 

i:an de 1n·oi:i11ciiin /l 1 1 t1ocrpcn c11 B>·aóant.  Brngge, 1 899. 
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I J ' a p rè::; Ie d ro i L  L l i v i n ,  1 '6v6q uc dans son diocèsc , sous 

l a  l t a u Lc ::; u n e i l la ncc du pon Li l"c roma i n ,  est Ic cl 1c l' , I c  
pa::;leur e t J e  père c l c  s o n  clergé e t  de scs fülèles, q u i  

lui  son t soumis d a n ::;  tout cc qui  con cerne l e ::;  c l ioscs rol i ­
gicusc::; c l  cccl6::;i a::;ti ( 1uos . 

Scul c m c n t ,  si Ie d ro i t  d i \' i n  fi xe Jos p ri n c i pes, i l  n'en 

d61 i n i L  pa::;,  d�rns J e  d6La i l  d u  m o i n::; ,  l \ t p p l i c a t ion . Col le-ci 
e::;t c l ia ngca n tc cl'après Je::; m u l ti plcs 6vo l uLions socialcs fJUi 

rnodi l i o n t  cons lamme n t  ] 'aspect des soci6tés. 

1\ 1'6poquc d e  l ' i nsti tution d es nouYeaux 6Yècl 1és,  ! 'on 
peul d isLi n guer parmi les clroi Ls e t  p r6roga Li  ves i n h 6rcn Ls 

à l 'acl m i n istra t i o n  d i océsa i n e ,  cles cl ro i ts cl'un triple ord re : 
les 6Yóqucs a \'a ient  J e  d ro i L  d ' i n s l i Lution aux hén ét iccs 

ccl'ksi a ::; t i<1ucs ( ') ,  i l s  an icn t Je d ro i L  de Y i si te des égl iscs 
cl l ie u x  p i eu x ,  ils �wa i c n t  Ic d ro i t  de porter des lois e t  
ord o n n a nccs pour l 'ad m i n i::;tra t ion des sacrements e t  la  cor­

rcct i o n  des rno:mrs. A chacun d e  ::;e::; clroit::; corresponda ien t 
e n  rnèmc lom ps des priYi l ègcs f i scaux.  

( 1 J L e  t c orme bénéfice re'" icndra t r o p  sou'"cnt au cours de cette ét11Je pour 

que nous n \m donnions ici une not ion exacte. Le bénétice aux termcis du 

d roit  canon, est le t!rnit pe1 pél twl o u  ,·, v ie  do perceroir les rerenus de> 

biuns consacrés :i Dieu,  à con d i t ion de rem pl ir  u n  office �pi r·i tuel  constitué 

p·i r l 'autorité de J'Eglise. L'ofüce o u  la  foncl ion spirituelle est la  chose pr in­

c i pale, le bénûfice, l e  drnit  de p�rcevoir, l a  v i e  d u ra nt, u n e  partie des rE:venus 

ecclésiastiques, 11 't·st <Jlie la chose accessoi re. Tout re1·enu ecclésiastiq1 1" est 

c:;sentiellemont attaché :i un serrico q1 1\rn rem! ;"t l'Egl ise : c-.ist en défi n i t i 1·e 

1 1 11 honora i re payé à t i trn de j ustice pour uno charge spir ituel le. ün béné­

lice euro est cel u i  auquel est attachée la charge d'ames pour Ie for i n té1·ieu1· 

c'est-;'t-d i re pour la d irection de  conscience de certaines personnes. Un hénéfice 

est simple quand il n 'i m pl ique ni  préémi nence, ni  charge d'àmes. 

Cfr. C1.AESSEXS .  Des béné(ices ecclésiastiques dans Canciem1e Belgiq1<e, 

d ans les PnJcis h istoi·iques, t. XXXV, a nnée 1 8:-1:-1, p. Gl et ss.-T110MAss1xus, 

V1Jti1s et 1\'ova ecclesiae disciplina circa óe11eficia et óene/iciatos. Venet i is, 

lî :!:I, :. l rul.  i n - fu l .  Pars I l ,  l i ber l, c .  43 ; - Pars 1 1 ,  l iber l l l ,  cnp. 10 .  
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L'\�Yèquu csL de d ro i L  Ic col l a teu r d e  t o us les  I J(· n\; tî ccs 

e.ccl és i asti ({UCS d e  son d iocèsc . I\éa n rn o i ns ,  l u  d ro i L  d e  

(il's ignc r l e s b é n é J i c icrs,  c'es t-ü- d i rc ,  ccl u i  d e  pr(•s( •n tcr i i  

l ' ::mto ri l6 d i oc<·s: i i n c  u n  c:md id a L  a Y a i t  d cpu i s l o n gtc11 1 ps 

pa ssé i:t des m a i n s (·Lra n gt"·res ; 1 '6vèr 1uc n 'a Y a i L  co1 1scr\'6 

( j l lC' k c l ro i L d ' cx a rn i ner l es qua l i l és des c l e rcs q u i  l u i  

é ta i cn L préscn t és par J e  pa Lron e t  d e  l e u r  n ccorclcr l ' i nsLi­

tu L io n canon i <J llC. Ccl lc- c · i  con l'éra i t  scu lc I c  d ro i L  du rcm p l i r 

les fon c L ion s a LLac l 1 6cs a u  bénèf i cc cL d'o1 1  pe n:c rn i r les én10-

l u mcn l s  ( ' ) .  A cc d ro i t d ' i n s L i L u L i o n  se ra L L a c l t a i t ccl u i  d e  

pcrmc Ltre à u n  c l c rc de d csscn i r, con lr�t i rerncnl a u  d ro i t  

com m u n , en m è m c  lcrn ps pl us i cu rs béné f i ccs, cc l u i d'a u to­

ri scr un héndi cicr  de s'a bscn L c r  do son l 16n è l i cc , ! t o rs des 

ca s p rén1 s par Je d ro i t , et cc l u i d e  com m cttrc u n  a u Lrc 

c l crc pour on gérer les l'oncLions.  

Le d ro i L  d e  v i s i te des <'.·g l i scs et  l ieux picux com p ren : i i t  

ccl u i  d e  Yci l ler à la rnn scrYa t ion c L  i 1  l a b o n ne a d m i n i s­

Lra ti on de l cu rs b i e n s  tem porcl s ,  d 'c n a u tor iser l os 

a l ièn a t ion s on l es arrcn terncn ts , a i nsi  que Ja fo c u l té cl 'un i r  

p l us i cu rs hénéfices, cl'en fa i re o u  d'cn a ppro uvcr l 'incor­

pora t i on i:t d 'au trcs Lé néfices ou i1 des i nsLitut ions rel i g icuscs 

q ue l con qu cs . 

Le droi L de Y i si Lc s'étcn da i t a ussi  au x clcrcs c L  à tous 

( ! )  Pour possédor u n  bénéfice et 11ou rni r entrer on jou issanco des rû\·en us 

tempords y a t tacLé><, il fa l l a i t :  1° la dJsignation de la personne qni devait 

obtPn i r  Ie bénéfico. Cetto dés i;mat ion so fa i sa i t  gónér:dement par Jo patrn n ,  

ou la person n e  laifJllC ou ecclésiast iq 1 1c  q u i  posséc lait  Ie  c l rnit d e  nommer 

1 1n t i t u laire ; parfois ello so faisait  par ,·o io  d'élection, qui ótait Ie modo 

Ie pl us  ancien; 2° la li'brn colfo tion, par l 'autoritó occlésiastiquc, ou lïn­

stitution cullativc du t i t re 1 J 1 1'· 1ne; :!0 l'i11stit11tirm a11to1·isablc q u i  est Ie po11-

,·u i r  spirit u t-1 de g o u verner les àmcs; 4° la  1n·ise n!!Jitlière de possession 

réellc et corrorcllc par les forn1al i tés d 'usage. 



Jes suppóts d e  J 'ûgl i sc ou d u  l i cu picux et conf6ra i t  à 

1 '6vê(1uc cclui  de porter des sta tu ts pour leur v i c  rcl igicusc 

:1 insi  1 1uc celu i  d 'obl i ger par  des pcines et censurcs J o u rs 

mcmhres à ! 'exa cte obscrv:rncc des règlcs.  

Les d ro i l.s 1 6gi slatifs de ! '6vûr1uc s'6Lcn da ie n t  à tou t  

c c  q u i  L ou cl rn i L  l 'adrn i n i s t r:l l i o 1 1  des sacremcnts, à Ja cor­

rcc Lion des rr. ceu rs e t  à l a  cond u i lc du c lergé, dont il  û ta i t  

e n  quclquc sorlo J e  seigneu r suzcra i n .  

Sculcmen t ces d ivers d ro i ts, cl a n s  nos con Lréos d u  rnoi n s . 
é ta i c n t  sou m i s  à de rn u l ti plcs cn lravcs. L'a u tor i Lé Jaïque 

s'ûta i t  cmparée en pa rt ie  des pouvoirs l é•gisl ati fs e t  coërci t i fs 

([Ue J e  h a u t  moyen-àge a v a i t, même en rn a t i èrc c i v i lc,  rc­

con nu s �1 l 'évû1 1ue ; e t  d i ffûrcn ts d i gn i ta i i·cs i n férieurs s'éta icnt  

a rrng6s, peu à pcu , nrn i s  pour u nc n o t a lJ l e  pa rt ie , l 'cxcr­

c ice d e  la j ur i d i ct ion 6 pisco p a l e .  

Parmi ccux-ci l ' a rcl t i d i a crc oc:cupe le pre1 1 1 im· ra ng.  

Son autodté de d é l ûguéc <J u'e l lc é ta i t  d' < 1 1Jord , d c v i l•n L 

bicn Lót ord i n  a i  re cl s'étcnd p resq nc ü ! 'un i versa l i  tû Je la  

j u ri cl i ction 6piscopa lc,  Lan d i s  ( {UC,  en rnèrne tcmps, scs 

fonctions d cvicn nent  i n amov i bl cs.  Le second d i gn i la i rc 

est I e  d oyen de chréLicnL6 ; lcquc l ,  sous Je con trole de 

l ' 6vêr1ue e t  d e  l 'ard1id i acrc, préside à la d i rccLion des curés, 

des p rètres e t  du clergé i n férieur  clc son ressort .  

A c6 t6 d e  J 'a rch i d i ac rc e t  du d oyen de c l t rét icnLé se pla­

ccn t les  cl ta  p i  tres d es égl  i scs co l l égia les .  Cel les-ei s'élaien L 

a ffr�1 11c l 1 ics pl us ou m o i n s  de l ' a u tori lé de 1 '6,·è({Ue, a u l a n t  

q u e  cl c c c l l c  d e  J ' a rcl t i d i a c rc e t  d u  do�'cn d e  c l t r6t ienLé ,  et  

se reYeml i rr u a i c n t  sur  J e  clergé des Y i l lcs l es préroga tiYes 

exercé•es par ces deux d c rn i crs d ign i ta i rcs. 

E1i fi n ,  en qui resta i t  d ' ; 1 u to r i l6. et  do j u ric l idion ü l '<'�véquc, 

éla i L  cxorl 'û a u  nom d e  ce l u i - c i pa r u11  Y i c;1 i rt '  gé 11 1\ral  e t  
p:n u n  oJ ! ic i �d , 1 1 0 1 1 1més pa r l u i  c l  r(•yoc:t l i les i t  son gTt:• . 
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SL'ule n 1 c 1 l l ,  l ' u l l ic i : i l ,  1 1o t11· s: 1 u Yeµ :Hd< ' l' les d ro i ls l'L 1 1r i ­

Y i l 0µ cs du Hr;d;: 1 1 1 I ,  dc,· a i L  r0s idl' r  d:rn s  Je d uc l 1 0 .  l l  prL· pa re 

a i 1 1 s i  de l o n gue 1 1w i n  l '0rL'c l Îu 1 1  d l's d i oci:·scs J J r; 1 lJ:1 1 1 �·u1 1s .  

l le l i1 ,  l a  d i Yisi o 1 1  d e  n o lre 0Lude e n  r1ua tre c l 1 a pi l rns : 

C l i a p i lre l .  Les ardt i d i : tcrcs 

Cl 1 a pi l rc l l .  Les doyens do c l 1 r0 l i en l <; .  

Cl i a p i lrn I I I .  Les c l 1 :1 p i Lrcs des 0gl ises co l l (·gi : t l es.  

Cl t a p i Lre l \ ' .  Les Y i ca i res g-é n (·raux ul u l l i c i a u x  d e  1 '0vér [ l te 
l a n L  à B rn xc l l cs, puur I c  dioc0se de Ca11i l;ra i ,  q u' �t Lou,· : 1 i 1 1 ,  

pom c e l u i  d e  L i (;ge. 

A u  cours de n o L rc LraYa i l  nous :w ron s  fr(;quc 1 1 1rnc1 1 L  

a rccouri r a u x  sources rn ::i n usc r i Lcs . L; t  p l tq 1: t r t  d e  cel ks­

c i  n ous o n L  0 Lé fournies par  les a r cl 1 i ,·cs de 1 ' : 1 rc heY0cl 1 é  

d e  l\ f a l i nes. 

Ces a rd 1 i vcs compre n n e n L  sept fon d s  11ri n c i pa ux : 

1° Le FONDS DE CA.l\IBR,\ I ,  l es CA.l\lERACI<::'iSlA ,  o u  docu men l.s 

et rcgisLres, proYc 1 1a n t d u  Y i ca ri a  t des tJ\'<;ques de C:i mbr: 1  i 

à 13ruxel les .  Les rcgi strcs se d i '  iscnt en rruatrc sérios : les 

(o1 'mulai1·es , r 1ui  nous unL fou rn i  u n  gr: 1 rn l  n ombre de clocu­

m e n Ls ;  - les actcs du vicai ·iat,  ou prnc0s-Yerlm u x  d es 

s0a n ccs des Y i ca i rcs g0n0raux commis à l ' a d rn i n i s l rn Li o n  

d e s  p:l l'ties braba n c:on nes d u  cl i oc0sc ; - ]r 's  comptcs ; -· 

c L  l es rcgi stres m iscella nca c .  Ces rcgi strcs, la p l u pa rt 

l icL il's,  co rn prcn ncnL  les m i n u l.es on l es copies de m i l l i ers 

d ' a c Les ex p0d iés par J o  Y i c;H'Ï :I L de H ruxel l cs,  a i ns i  rrue 

l es copies de s La Lu ls,  de lml l cs ponLi t ka l os,  do dél'.rets p r i n ­

cicrs, d e  c o n corcl a ts,  q u i  d cv a i c n L seni r  cl e guidc et  d e  

règle  a u x  dél ibéra tions d e s  v i ca i rcs genera ux. 

2° Le FONDS DE LIÉG E, J es LEOD IENSIA , provient  cl n  
Lri bu n a l  d e  l 'o 1 1 ic i a l i té q ue les é\'<'r [ LH'S de L i0g-e <1 ,·a i en t 

i n st i Lué i1 Lou v a i n  pour l c u rs suj eLs h ra b a n <_: o n s .  
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Com rnc I c  fond s do  C:1 m b r: 1 i ,  l es Lcod i c n s i : 1 , com porlc 1 1 L  

des n·s i sLrns m iscclla n ca c ,  des com;ilcs, et  deux (onnu-
1u il 'cs lrès i rn po r l :rn l.s : l ' u n :' t l ' us: igc d e  1 '6Y0c [ ul', l ' a u Lrc 

:1  cl ' l u i  do l 'a r c i l i d ia crc . 

: 3"  Le FONDS n'ANYBn.s, l es A NT Y EH P I ENSI .\ ,  est co n s l i tué 

par les a rc l 1 i Ycs d e  1 '6Y0c 1 1 6  d '1\ 1 1 vcrs c L  pa r u l l e  ]K t rL ic  de 
cel lcs  d u  cl 1 a p i l.rc : a des d os 6Yèr 1 ucs cl  d u  Y i r: 1 ri : ü ,  : i c Lcs 

d u  L1 1 : i p i Lrc, l'l'g is Lres d e  l ' a rcl t i d ia c rc ,  Y i s i tcs déca n: l lcs .  
e t c .  

'1 "  L o  FONDS D E  M A LI NES, l es MBc1-1 L 1 1' 1 ENSIA . ! la n s c e  

fo1�ds  n ous a v o n s  p r i n ci p a l c 1 1 1 cn L co 1 1su l Lé : a )  l : t  collcclion 

Coriachc, c om poséc de se izc gros rcgislres ti ct i l"s 0!1 J e  

Y i c a i rc gé n {;ra l Co r i a c l t e  a recu ci l l i  des 1 1 1 i l l ic;rs d ': 1ctcs 

l : 1 1 1 L  d e  so l l a i l rn i 1 1 isLra t i o 1 1  q ue des 6poqucs : 1 1 1 l é r i c u res ; 

/J) l es A cta des prem i ers 6 n"q ues ; c) u i l  rcµ is t re i n L i L u lé· : 

Varia monumcnta w·ch iepiscoprt tus mcch lin icnsis , con Lc-

11a n L n ll e fon l e  d ' : 1 cLcs rc l a L i l"s i1 1 '0rcc l .i on cL �1 l 'o rg: m i­

sa L i o n  du 1 1 011 \"el <�Yc\: 1 !6 ; d) U i l  rcgisLrc i n t i Lu l é : A n n o­

talioncs, compr cn a n t, p a r  o rd ro n l p l t a b(· L i r1uc, des n o Lcs 

sur l es d i tr6rc l l Lcs i n s L i L u L i o l l s  d u nou,·el  a rc l 1eYéc 1 1 é ,  ü 

l' us:1 g-e d u  Y i ca r i a  t .  

5 "  L o  Foi'\ns DES �IAN usr.n. 1Ts,  o ü  nous aYons pr i l lci p :dc­

menL consul L6 les 6 tud cs du c l t :rn o i n e  Y:rn Hel mon t ,  lè 
d6rnu6 scc réLa i rc d u  coLm1 gcu "  d e  Fra 1 1 ckcl lbcrg,  r 1u i  co n­
sa c ra les l o i si rs d e  sa YCl" L c  Y i ci l l cssc i:t rccuci l l i r  dans les 

: 1 rc l 1 i \·es d e  l '6Yèc l 1 <� c l  cl :rns ccl les  du ci la p i Lrc une fou l e 

de rcnsc igncmcn Ls , qu'i l con d cn sa dans d i trércn ts t r�wa ux 

rJ li i n ' o n l  j :nn<1 i s  élé p u b l i és .  

Les deux auLrcs fonds,  - ccl u i  des com muna u L6s rel i ­

gicuscs, o ü  s e  con serven L q ue l q 1 1 cs a nciens c a  rlu la i rcs c L  

q uc l 1 1 ucs c l 1 a rLriers i rn po rLa n Ls, e L  ce lu i  des p:uoi sses, o t't 
J c:; c l 1 n 1 1 oi nc Y : rn  I I c l mo n l  c l : 1 ss:1 , au corn1 1 1cnce1 1 1 c 1 1L d u  
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s iècl e pa sst':, pri r onlre ::i l phab6ti r rue d es pa roisses d u  nou­

Ycl  �i rclteY6ch6, tous l es documcn ts r 1u' i l  pa r\' i n L  à réu n ir , 

- n e  nous o n t  guèrc fou rn i  que q uelqucs rn res ind ica­

L ions.  

Quant ::iux a u Lres sourees manuscri Les et a u x  sources 

i m p ri m6es, r1uc n ous aYons consul t6cs , nou s  les iml i rptons 

en nole au fur et  ü mesure de leur u L i l isa Lion . 



CHAPITRE I .  

LES A RC H I DI ACHES.  

Sommair-e. Les (onctions pi·imitives de l'archidiacre. -
L'archidiacre à l'époque carolingienne. - L'archidiaci·e 

à l 'époque (éodale. - lmportance et lusti·e des fonctions 
arclzidiaconales du Xle au Xll J• siècle. - A bus et essais de 
ré/(mne.  - Décadence de l'institution, en France surtoul. 
- Nombre des archidiaci·es à Cambrai. - Les archidiaco­

n és dans les diocèses de Cam bi·ai et de Liége au X VJe siècle. 
- Droits el prérngalives des ai ·chidiaci·es de l'église de 

Liége : - privilèges honorifiques, - di·oit d'instilution 
aux bénéfices, - droit de v isite, - droit de poi·ter des 

staluts et ordonnances. - Le tribunal des arclzidiaci·es. 
- Compétence respective du tribunal de l'évêque et du 

tribunal de l"ai·chidiacre. - Les archidiaci·es (omins : 
leui·s (onctions. - Les droils fiscaux de l'archidiacre. - ·  

J,e collecteur des i·evenus de l'archidiacre. - A nnales 

à payei · par l'ai·chicliacre a u  chapitre. - Importance 
des revenus archidiaconau.v . - Les d1·oits de l'ai·chi­

diaci·e dans le diocèse cle Cambrai. -- Ses i·erenus. -
Dispositions de la bulle d'éreclion de l'ai·chcvêché de 

Malincs conccrnant les archidiacres . - Le pi·cmicr archi­
diaci·e du diocèsc de Malines. - A ccord eiiti·e l'ai·che­

vêque et Laui·cnt Nagclmaker concernant les di·oils 
archidiaconaux. - L'archidiaci·e au diocèsc d'A nvei·s .  

Lors d e  l a  p re mière éclosion des égl ises dans les G aulcs . 

b rchid iacre éta i t ,  a vec l'arch i prê t re, Ie princi pa l  a u x i l i a i re 

de l'évêque dans Ie gouvernement du clergé qui se groupa i t  
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a u Lour  de son siègc .  Les foncl i o ns de l ' archid iacre consis­

taient a va n t  tout dans la gestion des hiens tem porels 

de l'église et  dans  la d i rection du clergé i n férieur : cl i acres, 

sous-cliacres, et  aspirants aux ord res sacrés . L'arc h i d i acrc 

deva i t  leur d i stribuer les d i fférentes fonct ions a u x  o ffices 

rel igieux, i l  éta i t  Ic d i recteur de leurs étucles et Je guide 

d e  leur vocat ion . " L'archidiact'e, d it  Is idore d'Espagne,  

" do i t  com1rn111der a ux sous-d iac res et aux lévi tes : i l  dési­

" gnera <:eux qui l i ro n t  l'Eva ngi l c  et  l ' Epi tre, ceux r1u i  

" réci tero n t  les prières, on,  les dimanches et  jours d e  féte, 

" chanteront les répons " ( ' ) .  
A l 'enconlre d e  l'archi prêLre, dont  le róle  décl ine  rapidc­

ment ,  l 'arc h i d iacre n e  tarde pas ,  gràcc à l'extension d e  l'orga­

n isation ecclèsiast ique et à la fondation des pa roisses rurales, 

d 'étendre son a u to r i té sur tout Ie  clergé d u  d iocèse. 

Déjà à l'épor1ue de Charlemagne, !'on voi t l ' a rchid iacrc 

parcouri r les p a roisses de la  campagne, convoquer lo synod e, 

procédcr à la  n om i nat ion des cures, c i ter à son tr ibunal  

les clercs accusés de quelque crime,  les déposer I e  cas 

échéa n t  de leurs fonctions,  et a p pder de n o u v eaux paste u rs 

a u  gouvernement  d es chrétientés (2) . En u n  mot,  d 'après 

les tenues mêmes d es décrétales gr6goriennes , l ' a rch i ­

cl iacre est l e  délégué u n i  verse! d e  l'évêque : " A rch id ia ­

" conus post ep iscopum sciat s e  vicarium esse ej us i n  

., omnibus " (') . 

l.Jno a u Lori L6 a ussi gra n de,  dans u n  siócle encore à d e m i  

barba ro,  clova i t  fa i re n a î t re d';i pt·os com péli l ions et o u n i r  

l a  porto à d e  regretla b les abus.  

( 1 )  M 1 G N I� .  Pat1·olngie latine. CE 1 1 v 1·es 11'1,;ido1',) dö  Sévi lle, [ [ , ë,S1 i .  

(2)  T110'.llASSINUS. Op. cit" P.u·s 1 ,  l ib .  l f ,  c:ip. X I X .  
(:1) L i b .  l ,  l i t .  1 23 ,  chap. 1 ,  ' .  
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Un ca p i t u l a i re de l'em perc u r  C ! J a rlemagnc nous :i pprend 

r1ue les  foncLions d'archi cl i acrn éla i e n t  hriguécs j nsquc par 

d es l :i îcs : " que les l aïcs , y est - i l d i t ,  n e  soien t pas imposés 

" :i u gou vernement i n térieur d os monastércs, et  qu'i ls n e  

" soicnt p a s  c réés :i rcil i cl i :icrcs " ( ' \ .  

Cc fut ,  toutcfo i s ,  d u  XI0 :rn x rn °  siècle que les :uch i d ia cres 

a t lcign i rcn t I 'apogée de leur p u i ss:r n cc et  que leu r auto­

ri té s ' imposa a vcc Ic  plus de force. 

L'a n :wc ! J i c  du monde f'éoda l ,  en  elfot,  n 'éLa i t  pas sa n s  

cxcrcer sa délétèrc i n tlucncc jusquc s u r  l 'orga n i sat ion ccclé­

s iasL ique.  Les fonct ions que I'a rch i d i acre exerça i t  j a d i s  

c o m m e  délégué Je  l 'évêque, l u i  pa rai ssa i e n t  mai n tcn<i n t ,  

s i n o n  e n  d ro i t  d u  moins en  fa i t ,  comme i n h éren tcs à sa 

J i g-n i lé .  Son a u tor i té, c levcnuc, - pour nous scr v i r  d 'un tenne 

c:rnon i r1uc, - o rd i n:i i rc .  se cl rcsse h ient6t  a vcc  ses cl roits e t  

scs  pr iv i lèges en füce mL'mc des  d r o i Ls e t  l i au tcurs de l 'évéque.  

<.)ua ntl celui-c i  vcut  fö i re rrue l q uc l i bér:d i té à u n  monas­

térc, qu:rn d i l  mul lui  céder la p ro priété o u  Ie porsonnat  

d e  q 11e lque  égl isc paroissi :1 lc (�l , l'a rch i d i a crc se rcvcnd i q u e  

( l )  " Ut laici non si;1t pi ·epositi ilWiWSt1:1·iontm i1 1{Nt monastm·ia, nee 

arcli idiaco n i  si1 1 t  lmá. " THOM ASSl :-iUS,  P .  1, L. I l ,  c .  X X .  
( :?) Do trè., bonne heurn tour.os ' ''s ,\�d iscs rn rnlos, tant Celles constrn i to� 

dans ! t's vici 01 1  bourgs mém"ingions qno d ans los villre, étaicn t  tombées dans 

l r· dnmai no p 1· i q) :  on !t's : i  l ién :t i t a vee l e  do ma i no ,;i 1 r  lcq uol ellos éta ient 

c 1 1 11st rn i tcs. Lo prnpr iétaire do l "é:;l i"' s'adj ugeait ,  ou tro le d rni t de P•ll'Cevo i r  

t o 1 1 s  l o s  revn11 1 1 s  do l ' égl iso, - sa u f  ;'t C'n réso!'ver tHlü part io a1 1x  l.H�sni ns 

d 1 1  c 1 1 l l n  0t :'1 l 'entrnt icn d 1 1  m i n istrP, - lc pri v i l,\;.:-e d'im d és i gnor Ic dcs,er­

\·a ut . Cn derni er· d rn i t  s'a ppel lc  In pat l'onngc. I � a  j n 1 1 i ss:1 nce des n:v0n 11 .-.; de 
l '«;.:-l i>il, de  St'S dî mos et de SOS oulat ions,  et. Ie d rn i t  d'cn nomm<'I ' lo curö, 

la 711wso1w nu lïiwestiws éta icnt d1J11 x prörngati vos b ientót séparablcs . 

i\ 11ssi nous \'O)'Olls le P"SSl)SSOUI '  do cos d ro i ts uien SOll vont códer tan l 1'>t les 

1·1)1·011 11s, tant..-.1. Ic patronat ,  tantót Ins deux :i la fu is .  Il arrive mèmc fréq11 0111-

1 1 10nt que l\�q�quo don no :u 1 x  a!Jb: 1yos un0 ü.:;l ise abs11u1: )Jf!1·sona ,  hlJ>CJ'sona-



I e  d rui l cl8 conscnl i r ü la d o n a ti o n  de l'é\'éq u c  et son 

a clhésion est a ltcstée c l::t ns Ie  cl i pklme de cel u i-c i .  

Rien de p l us fréqucn t  c1uc d e  t rouver cl a n s  les a ctes 

de  !'époque des passages leis que l'.e l u i -ci , que nous empru n­

lons a u  hasard :rn c::i r lul : 1 i rc c l ' :\ l l l ighern : Burd1 : 1 l' ! l ,  évéque 

d e  C:unbra i ,  d écl<i re ,  en  i i?O, a voi r d o n n é  à l 'église d'Af· 

ft ighcm, l 'égl isc de ?llc rc h tcm, '· prccibus clom n i  Fulgc n ­

" t i i  ri usclem l o c i  abkt l is ,  a sscnsu el iam vYn lck c r i ,  pre­

" nom ina li l oc i  a rc l 1 i c l i : 1 r o n i  " ( ' ) . 
A ussi l a  d ig n i lé d 'arch i d i acrc éta i t- c l le  considéréc prcs­

qu'à l'éga l de  cel lc  de l 'éYêquc : l ' arc l t id iacrc d a ns scs 

voyagcs se fa if'a i t  accom pagn cr cl 'un nombrcux cortège 

de clcrcs et de serY i lcurs, i l  prélend a i t  possédcr cl�rns les 

monastères Ic  c l roi t cle gl t e  el  s'ar rogca i t  celui  c le pré­

l ever sous d i fl'érents p réte:x tes des dons considéra b les. C'cst 

a i nsi que nous Yoyons l 'archidiacre d 'Anvcrs cxiger de 

l 'a b baye cle Sa i nt -Michel  comme un hommage cle vassal à 

suzera i n ,  à cha que nouvelle ólcction d'abbû,  Ic don d'un 

cheYa l l tarnac l té  (2) . 

litm·. En ce cas l 'alibayo olle-mêmo éta it considé r·óc commo lo vrai c11 rö, 

Cinvestitus, el lc  en perceq1it t o u s  les reven r1, , m<;mc ce1 1 x  canon iq 1 1ernont 

a tfectós ,·, l 'e ntrot i en du c u rü, sous la •e11le réserrn de fai l'Ll dessenir l\'gl isû 

par un prêtre mci-ccnai>"e. 1 1n  vicai>"e, révocable ;L son gn\. Cfr. sui· les 

ori g i nes des d ro i ts 011  pat rn n : b11HRT I >E  r .A  Tou1c Les paroisses no·al.;s 

d1t 1 V• a1t Xl• siècle. Pa ris, l !100. 
( 1 )  Cai·titlairc d'A!flighem, ód. DE MAit:" EFFE, p. :,:" 

(:2) A i·ch. r;én . dit i·oyawne. Cai·t. de S. Michel, fo 1 1 ,  vo, acte d n  mois 

de j ni l l d  1 :200 . " Ego. B0tto, arch i d i aconns, notum facio tam pm,ont i b n s  

" q n a m  fu turis,  rp1od vtlr i tat e d i l igm1 t i 1 1s  i nqni;;ita cog n o v i  certins q110d 

" abbas Sa ncti  M i c l 1nol i s A n d verpensis n i h i l  debebat, nee al iq nando a n t e  

" tempore m e a  n o m i ne p:defrid i  super s 1 1 a  prnmr.> t ione ,:0 1 1  bcned i et ione 

" arc h i d i :1r:ono ch ameracen,i dederat. l · nde volo et conccdo i ps u m  et suc-
ces,;01·cs s u o s  rn pcr h u i usmod i exnct ione a me et mcis in perpotu o  

" l i !J. " · u rn  css" e t  q 1 1 i e t 1 1 m  110 a me i 11c i piat , i rn o  per me J0,- i 11at,  Jc,iderans. 



- 8:3 -

Nous voyons de rnórne les a rc l 1 id i acres d e  Li<'.•ge tra i ler, 

à d i verses reprises, d 'égal à éga l avec l 'évéque et étab l i r  J e  

concert avcc ce l  u i -e i  par des con lra  ts  h i l a  léra ux Jeu rs droi  ts  

respccti fs et  les terrnes de leur j ur id ic t ion .  D"autre part ,  les 

l'onctions cl'arch id iacre éta ient  occupées par des person ­

nages d e  la  plus haute n oblesse ; pour n e  c i ter que deux 

exernples : sa i n t  A lbert, a rchicl iacre de  l 'égl ise de Liége , 

éta i t  frère d u  duc de Brabant ,  et l 'arch iu iacre de Carn­

b ra i  Godefroid ,  qu i  signa u n  ac te  d e  1 20 1 ,  éta i t  l e  f'rère 

du comte de Flandre ( 1 ) .  

Tout cela donna l ieu il de  graves a lrns.  Les rnémes 

désordres (rue  Cltarlernagne ava i t  déj à  eu à combattrc 

se renouvelèrent p lus i n tenses que jama is .  A p l usieurs 

reprises, ma i s  en va i n ,  l 'égl i se ,  par l 'o rgane de ses 

pa pes e t  de ses conciles, tenta de mettre u n  fre i n  à l a  

cu p i d i té des gra nds,  q u i  s' i n t rodu isa ien t  clans l 'égl i se 

en  faux  pasteurs. A lexanûrc I I I ,  au  troisième conci le de 

Latra n ,  en  1 1 17, défend i t  d e  con fier l es fonct ions d'archi ­

d iacre il des jeunes gens i'1gés de  moi n s  d e  v i ngt ans .  

Aupa ran n t  déjà ,  on ava it  exigé (rue les a rch id iacres eussen t  

a u  moi ns reçu l 'ordre d u  cl iaconat . C e  q u i  n'empèc l i a  pas, 

c l 'a i l l curs, en 1 88 1 ,  un  enfa n t  de  douzc ans d'être élevé à 

J 'arch id iacon a t  de Uruxel les dans l 'égl i se d e  Cambrai  rJ . 

• In cuius  rei testimon i u m  presens scr iptum s ig i l l i  mei appens ione vol 1 1 i 

• confirmari. D a t u m  anno Domini  mo cco mense i ul i <l . •  L'ncttJ de lletto n"a 
pas, toute f o is, Ie caractèrn do g6nérosi tu quo l'arcli i d i acrn s"mblo l 1 1 i  don11er 
dans ce do c u ment . V i n gt a n nées a u pa rnvant Ie p:1 pn A lex a nd ro l i l  a vait 
d M1•nd11  a11x :i rc l 1 i d i :1crcs d ' o x i g-Pr Ic  p1 ·t'sent en q 1 1estion : " Calia l l 11 m  q 11 a 1 n  

• a re b i d iacor r ns  p rn  a bliatis i ns! i t. 11 l ione i n  s t a l i o  s 1 1 0  symoni :ice 1 ·1 ·q 1 1 i r i t ,  

• c la1i  et exigi  p1·obi be1nus . •  Ibidem, f o l .  · I .  Bullc  do Ltn 1 1 étl l l î!I. 

( 1 )  M 1R.1rms, l i l, '1:2. 
U) Ce fo t Pierrn d e  L 1 1 xen1bo11 rg·, nn1nmé arc l i i . J i acre Ie l ! l  no1·,Hnb1·e 

J : l:' I ,  préco11isé ó 1·êqt1•J du M.:tz en l : lx t, cr0é c:m l i n:t! on I : l'-'7 .  - Le BiL'n· 
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Penda n t  Je séj ou r  des papes à AY ignon l <l s i L1 1 : 1 t i on n e  

fi t q n'ern p i ror.  L a  p l u pa rt d u  lem ps l a  cou r pon t i l k : i lc , 

qu i  é ta i t  parvenue à se réserver l a  nomination a u x  p r i n ­

c i pau x  bénéfl ces, d i sposa i t  d e  la cha rge d': i r c h i d iacre ,  d <l n s  

l es d iocèses de s o n  obédience, e n  fa veur de person nagcs e n  

Y U e ,  d 'éyêques , d e  card i n au x ,  de fi l s  de pri nces , de d ign i La i ­

rcs d e  l a  cou r, q u i  déjà  posséd a i en t  d e  nombre u x  au tres b{�né­

ficcs et ne résidaient  que fort ra remen t, pcu t ·être jama is, da n s 

l 'arc h i diaconé d o n t  i ls  se con ten ta ien t de toucher les rcvenus . 

Cette triste si tuat  i o n  amena d a ns quel ques d iocèses de nota b les 

cha n gements d a n s  I a  si tua t i o n  des a rch i d iacres. De l ' e x cès 

d u  m a l  su rgi t J e  rmnède . Da ns l es d iocèses frança is  no La m ­

m e n t ,  I a  p l u pa r t des d roi ts  a rc h i d i a conaux fi rcn t rcLou r à 

l 'évêque . Ce l u i -c i les  exerça d 'a bord par les a rc l i id iacres 

mêmes, o u  pa r l ' u n  ou l'au tre d'en tre cux,  p u i s  p l u s t a rd 

par ses officiaux et ses v i ca i res gén éra u x  ( ' j .  

D a n s  l e s  d iocèses de l ' A l lemagne, a u  con trai re, oü l es 

i d ées de ce n t ra l is a t i o n  n'ava ien t pas enco re p réva l u  sur Je  

m orce l le m e n t  féoda l ,  et  oü les abus a va ien t  élé moins 

cria nts, les a rc l t id iacres ma in tinrent et déve lo p pèren t mfüne 

l c u rs anciens d ro i ts .  

Ces d roi ts i l s l e s  consel'\'èren t même, nous I e  Yerrons 

plus loi n en t ra i ta n t  des a rcl 1 id iacros d e  Liége. ; 1 près que 

Ie Conci lo  d e  T re n te par  sa réfo rme eüt ,  en d ro i t comrn u n ,  

a m o i n d ri e t  restrei n t  d a n s  de fortes pro po r tions ]c.s préro­

ga ti ves a rch id iacona l es . 

J\ Ca m b 1·a i com me partout  a i l leurs i l  n'y cut  p ri m i l i ve-

huuronx Pierre, - il  fot placé su i ·  ]Ps nutels p:1r Ch\ment V I I I ,  - moul' l l t  

à l'àge de 20 ans ap1·ès :nu i r  renoncó :i  tous ses l.Jénéfices et  à to1 1tc ,; scs 

d i !.: n i t.és ecclé < iastiq nos. 
( 1 )  Cfr. chap.  I V. - Les otfic i : 1 1 1 x  et ,· icai rcs gt.'11ér:1 1 1 x .  
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ment  q u'un scu l a rc l 1 i d i acrn. D u  moins,  dans les docu­

ments a ntérieurs d u  x1° siècle, l 'on n e  voi t pas cncore que 

l'autori té ait  été divisée entre plusieurs t i tulai res. Ce n'es t 

qu'à cette époque , que dans  les  souscriptions des d i p l 6 mcs 

épiscopaux,  pa ra issen t  l es signa tures de plusicurs de ces 

dign i ta i res qui excrç:a i c n t  chacu n  leur  autorité dans u n  

terri loi re détermin6  (1) , tout e n  cont inua n t  à rési dcr u n c  

gra n de par lie de l 'a n n ée a u p rè:: de  l 'évêquc, q u'i ls accom­

pagn a ient  cians  scs tournées pastorales.  

Ce dernier fö i t  est surabon d amme n t  prouvé pa r les di pló­

mcs des évêques. Presque tous porten t parmi les  noms des 

témoins ceux de plusieurs, pa rfo i s de  tou s Jes  a rchid iacres. 

Sculs l es a rchidiacres d ' A n vers p a ra i ssen t  a vo i r rés idé de 

bonne hcu rc p resquc conslammcnt d a ns leur  a rchid i aconé .  

Tout ccl a  fö i t  que ! 'on f1 n i t pa r se dcman d c r  s i  la  d ivision d u  

diocèse en a rchicliaconés est b i e n  a nssi a ncicnne ou d u  

moi ns a ussi stable q u e  semble ravoi r prouvé Duvivicr ( �) 

et que l 'a trirme Piot (3) . 

( 1 )  C'est ai nsi qne S i gel', passa, vo!'s la fi n dn xuc sièclo, de l'al'chidiaconé 

d ' A n 1·ors il cel ui  de Brnbant .  Cai·t. de .-lf!li.11hem, éd. ,  D E  M AJtNEFFE, p.  :30� • .  

. . •  E,r;n S(qr,1·1ts, D á  g>'acia Camr1'ar.e11sis cccli-siae cucl1 iili1tcr11ws in 

Brabrmtia, nnlwn (ricio lam (1 tl1t"is q1iam mod�nzis Ch1·isli /idelib"s, q 1lnd 
ecclesia Hafllig1m ie11sis et p1·esbite1' Pcclesiae de Mm·cela, de cr111tmvm·sia 

quue inle" ipsos sttpe1' j1tre p1'esl1yteralas eiiisdem ecccesiac d1) llio1'cda in 

mettm a1·b il1'itt m ,  qiti l!O lempm ·I! a>'clt idiacon us e"am Came1·ace11sis in 

A1 1twe1'pe11si p1·ovi11cia . . . Acte d o  l'an nó•l l l ! l i .  

( :! )  O u v1vtEI\. Les pag11s Hai11oe11sis, d a n s  les Mé1no i ros <l e  la Socióté dus 

sci.�nces. des a1fa et des lelt !'es dn H a i na u t. 
( : \ )  P 10T . D:s pa.r;i de la Ddgiqtw el le1t1•s subdivi.�ions pendant lrJ mu!f1m -

áge. Móm. cour de !'Acad . ;  i n-·1°, t. X X X I X. 

Voyez :rnssi : DllS:'IOYlmS. Topog1·1tpltie ccclusiasliq11e dtt dioc1)s1: rle 
Tu1t1•1wi Jl">ul.ml /.; 11t"yc11 -ág.:, Halt. de la Soc. hist el lil l .  de Tuw·1wi, 

t. X \' I l, L' i:'. 
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A u  x t0 siècle,  de pl us, nous Yoyons appa raî tre à Ca m b ra i  

d a n s  les a c les u n  n o m b re d'a rcl i id iacrcs su périeu r· à cel 1 1 i 

des a rcl 1 i d i aconés qu'on s'est pin  à retro n Yer d a ns cc d ioc!·se . 

Cel n i-ci , en ctret,  jnsrp1'en i ?l:J ,  n'en a u ra i t  cornplé que ci n q ;  

o r ,  u n e  dona tion e n  fü veur d'A fl l ighem , da lée d e  iOSïi , 
mentionne six: a rc h i d iacres, Ma fzcl i n ,  W i d ricus ,  Did ier ,  

Ausfrid us, Siger e t  Alarcl {') . Un acte de  1 080, publ ié  par 

Duvivier (') , mentionne à son tour sept noms : MèlZcl i n ,  

Alard ,  Gérard ,  Ausfridus ,  Berna rd,  Fred ricus,  Hothard . Dans 

un autre acte d e  l'a n née 108G , l 'on  Lro u ve encorc l 'arc l i i ­

d i acre Guido ( 3  ) .  C c  q u i  porlcra i t  polll' cello an nèe J e  

n o mbre d e s  a rcl t id iacres ég3 leme n t  à sept .  

Peu t-èlre, ccpen d a n  t,  d oi t -on  ad meltrn que pi  usieurs 

a rch i d i3cres 3 ien l exercé conjoi  n tement leurs fon cl ions eb ns 

u n  mème a rchid iaconé : le fai t semble s'è Lre prod u i t ,  ::iu 

moi ns une fo is, a u  B rabant ,  vers 1 1�0. 

Les a rchidiacres Rodul phe et  G�uth i er, en effet ,  se t rou­

vent  ci tés l ' u n  e t  l 'au trn avcc 13 qua l i ftc3 l i o n  d ' a rch icl i a ­

c re d u  Braba n t : d u  consen teme n t  d e  G a u t h ie r, a rcl i i c l i acre 

" du d i t  lieu '" c . - à-c l . de Merchtem,  l i t-on d a ns une d o­

na l ion Ca i t e  e n  f'a vell l' d ' .-\. t fli gltem ( 1) ,  et clans Ie mème ca r­

t 1 i l ::i i re ]'on Lrouve aux: a n nées 11 17 e t  1 1 2G , Rod ul phe qui  

prend Je  t i tre ,  l u i  ::iussi , d 'archicl iacre d u  Bra b a n t. C') 

Un acte de 1 1 20 cl'ail leurs, p 3 r  J e,1uel l'évêque d e 

( l )  Cai·t . d'A fTliglwm, éol.  llE MAR:>EVFE, p. 7 .  
( 2 )  D L VIV I Elt. A ctes et doc1mic11ls rr n r:i1!11S i11tér"ssa11t la R1·/giqw', J : rnxol lcs, 

1:--:�1:--:, i n-tlo; p. 10\ 1 .  

(:1) Duv1v1F.11, p .  !07.  
( 1 )  Cai·t. 1l"Anliyhem, ód. n R  i\I ARl'EFF"• p .  "· " 
('•) Cai·t. d"A. fTli9lwm ,  é,\. 111>: i\1Alt1'0<:FFI•:, p. I� et p. 7.l .  - Cett.o mêmtl 

an néo 1 021i , 01;v1v1 1m,  p. :l l 2 et p. :J l l, c i to 011co1 o Ansol lus  cu1111110 arc h i ­

J i acrc J u  Brabant .  
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Cambra i cède i:t l 'abbaye de Sai n t-Martin de Tournai l'égli se 
de Mai nvault, est p; 1 ssé, - s i  la t ra nscri plion du cartu­
la irc est exacte, - de consilio arcli idiacononwi rjusdem 
ecclesie ( ' ) . 

Quoiquïl en soi t  du  nombre primi ti f  des arch idiacres 
et des archid iaconés et  de la correspondance de leurs 

l imi tes primitives a vec les l im i tes des anciens pagi , a u  
treizième siècle. jusqu'en 1 273, l e  diocèse d e  Cambrai 

comprena i t  c inq archidiaconés : ceux de Cambrai ,  de Bra­
bant ,  de Hainaut, de Valenciennes et  d'Anvers. A cetLe 
époque, l 'évêque Nicolas de Fontaine créa J'archid iaconé 

de Bruxel les en clélachant du  vaste arcl1 idiaconé de Brn­
bant, les clécanats cle Bruxel les, de Pamelc et cl'Alost, 
qui fo rmèrcnt dès lors l'archidiaconé de Bruxel les. 

Le cl iocèse de Liégc, nous l 'avons d i t  plus haut, com­
prenait  les archidiaconés de Campine, de Hesbaie, cle 
Brabant ,  de 1-Ia inaut ,  de l a  Famcnne, du Condroz et de 
l'Ardenne. 

A !'époque de la création des nouveaux évêchés dans les 
PC1ys-Bas, en 1 55\1 ,  les cl roits et prérogatives des arch i ­
d iacres de l 'églisc de  Liége, élaieu t des  plus étendus e t  

se trouvaien l réglés Lant  par l a  coutume que par des con­
corclats conclus avec l 'évéquc, a insi  que par divers pri v i ­
l èges accordés par les souvera ins  pont i f'es, notamment p<.l r 
l a  bul le de Léon X,  de 1517. Ces d roits e t  prérogatives 
excédaient d 'a i lléurs notablemcn t  les tenues du cl rni t  et 

les consti LuLions du Conc i lc de Trcnte (�) . 
Comme privi lèges honori fiques, l es archidiacres de l'église 

1 1 )  Cru·t . rf, , S. 1lfm·tin, üd. 1 » l l 1m 1rn�1Ez ,  p .  :)1 i .  

r. !) Su11 1éT, lnstiil'ts de d1·oit . L iHe 1 ,  t itr" X I I .  
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de  Liége an1ient  la préséance sur les a lJbós Jes monast èrcs, 
saur d�i ns les cfrémonies rcl igieuscs quanu ces dcn1 icrs 
fo i s:i ion t us:ige des orncrnen ts pon ti fica ux ; d:rn s  les lcttrcs 

q u i  leu r  étaient  ad ressécs pa r l 't!Vêq ue,  cel ui -c i  les a p pel : i i L  
Vénél 'a/Jlcs fi ·àcs, les t. r::i i ta n t  e n  quclq uc sorLe com me ses 
co l lègucs d::i ns l 'é piscopa t .  

Les d i ve rs d ro i ts de l'a rch i d iacrc procédaient Je  111l� l l 1c  

que ceux de l 'évêq uc d 'u n tri p lo  ti lrc : i l  a vai  L I c  d roi L 

de v i si te,  Je dro i t  d ins l i lut ion canoniquc a u x  bénéfices, 
I c  d roit  de fa i re des sLatuls et ordonnances. 

Bien que, aux tenncs du dro i t ,  les a rchidiacrcs ne fussent 

en posscssion ,  pa r p ri v i l ègc , q ue Ju droi t  d 'i nst i tut ion ( 1) aux 
seuls bénéficcs de patrona ge laïc (2) ,  l 'archid i acre d e  Liégr , 

conféra i t  c:rnon iqucment  lous les hénélices de son resso rt. 

mêmc ceux a vec c h a rge d'ame.  Ln con firmn Lion , ccpcnda nl . 

des nbbés de monastères, des doyens de col légia les et des 

doyens  de cll l'éLienté a pp a rt e na i t  à l'évêq ue.  

L'arch idiacrc aya i t, de plus,  la col la tion , jure devoluto, 

- c'est- à- d ire q u a n d  l es pa tro n s  négligeaient  de fa i re en 

temps opportun les présen tn Lions requises, - de tous les  

bénéfices de son archid iaconé. I l  inst i tua i t  aussi les mar­
gu i l l iers , et envoyai t  des coadjutcurs aux bénéficiers impo­
tcnts, même malgré la volonté de ces derniers. 

Seul :rnssi l 'arch i d iacre avai t  Ie droi t d'autoriser les clercs 

de s'absen ter de leurs bénéfices, et, le cas échéant, d e  

( 1 ;  Cfr. page î :l, note. 

(2)  Le patronage peut (,trn laïc 011 ecclésiastique : i l  est occlésiastiquc 
q uanrl i l  est attaché à t1 110 fon c t i o n  on une d ignitó ccclésiastique, :'t la 
pr é1·tJté d'un chapitrc, p.  ex. ;  i l  est laïc, quello r1tie soit la q ualité do la 
por�"nne r1u i  Ie possude, q uand cello-ei ne l'a pas obtcnu on �orlu d'uno 
fonct ion ccclésiast iq 1 1e .  La. r l i>t i nct ion est trè'S i m porta nte. Lo patronage laïc 
était  suu 1n is  ;'i u:e11 rnoins d'0nt ra1·es 4"'" le patrun:ige ccclé5iast ique. 
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pou rvoir  aux bénél ices clont  l es recteurs élaient absenls, 

c l  d'y comrnclt re des desscna n ts .  L'arch id iacre de  même 

adrneLla i t  les hénél i cicrs i.t la  l ibre résigna li on de leur 

bénétkc pou r ca usc de permula lion  e t  accordai t les d is­

penses néccssa i rcs pour d esscrv i r  plusieurs bénéti ccs a l a  fois.  

Par I c  d roi t  de v is i te les a rchidiacres a va icnt  la  surin ­

leml <mcc sur tou les l e s  églises, cha pelles e t  l ieux pieux 

de lem ressort,  avcc Ic droi t  et le devo i r de les visiler 

i ndépent.lamment  de l'évêque.  

I Js  ava ient  l a  surveil lance d e  tous les bénéficiers, clercs 

et personnes ecclésiastiques, et ceux.-ci pouvaien t  se récla­

mer de leur protection .  Les sentences por técs pat· l'a rchi ­

d iacre en v is i te ne  souffni ient  d 'a ucun a ppel, pas même 

auprès de l'évêque .  

Comme protectcurs des égl ises et d e  Jeurs m i nistres, les 
archid iacres pouva i en t con traindrc par des pei nes canoniques 

e t  par l a  con fiscalion des dîmes , les t.léci ma teurs qu i  n égli­

gera icn t Lle fa i re les rcstaurations n écessai res aux édifices 

O ll  q u i  man q ucraient  a Jours autres obl igat ions  (1) . Partou t 

et touj ours i ls a va ien t Ic droi t d e  vci l ler aux i n térêts des 

égl i ses e t  des curés, à ce ti tre i l s devaien t  a u toriser les 

a rrentemen ls sur les hicns et revenus ecclésiastiques, et 

! 1 )  L e s  a n c i e n s  propri<1tai res des égl isrs, p a r  u n  abus q u e  l'Eglise ne parvint 

ja  nm is à su ppri nie1· et que, d e  guerre ]a,se, elle avait fini  par tolérer, avaie11t 

cont i nué de jouir de la d i ine do col'taines terres, q 1 1 i rcvenait �·l l'église. Cette 

possession do) la d i mo, C<'pendant, n'éta i r  pas to11te gratuite : Je po,sesse1 1 1· dcrn i t, 

d ans COl'ta i ncs c i l'const a n ccs du moins, co11tribuer aux rcsta11 l'ations it f:ii l'O 
a1 1x  l.J:.tl i rnents do l'églisc et aux frai6 du c11l te.  Voyoz Slll' los dî mes : 

L1::0N l J 111tANn. La dime ccclésiastique au X VJJJe siècle. Poitiol's. l x\lx. 
l<usT 1ms. Het Ollde Tiewfrecht. La H aye. 1:' ! 1\ 1 . 

V"yez aussi quant aux ol.J l igati ons des uécinwteu l's du doyenn6 de ,Jodoigne : 

A nalectcs JJ"W' san-,. à U1 istuirc ccdàiasti91w de !Jdui11w:, 1 ,  :q�,_ 



- !)t) -

i n tcrven a i o n t ,  lc cas éch é: rn t ,  dans la l i qu i d a Li on des tcsta ­

mcn ts et J egs pieu x .  

L"a rcl t i d i a cre jou iss:i i t aussi d u  d roi t d e  porter d es sta tuts  

e t  ordon n a n cos g6néra l cs pour son a rch i d i acon é , de con ­

rnqucr des sy nodes ou r6un i ons du  clergé , généraux ou 

particu l iers , et  d'y Lr; 1 i tcr tou tcs les questions concem a n t  l 'ad ­

m i n i stra t ion des sacrcmcn ts, Ie so i n Jes égf o :;es, la d i sci p l i ne 

c l  l a correcl ion des mmu rs. I l  cn \'oya i t  ses i nstru c t ions 

a u x  doyen s de  cl l  rétien té a vee ord 1·0 de l es pub! icr d a n s 

les réun ion s de  leur c l ergé . 

Par le fai t ,  les a rc l t i cl i a cres avaicn t  a u ssi  Ic d ro i t  d'user 

de censu res, de p ron oncer des a mendcs, d e p u n i r  les excès 

q u i s'éLa i en t  commis,  d 'accorder des lct tres de rem ise et 

d e  pardon . SeulemcnL Jès Ic x 1 11°  siècle d éj à ,  les sen ten ­

ces de l'a rcli i d iacrc pouva i en t  étrc reformécs en a p pe l par 

] 'o ffici a l  du c l tapi L re ou par ce l u i de l 'évèque (') . 

Les arclt i d i acres devaient,  de plus, ren drc com pte des 

a men dcs perçues à la trésorerie de l'évêque e t  en partager 

a vcc lui Je prod ui t . 

I l  est vra i ,  depu i s I c  tra n s fert  du tribunal  ecclés iast ique 

de  l 'éYêque , de Louvai n  à D iest , Yers '14 88, les a rch id iacres 

ne pouva i en t p lus  J rcsser leu1· tri buna l qu 'en cettc clernière 

Y i l l e  (') . Mais  i l  ne para î t  pas que cc sta tu L  a i t toujours été 

h i en scru puleusemen t ohscrvé. 

Aussi fut- i l  renouvelé à d i verscs reprises, nota mmc n t  par 

l a  h u l l e  d e  Léon X .  

Quant a u x  causes sournises à l a  juridict ion d e  l'arch i­

diacre, cont ra i rernen t a ux d i spos i ti on s  d u  con c i l c  d e  Trcnte,  

( 1 )  Cai·tulai1·e de  Saint-Lam/Jci·t, ó J .  ScHooumESTEI\S . J u�<'mont arbitral 

do 1 :2:-d . 

(2) A1·cl1 .  de l"arch . LE1 J l l t K:'iSIA. Fornwlairc !, fvl .  .2-3 ; mandement d u  
211  uctuuru l 4.�! 1 .  Voyez ci-a pr0� a u  cl iap. 1 V .  
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celui-ci  conna issa i t  de toutes le s causes civiles et cri ­

minelles la issées à l a  juri d ic t ion  ecclésast ique ( ' ) , Sêluf  de 

ra res cas,  spéci ê! lemen t réservés à l 'évêq uc . Ce demier, 

toutefois ,  conserva i t  touj ou rs Je  droi t Je concouri r par 

préven t ion .  

Les a rch id iacres, comme nous venons cle l ' i nsinuer, 

n 'ét:1 ient  pas lenus cl e présidcr en personnc leur tribu1rn l . 

Comme i ls jou issa ien t de la j uriJi c: t ion ordina i re, i ls  avaien t 

l e  pouvoir  de  cléléguer leur a u tori té à un vica i re généra l 

e t  d e  consti tuer des officiaux (2). 

Leur cour de j ustice comprcnai t ,  d 'a i l leurs, comme cel lo  

de l 'évêque, u n  procureur fisca l ,  u n  nota i re,  un procureur, 

e t  un exécuteur. Leur fä l la i t- i l plus d'un o llkier de l 'espèce, 

i l s devaient emprunter ceux de l 'offic ia l i té de  l 'évécrue . Les 

a rchidiacres, à l 'instar de ce dernier a Ya ien t aussi des 
o tficiaux forains ,  qu'on a ppela i t  souvon t a rchi d i a cres fora ins .  

ou clcrcs forai ns. 

Les clercs fora ins ,  p lusieurs en nombrn. éLa ient  com ­

rnissionés par l 'a rch i d iacrc , poll !' une p: irt ie cléterrn inéc 

d e  son terri toi re .  l is é taien t ton us d e  v c i l l e 1· a ux d rni ls 

e l  de défendre les préroga livcs de  l 'ard1 id iacre ; à sa place 

i l s  convoquaien t  les synodes (l) e t  y p1·onon�·a ion t les con­

damnations.  IJs dénonça ient  au trihunal  de l 'a rcl1 id iacre 

( 1 )  Sur  les  matières résorv{es à J'a11toritö occlösiast i q ne et l a  cornpótenco 

respeetive ties denx j n ridictions, voyoz Ie chap.  I V .  

(:?) A i·cl1 ives d e  l'ai·ch. Lcndicnsia. Fn1'm.1tlai1·r, f o l .  1 1  1·° Cnmm issin 

a1'cl1 icliaconi (m·anci. 

(:l) Lo terme d o  synode s'appl i q no égalommit et aux róun ions d u  clergé 

et a1 1x  friLunaux ecclésiw"tiquos conroq ués do ternps en lomps dans los 

paroi�ses r u ra le>', à l'offet <Ie reclierch"1· et de p u n i r  les crimes q 1 1 i  s·y 
c.Jimnett aient .  Voyez ci-� près Cu .  I f. 
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Jes cri 1ncs q u e  lem curn m i ssion n e  l e u r  pcrJ 1 1 e t l : 1 i t  p � 1 s  d e 

j u ger p<t r c 1 1 x -mérnes.  l i s an ie l l l I e  d ro i t  d o  l a uccr , a u  

l lO!ll d e  l'<1 rc l i i d i a cru, des censu rcs ccdési : 1 s l i <1u cs e t  d 'en 

: 1 bsou d rc . l i s  pouv : 1 icn t a cconl c r  ccr la i ncs d i spcnscs d a m;  

J 'ord rn  d u  111 <1 ri <1 gc , e L  ::; u n·ci l l :i i e n L, e n  u sa n t  a u  lwsoin 

des pcines c:rn o n i q ucs, l 'exacle pe rccp l ion e l  la bon n e  

a d m i n islra l i o n  des revu n us a rchid iacon a u x .  l i s fo i s:i i en t  

d étcn i r l es prisunn icrs de l'u rc h i d i acre e t  obl i gea i c n t  J es 

décim a tcurs à J 'cxa c le obscrvat ion de lcu rs devo irs à J 'éga rd 

des égli ses. E n fi n ,  i l s  pouYa ien t sous-délégucr leurs facu l ­

tés  (') . 

D'a p rès les sta t uts de l'o ill c i a l i Lé e t  u n  u sa ge < 1ue J 'évêque 

a ppel le a n ti que et loualJ l c .  les cl e rcs fora i n s de l 'a rc l t i ­

d iacrc é la ient  tenus de t ra nsrnet tre à l'o t f ici a l fora i n  de 

l 'évêque d a ns leur d i ::;tr ic t ,  la  J i ste des per::;on ncs c i técs a u  

synode a vcc l a spéc i t ica l ion d e  leurs dél i l s  c l  des a me n des 

prononcécs. 
Les clcrcs f'ora i ns, ccpcnd<J n t , se sou m c L ta i cn L- i l s  géné­

ra lemen t à celle cxigencc? l'\ous l 'ign oro ns , m a i s  nous a vons 

l ie u  d 'en douler. N o us voyons.  e n  c ll'e t ,  l e  sy nd i c  ou p ro ­

cureur de J'évêquc .J ea n de I-Iorne s e  pla i n d rn  a mèrcrnen t 

d e  cc q u e  les c lercs fora i n s  des a rch i d iacres de C<J m p i n e ,  

de Braba n t  e t  de l l a i uaut ,  n o n  seulcmen L n e  Lransmctten t 

pas les n o m s  des dél i nq ua n ls , m a i s  q u'i ls  rct'use n t  mèmo 

d e  rcn d rc co111 ptc des a m cndes pen:ues ; cchi . sous p rétcx lo 

que les f'ra i s  de cél ébra t ion d u  sy node en a bsorlJa ien t Je 

revenu tota l (2) . 
Comme honora i res les a rch id i a cres céd a i e n t  à leu rs clcrcs 

( 1 )  Ai·ch. de Carch. Lrwn1 1·:'.'ISI .\ ,  F'onn u laii·e l f .  fo 1 l .  l : l ,  r0 • Cfr. an nexe 1 .  

Cummissio ai·ch idiacoHi (01·w11 · i .  

(� )  :li c/1. de {un·li . l . EU L > I E 'i S I A ,  F1 1r11will irl', 1 ,  f, > I .  1 - "  
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forains ,  prn laboribus et e:-x;11ensis, Ic L i ers des sommes 

1evées par eux ( ' ) . 

De ces d ivers privi lèges de J 'archidiacrc, qu i  tous étaien t 

plus ou rnoins lésés pa r l 'érection de nouvelles parnisses , 

par J 'union de  d ivers ]Jénétices, par l ' i 1 1corporalion d'égl iscs 

à des monastères, c lw pi tres ou au tres i nsli tuti ons, par  

l'érec l ion d'égliscs col légia lcs, découla i t  pour celui-ci 1 e  

dro i t  d'i n t ervcn i r  p a r  s o n  approbation expresse dans ces 
ditférents cas (2) . 

A tou t eet ensemble de  préroga lives se ratlachaient des 

rcven us considérables. 

L'a rcli idiacre avai t  droit à tous les revenus des bénéficcs 
vacan ts da ns son archidiaconé sauf à f"a i rc dessenir Ic 

bénéti ce par un clerc de son choix e t  il en  su pporter lrs 
clia rges. Quant aux bénéfices en l i tige et il ceux dont les 
hénéticicrs étaient absents i'ê1 n s  son au lorisa lion, ou dont 

les recteurs ne rempl i ra icn t p.'.ls conven a b l ement leurs 

devoi rs, leurs revenus apparlena ient  par moi t i é  il l'évêque 

et  à l'archid iacre (3). 

( 1 )  À l"ch. de t'arch . LEODIK:'iS!A. Compies. Comptt>s des arch idiacrcs, cha­

p itre des clers forai ns. 

(:?) A 1·ch. de t'arch . LKO D!�J'\SIA, Fon11 11lafre I I , fol. .J(i, v0, • " . quoLI nos 

• erect ionem , collationem et pro,· i sioncm, de qu i l.>us i n  l i tteris rernrend is­

" si m i  i n  Christo Patris d <lomni nost ri , <lomni L1 1dovici  de Bou rbon, Dei 

• et A postul icae sc<l is gratia, episcopi Leu<l iensis, q1 1 i l.>us Lacc nostrae presen­

(C's litterae sunt transiixae om n iaque et si ng u lis in eisdem contenta Pt nar­

" rata prnut inibi  continetur et na rratur, nostra arcLidiaconoli dignitate, 

• qua fungimur, laudamus, apprnbamu s, et q uati uus in nobis est, ratifica-

" m us . . . " 

Voyez aussi les lett res de l'archidiacre portant apprnbation do l'ércct ion 

du ch apitro de Saint-Sulpice à Diest, oü l'archidiacre se réservo divers druits.  

- A1·ch. de t'a1·cli L E0D1ENSIA. Fo1·mulai1·e.�, reg. l I ,  fol .  �( i , '"" . 

( : l)  A 1·ch. de l'w·ch. L 1mnrnNSI A .  Fm·m idain,s, 1·ng-. l l . fo l .  ! �1 , , o • l l ln­

" rum ueneliciurum H ro r1uornm rectores a l.>5que nos i ra l icerr t i a  fueri •1t 
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L'a rc h i d i acrc <1 Ya i t  c·ga l cmen l d ro i l  au l i l ' l'S de  t u u tes les  

;1 mendes cl com posi l ions  ;1 i ns i  r1 u\rn Li e rs d u  caLhcdra ticum ( 1 ) 

e t  a u x  deux t iers des pi'ocui·afioncs et u/Jsonia (� ) ,  sa u f  

l a  part  d u  doye n  de c h ré l i e n té.  e t  i l  percc\· a i L  l ' in tégra ­

l i té d es quinllenia (�1) , rése rvés p a r  J'u n i u n  d es bénéfices 

l'a i tes de l e u r  a u tori té. 

Bien que l a  Yen tc o u  l a  con cess ion il t i tre o n ércux des 

l iénéli ces e t  c l 1a rges ec:clésiasti c1 ues f u t .  :rn d iocèsc d e  Liégc, 

rigoureusemen L défen d u e ,  com m e  ent.;1c l iée de s imo n i e . 

q u'i l ne püt  p a r  con sequen t y a v o i r  q u cs t i o n  d 'a n n a Les 

p ro p remcnt d i tes.  l ' a rch i d iacre préleva i t ,  cepcnd;rn t ,  d e  

aLsentos l'Ol c isd c 1 1 1  l a 1 1J a L i l i ter non Jc·s•J n i  rc1·i nt \'t ' l  c a  non posscJc1 · int  

" pac i l ice pro media  parta i psol' l l m  ad nos et no,t rnm d i s posi t iolll ' l l l ,  ned 1 1 1 1 1  

d o  j 1 1 re,  vel' l lm cciam de notoria e t  a1 1 t iqu iss in 1a C• rnsuel t ld ine  h 1 1 cusque 

" oLservata, codorn et  perti ncrn d i nosc1 1n1 u r . "  " - 1'/amlatum generale ill 

crmciliis pust 1 1alhilalem Joli an n is Baptiste. 
( t )  Voyoz c i-dessus cha p .  1 V .  

{ 2 )  Par Obsoniwn 01 1  Procumtio on c·ntond Ic  d ro i t  q u 'ont l 'év,;que et l 'ar­

c l i i d iacre en \' is i te  pastorale, 1 l 'exigo1· de ccu x  r 1u i ,  d'aprl:s les canons ou d'ap1·üs 

h's usagC's, sont :;o u rn is :'l cctte l' i si te,  l 'Iwsp i t a l i tó ,  la nourr i t u rn, et gónó-

1·alc111ent tuut  co q 1 1 i  o't néecssai rn  ü leur  su Lsistanco. J : ient ût, Cèpondant, les 

erè·qucs et  arch i J i acros cxigoaient au l i < ' u  des prucurations en Hat 1 1rn,  1 1 n o  

s o n 1 1 n e  on a rgnnt .  Dans Ie  d i ucèsc d e  L i óge les o/Jsr•nia 1 ·e,·er1aient d:1 11s lul l l' 

tutalité il l'arc l 1 i d i acrc et l u i  éta ient payós l 'an née prècóJant l ' an n óc uis:;ex­
t i le L'importance Jes obsl·llia d i llörnit ,  non seulement d'aprl:s los époqnes et 

ccrt a i ns usagrs loca u x ,  rn a i s  s 1 1rtuut  d'aprl:s les rt>,·onus d o  l'óglise. Au 

point  do n1e des taxcs à payer, les églises pal'Oissialcs ótaient d i visóos en 

óglises ent ièrns, i11 tegrna ecclesiae on Joro i-ógl ises, ecclesiae mediae et en 
q 1 1:1rtes-cbapellès, q1w1 ·tae cappeltae. - \,fr. A natecles, 1 ,  ;?-t i l .  - A ! 'époque 

de l'ércct i on ut'S nou vea u x  é"èchós les er:clr.sz'ae inleg1·ae payaiont. :r1 sols, los 

ecclesiae med iue, 1 � l  sols et dc111 i et los q 1ia1 ·tac capclfac ,  1 1 sols et demi .  Les 

obsonia do' q11al'tes-chapollc,, toutofois, éta i e n t  acqnis au rloyen de ch ró­

t ienté. 

(:\) Les q 1 1 i n rlen i a  óta ient un ilroi t ,  YariaLlc d'a près l<'s c i rcons1 anccs, r1ue 

l 'arc h i d iacrn Jl•'l'Cl''·a i t ,  e n  t l 1óoric, to11s los q 1 1 i nze a n,, de ceux q 1 1 i  jouis­

saient de Lénéfices u n i s .  - Cfr. SL> l lET. l . i r ro I I .  d1ap. I I , N° 1 ! . 
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tous l es curés eL bénétkiers, à ] 'occasion de l eur  nomi n a ­

t ion .  tan t  à t i t re de d rni t  de scel e t  d'expécl i l ion de lel lres 

prncl : 1  m: t  toi  n�s et adm issor ia  lcs, qu 'à l i  l re de d roi t d'i ns l i ­

lu t ion , unc  ta xe l i s:o de  d is: - l l l l i t gros et u n  d rni l  Ya ri a lJ l e  

d 'un hu i t iémc des revcnus  a n n ucls d u  bénélice e1 . 
L'a rcl i i d i :i cre :iva i t  d ro i t  auss i à u n  écu pour l es ph1 cets 

d'abscncc don n és :iux d essc rv:1 11 ts cles égl iscs p:i roi ss i :i les 

et à u n e  sornme n riab le  pou r  l es bénéfices de moi ndre 

i m porta n ce . 
] )es c lerCS f[ l l ' i ls  prése n ta ien t :lUX O l'cl res 1rn 1j c urs , J es 

:i rc l i i d i acres receva ien t  d es som mes ég:i l em o n t  nri :i b les 

qui pom·:1 i on t  : i l lor j usqu'à douzc gros pour la p résen ta ­

lion à tous los ord res s:icrés. Les sacrista i n s m:1 riés. p:iy:i i c n t  

d e  mérn o u n  7 i lacct de  qu:1 tre sols. En f i n . l 'a rd1 id i acre 

jou issa i t  des d ro i l s  de scel pon t' l es d i spensos qu' i l :iccor ­

d:i i t  e t  los l e l l ros de pa rdon e t  de  rem i se d e  c ri mes qu i  

ó t:i i en t  ox péd i éos en son nom.  

L a  percep t i on de tous ces d rn i ls :1 p pa r lon a i t  à u n  col ­

l octeu1» nomrné pa r  l 'a rc l i i d i:ict'C e t  rérnca b le  à son gré. 

l equcl d 'a i l l ours.  - n 'oub l i nns p:is que nous so m m cs à une 

( l )  C fr .  A rch. d e  l'ai·ch. LEODIRNSL\. Cnmp!cs, pass i m .  Le <:hap.  Pi-oclama­
tirmcs et admis.1·ionr:s r:l >"ale (1'11ct11um des comptfö arc h id i acona 1 1 x .  Voici, ;,, 

t i tl'c d 'oxomple, l 'artich d 11 compte de l ' a n néo l � d �, rog. I V, fol .  107, ro, relati f  

;'t l a  c u m  d o  Pollonberg : 

" Pl'o j 11 1· ibus et s i g i J l,, l i tterarnm prnclamat ion is et ad rn issionis  conccssaru m  

Mathco Compai ngo, chH"ico Mori nensis  d i nccsi s, a r!  ccclosi a m  pr1rncl r ia lom 

vi l lo  d<J Pel l c n bor·c h ,  Lcod ionsis d i nccsis, vacantem ad presens per l i bo1':11n 

" 1·es ign:i t. ion 1'1ll dnrn n i  et mngist.ri vVi l l rn l r n i  de  Roy, 1 1 l t i m i l'CCtoris ,,[ pos­

srssoi· is  ci 1 1sdc1 11 et pl)r ,·cnc rn i > i l c111 \'Î J ' ll lll d o m n 1 1 m  r,t rnagist.rn r n  [ 'l>t.rnm 

" dil Tl 11•n i s, 1 1tri 1 1sq 1 1 0  j 11 1 · is dnctor ·om, v i coprcpns i t 1 1 m  ccclcsic co l leg i al e et 
parn" l r i a l i s  Sancti P. . tr i  Lovan ionsis,  r:1 t ionc pn•posi l 1 1 1·c d ictc ccclcs i n  col lc-

" g i :ite et p:1 rncl 1 i a l i s  Sanct i  Petri 1wb i ,; presontato . . X V I I I  gr . 
• Prn rnta f1'1 1 ct 1 1 1 1  rn ei 11srlc111, d o m i no corn  potente, c 1 1 i 1 1 s  val or so cxtend i t  

a d  . ..;od1 •ci 1 11 modo� s i l ig i n i s  ot. t c 1 t id0 1 11 l i :1vone . 1 1 1 1  tl .  ren . 
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période o ü  l a  cl i v i s i o n  des pOU\'O i rs éta i t  ch ose i nconnue,  -

n ' a va i t  pas seu lement la charge de perce rn i r  les a mcndes,  

m a i s  pouvai t  même en p ro noncer ( 1 ) .  

De c l ro i t  ord i n a i re ,  les a rc h i d iacrcs d e  L iége é la icnt. nom­

més pa r I c  c h a pi tre ca théd r[I] et  dans son se in  (2) , ma i s  i l  

a rriva i t  bicn souvent que l a  con !'  d e  Rome d ispos:l t d e  

e e t  i m porta n t  bénéficc. En tou t c a s  a va n t  d'être a d m i s  à 
l 'a d m i n istra t ion  d e  son a rc h i d iaconé Ic nouvea u nommci  éta i t  

tenu d e  payel' a u  cha pi tre In moi t ié  des revenus d ' u n c  

:rn néc (1). 
Ces revcnus éta i en t na lurel lemcnt sou m i s  à des fl uctua­

t ions.  La com ptc  d e  1 3 1 2  rcnseigne comme rcvenus a rc h i d i a ­

conaux des cloycnnés d e  Jodoigne, d e  Louva i n  e t  de Léa u la 
sommc de sept cent  et trentc flol' ins rhénans et d i .x  sols, d o n t  i l  

L l l l a i t  déduire soi xa nte deux flor ins pour I e  sa l a i l'e d u  

receveur (4) . 

Cel u i  de l ' an n ée 15GO, pour les mêmes cloyennés, p réscntc 

u n  reve n u  tota l d e  sept cen t cl i x - n eu f  f lorins et  d i x-neu [ 

sols, dont  I e  col lecteur pl'élcva i t  pour ses honorai res l a  

somme d e  cen t ftor ins  (G) . 

M a i s  I e  com pte d e  1 5G8 n'accusc plus qu'unc recette d e  

C J U a t rc cen t e t  n e u f  f lorins et  d ouze sol s ; i l  est v ra i ,  I e  

col lecteur s e  p l a i n t  en tcrmes peu révél'encicux des nou-

( l )  A 1·ch . rle l'm·ch . LEOIHF.NSI.\.  Foi·m1dafres, reg . I l ,  fol . U ro Com­
m issio colfrctoris w·chidiaconrr.lus B"abanlie. Cfr. :tllOt'XO l r .  

(2) Analectes pow· servir à l'histofre eeclesiastique Je Belgiq1t1:, t" V r ,  

p . :l1 ix ; Résolut ion capitulairo d u  2:l octoLrn 1 �,. 1 :-i . 

(:3) Ibidem, t. V [ ,  p .  :18 ; Réso l u t ion capi t 1 1 l a i 1·e du 2t i  jan"ier 1 18 1 . 

( · 1 ) A rch tle l'arch . LR0011i:"ISI A .  C11mµl<'S, reg . I V, fo 1 l . l : l l ,  ro . 

( �• )  A "c/i . de l'ai·clt.  L"o1 1 l lc�SJA.  Compies, l'cg. X, f1 1L :27 1 ,  r0 èl v0•  
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vea ux êvéqucs qu i  se p la i sen t ,  d i t - i l ,  à l u i  susci tcr d iverses 

di l l icul tês ( 1 ) .  

O n  J e  voi t cb ns l es pa rties d u  fu tur  archevêché d e  Ma l inos 

sou mis à l 'évêrrue d e  Liége, l es a rcl 1 i d i :1Cres  s'é ta icnt  conquis 

unc si tua tion a u  moins égal c  à ccl le  d e  l 'évêquc l u i -mêmc. 

D:rns les cloycnnés qui  fo isa i c n t  p:ut ic du d iocèsc de C:im­

b ra i ,  a u  con tra ire ,  Jes  d l'Oi ts de  l 'a rch i d iacre av<1 ienL  été 

b ien réd u i t s .  Cet te i nst i tu t ion si  im posa nte au x1° c l  au x 1 1° 

s iècle ava i t  ra pidcment déd i n é  sous l 'i n fl ucnce des i décs 

een tra l i sa tri ces fra nçai scs et  d cva n t Je pou voi r croissan l des 

é\'êqnes . 

A !'époque de  l a  créa t ion d es nouvea ux  éYêchés, Jes archi­

cl i acres a va i en t  corn p lètcmen t pcrd n  l a  j ur iu i c tion con ten ­

li cusc . La puni l ion des cri mes e t  d es d é l i ts d'unc certn ine 

gra \' i lé a ppartc1r n i t  à J 'ofllci n l  d e  l 'évl'.•quc, cel l o  des excès 

de rnoindre i m portancc a va i L  été abandon née aux doyens 

de chréLienté ( 2 ) .  
A ces dern iers a ppa rtenai t :r nssi , comme nous Ie  ver­

rnns plus l oi n ,  Ie d rn i t  de v is i te de loutes l es églises d e  

leur  doycnné, a i nsi  q u e  l a  survei l la nce d u  clergé. Les évê­

qucs, d 'au trc part, s'éLa icn t réscrvé Ic d roi t  exclusi l' de 

porter des sU1 t u ts et  des orcl o n n a nccs cl cl 'accordcr tou les 

sortcs de d i s penses. L'arch i d i a cre n 'ava i t  con servé quo son 

cl l'Oi l de p résen tnt ion n u x  ord res et son cl l'Oi l d ' insti lu t ion 

aux hénélices, saur à ceux q u i  éta icn t  de  co l l a tion épisco­

pa lc .  I l  pcrcev a i l  de cc chef unc taxe fi xe de d i x  pa t -

( 1 )  A i·ch. d e  l'm·c/,, . L1wn1E NSIA. Compies, l'ü;.!'. x v r .  compte d o  l 'année 
l �1l i."i . - • Item pro sti pondio et labom rp1 i  hnc a n no prnptor vari:1s tri lrn­
" latinnes r ·t i mp•>d i menta PX ist.is nov is • 'piscop i s  nnuis mnta, pl'O hoe an uo' 1 iS ,  
" SPC' u n d u rn  1·1\gisti·:1 " . . . .  lxxx ren .  

( :?J "frc/i . u1J t'ai·cli . Cur1mACJ•::-<St. \ .  F01·mula i1-,•s, reg. l ,  ful .  :? l :l .  
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la rds e t  deux pa lLa rd s pa r 1 i ffe d e  r<JYe n us cl u bénér ice . 

i. la i s  J 'e \·ëq ue seu l  se rèsena i t  Ie d ro i t d'accordet' a u x  

bénél ic i c rs,  I c  c;i s échéa n t , Ja c u rc d ' [1 1 nes ( 1 1 .  

Qu<rnl :tux  ! Jén é l i ccs vaca n ts o u  répu Lés tels ,  J ';i rch i cl i ;icre ,  

S<1 l ls  i n  Lenen i r d a n s  J e u  r a d  m i n istra t i o n ,  e n  prélevai  t lo  
tiers des  fru i ts ('J , de méme q ue d a n s Ie prod u i t d u  c a t l te­

c l r�1 l i cum et quo iqu'i l n e  concourCt t  p lus à la p u n i t i o n  des 

excés, dans  ceJ u i  des amendes .  I l  :wa i t  de mé111e sa part dans 

Jes  d ro i Ls payés pa r les égl ises d u  chef  d 'union a vcc d 'au Lres 

bén é l i ces. M a i s  d a n s  l 'a d mi n i stra l ion lH'Oprcmen t  d i le d u  

d iocése l 'a rch id ia c ro n ·a v a i L , com m e  t e l ,  p l us a u c u n e  pa rL . 

Cel u i -ci  d 'a i l l cu rs ,  i:t Ca mb ra i . p l us cncore quä Li ége, éta i t  

g·én é nilemen t quelq u o  gra nd pcrson nagc, éYéqu e o u  c a  rui­
n a  l ,  ou f i ls de pr i nce,  n ommé par Ic p::i pe, q u i  prévena i t  I e  

( 1 )  A rch. J e  Cardi . Fo:-;os lJES P.11\0ISSES. Carto n : Saint- H.ombaut,  fardo : 

a1'Cl1itl iacres, lettre de Cu vel ier, ganle-scel à Ca m b rn i  à l ' a rcbid i acre de 

l\la l i ncs Cori acbe, d 11 2 décembrn ! 1 i�• I .  Ori:;i u a l .  • S i n g u l i  q u at 1 101· archiuia­

conoru m qui  s11persu nt do sex in  ecclesia Cameracensi i n  suis  respect i vo 

" d islrict i bu,; a tem pore i m memorial i  pl'O i nst itutioni bus boneficiornrn at! eos 

port i nent.i 1 1 m  j 1 1 ra rnq 1 1entia capi u n t : v idel icet, < I L1os patta rtlos do q 11 a l i bot 

, l i bra j 11 xtn. taxarn c 1 1 i 1 1sq1 1e  benoficii  tam d e  curis  q u u m  do capel l a n i is, 

" i l :1 ut  si benefici u m  in l i b ro tuxol ' l lm ad 20 E taxa t u m  si t ,  arch i d i acono 

" competant 40 paltaru i ;  item, pro sigi l l a  decern pattanlos i n d i fforentc1', et 

" eo l'l l m  cleri c i  s ivo notari i q u i  l i ttorns inst.i tuti o 1 1 u rn scr i b u nt et s u bsi gnanl  

" habent (etiam i n u i tforcnter) q u i ndcci m pal ta 1·dos pro s i n g u l i s  l i bris i nst i ·  

t i 1 t ionum . •  

1 � ,  Ai·ch . de Carch. C.l�lllRACF.:'>SJA.  Misccllmieac, reg-. v r r , fol. 1 7ll r0 et 1°. 
' Et ins11 pe1· fr1 1rt 1 1s,  1·0. J d itus et provent1 1 o; dicti arch i o l i .1conatus ( A n t wer­

pi 1 >n> is)  i n d i v i"l rn 11t. a m1rnsa episco p: d i  c:1 p ialq110 i n  l i m i 1 i b1 1 s  d ic t i  

arch id iaconat 1 1s i pso dom i nns episcopus d 1 1 :1s  p . 1  des et arc h i d i aconus 

[p1·1 i a m .  , A cco!'d cnncln ent re l 'é'"'q110 et l'arch i d i a cre N i colas de Fon· 

tai ntJ. Co dPrnier ( ·ngag-Pa to11s l es frn its de son :1 rc l i i d iaconé i'.1 l \\ \'ê(j tlO 

muyl'nnanl la s o m : n •J :i n nnellc do u11ux cents tl • ) r i ns 1' 1 1éna n:;. 
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ch o i x d u ch ri p i lre ou de Loule a u Lre foçon s'en 6t : 1 i t  réservé 

la col la t i on (1) .  

Le de rn i er n rc h i cl ia cre de B rn x c l l e s  fu t Ie  [n meux Car­

d i na l  de  G rn n vel l e ,  q u i  à cctte é poque occupa i t  déjà Ie  

si óge é piscopa l d'A rras, e t rru i  p our l 'cxercice de ses fonc­

t ions  d'arch id iacre d éput:1 i t  u n  vica i rc : .Tean Ver hcy l e ­

wcghen , clrn noine  de Sa i nte-"ra l J i u rgc , à Yprcs (2) . 

Lors de J a  c r6at ion des n ouvea ux évêchés, et p a r  1:1. 
b u l l e m êmc d 'érect ion , Ic Sa i n t· Siège rcnonça à son pri­

v i lègc de n o m m c r  l 'arch id i ;i c re , même d n n s  les cas oü . 

d ';i p rès les règl es gén éra lcs du d ro i t . i l  aura i t  pu se rcvcn ­

cl i q ncr ccttc n om i na L i on , pour In réscrver à J'évéquc n .  
L;i m örne h u l l e  su ppri rn n  ég-a l e rnen t,  à pn l'li r d e  J a  rcnon­

ci :ILion o n  d e  In mor t d e  leurs t i lu ln i rcs, tous les a rc h i ­

d i a co n a ts cx i stan t d a n s  I c  lcrri toi re cl u n ou vc l a rc l icvêché 

pour n c  plus rccon na î Lre qu'un scul a rch i d ia cre. à :\Ia l i ncs . 

Ce l u i - c i  obt i n t  J 'une d es p rem ières p rébend cs vacan lcs nu  
c h a p i t rc méLrnpo l i ta i n ,  et qua n t  à ses d ro i ls e t  préroga ­

ti ves , Je p:1 pe l u i  nssigna les p ri v i lóges d o n t  j ouiss:1 i t  à 

cette époq u e  l ' a rchid incrc de I3rnxel l cs dans  1 '6g l i se d e  

Carn b ra i .  

( 1 )  S 1 1 r  les réservcs pon t i fi calcs 0t l1�s nom i n at inns pa r l a  Co11 r d e  Rome 
!'on pent voi r :  TnoMASSIN, !'ars, I l , l i b .  cap. l : l ,  et par' I l ,  l i b .  l i l . c•p. 1 1 1. 

- PAUL FA mm. L.! libm· ccnsuum. de t'R!tlisc romai11r.. 1 .-.:.-.: ! I .  - C1.AEsS1•:Ns. 
Les /J,Jné/ires erclés iastir111cs rlmîS L\nci1:mrn Rc/.'filJW', d:rns les l'1·dr:is h istn· 
7'iq1.ws, t. XXXV. J x.-.:x,  p . l 1 i l  et s,.; . - � IC.\Rn; La ) )IJ1ni11atir111 a< 1.i' bJn i'­

/ic"s ccclésiastiq1ws avant J i8.'I. Pal'is,  I S! l 1 i .  ( A u  pn i n t 1fo '' I l •' fr:1 n ç·:iis : en 

11"1 g i q u e  Ins al ) l ls  ûta iont. m n i n '  <: l ' iants. )  - [,,.,ttl'A du clol'�Ö l i t'1;.;< 'nis < ' X po­

s:i nt  an papn les i ncon vénionts  q 1 1 i  ri\>i i l l a i 1' n t  rio l:i n1scrvo des hi\néliccs, 

dans les A n1ifoctr�s. X ;\.,  p. zx. 

( !) Arch. de l'arch . CA \I F:ltAClè'H l  \ Miscp,l/aneae, reg. X, ful .  :?: l : l ,  1'0• 

('. ; )  H 1 d le d'ér0ct iun de Lu·c!wr,�clié dû :\b l i nos, apwl M 1 1uws, 1, ü!U. 
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Le n om·c l  ; 1 rd 1 r ,· è q n c ,  l c  c; 1 rd i n ; t l  d e  ( ; r : l l l \' r l l < ' .  s'1 • n 1 -

p rcssa de n o m nw r  < ·nm m r  :1 r < ' l 1 i d i :l <TC i\ l ;n i rn i l i (' n  M o r i l l o n  

q u ' i l a va i t  cl é,iil é l e v é  :'1 l a  d i gn i lé d 'o1 J k i a l  et de v i ca i re 

gén é ra l .  

Les p r é roga t i ,·es d o  l 'a rc l 1 i d i a cre f'u ro n t  d é l i n i L ivemr n t 

{> l a h l ics  pa r l ' ; 1ccord c o n c l n  e n t re  l ' : i rc : l i r. n'- q n r  fr: 1 n  l l :n1-

< ' 1 1 i n  r t  1 ': 1 rcl 1 i d i a l ' rO La u rc 1 1 L N : 1 g< ' l 1 1 1 ; 1 k c r ,  Ie :Ju j u i l l e L  

1 :1\ l;j ( ' ) . 

Ce l a ccord , l o n t  e n  m a i n Len a n t  cl a n s  lcn rs g r:i n d r s  l i g-nes 

l i 's sl i pu l : i l i o n s  do 1 : 1  I J u l lr ,  f;1 i s:i i t  ccpcn d : 1 11 l  q n e l q nes co n ­

crssions fJ l I :rn t  :i u x  p : 1 r L ics d u  d i orèso q n i  E 1 i s:i i en l :i n ( ' i r n ­

n c m en t p::i r l i c  c lrs :i rch i d i :1 co n {'s l i égeoi s .  

E n  vo i c i  l os p ri n c i pa lcs sl i pu l a l i on s :  l 'évérp i c  sru l n o r n r n rr :i 

:i u x  l >é n é· Ïl ccs Jure rlcrnlufn ,  cl. l ' :ur l 1 id i a c ro nc p ró lèn� r:1 

:i u c u n c  hno 1 ;0 1 1 r l ' i n s l i t u Li o n  à ces hénóf icrs.  n i  en g-é n c'r:1 l 

à :i u r u n  d es I J é n é f i rcs d 0  co l l : i ti o n  é. p i scop: t l o ; - l 'é\'t•quc 

sen ! :i cro rcl c ra l e s  pbccts c l 'a bscn co . sa n s  a u c 1 1 n  p ro f i t  pou r 

l ':1 rch i d i a c rc ; - d a n s  les ca n o n s  des c\g-l i scs e t  bénéfi ces 

u n is ou i nco r po rés ;\ d ' a u L res b é n é l i ces ou h. d e s  i ns l i ­

t u l i o n s  ecclési a s t i q ucs q uclco n q ues, l ' ::i rc h i r l i a cro a u ra ,  à 
m o i ns de st i p u b l i o n s  p :i r L icu l i è rcs, d ro i l  a u  t i ors ; - d :rn s  

l es frn i t s  d es b é n é f i cos Y:l c:1 n t s  J 'a rc l 1 i d i : 1 c ro j nu i rn  do la 
rnoi f i 1·� on d u  t i c rs su i v:rn t q u e  les p:i ro i sscs :i p pa r 1 c n :i i 1' n l. 

j : 1 d i s  :i u d i oc �se i l c  L i égo o u  i1 er l u i  d e  C: 1 m b r: 1 i ;  - d o  

1 1 ) tli·rh . rlc l'rm·h . MANllSCll lTS. Co1/1!ctinn Fnpprns, l\ls. n° '?,  p .  �1�.Si . 
1 l.;clarnl.i o  q 11or 1 1 1 11d:un a rl . 1c 1 1  l r 1r11  rn d 1 1  biol ' l l  rn rnw1·gont i 1 1 111 rx I J 1 1  J l a  erec­

t i o n i s  a rc h i o p i scnpa t 1 1 s  M r ·c h l i n irnsis ci rca j 1 1 ra a rc h i d iac• 'n" l i :1 c 1 1ncf'pta 

in p1·1•srnf i a  et d o  conrc11s1 1  l l l 1 1 s t r i ss i rn i  ac ltovo1·0 n d i " i 1 n i  (),, m n i  arch i1•­

pi,copi  Mcch 1 in iensis  et domn i L � 1 1 1·cnl i i Na;;nl n rnker, ni  1 1sd1 ·m a rch id i ;1-

con i, q 1 1 a  p:tl't. ic 1 1 l : i r i tP1 ·  dosi g n : t1 1 1 r  q 1 1 i d ,  q 1 1 : i n t 1 1 rn rn  1 1 1 1 i c 1 1 irp10 en1· 1 1 m  

compctcre v i d oa t 1 1 1 · < 'X  j 1 1 r i l rn s  q 1 1 0  p r o  nis l'•' c i p i  cnfö 1 H'\'c r 1 1 n t  i n  L i a c  pal'to 

• arcl 1 i 1 ·p i ,cnpa t 1 1s q 1 1 0  r 1 l i m  Lo" d i o  s u b"r:1t.  " 



- 1 0 1  -

mêmc qua!it  a u  ca thecl ral icum,  l 'a rch iJ i acre conl i nuera à 

prélcver l a  part  q u i  revenai t  à ses prédécesseurs à L iége 

ou à Cambra i ,  - cl ans  les amcn des , l'a rch i d iacre a u ra 

également  d ro i t  a u  t iers, m a i s  i l  supportera u n e  part pro­

porl ionnelle d es fra i s .  Qua n t  à la j ur id ict ion con tent ieuse, 

Ic  p t·emicr Conci le  prov inc ia l  de Mal i ncs a v a i t  con fi 1·mé l e s  

d i spos i tions d u  Conci le  de  Tren lc q u i  en lcva i t  a u x  arch i ­

d iacres toute conna issa nce ties causcs c iv i les e t  m a  tri mon ia les.  

Dans Ie  nouvc l  évûché d'A1wcrs, l a  hullu d'érecti o n  

ava i t  créé, d e  mèmo r1u'à l\fa l i n es, u n  sou l  a rc! J i d i a cre pou r  

tou tc l 'élencl u c  d u  d iocèsc, q u i  y jou i ra i t  des pr iv i lèges et  

h a u tcnrs ad instai· aliorwn, qui nunc sunt  hi u lla pai ·te 

eiustlem rlirecesis A nlveJ '}Jiensis. Forts de cetle cl ause, ad 

i'nslai· a1ioi·wn,  les ch:r no i ncs d e  Notrc-Da me rcfusèren t de  

reconnaî tre l 'aulorité d u  nouve l  a rchid iacre d a ns l a  v i l l e  

d 'Anvers, ou i l s  prétencla ient  posséder eux- mêmes l e s  d rn i ts 

a rch i d iacona ux .  A près des d i  fficul tés qui cl u rèren t de J ongs 

mois,  l 'évêquc Sonn i u s ,  sur  unc  cl écla rat ion auLhent i quc que 

les chanoi nes obt i n rent  à nomc,  fnt amcné à fa i re des con ­

cessions a u  ch a pi tre . Cclu i - ci m a i n l i n t  ses n nci ens d roi ts ,  

l <rnd is que l 'a rch id incrc succéda n u x  foncLions qu'cxcrcèrcn t  

jn d i s  à A n vcrs les a rc h i d iacrcs de  Ca m hra i ,  c'cst-à-d i re 

qu' i l  con t inua à i n ten·cn i r  dans J ' insta l la t ion des bèné!1 c i crs 
ruraux et dans  l a  préscnla l ion  des c lcrcs a u x  orc l i na l ions.  

Les fonctions d e  l 'a rch i d incrc sombrèrcnt  a vec tant d'a u t res 
i nsti  tut ions pen d a nt  la Lo urmen Le révol ut ionna i re. Depu i s  

lors j usqu'cn iS: l:3, i l  n'y eu t p lus  tl'a rcl 1 i d i a c res da ns Ie 

d i ocèse de M a l i ncs. Cc !'ut l 'a rcl 1 0 \'êf{UC Engelbert Stcrckx 
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qu i réta b l i t  l'archi d iacon::i t ,  non plus, i l  est vra i .  comme 

f'onct ion  ni com me ron::ige de l'a d mi n istra t ion d iocésa i n e  

m a i s  comme s i m ple ti tre ho nori fi q uc et comme d ign i t é  d u  

cha pi trc ( ' ) . 

( 1 )  Voyez sur les archidiacres : TttoMASSINU S .  Velus cl nova Ecclesia? discipli 

na cfrca beneficia el beneficial'ios, Venot i i s ,  l î70, :l vol. in - fol., l ivrn I l ,  
c h .  X V I I I -X X I I .  

G .  H1mswY(;K. Dissei·lalirmes canonicac rle 01·(?inc, .fw·isdictione et officio 

ai·chidiacrmo1'um pc1'illustris ecclesiae Lendiensis. (:2° part ie c l 1 •s Con tmve1·­
siac (immses ) .  Liégfl ,  lî-1 :2 .  

Vo1s1N. Notir:c sur frs ai·cMdiac1'eS de Tou1'nai, dans les  MJmofres de la 

Snrii!té histn»i?1 te  et littt!i"rti1'e de Tounwi, t. X \/ [ ,  l >'î7. 

A .  f'lc11 1rnLn 11:1t .  En twichlung des A i·ch idialum, bis :;um 11 Jahrl1 1mde1·t . 

1 8! 11 1 .  Voy'PZ rtl 1''Î !Ps l istos des arch i r l i ac1·es, :"l L i ége : I J l<. l\L\ 1{'.\'EFFI�. 1'ablcrm 

ch1·rmnlor1iq11e des lhgnito frcs du r:liapitre de Sai11 t - Lambe1·t. A nalectes , 

t. XXV, pp. �:J :l- IK�1 ;  - :"l C:unbrni, L �: G L A Y .  Camentl:llm cl11·istianwn, 

p .  :lx1 i : - :'t  .'\1alines, Va:;amelinfj van naanuolten bct1·ehhcli}h rle lw1·­

hrlijhe gcschierlenis van hr,t Aartsbisd,,m M1!clrnlim , t .  r )  p .  222 ; - à A [l \'Cl'S, 
DE l{u1, SynnzJsis actnnon ecclesiae A nlv1!rpiensis, Brnx.,  lè\�11 i ,  p. l · l :-1 .  



C I L\ l 'lTHE I I .  

LES lJOYE�S l JE C H H ÉTIENTÉ. 

So mm a ire . L 'arc!t ip1 ·ètre da m; Ze  h a ut mo!Jen- áge. - Les 

devoi1 ·s de l'archiprèt1·e cw ·oZingien.  - Les do!Jens à 
l'époque de l'érection des nouveaux évèchés. - Les do!Jens , 

agents du (isc épiscopaZ et w·cltidiaconaZ. - Le do!Jen 
et Ze synode de l'é1:êque.  - Les i·éun ions du clei·gé des 

do!Jennés dans Ze diocèse <ie Camurai et, postérieiwe­

ment, dans les diocèses de 11/alines et d'Am:ers. - Les 
réun ions du cle1 ·gé dans les dO!Jen nés du diocèse de 
Liége. - Nom ination des do1;ens.  - Les droits des 
do!Jens dans le diocèse de L iége .  - Do n de jo!Jellx 
avèn e inen t aux do!Je'lls à Liége.  - Don de /Jieiwenue des 
cw ·és ü lew ·s con/1·è?'es, ü L iége, ü Camu1 ·ai et, poslé-

1 ·i"ew ·emenl,  à llfa lines. - Les d1 ·oits des rloyens à Ca m­
ul 'a i : ils e.cercenl plusieiws lli ·oits q ui, à Liége, étaient 

e.x:ercés par les w·ch idirw ·es et les o(ficiaux (omins . -

Les échevins S!Jnodaux . - L es autres droits des doyens 
dans lc diocèse de Ca m bra i. - Les do!Jens dans les 
étècl1és de Jla lincs et d'1l n vc1 ·s . 

D:rns I c  h a u t  rn oycn - f1gc ,  l'évèq 1 1 c  n'av:1 i t  p:1s scu lemcn t 

:'1 ct>lè de l u i u n  a rc l i i d iacrc , i l  da i l  cncore ass i s l•� d a n s  

l'ad m i n istra l i o n  d e  so n  clergé p a r  u n  a rchi prêLre. La 

d i gn i té arch i presby téra l c  étai t l a  p remière a près cel lo  de 

l 'éYé< 1 1 1 c ,  rn a i �  it r a i s o n  mêmc de l:l rapidc  m u l l i pl icat ion 

des  a rcl i i p rè tres, Ie p rest ige d e  leur d ign i té ne tarcla pas 
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it d i m i n ucr, et bicn l ót les a rch i prélres.  tout prèlres qu'ils 

él<1 ient, l'urcn l sou m i s  à l < 1  j urid ict ion de l 'arch i d iacre. 

Qua n t  à ! 'or igine des arch i prétres rurau x .  i l  ne peut 

cn l re r  dans Je cad re de celte élude cl'cxaminer j u sq u'oli 

Jes prètrcs qu 'on Lronvr désignés à l 'époque méro v i ngicnne 

sous ce t i tre d'a rclt i p rèl rcs, a ient eu ou n o n  de l'au lo­

r i lé su r Je clergé des égl i scs rurales de  leu n;  e rwi rnns ( ' ) ,  

i l  est cer t a i n ,  lou lcfois ,  q u'ü l'époq ue c;:i r o l i ng-icnne l a  

d i vis ion d u  d iocèse en doyc 1 1 nés , d a n s  Je se ns acluel du 

mol ,  étai t chose fa i le (') . 

Les c levoi rs d e  1 ';1 rcl t i p rèlre ca roli ngien cons i sl;1 ient J11'i n ­

ci p;demen t  dans  l a  su n·ci l lance de la  cond uite des  c!Prcs 

de son ressort : " Que l'évêr1ue, est- i l  dit clans un ca p i tu­

" l <1 i re de  J 'année 883, consl itue des prêtres cha rgés de 

., fa i re e n  son nom des règlemenls et au xqucls les a utrcs 

" p rèlres plus jeunes ou moi ns experts puissen t recouri r " i:� i .  
A u ssi , dès celle époque, l e s  n rch i prélrcs ou doyens é la ien t­

i l s  tenus de conrnquer plusieurs fo is l 'année les prêtres 

d e  leur doycnné à des réun ions plénières , pou r leur com­

mun iquer les ordres de l 'évêque et de l'archid iacre; i l s  

d e Y a i e n t  les exhortcr à remplir  fi�èlement l e s  devoirs d e  

( 1 )  Voyez s u r  celto quest ion : SoHM. Gm·ichtsve1'(assung, p .  203 - 20 1 ;  -
Ln:Nli\G.  Gesch ichte des deutschen lürchem·echts, t. 1 1 , p. 3H ; - IMllART DE LA 

Tou1c Les paroisses ntrnles d1t 1 Ve at! Xfe siècle, p. i� et ss. 

(:! )  • St.Htuant episcopi loca conveniont.ia, est-il d i t  dans u n  capitulaire de 

• Chados·lc-Cbauve de 8-l :l, per dccan ias, sicut const i tu t i  sunt. archi prosbiteri . 

• Capit. Tolosan " C. :3, apud T110MASSINUS, Pars I I ,  l i b. I l , cap. V I , n° 8 .  

(:l ) Cap. d e  Carloman, A0 ��n, c .  i .  apu d  TttoMASSl:->US,  Par� I l ,  l i b. I I ,  

cap. V ,  n °  -i ,  • Constituat opiscopus presb iteros q u i  vice sua superi us 

• statuta  perficiant et ad quos alii presbiteri jun iores et m inus cauti suam 

• causam refomnt. • 
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leu r rn i n isl0re e t  prcncl rc ,  ensemble <WCC l es p rê t rcs d u  

d i s l r i d ,  d es décisiom; pollt' I c  go uvernement u n i f'o rme des 

p < 1  roisscs d u  ressort.  

Hicu l p l 1c,  évûq ue de Soisso n s ,  p rescl'i t à ses d oyens de 

co n YUlJ  Lie r  l eu rs p rdres cl1 ; 1q ue mois : " ra tioni q uoque 

., prux i 1 1 1 u m esse sa nc i rn u r, ut  i n  u 1 10 11 uoqu c  rnense, s ta­

. ,  l u l a  d ie ,  i d  est i n  ka l c llll i s  u 1 1 i usn1 i uscu llH[UC rnens is .  

" p e r  s i ngu los d eca n ia s  prcsb i tc r i s imul  con venicn ll:s . 

·: de h i is q uac i n  eornm p a ro c h i i s  ac<.:idunt  scrmoncm 

" l ia 1 Jca 1 1 L  " ( ' ) . 

A ! 'époque de l 'ércct ion des n o 1 1 vc� 1 ux évûc! Jés, l es doyens 

son t ,  t ;rn t  ;) L i ége q u'à Ca m lJ r; t i , " comme les yeux d e  

· ·  l 'éYêq u c  e t  de l ' a rdt i d i ane � t  q u i  i l s  do iven t fa i re rn p po r t  

., des d é fä u Ls q u' i ls rencontrc n L  d;_i n s  les paroisses des cu rés 

de l e u r  d is tr ict  sur  q u i  i ls o n t  u ne surin tenclanc.:e " (2) . 

Les doyens ét;_i i o n t  en mûmc Lom ps des <1 ge n ts d u  f i ::<.: 

6p isco1x1 l .  

A cc t i t re ,  i ls éla i e n l  cl 1 ; 1 rg6s . iJ. Liége. de lever les cl ro i l s  
d o  cal11crlralicwn et  d'ouso11 iwn des égl ises en Lièrcs et  des 

d c m i - égl i scs, donL i ls pré leYa i en L pour leur pci ne , rcspcc­

t i vcmen t u n  ncuvièmc cl u n  L iers .  
Q u a n t  a u x  q u a r tes-clwpel les,  l e  d oyen y leva i L  à son 

( J )  THOMASSINUS.  Pars ! ,  l i b. I l ,  <.:. V, n° 5 .  

(:2 ) So1rnT. bistilttls de droit, l i rre ! ,  t i trn X X I V .  

S 11 1· les t l ro i ts e t  p 1·éroga ti vcs d e s  doyens d e  clmlti<'nté l "on pent "oi r  Ie  t ra,· a i l  

d e  ! 'abbé .l . C1<.r�SENS. Les doyens no·au.1; dans l'w1cim1 diocèse d e  Liege, 

dans lo 81dlctil l  d'm·t et d'aJ"cf1 éolur;i1: du Dior.èsc tic Liégc, t .  I X .  Co trnva i l  

C'st Jo n"s 1 1m6 d ' u n  m a 1 1 1 1 s,; 1 · i t  de llcuri  d o  l lucghcloe n ,  d i t  ran d t)f '  Scaefl, 
q u i  f1 t t  d< >yen de Beringen de 1 :. i 1 i  ;1 1 :, 10 : R1:gislnun sive 1'1'J!tJl'lOl'i1un. 
sp1!ctd1on sf'H instnonentuni jur2·u1n, p 1 ·oi,�eJ i t 1u un. et eniol1unentoruni (!,:can i  

cl11"isliu11 itatis sivc rii·chipl'cs/Jytai concilzï Ben·1 1gensis, Leodiensis d iocesis 

et w·c!iidiMOi1at 1 1s  CwHp1';;i111; .  
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p ro n t  ex c l u s i f' les deux rcd cYa nccs.  Les d oyens recueilbient  

a ussi Jes  d roi l s  dus pour les placets  d 'absen ce, pour les  

réu n i o n s  d 'égl ises, pour la con cession de cerlai nes grüces, 

d i spen scs matri rnonialcs,  clw peJ J os d ornestiques,  et a u tres. 

A Cambra i ,  de móme, les d oyens de cll l·ét ienlé é La i c n t  len us 

de coJ !cctcl' ccrtai n s  rcvc nus r1 ui  a pp a r Le naien t à l'óvóque, 
Leis J e  callicdi ·a ticum et  les rcvcn us des 1Jóuéliccs Yac:rn ts ;  

l l1 <1 Î S  i l  n c  g:1 rd a i t  pour sa part f{ Lle Ic u i x ième den iel '  ( ' ) . 

Pour faci l i ter Ja tüclte d u  doyen,  les cu rós devaien t J u i  

tra n sme ttre l'éva l u a t i o n  d e  l a  valeur des hénéfices de leur 

égl i se a i nsi  que los n oms d es d éfun ts e t  ce u x  d e  Jours 

exécnte urs tcstamc n l a i res,  les n orns des exco rn m u n i és,  des 

rn aHai teurs, en un mot de tous ccux qui,  d e  quel que 

rna n ière que ce f'û.t ,  pouva i e n t tornber sous I e  coup d ' u n  

d ro i t  fiscal  d e  l'évóq ue.  

Les d oyens eux - rn 1�mes élaien t tnn 1 1 s  d e  se p réscnter 

a n n ue l lemo1 1 t  soit  < 1 u  :-;y 1 1 ocle d i océsa i n  soi t  à u 1 1 e  réu n i o n 

des doyens afi 1 1  cl'y prendre Jes i n s l rnc li ons de fé\·éque n 
e t d 'y r e n cl re Jeurs c o m p les. 

A Cambra i ,  les a n c i e n s  sta t u ts p rescrivaient  " que les 

" d oyen s v i enncn t à n o t re synod e l1 ien fou rn i s  et m u n is 

" de Jours corn plcs. Q u'i ls  se p rése n te n t  p u u r  en fo i rn  Ja 
" rcdd i ti o n  hien à lom ps, d e  façon à n e  pas prcndre trop 

( 1 )  Arch. de l'ai·cli. �foc1-1u�rnN$1 A.  Mz"sccllaneac, reg. 1 l .  Annotatinnes. p. n:l . 
( :? )  En 1 :,1 1 ,  l 'é1·èq 11e d 'Anvors Snnn i us dans snn pmmio1· synodn décrót.a 

h s 1 1 pprcssion de Cl's 1·ö11 n ions ot lc· t i r  ro 1 1 1 plac"me11t par un synode • con­

" s11otis conci l i i s decanal ib11s su pprcssis, J i t-il,  quomquo experiontia a l i ud 
" onJ i nand n m  doc uerit. • - Cfr. 1 1 E  J{u1 . Synopsis acton1m ecclesiae 
A1 1 tvc1pi1•11sis . J:rnxbll is, l :<11 ) ,  p .  II .  La ;uppression, tou tefois, ne d u rl 
pas : dL\j à sous l\l a!Jerus, l 'u11 mri 11 t  a u x  a neier;s usages . Dans Ic d iuci:se J e  

l\lali 1 1es, on l e s  avait  consta11mw11t r<>specté.s . 
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d e  temps à ccux q u i  son t chargés de l'audition . .  " Que 

" les d oyens notent d a ns leurs com ptes l e  dom icilc et les 

" noms de ccux dont, à n'im porlc qucl t i tre, i ls ont  reçu 

" quelque paiemcn t ,  ai nsi q u e  les mot i fs de ces paiements,  

" ü moins quïls no craigncnt d u  sca ndale ou q u'i ls no redou ­

,, ten t q uelque péri l  " ( 1 ) . 

r\U XV" siècle,  el d e puis J'o rgan isat ion d u  Y iCariat  d e  

Bruxel les ,  les d oyen s ,  au J icu d e  s e  rcr,d rc poll!' l a  rccl d i t ion 

d e  l e urs com ptes soi t  à Carnbrai rnêrnc, soi t a u  l ieu ou rési­

d a i t l'évêque,  pouva ient s'en ten i r  à les présenter a u  ga rde 

des scea u x  d e  l'évêque q u i  résid a i t  à Bruxelles (î) , ma is ,  en 

même tem ps,  on les obligea d'y com paraî lre la clernière se­

m a i n e  de chaque mois et  d'y rend re ces com ptes mensuels (:�) . 

Da n s  l e  diocèse d e  Cam bra i  Ie d oyen qui se rond a i t  a u  

syn ode cl i océsa i n  éta i t  tenu d e  s e  fai re accom pagner p a r  deux 

p rèlres d e  son district,  désignés pa r leurs confrè res, parmi  

les plus ca pab les et  parmi �eux q u i  étaient les  plus aptes 

à soutenir  les fa Ligues d e  la route (·1 ) .  

( 1 )  Statu la anliquissima, é<l. H.EUSEi\S, Louvai n ,  l ! Il 1:2, p .  1 -Z .  
• Quod <leca n i  veniant ad synodum nost rum l.Jene m u n i t i  e t  i n>trncti d e  

" compotis �;uis.  Et ad compntandam com paroant adco t e rnpestive quod p rn  

defectu eorn m non oportcat i l los, quos l ! l l i usrnodi t a n g i t  11cgoti u 1 1 1 ,  in eodè111 

" c•Hnpoto n i 1 1 1iam moram tralicre . . . .  I te m  dccani scri uant in  computis suis 

" luca et nomina eurnm a q u i u u s  leges qnascumquc rt'cipient et ca usas o u  

" fJUas ipsas recipient, nisi  e x  h o c  timeatu1· u r i r i  scaud:.t lum, seu periculum 

• corporis i mm i nere . " 

(2 )  Cfr. Chapitre IV .  
(:\) Arch. d e  Cai·ch. CAMl\l! A Cl<:NSIA, Miscdlaneac, l'f 'g. I l ,  fol. 2'11;, r0 • 

l r d f' l lctions a 1 1 x  doyens : •  Quod dcca n i  si ngul is  nrcns i lrns cn111parna11t cnmm 

nouis a 11t  v i cariis in camera curie per nos dep11tata i n  ult ima se ptimana 

" c 1 1 i 11sli uet mensi s  sub pccna viginli  l ibrarum arthesii  et sub eadcm pceua 

defcra n t u r  tu ne excess11s per eos composi tos et al ios extra eoru m commis­

sio1ws 0xccdc11tcs. " 

r I )  Statuta w 1 t ir1 1 1 issir1w, éu . lt1TS1·::o;s,  p. 1 . . . • Mellll' Ji,c !'ct i < > res d ad 

, lal.Ju rem curpureun1  Y i ri u11s a pt wres. " 
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Le voyage, d \1 i l leu rs , se f 'a i sa i l  aux f'ra i s  d es confrères 

q u i , pen d a n t  ] 'a bsen ce du doye n et de ses colll p;1gn o 1 1 s ,  

deYaien t desse rvi r l e u n;  égl i ses. 

I n lcrméd i a i res en tre l ' a u lori lè su p0ri c u re e t  les p rdres 

de leu r resso rt,  los duyens ,  t u u t  comme pcnd :1 1 1 L  l 'épo q t tc 

ca ro l i n gi en ne , d ev;1 i cJ J t 1 1 o l i li c r  il. ces dern i t�rs les onl res d e  

l 'éYêq ue e t  de l 'a rd1 i d i acrc ,  q u a n d  celui - c i ,  com111c iJ L iége . 

in lcrvcn a i t  d a ns l'a d m i 11 is l ra l ion d u  cl i ocèsc . l i s  é ta i cn t le 1 1us 

d e  com rn u n i q uer,  dans u u  hl ps de lomps clèlerrn i né,  au 

clergé de l e u r  d oyen n é ,  l es dé<.: i sions d u  syn od e , e t  rnème 

d e  l i re,  de temps en tem ps , il. leurs con frt': re s  les ancien n es 

const i lulions sy1 1 o d a les encore e n  v i gueu r ( ') . 

A eet e tfet,  les d oyens comoq u a i e n l  i:i des époq ues cléler­

m i nées en concilium ou en congi·egalio tous l es curés 

de leur d i strict .  Pen d a n t  longtemps les doyen s d e Carnlmi i 

semblen t avoir cél t�b ré leur congi ·cgatio tous les mois .  Peu 

à peu , cependa n t, Je nomlJre de ces réunions d iminua .  

Dans J e  cloyen n é  d e  B rnxelles, Yers l a  tin d u  x ve siècle,  

i l  é ta i t  tombé à trnis,  q u i  se Lcm i e n t  ; 1 près Pàques, a près 

la  N a l i v i té de la Sa i n te V ierge , - q u a nd l es c urés nom­

maient Jeurs délégués au synode,  - e t  a près la  sa i n l  Denys . 

pour en entendre les déc i sions (2) .  

D'a p rè s  les sta tuts accordés, e n  1 4 4 2, par les v i c a i res 

( 1 )  Slaluta antiquissima, éd . lü:USl\i\S, p. �� l. 
• Item presl.Jiteri parocb i a les ad capitula gener;d i a  dccanorum. suo rn m  

e t  !'Ol'll m conrncationes ven i a nt. et i n ters i n t  e t.  pareant ord i na tion i lms eoru m -

" d e m .  l•:t d e c a n i  i n  singu l is c:i p i t u l i s  s u i s  parte111 d e  stat1 1t is  synod a l i bus 

kgi fociant et sic de capitu l o  i n  rapitulum donec omnia sta t u ta i n fra a n u u 1 n  

" fuerin t  plene lecta. " 

(2)  Ai·ch. de l'm·ch. CA�IERACEi\SIA, Miscrllan;:ac, reg. I l , f o l .  il>'  et ss 

P r i , i legi u m  cleri d�canalus B rn xellensis. J � :J:J ( i mprimé).  
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g6n6raux de l 'évèque d e Cambr:1 i ,  de rés iclencc a Bruxelles, 

au clergé du d oyenué d ' A n vers, cclu i-c i  Lenai t  une r6uniou 

vers l a  f'ète de la Très Sai nte T i · i n i té , réu n i o n  q ue, pou r 

a l l éger cla ns ces Lcm ps ca l a m i teux l es charges des cu r6s , 

Je v icar iat  pe rm i t d e  n e  p l us convoqucr comme éla n t  d e  

peu ou poi nt  d 'u t i l i t6 .  

E x i sta i t- i l  encore d 'a u l rcs réu n i ons ? L e  sta tut  n e  n o u s  J e  

d i t  p a s  ( 1 ) .  

Touj o urs est- i l  q u e  l e  clergé continua à ten i r une réu n i o n  

a nnuel le j us11u'en 1588, q uand celle-ci fut su ppri mée pa r 

l 'évêque d'Anvers Livinus Torrentius e) .  
Da ns les cloyennés J u  nouvel :uc h e vêché d e  Mal i nes, a u  

c o n t ra i re ,  u n  décret d e  l ' a rchevèque �fa l1 1 ias Hovi us m a i n­

t i n t  une réunion ann uel le à l::i q uel le tous l es curés éta ient  

tenus cl'assister sous pe ine  d 'un f lori n rhénan J'a mende (:i) . 

Dans l e  cl iocèse de Liége, les réu n i o n s  se tcna i ent qua tre 

f'ois pa r an : vers l 'Epi pl w n i e , ;,i près Pàq ues,  v ers la Nati ­

vi té de sa int. Jean-IJa ptiste, et a u  com mencerncnt  d u  mois  

cl 'octobre ( 1) .  
Ces réunions y a va i en t  d 'a i l l eu rs , et y a va ien t eu d e  

tout temps, une i m po rtance heaucou p plus  considérable  

q u'à Cambra i .  

( l )  Analectes pow· servi1· à lïtist. eccl. de Belyique, l ,  ;?:l l .  • Capitulum 

• "ero quod decauus et c u ra•i me1 1 1ora t i  s ini;ul is  annis circa fost1 1 m  Trinita t is 

, celebrari solit i  s11 nt, tamq 1 1a 1n  parum a u t  n ichi l  u t i litatis atfore11s, permit-

• timus non celebrari. " 

(2)  Drn11cx KNS, V I ,  '2 W. • Cnpi t 1 1 ! 1 1 m  q1wq 11e rn rale ex nunc abolel 1 1r  excepto 

" tempore synodi d iocesa110 aut pru\'Î nc ia l is . •  

(8) À 1'ch. de Cai·ch . MEc11 1 .1 N rn:-.1s1A, Miscûlaneae, reg. I l ,  • A nnotationes . , 

p. �2. 
( 1 )  Ai 'Cli. de l'ai·ch . LEOUIRXSlA. Fon1wlaii·e épiscopal, fol.  �:) \'o et - lû ro; -

ibidem, Fo1·mulai1·e de l'ai·chidiacre, fol .  1-l vo à Hl vo. 
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N o n  seu l emen t ,  comme à Cambra i ,  l e s  doyens com­

m u n i qua ien t a u  clergé l es déci sions d e  J 'évêq u c  et de 

J'a rcl 1 i d i acre, mais  ces a ssem b lées const i lu a i e n t  d e  vér i ­

tables synodes loca u x .  Sous l a  présidencc d u  cloyen e t  

e n  p résence de l ' o l f i c i a l  fora i n  d e  l 'éY6que \ ' J  et de l 'arcl t i ­

d i a  ere fora i n ,  les con frères a rrêta i e n t  par sen tcnce ren c l  ue 

e n  réunion pléni ère du conci lo  les  d ro i ts ,  us e t  coutumes 

qui régi ssa ien t le doye n n é  et  Lrancl i a i en t  l es d i f f icul tés 

q u i  su rgissaient  à leur suj e t .  C'est a i n s i  que, d éjà en 1 20 1 ,  

I c  concile d e  H i l v a re nsbeeck , e n  p résence d u  doyen J e  

T i rlemon t e t  d e  D .  d e  Den tere , délégués d e  l'a rc l t id i acre 

d e  Campine E. d e  Va l kenburg, déciclère n t  que la d î me 

s u r  l e  l i n  deva i t  û lre rép u tée men ue J î me (2) . 

En 1 3GQ, devant  les memb rcs d u  conci lc de J odoigne,  

assemli lés en leur l ieu de róun i o n  ord i na i re ,  d a n s  l a  cha­

pelle d e  l a  Sa in Le-V i e rge, sur Ja place d u  l\Ia rclié à J odoigne,  

com pa ru t  le  m a gistrat  d e  la  v i l le dema n d a n t  c 1ue les 

con frères Youlusse n t ,  sclon les cou t umes c.l u  doyenné,  

détenn i n  er les clw rges resp8cli ves des  gros e t  des men us 

r l écima teurs (lJ . Les cléc i sions pri ses d e  cel lo fäçon éta ien t 

réd igées pour serv i r  e n  quolque sorte d e  cotl e part icu l i e r  

p o u r  c h a q u e  d oycnné,  et  pre1 1a ient l c  nom d e  i ·ecords . 

A Lióge, les réu nions d u  conci le  a v a i cnt J e  plus J e  d ro i t  

( 1 )  Cfr. Ci-aprè� chap. 1 V .  

( :! ) A i·ch. gén. du 1"0y1tmne. Cart. de S a i nt- M i "hel d 'A nvers, p .  l l lî .  
( : l )  A i·ch. de l'anh. J\h:l ' r r 1 . 1;-.; r i.:1>sr A .  Cullcctiun Cu1·iachc, l'O/!· 1 1 ,  p. :.'1i 1 i . 
l •:xponontes i nstanter d rcq 1 1 i rentes ut nos sec11 n d r 1 rn us11 rn ,  cons 1 1 et 11d i norn 

" et obser\'anciam prntacti conci l i i  super 011erib11s grossis sou magn is  deci r 1 1 i :> 
" i ncu rrr bentibus s 1 1b nom i ne quo prius sontonciam, dHclaracionem, accor­
" d a ncia1 1 1  generalern dare et coucedern vellernus . •  Record du Coucile de 
. Jodoi/,!nu, J .t avril 1 �1 1 i ! ' .  - Voyez plusie1 1 rs :lllt l'es rucurcls dans les Analectvs 
pow· sei·vii· à t'liist. eccl. de Belyir1ue, 1, : l : \ ! I ,  :; 1� • •  �:m, X V I ,  : ; : 1:., : i : J�.  
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d "è l i rc I c  doye n .  A J ;i m o r t  d ' u n  doye n ,  l ' évêrprn ou son 

o tft ci a l ,  n o rn m a i t  un Y i cc-doyen qui  cl cva i t  provi so i remen t 

a d  m i n  i strer Ic doye n n û  et surtou t con voquer les mernbrm; 

du conci l e  et  présider à l 'é lcc l io n du n ouveau doyen ( ' ) .  

Ccl le-d a va i t l icu d a n s  Ic  l i eu d e  réu n i o n  ord i n a i re des 

con frè res, la c h a pe l l c  des clercs, et se fai sa i t  pa r voie de 

scrut i n .  Le d oyen élu deYa i t  tou tefo i s ,  a v a n t  de p rcncl re 

possessi o n  de sa cl ign i Lû, o b tcni r  la con f1 rma tio n de l \�\·êqu e .  

A i ns i  promu, Ie d oyen é t a i t  n om mé à Y i e  (2). 

A Ca mbra i la  désign a li o n  cl n  doyen fa is;i i t  pa rt ie des 

p ráoga l i n1s de J'évèrrue, rp1 i Ic n o m m a i t  on révoq u::i i t  i1 
son g ré, s::ms :1 ucunc i n lcrven li o n  d u  cle rgé d u  d istrict (1) . 

Q ua n t  ;iux d 1·oi ts des doyens,  i l s  d i ffora i e n t  sens ib lcme n t  

d �1 11 s  J es d eux d iocèses. 

:'\ Li égc. Ie doye n ,  comme n o u s  l 'avons d i t , jou i ssa i t des 

d ro i Ls ;i rc l t i d i ;icomrnx d a n s  les égl i ses d e  rn o i n d re i m por­

ta nce, dans les  r1u a rt es- ch;i p0 l l e s : i l  y a v;i i t  I e  d ro i t  de v i s i te ,  

y prélcva i t  à so n p ro fi t  excl us i f' l'obsonium , e t  fä i sa i t  l a  

prncl a ma l i o n  e t  l ï nsLi tut ion des cmés ( 1) .  

D a n s  cerla i ns cl oyen nés mèmc i l  s·a r roge::i i t  I e  p r i v i l ège 

rl 'a rcordcr d es placets d'a bsc n cc ;i ux c u rés et  aux rec teu rs 

clc1s bé�néf1 ccs d es qnn rles- c l 1 a pc l l 0 s .  

I l  ex i s l: i i t ,  r l ': 1 i l le u rs, <) et Et des conrorda ts pa r li c 1 1 l iers 

( 1 )  A1'Ch . r l c  l'w-rh. L 1w1>rnë<S I A .  Fnnn 1 1 hti1·P, rfo l'év,1r1 1 t r- .  
( � ! //1ir/r,m . Fo1 ·m1tlan·c de l'Jt·,;'J l lC, l ! I ,  v0• Cont frrn:1I  i n  rlec:1 n i .  Cfr . 

a n n1�xe n °  :L 

en A 1·ch. rlii l"ru·rh. Curnl\ACK'ISI.\ .  Jl{iscetlaiwrw, '· i l � -2 J :l .  Co1 1 1 rn i,,.;io 

c l 11f� 'l I l  i .  " 

( 1 1  Slrilr<lri synnrli Leodiozsis, rimii f U G,  ap11 r l  Sc11 AU�AT ot I I A 1nz1rn1)l . 

Cu11cilw Gaman iw,, 1 1  vol. i n ·  ful . ,  ] / l i l ;  t . V, p : l 1 :3 .  
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C'n t re les ri rc h iJ i acres e t  los J oyens q 1 1 i  régla ien t  leurs d roi ts 
respect i t's ; à Gem b loux,  p a r  exemple ,  Je Joyen ava i t  J ro i t  

à la  moit ié  Jes a mendes p rononcées par  l 'arch id iacre con lre 

les desservants et bénéficiers des qua rtes-cha pel les (' ) . 

Dil n s  les ég l i ses ent ières, d'a u t re part ,  et les d em i -égl ises , 

l es doyens n 'ava ien t a ucu n e  a u  tor i té. l i s  étai ent , cependa n t ,  

tenus cl'enrnyer à l 'évêrJ Lie l a  l i ste des bén éfices e t  des 

béné ficiers, de lever les ta x es revona n t  à l 'évêque e t à l'a r­

ch id iacre et de Y i si ter les égl ises en leur nom . Les doyens 

y d islr ibua ient  a ussi les sa i n les hui l es ,  tra n smetta i en t les 

d i spenscs de mariage e t  i ns lal la ien t les curés dans  h l  
possession rée l l e  et perso n n e l le de l e u r  bénéfice. 

Les doyens ava i en t , c le  pl us, Je d ro i t  de  prési der  a u x  

fu néra i l les des person nes nobles, des prêtres et  d es clercs, 

et  généra lernent de tous ceux qu i ,  pa r leur s i tua ti o n  soci;1 lc, 

a va i e n t  I e  d ro i t  do pren d re place a u  chceur des égl iscs 

penda n t les o llices d i v i ns . l is  prncéda ien t aussi a u x  obsèques 

des coméd iens .  des !'emmes pu l > l i ques . e t  a u l res porson nes 

n o tées d'i nfamie .  En fi n ,  i ls ava ien t  Ie d rni t de fa i re la  sépa­

ra l ion des léprcux et de p résider  à leur en lerremen t ( ") . 

Ces d i lfércnts pri v i l ègcs rissura ient  :i u x  U•)ye n s  des reven us 
consi dérri bles, a uxquels vcna i t.  s':-i jou t.er u n  don  d e  joyeu x 

�wèncmen t riu i leu r éta i t  pnyé pa r leurs con frères à ! 'occa ­

s ion  de  leur é l ecl ion . 

Vers le m i l ieu d u :xv1• s iècle , nous voyons Jean de  \Vi n de 

( 1 )  Ai·ch. d e  l'ai ·cli. L 1wnrnNSIA.  Compt1,s, reg. ! ,  fol . 2 r0 : " Nota concor­

d i al'llm factal'll m  i nter d o m i nos arc h i d i acon u m  Fl a nonie et dèc:inos co11ci­

l ior11 rn sui a rchid iaconatus " · 

(2 )  ,frch .  de rw·ch. LEülllKNSI A .  F'oi·mtt laii-c de l'éVPrfHC, 1;,1 . ë >l ,  , o, 
" Man.Jaturn juri n m  1!tican i alic11jus conc i l i i .  , I l  s'agit <les d roits de Jean 

<ltJ \Vi mle, doyen .Je Jodoigne. 
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c 1 1ré d u  .fa ud1e et doye n  cl n d ist ric t de Jodo i gne , récla rncr 

aux mcm bres cl n co nc i l e son ,qi·alioswn et jucundum 

a cl i:en twn, soi t un bla nc  pour chaque mesu re de fromen t 

et u n  sou cle B rab a n t pour chaque rt ori n rhénan des 

reven u s  cle leurs bénéfi ces . .Jea11 de  Win de fa i sa i t  val o i t· 

l es f'ra i s  et d ébours qu ' i l s'é ta i t  i m posé t a n t  pour l'ob te n ­

t i o n  d u  déca n a t  q n e  pou r s 'o pposer à N icolas I3 ru i n i n c x ,  

Je  co l l ec teu r  des revenus d e  l'a rch id i fl cre , e t  à ses pa r L i ­

s:1ns ,  qu i éta i e n t  l es en n erni s  et les o p p resseurs de ses con ­

frèrrs et d e  l eurs i n férieurs ; Ie d oyen i nsista i t  a u ssi sur 

ce que,  d u r:r n t  p l us ieu rs a n n ées, i l  s'óta i t  acrrui tté avcc 

l l o n n e u r, a u  con ten Lcmen t d e  t o u t  I e  monde,  d e  ses fonc­
t i on s  de v i ce-doyen ( ' )  . 

.Te:r n d e  Wi n d e  obt i n t  Je don d e  joyeux aYènement 

d enrn ndé,  mais i l  sem b le que d éjà les a nciens us:ig-es com­

mença i en t à pese r a u x  con frères , ca r nous voyons,  à cl iYerses 

re p r ises , ver.,; celte é poque , des d oyen s exercer d es pom­

rni tcs, d eva n t I c  tr i lrn n a l de  l 'o lfi c i a l , con t re des cu rés q u i  

s e  mon l rn i e n L  peu en L 1 1 ou s i a s t rs ü y <1 l l e r  de  leu rs deniers (2) . 

Le d oyen récl a m n i t- i l  son cl ro i t  d e  joyeux avèn emcn t, 

Jes co n f 'n)res n e  se 1;1 i sa i en t  pas fo u te d'élever des p ré le n ­

t i o n s  sern b l : 1 h lcs à cha rge d es non \'C'a u x  venus d a n s  leu r 

conci l e .  Cc p:1 i emen t d e  d ro i t  d'en trée éta i t  p l u s qn 'un e 

a rn :1 hi l i té à l 'ég:ll'C I  de col lègncs, ceux-c i  Je ren:� n d i q u a i c n l  

comme u n d rni l slr ict . 
Le nonvea n curé do  G i lze, d ;1 n s Je d oyc nné de I J i l va ­

rens heo k ,  C iï t l ,  en 1 512,  pou ,·o i r s'a ffr:rn cl 1 i r  d e  cel L e  

( l )  A rr:h . d e  rarch.. l . 1.:o n 1 rt'.'> SJA .  Form 1 1 la i ro , J o  J°ûrê'] llO, fol .  7.� ro. 
1 2 1 Cfr. not:unrn.>nt !,,, p•ml':rn i t,"·' i n l nnttlos par .lo:1n lfoyl', c11rö de Lu ubeck 

el. dny<'ll du  Ln 1 1va i n ,  <�Onlrn so,; co1 Ji,g 110s. - Arch. de Carch. LIW!lllii\TIA. 
FuJ'11udaiJ ·1·s, reg 1 ,  fq l .  2-;-, vo. 
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cha l'ge . M a l  lu i  e n  pri l. ,  ses co l l ègucs mêlè l 'c n L  l 'a rcl 1 i ­

d iacrc à l 'a ll'a i rc e t  ccl u i - c i  p ro nonça l a  m ise sous scrrucstre 

de Lous l es rm-c nus c l n  héné fice L ;i n t  que Ic cu ré n e  se 

sern i t pas sou rn i s  à cet te a n t i que e t  l o u n bl e  cou lume ( ' ) . 

U n e  fl Yen Lure pa rc i l l c a rl'i va . en 1 :> 10, i1 J ea n  y;i n der 

Voe rt , curé de Web beco m ,  q u i  l'c f'usa i t d () pa ye r  les sept 

flor ins  rhéna ns que Ic  conc i l e  d e  Léan l u i  réc ] ;1 m a i t ( 2 ) . 
Nous ne savons j usqu'oü d n ns Ie cl iocèse d e  Ca rn l J l'a i ,  

l a  prn ti que d u  don d e  j oyeuse arrivée f u t  gén éra le- O;i ns 

certa i ns doye n n és, ccpcn da n t , e l l e  cx ist;1 i t :  à Brnxc l l e s  

nota mment .  En  1 ::i 1 L I c  t r i bnna l  de  J ' o f l i ci a l i té de C.1 111 -

h ra i ,  à Bruxe l les. con d a rn na Je pléba n de s,1 i n le-G u d u l e  

à payer l a  sorn rne de deux flor ins rhénans, sommc à 
i a qne l le i l  ava i t  été Laxé  p;i r ses C'On frères cl u doyen n é  (l) . 

Cc fu t à ccttc somme rrne d a ns I e  n ouve l :i rcheH�ché clc 

M a l i  nes, I e  d o n  d e joyeuse en trée fut u n i f'ormém en t  fi xé ('1 ) .  

Dans  Ie  cl i ocèsc d e  Cam bra i  ou l a cl i s t i n ct i o n  entre égl ises 

ent iè 1·es, rnéd iancs et quartcs-chapc l l es éta i t  I Jca uC'Oup 

m o i ns rigon reuse e t  o u  l es d ro i ts de l 'a rch i d i ac re ét<t ient 

con si d é rableme n t  réd n i ts ,  Ic cl rn i t  d e  Y is i te c lu  doyen . fl ll nom 

d e  l 'évêque scu l , s'étencla i t  à Lou tcs l es égl ises pa ro i ss i :i l es . 

a n x  l t os p ices et a u x  l éproser i cs C') ,  et s'en tenda i t tn n t  au  spi r i­

t uc l  qu'au ternpore l .  ,_ Ensu i tc, est- i l  d i t  cl a n s  les i n strnc t io n s 

·· d es doyens, i ls jmcn t et p l'omet tcn t q u' i l s  l i cn d ro n L  l :i 1m i n .  

( l )  1 1"ch. de i'a1'ch. L 1r nnm:'ISIA, F"1·m1tla i1·es, reg- . l ,  f o l .  !J:J ,.o .  

( 2 1  /l1il.fr m .  Fnl'111 1 t ll! i1·1's, rn;r . [ ,  f, ,1 . ! I l ,  ro . 
( :l )  A 1·ch. de Cm·ch. i\h:C t l l . l N l lè:'ISI A . Colfrction Col'inrhe, rr:; . I l ,  p .  no.  

Scnl.nnce rl n tri b 1 1 na l .  C o p i o .  

( · � )  Ibidem . M1c11 1 . 1 N t lè'1S1A, Miscellrtnwic, reg-. I l ,  A n not.a t i on"s, p . .  \:L 
(�•) Arch. de l'arch. CA�!EltACl•:\'SIA,  Misrrllancae, rn:;. r, f, , 1 .  :2 l l i r0 • Com­

missio <lt3ca n i .  Cfr. a n nexe no · I .  



- 1 1 0  -

" Ln n t  dans  lcurs \' i s i lcs q u';'t tout a u tro tcmps .  à ce que  l es 

" bütisscs des égl iscs e t  d es cl rn pel l en ics soient  en Lretenues e t  

" réparées selon les p rescri pt ions des statuts et  l es res­

.. sources des bénéfi ces tout en sauvegard:1 n t  les honora i ­

" res des desserva n ts " (' ) . 

Ces i n stmctions f'uren t m a i n tenues dans Je nouvel a rche­

Yêché et  dans Je  d iocèse d 'Anvers .  " Nous vous accordons, 

d i t  l 'a rchcvêque dans l es l e l t res comm issoria les des doyens,  

" Ie pourni r d e  \· i s i Ler  unc fois par  an née toutes les égl i ses 

· ·  paro i ss ia les ,  e t  d'y lever  l es proc:ura t ions usuel les so i t  
·· à l eur  p lace trnnte  sols ,  à savoi r  u n  t iers d u  rn ré, u n  

" L iers d e  l a  fabr ique e t  u n  L iers d e  l a  table d u  Sa i n t­

" Espri t " (2). 

En àehors de leu r d roi t d e  v isi te, l es doyens do chré­

t ien Lé, à Ca mbra i ,  jou issa i e n t  cl0 cerLa i nes préroga t i ves  

j ucl iciri i res , qui , à Liége, éta ien t  résenées à l ' arc h i d i acre 

e t  à !'offic ia l fora i n  de  l 'évêque. I Js pouvaien t nota m mc n t  
convorruer ,  pour l a  pun i tion d e  cer ta i n s  crimc;s, des syn odes 

d;rns les d i fféren les loca l i té,;; de  leur d istric t .  
Ces syn odes éta ien t  d e  s im p lcs tri lmnaux pou r J a  co r·­

recL ion des mreurs. l i s  éta i e n t  com posés du juge c l  des 

écl 1cvins synodaux ,  scabin i svno!la les. seensrcpenen.  Ces 

cl erni crs n'éta ien t  p;1 s,  com m e  l eu r  nom scm hlc  J ' i n d i qucr, 

( 1 )  Ibidem . CA�IEP.ACF.:\SJ A ,  l'eg. I l, fol . �:,1; 1 ·0 • lnstl ' l lct ions :rn x doyens . 

::; 1 1 bsc·q1wntCl' j 11 rant l)t pl 'r >m i tt 11 n1. q 11od l'ep:trat i nnes Jnmo rn m  ot aed i fi· 

" cinrnm occlcsi ast.icornm ot cap(, J l : t n iarnrn i n  sn i s  "is it :t t i nn i li u s  N. exl l'a 

" i l las nmni ternpP1'e, j nxla fol'fnain stat 11tol ' t l 1 n  et falcnltafes ben"fi r · inl'u m 

f1 11 i nsinnd i ,  sah·o dcso1·v i t 11 1·e salal'io, cum omni  d i l ig-en t ia  fiel'i pl'oc 1 1 ra-

b11 nt. " Cfr. annexe no c, , les inst l ' t lcf inns rlo1J 11écs s11 1 ·  la 1na11 i �l'8 dtl \' isi ter 

f . .s 1)g f ises pal' Jo  \' ÎCal ' iat de Camu1·ai à lfr 11 xc• l l<'s, Ie  �I l aoüt i :, I S .  
( :! i  A 1·ch . d e  l'arch. 1\ l 1'c1 1 1 . 1:-1rn-,;s 1 A .  Miscd/w1111w, reg-. I l ,  .{ m10totiunrs, 

p .  1 ;  
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d es échcY i ns :1 11  srns o rd i n a i re d u  m o t ,  < "'est-à - d i rc des ju�-';cs , 

nrn i s  p lutûl  Jes a ccusa tcu rs .  En général c'é t a i e n t  deux 

personnes honorabl es d e  !'end roi t ,  convoquécs spécia lemcn t 

à cel e ffet et q u i  éta i e n t  tenues de dénoncer tous l es crimes 

c o m m i s  dans l a  pa roissc . El les cleYa i c n t  smtout fa i re con­

n a î Lrc ceux q u i  v i va i e n l  d a n s  un com m e rce i l l i c i le (1 ) . 

Le synode,  d a ns lc d iocèsc de Liége, d ' a p rès u n  us:1 ge 

Lrès a n c i e n ,  é t a i t  con rnqué c l i :i qu c  ;rn née.  Yers Je com rn en­

cement d u  c: irérn c .  d ;i n s  c l i :i cune des pa roi sscs d e  la  ch ré­

l i e n lé .  Seulcrncnt,  c'éta i t  J e  c lcrc fora i n  de l 'a rcl l i d i a c re ,  ri u i ,  

rna lgré les pro Lesta L ions d u  d oyen,  p rés i d a i l  c c  Lr i ! J u n a l  n .  

(lu a n J  i l  s' : 1gissa i t  d e  cri mes d'unc gra n d e g ra ,· i tó l e s  

( 1 )  Cf1'. V A -:>  Es1•1()1, .J 1 1s  ecclesiast i c 1 1 m  ll n I V€1'' 1 1 1 11 .  r ,  J .� I ) .  \"nyez a11-s i : 

E. P1toOST. Lr.s tribwwux rcclt!siasl l1j 11es C•I lJtl,r1iq 1 te, da1b les Amia/�s 
dr. t'AmdJmie myrile il' A rd1ûllr.91e de l3r.lyiq11e, t" X � V I  1 1 ,  1 � ! ! ,  p .  1 1  d ss. -

J·:n \ �o / l i  Ie syn1 ,de  d'An Y1)rS o rd o n n a  a u x  doyeus do ch rét i e n t è  • l i l  in s i n .� 1 d i s  

, paroc!J i i s  constituant d uos v i rns l innestos e t  rel i giosns testes s y n rn l a lcs 

, q u i  conc11 b i n a r i os, ad11l toro>, clori coru rn i n vasort!s ac percu.<sorcs, 1 1s 1 1 rario-. 

, <.0ontrnct usq110 i l l i c itos exl'rcent.es, e t  q u aec11 m q 1 1 e  c r i m i n a  at! nost 1 · :un cor­

" 1'(1(:f i o 1wrn >p»cla nti ;t q 11 1 > t :i n n i s  co1·:un i psis decan i s  aut a l i is ad hoc a IH•llis 

, t !e 1 , 1 1 la nt ! is  üxpnnant,  ut ha\.J i t a  req u i s i t ione possit contrn eos proc·.;di ad 

' enwnt!at ionom . •  - Dlè l{A M .  Colloctio Synorlonon, l l  r ,  1 . 1 1 1 .  

( :! )  1 -I e n l'Î d e  l loegheloen, dans son l{eg-istru m si ve r0portori u rn ( efr. 

p .  1 1 c" note �;  se fait l 'ócho de ces prntestat ions .  L'arc h i J i:1cre, d'a i l l•! l l l'S1 
c"t:i i t  j aloux de scs p r i v i lèges en fai t  do con vocal i o n  au synnt l c :  il en excl 1 1a i t  

m ème les clercs forains d e  !'official de l'évèque . • C u m  i n s 1qwr consuet u d i ne 

" de a ntiq11a obser\'antia et leg i t i ma presc r i pta, - est - i l  d i t  dans le m a n ­

' Jal1t>n generale cnvoyó par l 'arc h i d i a c re du Brabant à StlS doyens à l 'occa­

" ;; inn de l a  rûu nion du cleq.!·ó it la S a i n t - Remy 1 1 / î ,  - n 1 1 l l 1 1 s  clericPl'll lll 

• f•)l 'an conun vono1·abi l i s  v i r i d n m n i  otlicial is  Lo,· a n i i  residcntis aut s u u ­

' sl i t ol'll lll au eisdorn v e l  cur1 1 1 n  alter i nteresse tlobeat a 1 1 t  cons1ievtirnt celcbra­

' t i < > n i  s:r ncte ,;y n n d i  _ . ,  . .  , . .  vobis nt c u i l i bel vestl ' l l m  s 1 1 b  pen i s  :111 t.e­

' d id is d i st 1·icte p rnci pientlo ma n d a  1 1 1 1 1s ne clnricns forarv·ns venc1· : 1  b i l  i s  

• t l n 1 1 1 11 i  nffici : t l is  1:ciarn s i  i 1 " i 1 1s deeanal 1 1<  vel v i r0t l ec:tn a\ 1 1s  f1 1 n gat11 1 · ol li c i o ,  

, i ntPr••sse per: n i t t atis celo!.>rat i n n i  sancte synodi " il  relt . d e  Cai ·r:h . L1mDIE-:>SIA.  

Ponnitlaires, reµ- .  l l ,  ful .  l î _ 
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doyens, tou tc foi s ,  a u  l i e u  de p rocédcr par eu x mémes à 

J;t correct ion d es crimi nels,  d ev a ien t  déf'érer ceux-ci a u  

trihu na l de l'officia l .  

I J s  pouva i en t  aussi a rrêter e t  ga rder e n  prison,  en i nvo­

q ua nt, lc cas écltéa n t, J ' a p p u i  de l 'a uLori té sécui ière , les 

personncs qu'i ! s  j ugea ien t  devoi r  ê t re a rrê tées . Le doye n 

nomma i t  a ussi ,  comme l'a rc h i d i acrc dans l e  d iocèse de  
Li ége . l es  dcsservants  a ux béné fices vaca n ts et  prés i da i t à 
l a  pri se de possession d es hénéfi ces ( ' ) . Anciennemcnt l es 

doyens :.wa i c n t  eu a u ss i l a  fö cu l té d'abso u d re de ce rta i n s 

p6chés et c l 'accorder certa i nes d ispenses. Mais dès la t l n  d u  

x v0 siècle déjà leur :rntori té ava i t été l im i tée à eet éga rd 

au prof i t  du v ica ri a t de  B ruxelles. 

Les doyens de B rn x e l les .  cep e n d :r n t ,  et  ceux d ' A n vers 

a va ien t conservé en cettc m�l l ière des pri vi lèges plus étc n ­

d u s  ( 2 ) .  

Au roste, comme à Liégc , I c  doyen :wa i t  le d ro i t  de 

p rési dcr a ux fu n é ra i l les  d es c l e rcs, rn <l i s  n o n  pas i.1 ce l lü s  

des nobles,  de d i stri b u er l es l l u i lcs e t  de fai re d rnssc r, 

comme ! 'o ffici a l  f o ra i n  à Li6ge, l 'i n venLa ire des l > i c n s  

dé b issés par l e s  c lercs . 

Lors de l 'érnctio n  des nou \'ea u x  év6cl1és, l ' u n  d es p re­

miers so i ns des hê11ues f'tt t de ré•o rga niscr la d i v is i o n 

clécn na le  de lcu 1·s d iocèscs . 

L'évêque d'.-\ 1wers Sonn iu s , en 1 :ï70 ou 1 57 1  (1J , c ré<l les 

rJ l in lrc doyen nés de Hcre n t l 1 n l s, L i e rrc, Brecl ;1 ,  et Berge n -

( 1 )  A. rch . de l'a1'ch . Curnn ACE.\� IA .  ,\1/,;cdlmicac, reg. V fh, fol .  ��o. 
(:ZJ Vnyez nntam rnen( lt•s cunconlats conel us entre 18' é,·êq 1 1 es de Ca1 11 l> rn i  

e t  la Yi l le  d e  Drnxt• l lf•s e n  1 � 7�>, 1 l � O .  et les  concordats concl 1 1 s  avec la  
vi l le  d 'A n rnrs en 1 ·1 � 0. l · l ! lU, 1 : >1 4 ,  a i n , i  q u e  ce 11 x  conclus :ll'eC la v i l le  de 

M:i l i ncs. 

(:3\ Anafrctes, l l f , �u .  
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op-Zoo m .  Cello premi ère ci rconscri pl ion fnl rcma n iéc,  a p rès 

l a  t rève cl c douzc ans,  p a r  J ean Le M i t'c rru i  y aj 1 Ju la I e  

doyen né r u ra l  cl '  .-\ n  Yers e t  cel u i  d'Hoogstrncten.  

L'a rel teYêque d e  M a l i ncs, l\fa l h i a s  Hovius,  c le son cóLé,  

d i visa Je vaste terri Loi re de son :uch i d i ocèse en douzc 

d oyen nés : ccux de 1\fa l ines (e� t e t  ouesl) LouYa i n ,  Diest ,  

Léa u ,  Tirlemont,  Bruxel les ,  Leeu w-Sai n t-Pierre , Alost ,  

G ra m mont ,  Rem1 i x  et  Oordeglie m .  

L a  v i l l e  d ' r\ nvers, p a s  p lus  q u e  l a v i l le a rch iépisco p a l e ,  

n e  fut  com p rise dans In  ci rconsc r i p L i o n  de  ces cloyennés . 

L"a rch i prê t re d u  chapi tre y exe rça les fonctions d e  doyen 

de ch rétien lé. 

Quan t  aux d rn i Ls et  fon c lions du d oyen i ls restèren l  à 

p c u  p rès ce q 1 1 'e l les furc n t  à Ca mbrai .  " Aux doyens 

" i ncornbe, di t  l "évéque Le M i re d a n s  un r;i pport a d ressé 

" a u  Som-era i n  Ponli fo ,  Ie soi n des curés et des ecclé­

" s iasl iques demeura n t  d a n s  son ressort . I l  est d e  leu r 

" devo i r  d e  visi ter Jes égl i ses, d'exa m in e r  les com p tes do 

" la  fä br ique,  des tables d u  Sa i n t-Espri t,  des hópi taux et  des 

" a u t res i nst i tutions pieuses l i s  d o i ven t dénonccr à I 'éYêque 

" ou à son tr ibuna l spi ri tuel  l ' incond u i te des membres chi 
" c lergé et l u i  signa ler  tons ceu x  r1u i  mènen t  une v i e  

" scan cbdeuse. lis o n t  à défend re l e s  d ro i ls de l 'évêque 

" t::rn t  con tre Ic clergé que con tre l os laïcs " { ' ) .  

Ce son t encore.  dans l e u r  gra ndes l ignes,  à part  l 'exarnrn 

d e  la  com pta b i l i té ,  les a Ltribut ions  des doyens cl'auj o u rd' l iu i . 

( I l  A nalcctes, IX., 4'72. - LPs d ro i ts des doyens fnrent fixés pou 1· Ie d i oc0se 

d ' A n vers par Ie �tat l lt  de Li vinus Torrent i u' dn 1 �188 · - Cfr . Drn1tGH:�s . 

Antvei·pia Ch i-isto nasccns et crrsccns, IV, 2 11 i  et ss . - A !\1al i n0s, il n 'y 

ent. j:unais de co<l i fication complètc < lo lenrs il rnits : les usagos seuls et q1 1clq 1 1es 

,lt\cisi ons s 1 1 1· des poi nts p3 1·t. icul ie1·s, fa isaient  loi . 
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LES Cll A Pl Tl\ES.  

Son i m a iJ ·e : ·uriv iizc des clw n oin es . - Uriv ine des droits 

eJ·ei ·cés Jl(l l '  les clwpil?·es s u r  le clergé des rillcs . - r:ir­
conslan ces qui f'a wi'isèi·e n t  leur auto nonn'e . - Le co n ­

C01 'llat d u  clwpitre d '  A nre1's, en 1390, arec l'érêque de 

Ca m brai - IJi·oits et pririléges du ehapitre d'A ni·ei ·s . -

Im nt unité judiciaire et fi.nan cière des chapitres . - Con­

/lits a -i;ec l'érêq u e .  - Les chapili·es se liguen t et i ·ésistent. 
- f,es papes souliennent les ch apiti·es. - J,es con/lits à 
A nre1·s. - Les clw noines de Nofre-IJame acceJJlen t  La 

" v isitatio " de l'évêque. - L es droits du ch apitre après 

l'érection de l'évêché d'A n vei ·s. - Les pri1:ilèges du clta­

p ili ·e de Sa int-Rombaut.  - Les 1wivilèges du chapitre 

de Sainte- Gudule. - L'évèqu e  juge dans les con/lits 

entre les chapitres et leLws suppóts. - Con testa tions 

entre les ch a;Jitres e t  les llO!Jens de chrétienté . - Le 

concordat de 1475 pow · Bntxelles. - Les con/lils e1 1 ti·e 

l'<i't;êque et les églises collégiales, da ns Ze diocèse de 

L iége . - Unc " grève " de chanoines à Louvain ,  e n  

1482. - Les luttes sous Erard de la Mw ·ch. - Vicloire 

des ch apilres à L ü1ge. - L e  di·oit de co1Tection de ses 

suppóts a cco1 Ylés à l' Un iui ·silé de Lou-i;ain . - Les abbés 

des monastèi 'es pn::tendcnt à la jiwidiction arcltidiaconale. 
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;\ l'ó l0  des :1 rc l 1 i d i <1ncs et des d oyc1 1s  d e  c l 1 ré l i c n l 1'.• se 

p lacent  ks c l 1 ap i lrcs Jes égliscs col ll·gia lcs e L  les :d1bés 

des monastèrcs. Les u n s  et les au Lrcs, en c ffe t ,  gràce à 

cl i tféren Ls p r i Y i lèg\C'S pn'· len d a i c n t  cxcrcer ,  ccux-lü su r I c  
clergé des v i l les,  Geux-ci  sur les parnisses rn r;des d o 1 1 l  i b  

posséda i e n t  I c  patrum1 ge o u  I c  pcrson n:l l ,  les mêmcs d roi ts ,  

en tout  o u  e n  pa rtie,  !JUC les a rch i d iacres et les Joyens 

d e  chréL icnlé.  

L'origi n e  des d roi ls des c l i a pi lrcs s u r  le dergé des vi lles 

se Lrnuvc cl ; 1ns  I e  fr3cL io11 1 1cmc n t  de  la parnissc u n i quc 

p ri rn i t i vc . 

Qua1 1 t  a u x  cha pi Lres cux-mèmcs, i ls cl u re n t  pa r fois leu r 

or igine a ux col lègcs de j euncs cle rcs q u i  d: l ! ls  les 1/ici rn éro­

v i n giens et  p l us lard dans  les bourgades de q ue lque i 1 n po r­

tancc, se grou père n t  antour d u  curé.  d u  prcsbytci · ,  cornrnc 

dans la ci té épisco pa lc les ca n o n ici p: 1 r tagca ient  la table 

de l'évéque. 

D'autres fois ,  comme I e  fä i t  s'esl prnbalJ leme n L  prod u i t  

ü M a l i nes,  l e  cha pi tre des clercs se substi lua a u x  a n t i ques 

m u n astcr·ia d e  l ':ige mérovi ngien.  Souven t  a ussi i l s  n c  

fu rent q ue l 'évolu t io n  des a nc iennes commu 1rnutés d e  clci·ici 

q ue les missionn a i res et les éYêq ues de la p remière pét' iodc 

a i mèren t à foncler  aux cours de  leurs cou rses a posto l i q ues. 

Bien tót ,  g r<lce à la Yic d e  communautê et  aux ressou rces 

w a Lérie l les crnis-;a n tes que leur  l ègue 1 1 t, pour l 'amour de 

Dieu et poUI' le salut  de leur ime, les pr inces et les r ic11es 

rrn rliculiers, les c l w p i t rcs se dé velop pen t . I ls  se rondent  

d 'abord i n d épendêl n ts d e  l 'égl ise paroissia lc ,  cl  p u i s ,  bientót,  

i ls la  d o m inent .  Dès Ie x' siècle,  e n  effet, a lors que l'église 

l i bre, c'est-à-dire i nclépendante de tout p ::i tron , éta i t  cleve­

n u u  u n  nnachron isrne d a 1 1 s  run i rnrscl asscn· isserne 1 1 t  de 

! 'époque, 1 1 01 1 s  Y oyons les pri 1 1ces cL les (;vèques l e u r  
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cécl er I e  patron age e t  souve n t  mérne l e  pcn;on n a L  de ces 

ég! ises (1 ) .  Plus lard  q ua n d  l'au grncrn laL ion de la popu l : 1 -

t i o 1 1  ava i t  rcndu n 6cessa i re la c réa l i rm de uou vel lcs ég ! ises 

p a rn issia les, I c  c h a p i lre co 1 1 Li n u a  i:t excrcer  son a u lo r i t é  

s u r  l c  c l e rgé q u i cl esscrva i t  ces p::i rni sscs,  q u ' i l  cousidéra i t  

comme li l i a lcs d e  so11 ecclesia nurti ·i.c, d e  l 'ég! i sc mère. 

E n  mérnc tem ps tJ u e  les cha pi  t res ólcndcn l leur j u r i ­

d i c t i o n  s u r  l c  c l e rgé de J 'opülwn, i ls so rcnden t d e  

p l us e n  plus i n dépend a n ls d e  l 'au lori Lé épisco p�de,  pour 
en a r r i ve r  à c réer, chrns d w <1 u e  v i l ! e ,  com m e  a u l a n t  de 

pc l i ts ceu lrcs cxem pls de la j u r i d i c l i o n  de ! 'ord i n a i re e l  en 

de l t01·s d e  la l l i éra rcl i i e  é La b l i e .  

Le gra n d  scl i i sme d'Occ i dent , e n  j c La n l  la d iseorcl e  en lre 

les 6véques et une pa rtie du c lergé, l'a vorisa a u tîl n t, si  ce 

( ! )  Voici è1 t i trn ll"oxomplo la p remière partie du d i pll>rno de l"éH�q1ie cle 

Ca1111J1·ai L i étard q u i confi r 1 11e l :t d o nation fai te pa1· Ie cJ:, a p i trn do l\'utrc· 

I J ::unc :i Ca 1 1 1brai i1 col u i  d e  Sai nt- l{o rn b a u t  :i \l ali nes , du p a t ron:ige de 

l \<� l i se d e  M a l i ncs :  " In nomine l'atris et F i l i i  et S µ i ri t 1 1 s  Sanct i .  L i d ­

- li ardus, d i v i n a  rn i seratiuno camerncensis  ep iscopus, o in n i !J u s  t a m  fo t1 1 1 · i s 

quam prcscnt i l>1 1s  i n  porpetu u in .  D i g n n m  d j ustum j u c l il'.amus fidol i u m  

11n,tron11n pet i t i o n i  b u s  ta 11 to 1 i bent i us obte1npel'a l 'O, quanto i psus const·1 n ­

" t i o res prnbavor i n 1 1 1 s  i n  n u,t1·a d i l oel iono e t  fid e l i tate.  Eapropte1· pet it ione 

" d i ll'l'.l i et fidel is  1 1nstri  l�i d u a nl i ,  rnach l i u iensis occlcsie cano n i l'. i ,  atq1 10  

" curie i n pcrial is  capel l a n i ,  necnun camoraccnsis ecclo:;ie fru t r u m ,  al i a rn  

prod i cto n iach l i n i o nsis ecclo,io a fratr i b �1s c a mcraconsibus s:rncte �f a ric,  

, q u i  cullationo l i bertatis i l l ucl pocsidont,  se pdato m ac b l i n i e nsis cccles io fra­
t r i l>us i n  consurn q1wtuor ma1·ca r u m  q110tannis  persolvenda ru m ,  j t rn:l 

perpet u o  concossuin, nostra a1 1 ctoritato confi rm am us et i rrnfraga b i l i to1· scpe 

momorate machl i niensis fratrib11s p0s,;idr·nd 1 1 m  corrnbor:i mns" .  Act u m  

a n no Dom i n ica i ncarnationis ma ccnl isimo xxxo q u i nto , i ncl ictione, p1 0'1 1 -

l a t u s  domni L i et hardi  IIII.  I n  nomine Domine A m e n .  " - !J'après 1 : 1  cupie 

fai t e  rn r  l 'ori g i n i a l ,  par Vun H<'lmont, en Jî:-;1 ;. V"yoz a w•si l\l 1 1u:cs,  
I l ,  ! l 1 i:J. 
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J l °c•sl p�1 s  p l u s ,  cc l l e  co 1 1 s l i l t t t i o 1 1  de ccn lres re l ig i cu x in dépcn­

dants .  q u e  l 'é lo ign e rn e n t  de ('CUX ei  du si è·gc d e  l 'én·�que, 

que Ja ricl tcssc des  cha pi lrcs et q ue ! 'espr i t d ' indépcn ­

dancc c l  de pa r l ini l : 1 r isnte si puissan t  d� r n s  nol rc pays 

au moycn-:Jge. 

Le c ltapi lre de No trc- Damo d'A11 vcr:0> a Y a i t , c lès Ic  cléb u t  

d u  sch isme, pris l�t i l  c L  causc pour fo vecruc d e  Rome c l  

s'éta i t  soustra i t  à l ' a u lori lé de son évèquc J ea n  t '  Scrc la cs 

q 1 t i  s'éta i t  l a nd; clans  lc scl t i srne .  En 1 :J'Jü, ccpcn d a n t ,  gràce 

:rnx: cfforts de  Phi l i p pe lc  H:l l'll i ,  q u i  Yen a i L  d'ëtrc i n a u ­

gu ré comme clu c  d e  Bra b a n t ,  e l  q u i ,  comme pri n ce fra n r; : i i s ,  

t e n  a i  l Ic  pa rti  d es p a  pcs d' .\ v igno n ,  l o  c l ta  pi l r c  conscn li  L 

i:t vrc ncl re t l l1C  a l L i ludc  de neulrn l i Lé dans  l a  q ucsl ion des 

J Ja pcs e t  à se réconci l icr  a \'ec son ÓY<�q ue.  Ccla se f i t  

p a r  u n  lra i té  d e  pa ix: e n  règle,  b i c n  ca ra<: téri s t iquc pour 

l es i clées d e  l 'épocruc cl  dont voici  les  pri nci palcs s l i p u l a ­

t ions : 

- Le d oyen e t  Ie cha pi lrc j ou i ro n t  en pa i x  de lous les 

. .  pri d l ègcs, l i  berLés c l  i rn m u n i  Lés qui leu r on l élé con­

" cédés pa r n'i mporte quels pri nccs ou p ré l <1 ts,  e t  pri n ­

" c i pa lemenl  d e  ceux q u i  conccrnc n t  J e  d ro i t  d e  nominal ion 

" a u x:  bénéfi ccs ccclésiasl i c 1ucs .  dans  quc lquc parl ie que 

·· cc soi t d u  d iocèsc d e  Cambra i  . 
. , De même, le d i t  révérend père ( l 'évèque)  remet pure­

" ment et  l ib rement aux: d i ts messieurs du chapi Lre tous 

" les  cl roi ls ,  te!s  1 1uc  calh cclra ticum,  procura Lions, et  a u  t r·cs 

., q u'e1 1 vcrlu d ' usages a n ciens, les évêqucs de Cam brai  ou 
" l e u rs a rc h i d ia cres pourra icnt  ex iger ou de q uelque 

" m a nière prélend re leur  a pparlen i r " ( 1 ) .  

( l )  D m 1t x 1c,·s. A1 1 tvmpia Clu·i:>/11 mi:>ccHS et cn;scc11s.  A n t vorpi ; e ,  l 7Z:l , 

ï '"J l .  i n - �o, I l , U1 i- l :!î . - 1 101 1 1  q 1 1od Jic 1 i JE:canus et cap1t u l u m  g:iudclrn n t  
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ra rm i l es ch;1 p i l rcs d u  B ra b a n t  c'éh i i t  d 'a i l l e u rs cc lu i  

d 'AnYet'S q u i  j o u issa i t  des  p r i v i l èges les  p l us éle11dus : i l  

s e  pcrpélu; J i t  pa r v o i e  d e  l i l1 rc coo p l a li o n , ses rnernb rcs 

pouYa i e n t  posséd e r  p l us icurs bén é fices à la fois  \1) et se 

choisi r en cl ehors de toute i n terve n t i o n  d e l 'évèque le 

d oyen o u  l e  prévót a i ns i  q u e  les :i. u tres d i gn i t : 1 i res .  Le 

d oyen , cepen d a n t ,  éta i t  tcn u d e  se p résc11 l c r  a l 'éYèquc 

a fl n  d 'obLe n i 1· l a  con fi rmal ion  d e  son elect ion e t prend rc 

d e  l u i  c u rc d'ümes, o u  j u r i d i c l i o n  s p i ri tu e l l e  s u r  ses con ­

frères e t  s u r  les su ppó ls du c l w p i l rc (�) . 

Le c h a p i tre p ré tenda i t  possédcr d a ns \ o u lc sa p lén i lude 
l'exem ption de la j u ri d i c tion épisco palc .  I l  pouva i t absou­

d re p a r  son d oyen , au for extérieu r  el i n térieur,  de tous 

les cri mes dont  l 'én'.Jque pou va i t  a bsou d rc ,  et pn r son p léba n ,  

a u  for i n téri c u r, d e  tou s les pêchés , réscnés o u  11 011 iJ 
l 'évèq ue . 

• pacifico omn ib u,; pri r ik;.: i is ,  l i brrrat ib 1 1 >, él i 1 1 1 11rnn i tat i lrns per q uoscumque 

• pl'èlatos vel pr inc i pes eis concessis, et max i me i l l i s, que de  potestate 

• conferondi  beneficia ec<:lesiastica faciun r  rnentionern, r t Loc i n  tota dyocesi 

• Cameracensi u lJi cumrplO consist unt. 

" Item q11od di ctus rnvernnJns pater p 1 1 re et l i bero rn m i t tet J ictis dorni­

" n is de cap i t u l o  ornnia  jurn utpote c1[b"drnt icum,  prnc11 rat1oncrn ,·el a l i a  

" que l'at ione lransact1 ternporis e t  a•i c u rn m  pl'tl<l<'Ce>so rn m  episcoporum 

" Cannraconsiu m  s i ve 'tl'ch id iacoooru rn petero posset vol s ib i  Jeuere cnrn­

" pete1·e quandol i bet a l l e;.:are . •  

\ 1 )  Ce p1· ivi lège l e u r  ava i t  été accorué rar  uno b n l l e  Ju pa pe N icolas V , 
de F1o:l, " pro oo qnoJ i n  d icto opido n u n d i ne bis i n  anno, que i nter n u n ­

" d i nas 0111nes fol'o rnu n d i  part ium de ma iorilius reputan tur, celcbrant 11 1", i 1 1  

" qu ibus pleriquo ex canonicis beneficiatis e t  personis i psius ecclesie i n  hos­

" pita! itate servan1b pro i b idem conft1 1ent i bus expensas !1 abent sustinenrlas 

• al iquando non modi cos . . .  " A rclt. de l'ai·ch. CA�lllRACEl"SIA. Mz"sceUa11cae, 

ff'I< . V, fol. JU:l ro ; copie . 

(2) Cfr . la confirn1ation Je l'élection d u  cbanoine François B usleyden, l e  

frère d u  fondateur du colh"ge Jes Trui,- Languos .-lrch. d e  l'arch. CA�rn1u­

c�;:-.s1.\ . Miscellw1cae, reg ! l i l , fol :.?K I ro et vo, minu te  
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Le c l 1 : 1 p i l n� : 1 \· : 1 i t  I e  d rn i t  de p rése 1 1 le r  Lks j c u 1 1 1's  g·cn s 

i:I l a  t o 1 1 s u  re clér ic: i lc l 'l de fa i re ad 1 1 1 e t Lrc les c lc n·s :t u x 

onl res pa r J 1 ' i 1 11 po r l c  q ue !  é n �� q u e  c:îl l 1 u l i q u c .  

L'éYéque d i ucés: i i n  1 1 0  J H > U \· : 1 i L  por te r  : 1 u < · u 1 H '  s< · n tcn ( ' C  
con trc les rncrnbrcs d u  c l 1 :t p i Lrc 1 1 i  cun Lre scs su p pöts ,  

lï1 l -cc mérnc,  prétcnd: t  icn t les cl 1 : 1  noi  l l l 'S ,  c1 1  des n1  uses 

q u i  conccrn: 1 i c 1 1 l  1: 1 j 1 1 r i d i ct i un  s p i r i l uc l l c ;  ut il ne puuY: t i l  

o b l i g-cr I c  c l 1 :1 p i l rc � 1  reccYu i r  scs rnandcmcn Ls uu i.t p u b l i c r  

s<'S ord rcs cL  s c n  lcnccs.  

Le j ugcm c n t  des cr i mes c L  d él i ls commis pa r les  c l i a ­

no i ncs, d e  q uc l q uc n a tu re q u ' i l s t'usscn L ,  d<l i l  résc n«.; 

a u  c lwpi lrc. Et cc p r i v i légc n e  s':i p p l i q ua i t  [m.> ::;cu lcmc n l  

: 1 u x  cl lanoi ncs,  i l  s'é lenc l : i i t  à u nc [oule d'm1 t res pcr::;o n n cs : 

< lUX clcrcs e t  él u t rcs e m p l oyés a u  se r v i ce d u  c h l.è u r .  a u x  

socii clwi·i, aux clw1 ·a les , a u  clergé de l a  v i l l c ,  e t  méme 

a u  c lergé de::; p a ro i sscs ru ralcs d o n t  Ic  c h : 1 p i t rc pos::;éda i l  

I c  persou nat.  

L'ex.cmption p l us au  moi1 1s compléte de l a  ju r i d i ct ion 

de l 'évéque 6 La i l  un p r i v i l ègc cornmu n il tous les  c l w p i Lrcs 

t:mt so i t  pcu a nciens .  Dans lc cl i o cèse de L i ège, les égl i scs 

col légiales a l l :t i e n t  plus l o i n  c n co re cl :rns lcu rs rcvond ica L ions :  

c l los i n rnqua i c n t  l 'oxcmpl ion de la j ur i cl ic t ion  é p i scopalc 

c l  a rcl 1  i d i acona Ic en ra Ycur des pc1·son nes so u rn n  t très pcu 

reco m m a nd :1 b les qu i  [ornw iont  l a  fa m i l ie  e t  les cornmcn­

saux des chan oi ncs ( ' ) . 

Les c l w p i t res j ouissa ien t, en second l ieu,  do J ' i mmu n i lé 

( 1 )  CLAESSii:'>IS . Lrs cha1Jitrcs sJr:uliei·s en Belyir11w, dans J os Pi ·Jcis 11 1.sto­
riq1 1cs, t .  XXX I  1 ;  - Cfr. VA:'>I J-l uvli, Rtwle sw· lt!s COH/lits de j11ridictiu11 

dw1s le di1Jcèse de Lieye à l'c'11ur1 11c d' Eranl de la Mw·ck r 1 :.u1 ; .  t :. :!è< ) .  Luu­
vai n,  J \ 11 10; i n-è'0, p.  1 1 ;  et. ss . 
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t i n a n c ièrc : i l s  n 'é t a i c n t  sou m i s  à ;1 ucune Jes c h a rges q u i  

gre\'a icnt  en général l e s  p a ro isses e n  faveur Je l'évêque. 

cat!teclralicum,  obsoniu m ,  7Jrocui ·ationes ; i Is ne paya ien L 

généralement q u'unc rn o d iquc rcJc,· ; 1ncc an nuel le  in rcco­

g n itionem libel 'la lis, espèce d ' J 1 onumge fëoda l ,  e t  p l us 

l a rd , u n  don sous co u leur  d e  d ro i t  de Y i si l c .  Cut lc  i lll mu­

n i té souvcn t ,  d 'a p rès des st i pul ; 1 L io11s par l icu l ières, s'éten­

d a i l  a ux paro isses e t  a ut res bénéf iccs de Ja v i l l c  e t  des 

y j ] J ages d u n t  I e  clw p i t re posséd a i t Ju palrn11 age ou I c  

persunn a t. Les bénéf i c iers de ces pa roisscs deYa i e 1 1 l  s'ad res­

scr pour l ' inst i t u t i on nun i:t l 'archi cl i acrc, ma i s  a u  dw pi tre 

Jont i ls  clépcncl a i ( �n t ( ' ) . 

l)n e  s i tu a t i o n  a ussi  p r i Y i kgiéc 1 1 'ét1 i l  pas s�rns don ncr  

J ieu  � t  Je  graves a bus e t  sans  n u i rc i:t l a  d isc i p l i ne ccclé­
siasL iquc (�) , ni sans prnYnqncr de frér[ l t e n ts confl i ts e n t re 

( I J  C'est ainsi que, po11 r· nc citor q11 ' 1 1 n oxcrnple,  le doyen do l 'égliso col ­

lclgiale de Saint-Jucq ue:; <le Lo11 vain  po:;sédait  la  j r1 ri d i ct io11 :ir<' l r id iaconale 

:\ l:{yenco1 1rt, :'L Opprebais,  à lto n x - :\l i f'< l i r  et ;, J .ougr1<1Y i l lo .  - M 11c i-: 1 ;s .  l ,  2r i  1 . 
(!)  La rnot·a l i té d e s  cliapi tres en g énér:d l a issait  ,··nort n é rncnt à dósi rer. 

Leurs rncrnbres, pris snuvcnt parmi le:; p r r i ntls cks fa r n i l lo:; uobles, recbor­

clmicut avant tout les aYant.ag-es te r n po rds dos r::nor1 i ,;ah, sans se mott rn  

beauco u p  en peine c le  rnoner·  u n e  v i e  ecdósiast i quo. l is s e  r.ontcntctiont la 
plu part d u  te rnps de rocovu i r  la tons11re clér icale sans jatnais  ontrcr daus 

J,)s ordros sacrós. l is su bissa i e n t ,  d'a i l lc r 1rs, la contogion Je leu r siède. Ür ' ,  

on lo sai t, Ie x ve et le x v le siècle se d ist i ugueut par u ne dóprcssion u n i ver­

selle d e  la  moral i t ó .  

Voici e n  qucls tormes cinglants, u n  document d u  rn o i s  Je  féq·i, r 1 �i 1 1 ; _  

•'· manó d u  l'évt�que <le Liógo, fmtige los nicenrs d e s  cl.tanoines. " Pauci v i r i  

" ecclesiastici  ( Ie doc u ment parle d u  clergc·, second a i re) existunt (j n i n  babe­

" ant pub l i ce focarias i n  durni b 1 1s suis c laustral ib L1s et anirnal ia  g-radent i a  

" i n  conspectu ord i na r i i  ot i nv i cem proles eorum contrnliere faci nnt  et cum 

" eis morantes et l iabitantes tcnent in  non modicum ccclesia:;t.ici status 

" scumlalu m .  " - Ms. du Vatican, lat. :l:-:- 1 ,  fol .  :z:,o, apud VA-; Hovg, 

p.  1 7 . - l l  y a peut -dre là d0 l 'ex: Lgórntiou, nóantnoins les sources de 
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les clw p i l rl's ,  d ' u n c  p a r t ,  et J\:Yèqul' e t  l a rc l 1 id iacrc uu Je 

d oyen de  ch rétien lé, d\1 u lre part .  

Dès Je x v •  s iècle ,  sous l ' i n tl uen cc Jes i d ées ce1 1 t r:t l i salriccs 

qui dornin: 1 i e n t  d t'·j à l'o rga n isa l i on pul i t iq ue,  ces confl i ts 

éclaLa icnt  d e  tout  cûté.  L'éY èr1ue et scs u flic iers, tout  en recu n -

1 1 a iss:rn t  cncore que Ie clwpi lrc éL: 1 i t  exc l l l pt  de  la j u r i J i cl ion 

de l "O rJ i n a i n." n 'ad rnet ta i c n t  plus celtc exern pl io 1 1  c 1 1  cc qui  

conccrn a i t  les  si 1 11 ples l idèlcs dont  I e  c h a p i trc a Y ;1 i t  la d i rec­

Lion sp i ri tuellc,  e t  p rélend a icn t par  conséquent  évoquer ü 

leur t ri hunal ,  à ra i son de l a  rna l ièrc, tou tcs les causcs q u i  

concern a ie n t  la  j u ri d ic t ion sp ir i lucllc e t  I c  so i n  clcs :'.uncs. 

Le c l i a p i tr e ,  au conlrn i rc ,  reYen d i q u c  J 'a bsoluc i rn m u­

n i lé de ses suppóls, en q uelque ma ti(•re q 1 1c  cc so i t .  Pou r 

rési s ter a u  pou rn i r  gra n d i ss;m t des éYêques,  q u i  i nvo­

q uent  l ' in térêt général d e  l 'égl isc, les  d i ffércn ls chapi t res 

d 'un même d iocèsc se l iguent  souvent et  promettent de 

l'<·poquc, - les cornptcs des mort u a  i res de chanoi nes et au tres l1rebcndati 
d"A n rers, par ex., - nous laissent une triste i rn prnssion su r la vie  d issol u e  

e t  l ' i � 11oranc� de cos h ornmes q 1 1 i  n ' a va i ent d'ecclósiast i q 1 1 e  q u o  1 •3 nom.  

D a n s  1 1 n  rnémoirn d rcssé pa1· l'óvêrpie L i ndan us,  en r 1 1 e  d 1 1  prnmier con­

c i l e  pro v i 11 c i al de i\lalin,'s, on i ;, 70, lu pieux érc\q11e se mo11tre bien d u r  :l. 
l'égard des c l i a p i t rns Jos Pays-H. 1s .  • Q 110J atr i net ad ca1 . 01 1 icos, etsi d1ffi-

• ci l i u s  v i d ut u 1· in colleg i a cano n i coru m magnam vitae emondat ionom et 

• Jevot ionom i nd ucore ; videt11r tam•rn non pan11n j u va ri posse, si in col-

• leg i i s  canonicoru m i nstit u a t u 1· prnlî·ct io tbeolngica . , , Vehementer ei  iam 

• eos adj u varn poterit düloct11s prufossoris  ot eon1 m q11ae docerentu r  ea pre-

• lectione : nornpe si ab i psis fu ndamrnt i:;, puta catechismo i n !ti 1 1 m  sumcro-

• t u r : q u i a  cert i rn i ssi m u m  est esse pennu l tos valde rut.les . • U K  l{AM. Nova 
et absoluta collcctio sy11odontm .  i\l ali nos , 1 8.28, -1 vol . i n--10, t .  1, p. ;,7 -

Voyez au ss i : C1.A1<.SSE:'iS . Les chnpiti·cs sécZtliei·s de BelgiqZte, dans les Pi·écis 
historiques, t,. X XX ! l l, Bruxelles, 1 884, p. :io3 et ss. ; - CHAP1::w1LL!l. Gesta 
ponti/icion Lec,diensiwn. Liége, 1 Gl 2 - 1 G l li, 3 vol. i n -fol . ,  t. I l !, p. 332 ; -

Nun tia t w ·bei·ichte cws Dwtscli lw1d ( 1 ;,:-:.J ,  F 1:'\ Fi! IU), l A b t h .  Die I\uhwi· 

Nw1tiatw', l H ii l fto, Bmwni i11 J\ul>t.  Scmtunio in der Scli wci.�. Die Sti ·ass­

Ó W'{!•il ·  1\"i1Tm , éd . Etts,,;� u :-; o  \IErSTElL Paclerbo rn ,  1 .-<! I\ pp. 81 1 et 1 1 -l .  
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se souten i r  m 1 1 tuel le m e n t  en cour de Rome . Tel fut ,  par 

exemple, l 'accord que concl n rc n t  en i 4 H ,  sept cha p i Lrcs 

du Dra ba n t : ceux de Sa i nle-G u d u l e ,  de Sai n t  Hombaut ,  do 

Sa i n t-Gommai re , de Sa i n t-Pierre d' . .\ nderlecl i t, do Sa i n t­

Pierrc d e  T u rn hout ,  a i nsi  quo ceux do Tormondo et d' r\ lost ;  

n ccord q u ï l s  pa r\' i n re n t à fJ i ro ::i pprouver par I e  pa pe 

N ic.o las V, en u.1G ( ' ) . 

Les pa pes , d ' a i l l eu rs , se mon trèro n t  en généra l fa vorab los 
n ux i m m u n i tés d es c l w p i lres. Ce l u i d 'r\n vers, n ot:t m men t ,  

obLi n t  deux b u l l es,  l'u ne d'Alox a n d re V I  e n  i500, l ' a u t re 

de Léon X e n  1 5 1 3 ,  p:tr  l esque l l es i l  éta i t  expressément 

sti p u l é  quo Ie  cha pitre sera i t  exempt de toute j u rid i c ti o n ,  

su périori té ,  v i s i te ,  procu rat i o n ,  correct ion , d o m i n a L i o n  e t  

pou rn i r d o n t  l'é\'êque d e  Cambra i  et ses succosseurs pour­

ra i e n t  j a m a i s  se prén lo ir  (2) .  
l 'our p rotéger pl us effi.ca cemen L Ie  cha p i t re ,  l es pa pos 

l ui a ccordère n t  des conserva ton rs do p r i v i lègos. dev:t n t  Ies­
que l s de,·a i o n t  être po rtées tou tos les causos con trc col u i-ci . 

Cepond a n t, l es évèques do Ca m b ra i  n 'éta i o n t  pas h o m m os 

à se Ll i ,.;ser d<'posséd e r  d e ce quï ls considéra i o n t  com me 

los J ro i ts d o  l eur  siège. 

l i s s·acl rossèren t au p r i n co .  

�la lgré la  teneur de  l a  b u l l e d e  Léon X ,  de 1 5 1 3 ,  l ' é \·6rp1e 

o b t i n L , pen de te m ps a p rès, do  J 'em pr.rour M a x i m i l i e n  des 
l e tt ros do ma i n trn n r. q u i  o b l igc; i i e n t.  Ic  c l l a p i tre d' .-\ m·r rs 

:1 con t.i n 1 1cr  ck p réson tc r  co m m e  par Ic passé l cl l l' p l ! �b �rn 

à l 'é\ ' !� q 1 1 e  pou r o b to n i r  de l 1 1 i  e u ro d '�·1 mcs (\) . 

I I )  M 1 1c·E11s, I l ,  pp. 1 21 ;2. 1 21;:i. 

(:?) Cfr. D 1 1mrn:-.s,  l i l , :?I J.-;, :21 i! l .  
( : 1 )  rl 1 '<:h . d1J /'a1·r:h . CA�lllll.\CE:-óSI A ,  Mi.�ccllan car, rPg . X ,  fol . n;" ro et ss . ­

L o  pléh�n ó:�i t. I e  p1·êl ro qu i ,  dans les t'•gl i sc•s col légia les, ét.ai t. cbal'gé do 
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Qnn n t  aux  a u lrcs cu rés de la v i l lc ,  unc con vcn t ion de 

l ' ri n néc i G lU  snum i t  ccu x - ci t.a n t  e n  cc qui  conccrne l ' ins t i ­

tut ion canon i rruc, que par ra p port à l a  pun i ti o n  de l eurs 

cxcès , à l a jur id ic t ion  col lcct ive de l 'évêque et d u  clw pi tre ( 1 ) .  

Nous n e  savons j usqu'oü eet accord m i t ,  du  moi ns tem p J ­

ra i rcment .  fi n aux  con fl i ts e n t r e  l 'évêque et  l e s  clw n o i n es ,  

m a i s  toujours est- i l  que pru d'an nécs a près l'évêque se  revc n ­

cl i q nc à n ouveau Ic d roi t exclusi f' d e  j uger les  excès com m is 

p a r  l r s  p rêLrcs de l a  v i l l c  dans l 'cxercicc de leu r j u rid iction  

s p i  r i  t u el lc .  C'cst a i  ns i  qu'en 1 G�J l des  lc t tres d e  main  ten  uc 

de l'cm percur Cha rl es V o!J l igèrcn t Jean Botcl le ,  con l'cs ­

scur du monastère de  Tersiekc n ,  de  se soumettre a u  juge­

m c n t  de l 'o fl i c ia l  de l 'évêque (2) . 

Le chap i trc,  ccla n'éton nern pcrso n n e .  n e  se soumit  poi n t  

de  bonne gràce aux exigenccs épiscopa les.  Qua n t  à l a  cure 

d'ü mcs nolamment .  i l  fal lut  unc sen tence du parl ement  Je 

l\Ia l i ncs de l 'a n née 1 GG J ,  pour que Ie chap i trc s'exécutà.t 

\ "ad m iuistrati o n  d o s  sacl'tlrnents au peuple. La plóban ie formait or igi naire · 

ment u n  bónetice séparó du chapitro, q 1 1 i  en a v a i t  tout au pl us le patronage, 

c·c,t-;i-dirc le r lro i t  d'y nom mer un t i tulairo .  Ma is cnlu i- c i  avait ses reven u s  

propre' et ér a i t  i namov i ble . 1 1  arri va i t , cependant,  fréq uemment que la pló­

banie fnt i ncnrpr> 1·ée au chapi tre, c 'osl-à-d i ro q 1 1 C  lo c lrnpi tre l u i -mêmo fut. 

nu1 1 1 mó à perpét.uitö curé ou pléb:in, avec le d ro i t  c le pcrcevoi r  tous les 

fru i i s  du bunöt1co , :'t l a  c \ 1 arg.:: d ·y d1lputo1· 1 1 11 p1 ·dre. Cul 1 1 i-ci  dorn it  se 
conto n t e r  ,rune p:utie des rove1111s q ue le c h a p i tro ,·1 1 u l a it bion l u i  céd e r ; i l  

était ti nne :'1 pl'Opl'Omcnt pa l 'ler Ie ,· i c a i ro d u  cl i :1 p i t 1 ·e e t  non plus u n  plébn n 

dam Ie sens rigourc1 1x d u  mot, q uoi r1ue d a ns I e langage usuel i l  cont i n wit 

;'t po1tr·r co titre. La plébanie  d'An vors fut u n i e  au cbnpi t.l'tl en 1 !:'�>. par 

u n acte de l"évl!q1 10  [lp n 1·i  de Herglws q11 i  se réscrva, po1 1 1 · l u i  et , co;  s1 1ccP"e11rs. 

Ie d rn i t  <l'arcor.Icr la c 1 1 rc d· :'tnws a11 plt1ban ; - A i·ch . de l"rii·clc ei-�r/11!, CA� IE -
1uc�; � S I A .  Miscelltt111·w!, reg. X ,  f, , 1 .  t i� r0 .  - d ru i l  q 1 1ï l  cxerr:·1 1 1 C 1 tam11 1ent 

en 1 l:31i ,  e n  accnrclant c u re d":'trnos n 1 1  plólrnn l ' i P1·1 ·� Faliri . - A rch . dr, l'm ·c/1 . . 

C A M llllACr'.:>;SIA . MisccL/anccw, reg. 1 1  r' ful .  2 7  v0• 

( I J  rfrch . clc l'ai·c/1 . Cn1 1mACll�SlA.  Misct'llrm1:aP,, reg. X I .  ful . 1 1 1 .  

(") Ai ·ch. de l'm·c/1 . Curn1uci.:�s1 A ,  llli�ce/lanear, reg, X ,  ful .  -11 l i ' .  
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e n fi n ,  oL p réscn t:1 t  à l 'a p proha t i on do J 'évêque so n pl é l 1a n , 

Sêbasticn Bae1· ( ' ) . 

L'évêque M a x i m i l i c n  d o  Derghcs fo r t  snrtout gr:ice à l 'a ppu i 

d e  J a  gouvorn a n Lo des P::iys- I3;1 s ,  M a rgucri le do  Pa rm r , 

r t  n rrné cl 'a i l l curs do l 'a u to ri té qne l u i  confé1 ·a i t  Jo Con c i l e  

d e  T re n t e ,  por ta b i entót  u n  c o u p  p l us sensi b l e  cnco1·e à 

! 'au tonom i e d u  c l la p i Lro . 

En 15G'i, à Ja de1rnrndo d u  gouverneme n t  e) ,  J ·a rch o,·ê­

q t t e cl e Ca rn b ra i , rp1 i c o n serva i t  touj ou rs J ': i cl m i n i st ra Li o n  

d 11 cl i ocèse cl ':\ 1wcrs, v i n t  e n  collo v i l le ,  pou r y réconci l i c r  

J es égl i ses profan ées pa r l es Gueux i co nocl astes, pour y 
consacrer 1'<1 u tel maj e u r  d e  No L re-Da mo (!) ,  e t  a u ssi  pour 

soume Ltro Jo  cha p i l re , cl a n s  son che f' e t  clans  ses memhres, 

à la t•isitatio, a J a  v i si te ca n on i q ue . C'él<l i t  l \1 1 1 i rma t i o n  

:t bsolue d e  l a  su j é t ion d u  ch a p i l rc à l 'a u lori lé é pi scopa l 0 .  

c l  1:i révoca t iun i m p l i c i to des faveu rs a ccord éos pa r l:î 

J J1 1 1 l o  de Léon X. L'ên)que s'em pressa do réformer J es 

: t lms Jes p l u s  cri a n ls ,  e t  J ' i n slrument  d e  visi te, Lro p éten < l n  

p olll' ê t re rcproclu i l i ci ,  lrace 11 n g ra llll n o m !Jrc d e  règ l rs 

pou r Ll con d u i te dos cha noi nes e t  lc ser v i ce d u  chmu r .  

A près l a  pr i se de possess i o n  d u  s iège ép i scopa l par l e s  

èvèqucs d ' .-\ 1wers,  l es p r i \· i l èges cl u c l 1 a p i l re eure n t  à su­

J 1 i r  1 1 1 1  11 0 1 1 \·c l  a ss:rn t.  L 'hêr1ue p ré ten cl i t  qu' i l s  é t a i e n L 

ótr i l l ls pa r· l 'é rcct i o l l  d e  l 'ég- l i so co l l ég·i:i l e  en ca t l 1 é d ra l c ,  e t  

! 1 ;  ,·\ 1 ·"11. d e  l'rtrch. C A �! Im A CK'>S I A ,  1lfi.<r,cllmu•rw, l'O!.{ X ,  f"] .  1 7 ,  i)l i . 

( :2 )  " I . i rtcl ' is i l l 1"tl ' i"i "w d o m i n•1 1 l uc iss•) Pal'mc f't. P laccnt it! ku·11 r i 1  d i t in n 1 1 m  

" hc1lg ic:1 r 1 1 rn  g11bf'rnatr Î C ' i:-; ,  nn 1 1 1 i no snrrn Cath< i l i r:e 1 1 1 ajt1!'.ita1 i :-:.; ,  .-..t•rin f't•q 1 1 i ­

, j 1 i  . . • l n s t rn r i 1 1 ·nt  d e  v is i te. ;l , .,./1 . d e  l'r ti·ch . CHIE ILIL'E.� S I A .  Miscdlwwac, 

n•g . X, ful .  10, ro. 
(:lJ D1 1m:r n;-;s, V, :.2. 
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i l  u b Li n t  d a n s  cc s0ns u n c  sen lc n cc f ' a \· o ra h l c  d u  noncc 

a posto l i q nc et  mêmc u n c  bu l lc  de  G régo i rc XIV.  en  

1 5\ J l ,  q u i  déc la ra i t  su p pr i mées toutes l e s  p ré roga t in�s d u  

ck1 pi t re pour :1 u ta n t  q u'cl l cs éla ie n t  i ncompat i b les aYec 

l a  j u ri d ic L ion  épiscopa l c .  Le c l w p i tre a l légua a lors J e  ser­

m e n t  de l 'é\·êq ne ,  q u i  l o rs de son i n trn n i sa t i o n  ava i t  j u ré 

l 'o l J se rY a t i o n  des p r i Y i l èges d u  c l i a p i lrc pou r :w l:rnt  qu'i l s  

n'éla i e n L  pas con t r:1 i rcs a u x  décret::; d u  Conci le de Tren tc .  

C c  fut d a n s  c c  d e :·n icr  sens q ue Ja Congrég:i t i n n  d u  Co n c i le 

d o n n ::i , e n  15\J:?, u ne décla ra t ion  a u ll 1cn t i q ue .  Cc l le - c i  déc lara 

d é t i n i l iYcmen t Ie c l i ; 1 p i tre sou m i s  à la v isi te d e  J'(>yêque 

et  à sa cor rect ion  d a n s  les causes cr imi ne l l es. e n  réscrva n t  

a u  cl1 a pi tre l a  con n a issan cc des a ffa i res c i v i l es d e  ses mem­

b rcs et suppóts. a i ns i  que J e  j ugcmen L des ca uses testa­

men ta i rcs. La Congréga t i o n  ma i n t i n t  aussi Je c h a p i tre d a n s  

J a.  h a u te d i recL ion des éco les et  l u i  conscrrn l a  n n m i n a t i o n  de  

l 'éco latre ,  m a i s  e l le  réscrva à l 'évê< [Ue  e t  à son a rc l i i d iJ c l'C 

l ' i nst i t u l i o n  a u x  bénéfkes rn ra u x  cl l 'a d m iss ion a u x  ord rL' S ( 1 ) .  

Les :lll l res c l ia p i l l 'l'S d n  Bra b a n t  sou m i s  à l 'é\·êque d e  

Ca m b r a i  jou i ss;1 i c n t  de  p ri Y i ló ges sem b l a blcs , qnoiquc moi n s  

étc n c l u s .  

E n  H 3 1 ,  l'é\·êq uc Je  Ca m b ra i ,  Jea n De Ganc .  recon n u L  

a u  c l l a p i '. re de  S:1 i n t- n o rn 1 J a u t  l a  d i g-n i lé a rc h i d i a co1r n l c  

c l a n s  tout  I c  terr i toi rc de  � [ ;1 ] i ncs et  de  la  b:rn l i e u c ,  a Yec 

J e  d ro i t  d ' insL i lu l ion  :i u x  bénéfi ccs (' 2) .  
Déj à ,  Yi ngt a nnées a u pa ra n n t ,  l 'én�que Pierre a n1 i t ,  

( 1 )  Cfr. l l 1ERXE�S, V T ,  21)!1. 
( 2 1  A rch. de l'm·ch . M A 'I USCRITS. VA'! !l 1-:u10'1T, Capitulwn Mechliniense, 

2 vol. in ·fol . ; 1, 2 1 1 : • rat ione è i g n itatis a1·c h i d i aconal is  fJlla fu l c i u n t n r  

" i n fra opp i J u m  M a c b l i n ienso. " 



accordé a u  cha p i t re I e  d ro i t  d e  lever i:t son profi t l a  

moi tié d e s  frui ts d e s  bénéf ices vaca n ts, a u  l ieu d u  Liers 

d o n t  j o u i ssai t  généralement l ' a rch i d i a cre.  I l  est vrai , Je 

chapi tre p rétenclai t être da n s  la possession i mmémori::ile 

d u  cl ro i t  de perccv o i t' ces fru i ts e n  leu r en tier (1) . 

Q ua n t  a ux d ro i ts d e  j u ri cl i c t ion con tcn tieuse, mai n s l rt rgcs 

sa n s  dou to que ceux d o n t  j o u i ssa i t  Ic cha pi tre d e  Notre­

Damc i:t An vers, i l s  avaien t é té ét: i b l i s  de co rn rn u n  accord 

en 1:305 (2) . 

D'a près eet a ccord , l es c r i mes éno rmes, commis p;1 r l es 

suppóts d u  clrn pi t re ,  l 'homic i d e , la f'a ls i fica tion d es let tres 

a posto l i q ues, des lct trcs èpisco pa lcs et d e  cel l cs de Ja cour 

d e  l 'o fflc ia l i té ,  b fals ificat ion d es m o n n a ics,  l es sor l i l èges 

aYcc I e Sa i n t  S:1crc rn cn t  ou Jo S a i n t  C l l rêrnc, les vols d 'u n c  

\':1 leu r  de p l u s d o  vi n g t l l or ins  d'or e t  d'au tres cri m es 

sem bla bles,  a i n s i  ' f lle toutes l es ca uses se r;1 p po r L: 1 1 1 L  iJ la 

j u r i d ict ion spi r i tuel lc ,  resta i c n t  de b corn pé ten ce d e  1 ·(� \·ê ­

quc ou de son o f fîc i a l . D;111 s I c  cas ,  cc� pend a n L ,  ot't 1 '6 \' (�qu e 

011  son o l T ic ia l délèguer: i i c n t  pou r l a  con n :1 issa n cc d e ces 

c;1 u scs u n  co m rn issa i re , Ic c l 1 a p i tre o b te n ;1 i t  Ie r l ro i t  d':1 d ­

j o i nd re ü cc l u i - c i  u n  l 1 0 1 11me d iscret  pou r fo ud i t i o n  d es 

témo i n s .  

Qua n t  :rnx cri mes consi d é rés comme moi ns  énorrncs, 

l ' a d u l tè re , 1 :1 m u ti l<t l i o n ,  les vols d e  m o i n s  d e  Y i n g l J lo r i n s  

d 'or ,  i ls to rn iJa ic n t  s o u s  la  j u l ' i d i c ti o n  cxcl 11 s i vc d u c l l a p i t re .  

Cel accord ,  sanc t i o n n é  p:1 1 ·  u n  a rrêt  d u  U l'a n d  Consc i l  

( 1 )  Jhidmn, 1 ,  ;?I )!), :wtn d u  :2! j 11 i l let J .. t J I .  
( ;? )  J/Jidmn, r ,  I l�> ; - C A :.rn1uc1•: .'iSL\,  reg. T T ,  fol.  l l l 1"' ; - impr imé 

dans Ie,;  A11 al1idcs p01r 1· s1i1·vi1· à C/1 is1oi1"1: ecclJsirrslique d e  Helviq1w, t . 1 1 1 , 

p. :! I l ;  et t. X V I I I, p .  : l l� .  
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d e  M a l ines, en 1 501 ( ') ,  resta en v i gueul' j usq u 'à l 'él'ec t i o n  

des l10UVC3UX éYêchés . 

Un a ccorcl sembiabie a v a i t  été conclu a vec Ie cha p i Lre 

d e  Sa i n te Guduie,  Je 27 ju i n f ,1 25 (�) . I I  ne d i ffé ra i t  quan t 

a u  fo n d ,  du conco!'d a t  conc l u a vec cel u i  de S:i i n t-Rom ba u t que 

p a r  l ' om iss i on d e  l a  clause qui  pel'metLa i t  <iux clrn n o i n es 

d 'ad,i o i n d re u n  com m i ss:1 i re à celui  q u i  se!'a i t  député p:1 r 

l'évêque ou J 'oln ci a l .  

Quan t  à l'ob i iga t ion pour J e  pléban d e  prend rc cure d'ümc 

de I 'évéq ue, bien q ue l a bul le  cl u pa pe Léon X. d u  ü ocLobre 

1518 ,  C t°t L i ncol'poré l a  piéba n i c  a u  c h a pi tre, e t  qu'el le  eüt  

permis a u x  ciw noi nes de fä i re desserv i l' cel le-c i  pa r  u n  

v i ca i rc Le m pora i re , rérnca bie à volonté,  u n e  convcn t i o n  en tre 

I e  v i rn l' iat  et l c  c h a p i Lrc éta b l i t  que Je cha pi tre a ccordera i t  

1 3  c u re cl'àm e  a u  nom d e  l'évêque e) . 

Cet accord , c ncore unc foi s .  n e  ta r cl a  pas à devcn i r leLt l'e 

m ortc. L' au to r i té épiscopa l e  po u rsu i Ya i t son i rrés ist ihlc 

imi rchc asccncl a n tc .  En 1530, I 'évêque o b Li n t  cl u conse i l  de 
B ra b a n t  des lct tres clc m a i n tcnue d a n s  s o n  d ro i t d'ac­

cordcr la j u l' id icl ion sp i ri tuel lc a u  p léhan ( 1) .  Cel u i - e i ,  moins  

favo l' i sé , cl'a i l lcu rs ,  que s o n  co i lèguc cl ' A nvcrs, éla i t  tcnn 

d'assi s l cr aux réun ions d es curés du cl oyc n n é  ru ra l et dev:-i i t 

se p l ier à l cu l's décisi ons, a i ns i  qu'à ccux du v i c::i r i a t  d e  

H ru xci les (') . 

D u  roste, Ie clrn pi t rc d e  Bru xellcs rcve111 l i qua i t, tou t 

( l )  VAN !-T r.u1n:-1T. Capil1tlwn Mcch lii 1 imsc, l ,  4 H .  
( Z )  Anafrctcs. XXV I I I , p .  :1�:1. 

l : l )  A "ch. de Cm ·cli . Curn1tACF.:-;S1 A .  Miscûlm 1 crrn, l'ûi!. X I ,  f, ,\ . J :1 � .  1·0 .  

( 1 )  ;1 "c/1 . de l'w·ch. l\l H C IJ l . l )l l E:-;S1 A .  Misceltan e1t1!, r0g. I l , A m1ntationc.�. 
p .  l il . 

(ë>) :\rch . de l'm·c h .  M r.:ci J l . l)l lE:-;S1A.  Cultdction Cm·iaclw, reg-. I l , p . .:?70 . 
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comme cei 1x: de �Ia l i nes e t  d ' :\ n \'ers, les d ro i ls ::i rch id i ::t­

con:i u x:  :ivec Je d ro i t  de v is i te de sa p ro p rc ógl ise  et des 
::iu lres égl i ses J e  l a  Y i l !e ( ' ) .  

Les p r i v i l è·ges p l us O L I  moins  étenc lus  rru i  ex.em p ta i e n t  Jes 

a u l rcs ch ë1 p i L res a u  J : r;1 b a n t  de la j 1 i ri d ic t i o n  6p iscop: i l e ,  

p r i \· i l 6gcs q u ' i l  nous  sera i l  l ro p  l o n g  d'ex:a m i n e r  en déta i l ,  

su b i rc n t  J e  rnême sort  e t  ftt re n t  Lous pen  i:t pe1 1  res lre i n ts 

p:1 r Li u Lo r i Lé d e  l 'év6rr u e .  

L'o f f k ia l d e  c:cl n i - c i  recen i t ,  d 'a i l l eu rs ,  i:t s o n  L r i bu n a l  

l es e:1 1 1ses des cha p i trns eon lre ! 'o rd i n a i re ,  les rp 1c rel l es 

e n t re l es c l w p i trcs e l  les a ppels des s u pptl ts clrs cha pi tres 

con Lre les  sen tcnccs de ceu x -c i . Sous l \ober t  d e  C roy,  cepcn · 

d : rn t ,  : i l o rs q ue l "of!ici : l i  Hcnerns Stoops é l :1 i t  e n  rn è·mc 
t e m ps C ' l w n o i ne e t  d oyen du c l i a p i l rc d e  S; 1 i n t e - G ud 1 i l r ,  

1 ' 6vëq ue f JU i rcdouta i t  de l a  pa r l i < 1 l i lé ci <rns ses jugemcn ls ,  

d6pu L:1 l l l 1 . i t t ge S ] l! � C i :i l poll l' ton lt'S l es  C:l l lSCS < [ l l i  CO!l Ci'l'­
n : i i e n l ks c l i ::i p i t ros de Bruxe l l ( 'S ,  �l : i l i ncs ,  L icrre ,  :\n dn­

l 1 •ch t .  T 1 1 rn l 1o n t ,  Te r1 1 1 1 1 n tlc  e t  . \ los t  ( �) .  

l l': 1 n t.res q t 1 1 ' rd lcs, d e  moi n d rn  ein<' l'i-'J l l'C', s e  gTc f fèrr n L  

s 1 1 r Ci'S ron f l i ts :  l es quc: rc l l cs con t:e 1 ·n :rn t l es d ro i ts d e  1"1 1 n t� ­

r:i i l l 1•s 1 1 o l : 1 m mrn t .  E n  d ro i l  co1 n 1 11 u n .  comme nons L i ,·ons  

d i t  c i - d 0ss1 t s ,  l e s  d o�·l•ns  de  c l t rdien t<i d :i i e n t  co1 1 s i dért '·s 

comme les ciu·t.'.·s des p rê t res de l e u r  ressort ,  C' l i 1 c:t) L i l r1 ) . 

J e 1 1 r  a d m i n i s t ra i c n t  les d e rn i c rs Sac rcmrnls  cL p rt.'.·s i d ;i irn L 

a l 1' n rs l' u n 1� r:i i l l cs .  

Les  ch :1 p i l .res, d'::intrn pa rt, e t  l c u rs d oyens  p ré tc n d : i i e n l  

! l )  A i ·r·h" d1J l'ai·ch. �Î tèC l l l . 1 '1 1 1·::\'S IA .  Co/frctinn Corillchr, l'r� . r r ,  p .  : l ! lt i .  
( ! 1  ,\ "ch. ([,; l'n.i·ch. C.nrnt\ \C"'ISI .\ . 1lfisr:dla111;ru', ,.,,�. V I , f, , 1 ,  �1\I v 0 .  F111·­

m1tla coiiw'.issiuilis jwlicis pro CiljJilidis S. G11d1 1la� . . .  
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que t o u t  l e  c lergé de l a  Y i l l e  leur  é ta i t  sou m i s ,  q uïls  :wa i e n t  

à cxcrcer par  conséquc n t  à s o n  éga rd J e s  d l'O i ts des doyens 

rurau x .  

De l à ,  u n  peu pa r tou t ,  Jes confl i Ls e n lre les doyens d e  

c h ré t i e n té et  les doyens des chapi t res, q u i  furen t gé'né­

ra lement a pl a n i s  pa r des concord a ts .  

En 1 lî0,  l'évèque Jea n d e  Bourgogne termi n a  de com rn u n  

accord entre l e s  parl ies l i t i gieuscs l es d i f T i c u l tés à Bruxel les 

e n  a ssigna n t  a u  doyen cle Sa i n le - G u d u l e  l 'anc ienne vi l lc,  

in/ra antiquos m u ros ; c'cst-à-d i rn, Jes pa l 'Oisses de Sa i n L e­

( : ud u le e t  de b Cha pel le,  a i ns i  que q uelqnes part ies d e  

Ja p a roisse de  Schaerbeek C J .  

Dans Ic d iocèse de  Liége, l a  J u t te e n tre l e s  égl iscs col l é­

gi a l es e t  l 'éYêque éta i t  p l us vive encore q u e  cla ns Ie d ioc('se 

de Cambrai  . ..-\ [ 'époque d ' E rnrd de la l\fa rck , Je  d i ocè<:e 

ne com pt a i t pas m o i n s  de soi x a n t e- t ro i s  c l t a p i t rcs de  cha n oi -

1 1es, q u i  tous aspi r;i i cn L à l 'exemption.  Encore fa ut - i l  y ajoutcr 

dix couven ls d e  rcl i g ieuses q u i  éleYa i e n t  les m êmes prétcn ­

t ions ,  pa rcc q u' u n  certa i n  nombre d e  chanoi nes éta i e n t  

a l tachés à leur  égl ise (') . 

A u  reste ,  toutes ces égl i ses, leurs m i n ist res et leurs su p­

pMs, a rrirm a i e n t jou i r  cle  l'exemption Ja  plus absolne rt 

l a  p l us complète cle l 'a u tor i té épisco pa le .  Toutes anss i ,  poll t' 

( 1 )  A1·ch. de l"arcli. CAMEIL\CE�SI A ,  Misccllaneac, reg. I ,  S:J, ro . " Dat.urn l't 
act u m  i n  capella hospi t i i nostri s i t i  J:rnxelle d icte nostrc dyoccsis i n  vico 

vulgariter d icto d e  Gu\Jcnstrate. A n no Dom i n i  mi llc» i mo q1 1aJri ngcntPsi mo 

" �cptnagcsimo q u i nto, indictionc octava, d ie  vcrn mcrcn l ' i i , scxta  mensis 

" Scptcmuds. " 
(:2 )  Cfr. CLAl•'.SSR:'iS.  Les ch apit1·cs séwlici ·s ;  - V A �  HoYR. Lr,s co11(/i1s rlc 

.J l l > "idictinn, p. l t i .  L'énum6rntion dtl to1 1s  ces c l 1 ap i t res se t rouvo dans ÜJ( 

lt 1nnE1t . Noticc s11 1 ·  la gJr,v1·aphic de la Belgil)llC ava n t  t'Jn:ctioa c/,;s n o u ­
i:·i:w1x ei;r'cl1 és, 1 l :tns le:s A 11alcctcs, 1 1 1 ,  . 1 1 1  et ss . 
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mainlonir leurs pri v i l èges, s'étet ient  con f'édérécs dans u n e  
vaste conf'ra terni lé. A Liége, d'a i lleurs ,  comme à Cam bra i ,  

Jo  grand sch isme ava i t  pu issarnrncnt fö vorisé l'a ulonornic 

des égl iscs paroissiet les .  

L'évêque J ea n  do Bavièrc ( 1 300- 1 4 18) qui  s'éla i l  soustn1 i t  

à l 'obéd iencc d u  papc Boni face I X  s'engagca, ponr gagner 

l'a ppui do  son clergé , le 6 octobrc 130V, à défencl re los 

privi lègcs, fra nchises et  excm ptions des églises collégia J cs ( ' ) .  

Jean de Hcinsbcrg f 'u t  Ic  premier évêque q u i  entn1 e n  

lu tte ouverte a vec les collégia les ,  avcc cello de H u i ,  d'abord 

(U22) , a vec cel l o  de  Sa i n t-I3a rth élemy de Liége, cnsui tc 

( 1130), et plus tard a vec cel lo  de Louv:J in .  

• L'a in  mcccc et xxx.vij les secundars englieses de Liége 

" cessont  de chantei r ,  p o r  a u qucis cor:J Uls de Sai 1 1 t-Pi re 

" de Lovain que l i  :J rched iake d e  Brabant voloi t  corrigc i r  

" d'aqueis forf'a i s  et  l i d i �  capit lc  rer1uist  en  aydc tou tes les 
" cng l icses collegi::ds d e l  cvcsquei t de Liégc, dont  Jy  nombre 

" estai t  lxii  canonyaules,  sens les moynes e t  les nonnes 

" de d iverses ordenes.  Et commcnchont qtw tlres jours 

" cheaux de Lovai n  à cesscir d e va n t  les  sccu ndars cngl iescs 

" de Liége ; mains  l i  d uc de Brabant  par forche, al porchache 
" de di t  a rchedijakc, J e  tist v i  j ours lil  après à Lovai n  

( l )  VAN Hov1·:, p .  l ::l .  - Les faveurs accordócs a n x  cbapitrcs, munastórns 

et ógliscs particul ióres, ainsi qu ':l d i \'el's melll lil'es d u  clergé, s'étaicnt, cl'a i l ­

leul's, <lans le  1 1 1ême liu t  < l e  g;1gner des pa1tisans, telle1ncnt accrns pendant le  

scLisme, q u'au concilc de Constancc, M al't i n  V décida que tnutes l os oxemp­
t ions accordócs depuis la  mort do Grégoire XI ( J :l7X) jusq11'a11  prem ier rnai 

H2X dcvaient être con�idéróos comme non avenues. Tellc ótait, cependant, 

encore la p u i ssance des institutions autonomes et des idées partic11laristes 

q ue, souvcnt, Ie dócrot de Mart i n  V resta lettre mo1'lo. Les collógiales de 

L i óge, nutarnmcnt, et le cLapi tre <l'Anvers, s'en a ffrnneLircnt sous pnitexte 

que les faveu rs obtenues co11stit 1 1aient moins  des pl'Î\' i lèges 1 10111·eaux que la 

cunfinnation d 'ancien nes fra nch ise:;. 



- 1 3G -

,., repre n d rc l eu r  chant .  Et rem a n i rcnt  ccssan t  sen s  chan­

" t ie r  cl1eaux de  Li égc j usque <l Y es1ire I c  nui t  de  Sai n t ­

" Gervais ,  e t  adonc repri sent - i l s  leu r chan t .  De c h e  l'urent  

" comrnenchécs moul t  gT<l 1 1 s  p rocesscs q u i  scro i e n t  long à 
" esc r i re ;  rna i n s  l id i t a rchcd ij akc mornt asseis tempremc n l  

" e t  adonc t i n i t  tout  l i  d i scors ·· ( 1 ) .  

H.ern;uqu o n s  que d ;rn s  cclte grève de  c l 1 a n o inos,  I c  pri n cc 

prencl ,  comme nous l 'aY0 1 1s  co 1 1 s la lé à p l usi ou rs reprises 

d<'.·j à,  Ic part i  de l "éyéque et de la Cl' lllra l i sa t ion  (2 ) .  

Les cl i ffi c u l tés, cepenclan t ,  a ttc ign i ren t l e u r  phasc a iguü 

sous l ' ép iscopat  d 'Era rd d e  la  M a rck . C c l u i -ci , en 1 GO\J,  
prélc n d i t  üi i rn  la v is i te canon i q uc des ('gl i ses co l l égi ;dcs 

d e  son d i ocèse : de  là  unc l evée de boucl i c rs générale .  Era nl  

dut aba nd o n ner son projet .  

I l  1 1e fut pas p lus  heureux dans  u n e  a u trc occasi o n .  

E us ta c l 1 c  Cann ivct ,  c lwnoinc  d e  Sai n t-Pierre à Liégc,  éta 1 1 t  

a ccusé de  f'cl u x  c lans  l 'exercicc d e  scs fon c l i u n s  de p rocure u r  

fisca l près d u  t ri ] ,u n;t l épisco pa l .  E r;1 rd I e  fa i t  j c lcr en  prisun 

e n  a t tend a n t  qu'i l Ie  jugc et  I c  pun issc.  Se sa is ir  d' 1 1n  

c ! Jano ine ,  mèrnc coupable de  préva ri c.;a t ion dans  un oJ T ice 
que l 'é,équc l u i  aYa i t  con t i é ,  c 'él ;l i t  a l le r  à l 'encon trc des 

d ro i ts des col légiales.  G r5cc à J ' a p p u i  d ' 1\ d ri e n  c!T trecl 1 t ,  

( l J  Clinm ir11w de Jea11 de Star:l'lot, publ iée par ,\ . l loHG'.\ET, p .  :)�.:2, Cul­
lcction de chnm iqucs i11édil1:s, i n - · 1°, l:-\li l .  

(:? )  Ues faits l'areils ;, col  ui  de l.otna i 11 se prod u isi 1'(<nt main(C's fo i;: .  En la 
soule a nnée 1 - l i i l ,  les collógiales ccssèreJJL il deux rep 1·ises lnut·s ol l ices : la  

prellliurn fois ,  q uand Ie Yic:Ii re-général Gauth i or de Cursw:Ircm s'obst ina i t  ;, 

détenit• on p rison Nicolas, rdigicux de Sainte-Gortrud.i à Louvain ,  quoiqu' i l  

o il t  été acq11 ittó pat' l 'oflicial ; et une  seconde fois, à l'occasion de l'cmprison­

noment du rnctour dC's écoles de D iest . Cfr. lhrus.  Histoiru du lliocèsu et 

de la pri11cipa uté de liége pemlw1t te X Vc siècle, I'· l i · I� .  
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qui  fut plus tanl I c  papc Adrien VI , Jules I I  donna lort  

à févêque e t  con l1 rma les privi lèges des clwnoincs.  

Voilà donc leurs [ranchises micux établics que j :llna is  

cL malgré les efforts d ' E ra rd,  rn algré l es d écrcts du Concile 

de Trentc,  les cl 1api tres mai 1 1 t inrent  unc autonomie, dont 

i ls conti n uèrcnt à joui r j usqu'à Ja révoluti o n  frau çaise ( 1) ,  

a u  grand dam de la d i sci pli n o  ccc lésiastiq ue.  

" Les cxcmptions de la j uridiction de J'évèr1uc, concl ut  

" Sohet, accordécs aux clwnoinc�,  ont  Loujours été rcgardées 

" comme préj udiciables à la d isci pl ine  ecclési astique " (�) . 

A u  reste , cc n'éta i c n t  pas ::;eulcmcn L  Ic::; clia pitrcs des 

t�g l i::;cs collégialcs qui  se réclamaicnt de  d ivcrscs exc rn p l ion::; 

et  de  d ivers d roi ts sur Ie clergé des paro isses dont  i ls  

possédaicnt Ie personnat  o u  Ic p a tronage, e t  sur Jours sup­

póts en généra l : les monastères et  l 'un i ,·cr:::i té de Louvai n 

élcvaient  de semblables prétcnti or.s. Par u n  accord i nter­

vcnu en tre l'évêquc, le c llap i trc et l 'a rcl l id iacre de L iége, 

cl ' une part ,  et !'u n i  versi té d'au lre part ,  accord qui fut 

:1 pprouvé par Ie pape Eugène I V ,  Ie recteur jouissa i t  d u  

d ro i t  de  correction s u r  ccux des suppóts de l 'univcrsi té, 

- mais  de lcriorilms ta 11lu111 , - qui penda n t  hui t  mois 

par a n  a uraien t fréquenté ses écoles (l) . 

Quclques abbés d e  monastère mêmc exerçaient ,  plus ou 

moins légi ti mement ,  les droits a rchid i a conaux e t  Ja  juri­

cl iction coërci tive sur les prètrcs des égl iscs e t  bénélices 

q u i  dépendaien t de leurs abbayes. 
Le Yicariat  de Cambrai a Urnxellcs, n o ta rnment, en sa 

( l )  Cfr. VAN H OVE, PP· 1 11-4:1 .  

( Z )  SoH RT, l ivre ! ,  t i tre X V ,  n o  41 .  

('.l)  Cfr. Pn'vilPgia Acadcmi"ae, Lornnii,  i n-4'', l l i  l : l .  
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sé::mce d u  G rn8 i  1 Gü8 , reco n n u t  a u p ré la t  d e  Tongedoo 

Ie pou vo i r de pu n i r cerl:i i n s  cr i m es ( ' ) . 

S'i l  fo u t  en c rn i re .  d 'a u l rn  p a r t ,  ccrta i n es s u p p l i q nes a d res­

sées à l'a u tori té é pi scopalc,  l es :: 1 bbés de monastère procéd �i ien t 

pa r fo i s d a n s  l'excrc i cc de leun; p rétcn d us pri\' i J ,"g·cs ;wee u n  

mé pri s com p let  d e  tous d ro i ts.  '· Vou s a \·ez E l i t  rnandcr  " •  

écri \'en t e n  1547 ,  l es " i c  a i  rcs -généra u x  d e  l 'é\ 'è<Jlle d e  Ca m­

brai  à ! 'abbé de Diclegi lern , " m a î t rc Pi ene H u ysbronck,  vra i  

" pasteur e t  c u ré d o  l 'égl isc p a ro i ssiale d u  d i t l i c u  (do 

·· H o in bceck),  lui  e l lj oigna n t d e  se p résc n ter , en éca l ' La n t 

" tou t um pèchemen t ,  d e va n L  vous,  d a n s  votrc monas tère , 

·· J e  l u nd i sui Y a n t .  Obéissa n t  il rn trc on l re , i l  s'y renct i t 

" e l  sa n s a u c u n c  fau t e  d e  sa par t , s;rns rnémc que quel­

" q u\111 J 'eüt  a ccusé , i l  y f 'ut ern p r ison né d e  E i i t pa r 

" Votrn Hévércncc com me i l y est  e l lcore Louj o u rs détcn u .  

" Votre Ré\·érencc ,  s'cffo rcc d e  plus do  l u i cnlc\'Cl' la charge 

" d ':lmes qui  l u i a é t é  con fi éc p;u l 'é\'éq u c  i l  y a d e  Jon­

" gues a n nées, e t  d e  I c  déposer , en en voya n t  témér:i i rcmen t 

" il S<l p l ace u n  autre rc l igicux q u i n'a pas é té présen.Lé à 

" l 'é\'éque . n i  n d m i s  p n r  cel u i - ci . "  " (2). 

Les p ri v i lèges des cl ia p i l rcs, b icn que réd u i ls, subsisLèrnnt 

penda n t toutc l a  d u réc d o  !'a nc i en régi mc . Dissous do fa i t  

pen d a n t la révol u t i on , los ch a p i  tres foren t s u  ppri més de 

d ro i L  pa r Je  concorc l a t .  U n  a r t i cl e  d e  ce l u i-c i perm i t  tou tc fois 

aux óYèr1ues d 'i ns l i tucr un col lège clc cl rn no i nes d a ns leur 

égl isc ca Lh é r l ra l e . G r;ke il cette sti pu l a ti o n . et on vertu 

d es pouvoi rs spéci a ux (JUO lo pape lui ava i t  accordés , 

( ! )  A 1·cli. de t'ai·ch. CA�U.:ltACE;>;SlA. Acta vicariatus, reg. 1 ,  5 mai J ;>US . 

(�)  Ai·cli. de t'w·cli. C.u11rn.1CK'ISIA, Micellaneae, reg. V l', fol. � 13 v" . 
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A rrn a n d  d e  H.oquelaure, le p rem ier a rc h evêque du n ou­

vea u d iocèse d e  Mal ines .  insti tua un cliapi tre composé 

d e  c h :rn o i nes t i tula i res e t  honora i res, <lo n t  il se réserva i t  

l a  n orn i naLio n ,  et q u i ,  en dehors d e s  c a s  d e  Yaca nce d u  

siège épiscopal .  n e  jouissen t  plus,  sorn m e  t oute, que d e  

sirn ples p r i v i lèges honori ti ques.  
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L E S  V IC A I H ES-l ; I;:N ÉH:\C:\ E T  OFFIC I A U X  

l l E  L'ÉVEQ ! ' E .  

So m m a ii -c : 01 '1.[Jinc des ci1 ·r 1iJ ·cs· gé11 (;1 ·1w.r: en gé1 1 t;Nt l .  -

/,es t:icaii ·cs gé11él ·aux cl u(/icia wc !Ic l'érèyue de Ca m ln ·1 Li  

dans Le lJNtbant,  au XI f" cl a u  X / Il" siècle. - Oi ·i,qincs 

rlu vicai ·iat de Cai u bnt i à JJru;i_·efLes. - Son ressoi 'l .  -

Sa COll l fiOsition .  - Scs i ·é ui i iuns . - Sun siège. - Sa 
co1 1 171élcncc. - Le v icai1 ·c-gé11 éi'a l.  -- Tr·ans(Ci ·t du vica­

riat à Vilt: orde . - HcLour il IJi ·uxelfcs. :_ Coirq1ositiun 

du tribun a l  de l'of{tcialité - L 'o(/icia l. - Le sigilli('ci» 

- Les v1 ·om oteui-s. - Le n otaire du gra nd sceau. -

J,e secd:tai1·e. - Les gref/iers . - L'arocat fisca l.  - L es 

comm issaires . - J,es autres of/iciei·s de Justice. - Com­

J)élence du ti ·ib u n a l  cccfésiastique au Bi·abant .  - Peincs 

2wonon cées Jîar Ze t1 ·ibu n a l  eccZésiastiquc. J,a ]Jrison é11is­

copale . -· L'o//icialité des frêques de faége à Louvain . 

- Les o(ficiau.v (ora ins de Liége. - Tra ns/cri de la cour 
spi1 ·itucllc de L ié,qe à L ou 'Ca in et à Diest. - O(/icialité 

vropre pow· Ze Bi·abanl .  - La trésorerie des érêques de 

Cambrai ä lfru:celles , et celle des évêqucs de L iége à 
Lou'Cain - Le régime (lsca l. - Prise de possession du 

vicariat de Bru.x:elles et de l'of/icialité de Louvain par Ze 

p1·emie1· arcl!C'l'êque de Ma Zines, Ze cardina l  de Gra n ­

relle. - Breclion et compélence d e  l'o(/îcialité à Malines . 

- Suppression des t1 ·ibunaux eccfésiastiques à Bru:r:elles 

et à Louvain . 
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Les v i ca i res-généraux et o ff ic ia u x  de l ' évêquc n e  pa rais­
:-;01 1 t que tardi vem en t d :rns l 'a cl m i  n is trat ion des d iocèses, 

cl i ls ne possèc!cnt  j a mais  q u'une a u tori Lé déléguée . Leu r  

i n lluenl'.e, ccpenda n t, a l la s 'é tcmla n t  toujours il mesurc que 

l 'éYêq uc Ju i-rnêmc parv in t  ü resa isi r  :-;a j u r i cl i c lion  pr i ­

m i t i \'c . 

Tliorna:-;si n d �1 Lc d u  x 1 1 1° siède :-;cu lcrncn t J ' i n Lrocludion 

d : i 1 1s la pluparL  des diocèses d 1 1  \ 'Îl'.;1 i re-gé 1 1éra l ou de  l 'o l J i ­

l'. i : d  (1 ) .  I l esl vni i ,  :-;ous I nn ocen t I I I , Ie Co1 1c i l c  de Lalnrn 

:-i q i t  prcscri t que dans  les  d i ol'.èses étendus ou des peupl('S 

d e ral'.e e l  de 1:-i nguc d i trércn Les se coudoy;1 i e n t , Jes éYU(fUCs 

i nst i  t uassen t des Y ica i rcs-généra u x  pou r célé�IJrcr l es  offices 

d i\' i ns ,  :-idrni n islrer J es sac rem e n t s . et précher aux ti dèles 
la d oc tri ne  du s:-i l u t . 

i\lais c'étai e n t  Et p ln Ló L  des éYL'Cf ues �rnx i l ia ires q u e  de 

Yl'a i s  Y ic:ü res-génér:1 ux: .  Les ::i l t r i lm l ions de ces clerni crs 
co1 1s isLa icn t  n on dans  la préd i ca t io 1 1  et 1':1 d rn i n i st r: 1 t ion des 
:-;acrements,  mais  dans  l ':1 d rn i n i s Lr<1 l i on  d u d iocósc nt d :rn s 

J a  jud ica turc ecclési;1s l i que .  Pr i rn i l i \'l� .nwn t ,  en effc t ,  l 'a d m i ­

n i stra l i on e L  l a  juri d id ion  co 1 1 tcn t i eusc 11'ét:1 i e 1 1 t  guèrc 

sép:-i rées. 

Cel lo clc rn i (· rc a l lr ibuL ion cl u \' i ca i re -gé 1 1ér:d , lou Lc foi s , 

dcv i e n t  )J i c n lot  : 1 :-;sez i m por tan te  pou r  consti luer  une clw rgc 

pa r t icul i ère , clon t Je t i tu la ire prencl Je t i t re d'otl ic ia l .  Cha­

qu e éYê r1 u c eu t dès lors son ofT ic i a l ,  qui , en son nom,  p ré­
s ida i t  Ie t ri bu n a l  ecclési<1 s t i t1ue.  Quan t  au Yil'.ai rc-général 

pi·oprcmon t d i t ,  i l  f'ut clia rgé des quesl i ons d'acl m i nisLra­

t ion . Cct Le d isti nelion ,  q uc lque nolle qu'el le soi t  en théoric ,  

nc suhsista pas touj ou rs en pra t i que : souvent Ic mêrne 

pcrson nagc cumul a i  t les deux foncL i  ons ; nous verrons Je 

( ! )  TH<rn A SSI:'l'�. Liv. ! [ ;  c l i n p .  V I I I , n° 1 ; .  
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v i ca r ia t cl e Ca rn b ra i  se mèkr de juc l i ca ture e l  l 'o füc ia l  c le  

L iége s' i n gérer dans l 'a d l l l i n i s t ra t i o1 1 . 

La v:::iste éte n d ue d u  ll iocèse d e  C<i rn b ra i  e t  l'élo igne­

mcnt  Je ccrtn i ns ; 1 rc h i d i ;1 conés  du si ègc épiscopal , o l J l igra 

de  b o n n e  hcurc les évéquc::; �l cl é pu Le r  d<'s v ica i res-gl'.·né­

raux dans n os p ro ,· i n ces.  Dés le  x 1 1" siècl e .  nous voyons 

les a rc h i d i acrcs c..l 'Anvcrs e L  de  Braba n t  i n Yest i s  de pou­

v o i rs spéc i a u x  e n  t ;mt < 1ue d élégués de  l'évéque.  

E n  1 1 87, Sigc r ,  a rcl 1 i d iacrc d ' A n vcrs, e n  qua l i lé d'of f i­

c i a l  d e  l'évêquc H.ogcr, tr ;mche u n e  con testa t i o n  e n t re 

J'a bbayc d ':\ fli i ghc m  e t  Ie cu ré de Moo rsel ( ' ) .  

E n  1 :230 , G u i l l a u rne ,  a rch id i acre d e  B ra ba n t, pre n d  I c  

t i  Lre de  'Giccs gcrens dom n i  Ca mcracensis in SJJiritualibus () , 

et e n  1?3 1 ,  E. de B ra i n e ,  a rchi d iacrc d 'An vcrs, s'i n t i Lule 

à son tour o(/icialis dom ni Ca mei ·accnsis (oi·aneus (JJ . Cc 

ti Lre, E. de Bra i ne Jo porle c ncorc e n  1 23G, et,  chose 

c u rieuse, dans l es deux cas l 'nete éma n e  s imul ta nément 

des arch i d iacres de Brnban L  e t  d 'Anrnrs et se rapporLe à 

des égl i ses de l 'ardi i d iaconé  d e  Bra b a n t .  Qua n t  à l'a rch i ­

d i a crc Gui l laume,  q u i ,  e n  1 230, porta i t  I c  t i tre d e  viccs 

gei ·ens domni Ca m erancensis in spirilualiuus, i l  ne prcnd 

plus cette qua l i t ica t i o n  dans des ac les postéri e u rs ('1 ) .  

Ce tte c i rconsla nce pourrn i t  fa i re c ro i re qu'à ceLte épo­

que d éj à ,  l 'évêque avait commissionné u n  même otfic ia l  

( 1 )  Cai·tutafre cl' A ((lig h em, é<l . n E  l\1 All:'>EFFE, p p .  :! G  1 e l  : lU�> . C e  Siger dcl'i nt 
arcl 1 id iar:re de B rai.Jant en l lVG, et semi.Jle à cclle occaoion arnir pordu sa 
<lignité d'ulfici al. 

(2) Cai·tutafre d'A(flighem, ód . DE l\1 A 11'.\'EFFE, p. � /:? .  
('.)) Cal'tulafre d'A(flighem, éd . v 1i J\I AltNEFFE, p. ;, [ l i .  
( 1 )  Cai·tutafre ,(A/flighem, é d .  11 1•: l\I A itNEFFE, p .  · lî;! ; p.  �.J 1 i ; p. :J1iG ; -

Cai·tulafre de Sai11t- Marti11 de Tuuniai, éd. nï-I EHIJUMEZ, p. :,8:>. 



- 143 -

ou vicaire-général pour les d eux a rchid iaconés d'Anvers 

e t  d e  B rn ban t .  Ce qui  corrobore cctle su pposi t ion ,  c'est 

que n ou s  voyons, en 1 2\J3, maî tre Bello, arch idiacre d 'An­

vers, accepter, non e n  cet te  qua l i té ,  mais  co mme vices 

ge1·ens reverendi do mni G. Ca meracensis episcopi, pour 

l a  donner au monastère d e  Cam b ron ,  une dîme à Fei ­

gnies (1 ) .  

Penda n t  lnngtcm ps l a  c h a rge d e  v ic:ii re-général ne sembl e ,  

d a n s  n o s  contrées , avo i r  é t é  confiée qu'�l des archidiacrcs . 

Ce n'cst qu'en l 30G que nous  trouvons un vica i re- géné­

ra l ,  Guido C u tcl l i ,  q u i  l u i ,  n 'éla i t  p lus  archid iacre, et qu i  

se  trouva i t  étab l i  à Ma l ines (2) . 

D u  reste, i l  n ous a é lé i mpossible jusqu'ici d'étalJ l i r  

avec préc ision de rpiel le m a n i èrc et à quel Jc époque I e  

v icar i a t  d e  Cambra i  à B ruxel les et  J e  t ribunal  de l'offic ia­

l i té rési d a n t  en ce l te v i l !e ,  l(Ue n ous y trouvons éta b l i s  

clès la  première moi t i é  d u  xv" siècle, rcç·uren t une  orµci ­

n i s:-îli o n  systéma t iq ue.  Peut-ê tre e n fo u L-i l rei pporler  J es 

origines à l 'épi;;copa t d e  Jea n  d e  Bou rgogne,  q u i  occu1x1 

le siège de Ca mbrai  en tre l es an nées i'l ·IO et 11170,  et 

rés ida presrruc con sla m men t à Drnxcl les .  La double i nst i­

tul ion fut,  d'a i l leurs, complétée par  Henri de Berghes e t  

Jacrrucs de  Croy (:i) . 

Le vica ri a t ,  tel rru ' i l se trnuva i t  const i tu6 !O l's de J'érec­

t ion de  1' : 1  rcheYéché de l\fo 1 i nes élenda i t sa ju rid i c lion su r 

Ic doyenn6 cl ' :\nvers, qui  consti lua i t  l ' a rchiJiaconó de cc 

( 1 )  Cw·tulaire lle Cnmbron, éd.  OE S �mT, p .  SO:>. 
\2) A i ·ch . de Cai·ch . Po:ms rrns l'A IWtSSi<:S. Farde : Hm·enthalö. C11 rós. Accep­

tat i o n  do la dérn i,;,; inn d 1 1  c 1 1 1·ö . Jean, d i t. Zellekcm',  <l u li j u i n  J :l\li i .  
( : \ )  E n  1 1 11, e n  cfl0t, ]," Vicarii yc1w1·ahs in spi1·it1rnliólls et tempoi·alibus 

acco!'Jem <l i flël'c11ts pri,· i l0gcs au décanat d ' ..\ n ro!'s. - A n alcctes, 1, 12!.1 et ss . 
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n o m , su r J es c lo.yennés de T3 ru x cl l cs et d'r\ l o s t. ,  c l a n s  l 'a t'­

c l t i d i aconé cle B rn x e l l es .  et sur ccux de Hal  e t  d e  G ra m ­

mon t ,  d a n s  l 'arch i d iaconé de B raba n t .  

I l  é La i t  com posé d e  l 'évêqnc auxi l i a i re ,  d u  v i c: l i l'e- gé·n é ra l ,  

c l c  l ' o ffi ci<d ,  d u  s ig i l l i f'cr , des gt'e fTiers <l e  J ' o f l l c i a l i té, d e s  

p ro m o te u rs d u  t r i b n n : 1 l ccclési::tsL i rrnc e t  d ' u n  s0cr6t : 1 i rc (1) . 

I l  scm b l c ,  ccpcnda n t, q ue p l u s  a n c i c n nemcn t d 'a n l t'es 

pcrso n n a ges a Î < ' n L  en : 1 ccès :1 nx sé:rn ccs, pa r m i  lcsq u c l s  

l e s  avocats < l e  la  cou r s p i r i t u c l le ,  o u  d u  m o i n s  l 'a\'oca t f i sc::i l 

de c c l l c -c i , don t n ou s  c:o n n a i sson s  p:i r a i l l r: u rs Ll si lua t i o n  

i m po rUrn Lc \?) , ('t pcut - é t. l'e l e s  doyen s  d e  c l t l'é t i e n t6 (l j .  

Les mcrn l l rcs d u  v ica r i a t ,  d ':1 près l es sL:-i t u l s  d ' ! Ic n l' i d e  

1 I 1 A i·chiv1:s lfo /'w·cl1 P.1"'c/1 é .  C A M J.: l ! A CE:'-ISIA .  A rlri vi"rari"at1 1s,  1 · 1 •g. 1 1 1 , 

f"I .  1; 1 " ' .  • .\nno Dom i n i  rn i l l0si 1no q 1 1 i 11gentns i rno q 1 1ad 1·ages i 1 1 1n  r1 ' 1 i 1 1to, 

, 1 nore scri h• ·n d i  gal l ica no. - Seq 1 1 u n t 1 1 1· acta d or "< l i n: t l iones sub l"cl'·ere n ­

- d i s  i n  Ch rüto pat re e t  < lomno :'lhr1 i n n ,  Ppi,ctJpo C h al cednncnsi  : t e  "1r·1·0 

t hnn\ngil.:. doctol ' i ,  m:q.!i:.:;t1·0 Pt·h·o de  D a m 1 n i:.-,  1 1 t r i 1 1 sq 1 1e  j 1 1 ri :-; l i ce n t i ato 

" pt, c d} i c i a \ i ,  d o 1 n n o  1\l a l't Ï no f ;ert l'a n d î ,  VÎ ('êl l ' ÎO  et s ig; i l J 1 furo, l ll :lgÎst l ' i :-> 

" A l 1 · x : r n d ro et G 1 1 i le l 1 nn �lac lncts, 'cri b i s, J 1 1 d < >co van V1dtl 1 n rn n ,  F L 1 n d ri1', 
• < -t F raneisco !"  H.c 1nor ,  ! J r ; rba n l ie  prornoto1 · i lrn s  et me, l "<}\" I J l"•.� n d i"i n 1 i  

" do 1nn i  nn�t l 'i C:i m< 'l':H.'t' l l :-> Ï s \· i ('H l ' Î i s  H r n x o l l1� ro� i de1 1 t ! b 1 1 � ,  f;1 (' f i .s et dc�c l ' i pl i ...: . " 
( � ) {� 1 1 : 1 1 1 cl j', ,fl ic ia l  >P. t rr 1 1 1 "a i t  c 1 1 1 p.··ché de> > iégP I" a 1 1  t 1 · ih 1 1 na l  1 : < ' < " l 1'·s i : r,1 i ­

q 1 1 e  i l  éra i t. [,• n u  dil dép 1 1 l,• 1 ·  l 'a ,"< > <' :d, l isc:il,  q 1 1 i  p1·vsi r l a i t  l a  c o u r  n 1 1 n  C' < 1 1 1 1 1 1 1 c  
dt': l 1\:"! t 1 1'• d o  l 'nlliri :d, 1 1 1 a i s  tro11r11 taHi ri//iciolt's. 

) .f " J [ 1 ld io  Y i c0:-> i 1 11a  f'o l ' t ia rnens i:-;  npl ' i l i s a0 x v c  nunn,  Ynnurandi  t'I l·gr1:g· i i  

' i r i  dn 1 1 1 i n î  v icnl'i i güne1 'al1 �s l'ûVèf'en d i�si m i  i n  C l 1 1 · i :-;tn p a t  r is 1'l d n 1 1 1 11 i  

. l :icolii do  Cr·oy cpi>c"pi  Carncr: 1cc1 1s i>,  J : 1 · 1 1 xPl le  r"e> i d n n t<',, ex cnl l 1 ·;..:- io 
i p� i 11 :-; \' Î Ca l ' ia t 1 1 s  o rd i na \'Ol ' l l n t et d t.' J i t l t a ,·en1nt \'C llf 'n1Ui \0s \'il 'os d 1 1 1 11 i flD.5 

1 · t ma:_: i ,;lrns l" i c u h 1 1 m  dn S p i rn ,  '"""< >Ca t 1 1 111 , l l en1 · ic 1 1 1 11 A IP x : tn d ri ,  pr·n-

" 1 1 1 o to 1·n1 11 c ·t Egi d i u rn ,  doc:1n 1 1 1 n ,  SIHb c o rn 1 n i '-'sari1):i. - "� 1 ·c/1 h:f'S dt� /'ar­

cl1 1·và:fi,J. CA'IE ILICr<:.\/ S l .I . ..\.cla vii:rtrirllu.,, re�. I, :! l !l\"l"i 1 1 �.I J! I .  
l ) 1 1 � rr t  a 1 1x  dtlyens dil  cl 1 1 ·dionté, Ie  fa it  1 J 1 1 Ï l s  \\ta i <rnt  sn1 1 m i s  : i  l ' i ns lar 

Uils 1 ne1 11 b 1 es d 1 1  v ie:triat i1 l :t j u r· i J i c l i n n  ei;� l u s i ve do  i:e l u i - c i ,  nn 1 1s  st •n 1 l i l 1: 

1 1 n o  pr-. · 1 1 ,·o d8 plus q 1 1 ï b  y :tv : r i o n t  0 1 1  q 1 1 ï l s  ,. a"aicnt  e 1 1  In d l"n i t.  de  

séanct• .  - A. 1·c/1 ivcs il1: t"rtrcft.· · 1y'r:hA. C.ur n1t 1 C1•:\/-; ! .1 .  Aiiscdlw11·ri", 1 ·0�.  l i l , 

fvl .  :!!7 ,  St:tt 1 1 ts d ' [J ,;o r · i  de J ! J1 ·;.:l1 e ; .  



1 -fö -

Berg-hes dcYa icnt  se réun i r  régul ièremûnt à Bru xelles.  I e  

l un d i d e  char rue sem a i nc ( 1 ) .  L' i nspecLion des registrcs de  

p rocès-verbau x  des  séances, cependant,  n ous la isse une  

i m pression assez peu avantag-euse snr la  régulari té de ces 

messieurs. L'été smtout ,  malgré l 'a tt ra i t  que pouva i t  le 1 1 r 

o tfri r un copicux d î ner qui .  d "a p rès la bonne mode f lamande,  
suiva i t  chaque séa nce , les Yica i res-généraux s'a bscn La icn t 

assez volonticrs pollt' assister a ux p rocessions et prend re 

leur part des kermesses (2) . 
Depuis l'épiscopat cle Jacques Lle Croy,  ces réunions 

0 u rc n t  l ieu a u  palà i s  épisco pa l qu'Hen ri de  Bergl1es avai t 

J ég1té iJ. scs succcsseurs (l) . Ava n t  cettc époque les séances se 

L inren t  proba blemen t rl ans la camera sci·ibatus curie Camc-

1 ·accnsis,  s ita i11idcm (à Bruxel les) 1wopc ccclesiam Sa n cle 

Gwlu11', iJ. l a  sccré ta i rerie de la (:ou t' sp i r i tucl le  de Ca mbra i , 

( ! ) • Et primo cum jam pridcm i ns t i t 11eri m 11s,  tnm Camernci q 11 : 1 111 

, l lrn x.;llc, s ingu l i s  d ieb 1 1s  l nnc  v icarios et olllci aros nostros c lcbcrn pro 

" n <'goti is  nns et j u risd ic1 ionc1 11 nostram conccrnent i b u s, trnctandis ot e>xn-

1 1 1 i nandis,  congrogari et conreni re, vol 1 1 1 1 1 1 1 s  et preci p i m us h u i 1 1 smod i 

• c"ngregationern i n antea sic st rict i n -; i ntertt-11eri ot con t i r r n:iri . " l11·cli i· 
v1:s de /,'w·c/11:v&hJ. C.u1 1m.1c1c•s1 A .  Mi.w·dltrnerw, l'Pg'. 1 1  l ,  Stat1 1t.s c l '  H. • 1 1 1 · i  

d i •  J ! , !rglios. 

1 � )  B.ien de pl 1 1 s  fróq ncnt (j l lO  de tro1 1 v1 •r dans CO> rngist 1·ps c i <'s nnt e>s 
d: 1 1 JS  Ie sens do cel l1:s- i : i ,  q 1 1 1' nn1 1s  C l l L· i l lo11' :rn hasard da11s lo rt'g . l :  

• l l i t: l nnü :_?�a apri l i :-;  [ l �10�1 / ,  J lqn fu i t  ton t t t::i c 'nngTcgat in .  

" I J i o  1 1 1 ne :,a mai i ,  fu it. lune i n  prntccosta l i lr ns. 

" Die l 11no J 2a ma i i ,  l 1 1 ne p1)st T 1·i n i tatem , foorunt dr 1rn i n i  i n  rrnnd i 1 1 i ,; .  

, D ie  l u nc ! � fa m a i i ,  ad l iuc  f1 rornnt do1 1 1 i n i  in n 11 n d i n i s .  

• L 1 1 110  post pl'Occssioncrn Lovaniensem, rp1 i a  ol l îc i : tr i i fore om nes Lorn11 i i  

• fl lernnt,  sic non f1 1 i t  tcn1 1 1a cong1·egatio ncqne pranil i 1 1 m .  

, Lnnc 2 t :;cpternbris,  f11Prnnt. do:n i n 1  of f i <' i a l i s  (•t plurcs a l i i  nffi r i : 1 r i i  

" A n t verpin i n  nund i n i s .  " 

( : \ )  " lht.11 1 11 l l rn xullo i n  au la  episcnp:tli Camcrnccnsi nobis i n i b i  pl"O cau,; i :; 

ü i 1 1sde1 1 1  1 ' ! JVe1·endissi m i  domni  pertraclan 1 l i s  ord i narie congl'P;!at is .  " lli ·I '/, . 
d� t ' 1o ·<'h . c., �1 1m AClè � S I .\ .  :11isc1;/ta,u:r111, reg l i l ,  fo l .  2 r0• 
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s i tuée à Bruxel les , près d e Sa i n l c - Gudule ,  oü,  en 14!)7, 

Jes cxéculcurs testa men t::i i res d u  prètre Jean SU1 rn p  acqui t­

tèren t d i vcrscs sommes dues il l 'évéquc ( 1 ) .  

Qua n t  à l a  com pétence d u  v ica ri a t ,  e l le nous est con n ue 

e n  part ie pa r l es statuts de  l 'éYèr1ue Henri de  Borghes , en 

part ie pa r l es regi st1·es des proc(�s-rnrbaux de  scs séa nces . 

L'assemblée du vicari a t  a v a i t  cl'a bord l a  j ucl ica ture exclu­

sive des excès commis pa r les officiaux de l 'évèque, y com­

p ri s  Ic v i ca i re - général et o ffici a l  et pn r l es doyens d e  

c l lrélicnté .  Dans ses réunions deva i t  è lre fi xée a ussi I a  com­
posi t ion il payer pour Ia rémi ssion et Ie pardon des crimes 

d'une grande gr:w i té (2) . 
Le vicariat porta i t  a ussi , e n  J 'abscnce de  l 'évûque ,  des 

sta tuts et o rdonna nces pour la cou r spi ri tuel lc clans les  cas 

qui  n'éta i en t  pas prévus  pa r les  sta tu ts de l 'évèque, e t  i l  

ava i t  l a  nomi na t ion  r les employés suba l ternes . 

Les vica i res-gé:1 érau x ,  en J ours assemb lées , examina ien t 

tou tes les a ffa i res de  que l r1ue i mporta nee qui se présen t:l icn t 

d a ns leur  ressort ,  prncès à i n len tcr, con l l i ts de  j u rid ic tion , 

contestat ions a u  sujet  des d î mes ; i ls nomma ient ,  I e  cas 

( ! )  Ai·ch . de l'lwch . CA�IERACE:>;S!A .  Miscellaneae, rrg.  V i l, fol .  21(), ro 
('.? )  " Item si  conti ngat al iquos Pxcess1:s sen trnnsgrcssiones per a l i q uo� 

• nostros otticiarios ac et iam decanos nostros christ ianitatum ail d ictam 

, c 1 1 r iam ressortu m habentes, com m i t t i ,  vol urnus tales ad d ictam congre­

, g at ionem defèrri et per v icariatu m nostrnm et in i l l o  ac  non a l i b i  crnTi pi 

et puniri .  nee a tal i  delacione et reprehensione eciam v i cariu m  et offi­

cialem, primos nostros ofüciarios, i rn m u nes esse vol umus, si forsan 

l i mites suos tran sg1·ederent 1 1r .  Q 1 1 i d q 1 1 i d  e n i m  i n  con;Iregatione vicariat 1 1s  

nostri  l i u i usmodi  post debi tum exa men ncgociorum Ol'Clll'Cnti u m  s 1 1 pe1· 

eisdern per m a i orem et senio1·em partPm i l lorum concl 1 1det 1 1 !' et termi-

" nabitur id sc1·i ptis 1·cd i g i  et exrcution i dcrnandari rnandamus. " S tatuts 

d"Henri de Beq;h0s, ' ·  d .  
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échéant ,  des exécuteurs testamen ta i res , a utorisa ient  les a lié­

nations de b iens d'égl ises ou d e  pauvres, commissio n na ient  

des  v is i teurs d'hóp i taux e t  d e  couven ls, autorisa ient  les  

consécrat ions d'a u tels e t  d'óglises, l a  réconc i l i a tio�1 des 

tem ples et d es c imet ières ; i l s  transfënlient des rel igieuses 

d 'un  couvcnt  à un a u lre, a pprnuva ient  les foncla tions pieuses, 

con firmaient  l es é lect ions des d oyens de chapi tres et des 

supórieurs de  couvents : en un mot . i ls exerça ient l a  jur i ­

cl ict ion ép iscopa le clans  son ensemble . 

Généra lement ,  les actes é rn an és d u  vicaria t  éta ien t  publ i ós 

soi t au nom de l 'évêque, soi t  a u  nom collecti f des v ic�1 i res­

génórau x  pou r les a ffa i res spir i  tucl les et tem po rei l  es, des 

vicarii generales in spii·itua lib us et temporalibus, p l us 

rarernent a u  nom d u  Y ica i rc-gén éra l  en  t i tre . Cel u i · c i ,  d'a i l ­

leurs, d :lns les affa ires d e  q uel q ue i rn portance n e  pouva i t  

�1g i r  sans le consentement  d e  l a  p lus grande et cl c l a  plus 

sa ine  pn rt ie  des membrcs du v ica ria t .  

Aussi les l'onc tions d e  v icn i re-général n 'éta ient e l les pas 

assez a bsorba n tos pou r ne pou voi  r ê t re con ftócs à l 'u n des 

:i u trcs d i gn i ta i res de  l a  cou r sp ir i tnel lc, soi t  : rn  s igi l l i fer,  

so i t  à l 'ofTlci a l ,  so i t  mêrnc à l 'évêque aux i l i a i re ,  :iu vicarius 

gcnera lis in po1 1 ti/icalibus ( ') . 

Les pr iv i l ('gcs d u  Bra bant ,  q u i  trouva ienl  dans les ducs 

de puiss:rn ts soutiens,  e rnpêcll:l i en t  l'évêquc el mêmc Ic pn pe 
d e  ci ter un  Brabançon en j nst icc ,  en première i nsla nrc 

( 1 )  En l �i :! I  Robol't de Cl'Oy com m i,;s ion:t comnrn " ic" i l'C·général Ie s ig i l l  i fur 

A. de Hancrnn, tout  <'Il Ic rnai ntc;nant d ;i,ns son p1·emiel' em plo i .  - Ai·ch. 

de Carcli . C..1�1 1mACE:>:S1 A .  Misr:dlancae, r0g. V la, f o l .  !JO 1 ·0, Comrn i ssio v icari i 

gnncrnli,;. - M al't i n  Bertrnnd , 'J l ' Î  11101 1 1 ' 1 1t en Fi:J!l, f11t <'galernent v i ca i rn-géné­

ral et > igi l l if.ir. lfrch. de l'w·di . i\h:-1usc1uTS,  V. H 1,u10:-;T, Capitulttm Mcch­

tinie11se, 1, �:l\J. 
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d u  moins ,  en dehors c lu d uché .  Aussi à c(>té d u  vica ri::i t ,  les 

é \'êrrucs de  Ca mbrni  enlretcna icnt- i ls  à B ru xel l es nn tri bumi l  
ecclési;1st iquc on u n c  cour de  l 'offi ci a l i Lé . 

.T usque pen dant  les clcrn ières années du  xv0 siècle I c  
tribuna l ava i t  s iégé à 13ruxel lcs, quand  Henri d e  Bcrghcs. 

pour des mot i fs qui n ous sont i n connus,  transférn son o m ­

cia l i té à Vi lvordc. Le cha ngeme n t  ne  su rvécut  pas à l 'épis­

copat  de  celu i  qui  l'ava i t  i n trodui L :  l 'un des premiers actcs 

de  Jao1 ues de Croy fut d e  rappeler J e  tr ibunal  à B ruxe l les 

Son séj ou r  à Vi lvordc a va i t  é Lé Je h ien courte durée . 

Les statuts pom l a  cour sp iri tuel l c  Je Henri  de  Berghes. 

de  1 4 D3,  supposcnt e ncorc cel le -c i  à B ruxelles.  Peut-dl'è 

y é ta i t-ellc encore en 1 4 Q7 ; au m o i ns le  loca l d u  secrétari a t  

ét�1 i t- i l  toujours à l a  d isposi t ion  de  l'évêque, comme nous 

l 'avons di t  ci-dessus,  p .  145 .  Dans d es s ta tuLs u l téricurs, sa ns 

da te ,  malhcureusement .  mais  cert a inrmcnt postéri eurs à 

14 \J5, l 'évêque n ous parlc d u  transfcrt de  l 'officia l i té de 

Bruxel les à Vilvordc comme cl 'un fa i t  tou t rócen t  ( 1) . Et déjà 

en  1504, Ic  vica ri n t  déeide  sur l'ord rc de l 'évêquc que 

! 'offici a l  se fixera à B ruxelles et qu' i l  devra , en ::i ttcnclant  

que l'évêque d i spose cl u pala i s  l égué pa r son p réclécesscu r, 

rend re scs sen tences dans  sa propre l ia h i la tion  (2). 

( l )  " Nos Honricus de Rcl'gis, Ooi ot Apostol ico Scdis gra c i ri episcop11s 

• Camernconsis . . . .  S11 mrnopore sal 11 t i  et. honol'i  nostl'is promoveri et C'.on�p1·­

" vation i j 11 1"isd ict ionis  nost l ' i  eccles iastire et i l l i 1 1s cms11s sc11 Pxcl'c i t i i  i n  
" c 1 1 1 ·ia nostra Cameracensi ,  pridem B ru xello, n11nc vero F i l fnnl i o  tran,Jatn,  

" pos>eten1i:i cons11 lore l cu pientes] . . . .  " Stat11ts de Henl'i de Berg hes, s. d. 

(2)  A i·ch. de l'ai·ch. CAM�:HACR:\'SIA.  Acta vicai·ialus, reg. l ,  l'ésolu t i o n  d 1 1  

1 2  fév1·iol' E>Ü l .  - Mal't i n  do Cuyckl. ,  offic ial , dato ses ac tes : " Dat u m  
• Bru xell•' . . . .  in  domo habitationis nostro s ita i bi dem prope c i m i to l' i L 1 m  

" S .  Mart i ni  • .  - Ibidem. C.u11m.1C1è"S1 .1 .  l1li�celtuiwa11. n•g. V i l , 27:3 . 



Pen d a n t  les troubles qu i  désolèrent 1 :1 fi n du xv" siècle ( 1 ) ,  
l a  cour rósi cl a ,  < l 'a i l leurs, pen d a n t  qnel rrue temps encore 

à Ma l i nes et même à A nvers (2). 

Le t ri lmnaJ spir i tuel éta i t  composé de !'officia l ,  j uge 

délégué par  l'évêque, (l'un assesseur,  d 'un  avocat fisca l ,  

d 'un si gi l l i fer, d'un secréta i re ,  d 'un , p l us ta rd ,  d e  deux 

greffiers , d ' un certa i n  n o mbre d 'avocats, de commissa i res,  

d e  procureurs et  cl'em ployés suba l ternes : portet1 rs de lot­

t res, hu issiers, a ppari teurs, etc. 

Tous les j ou rs , à neuf 1 1eurns et demie ,  l 'o fficia l d eva i t  

s e  rendre à son t l'ibunal ; en cas d'em péchemont, i l  pou­

va i t  désign o r  l 'un des avocats pour Ic rem placcr et  pré­

sider J a  cour non pas t an t  comm e  son délégué que comme 

in vesti l u i -même des pouvoirs d 'offi.c ia l . 

D'a prés l es statuls d e  Jacques de  Croy, ] 'offici a l ne 

pou Ya i t cx i gcr ni  mêm e accepter a ucune rélri b u t i o n  de  

Ja  part  des  par t i s  en J i ti gc ,  t o n t  a u  p l u s  pouva i t - i l  rece­

rnir.  ou , qua n d  Ja cause a \·a i t  ét!'� p a r l i c u l i érem c n t  d i l l ic i lc,  

dcrna n d c r  quelrrue do uceu r (l) . 

( 1 )  Ces t rnu ulos sernulont arnir sürnó plns de l ' l l i ncs q 1 1'011 nn s'en est tln1 1 16 

j 11 ,;q1 1 ' ic i .  Nous retrnu vons parrn i  les aclns rl u Yi cariar. des lnttrcs en t 1",s 

grand nnrnl)]'n autnris:ll lt r),,, cnr6s et d os f:tur iq 1 1es d'ögliscs :"1 contractN d t·s 

0mprn nts pour ct 1 1 1V l ' ir  les fra is de rnsta1 1 rati ou d'égl ises et de presuy tli1·es 

Ur·ü lés et �accagés. 

( :.' ;  A.i·ch. de Carch . CArnmAU!êNS! .I .  Jlliscellwwae, 1·og. V I " ,  f1 1]. ] () ro : 
• �ne lang·he  't hol' rau Cameryck t0 K1 ·u,st'l ge1·e,; ideert lief'fr. rr·n wa i n• :;cwee,t 

ton lydo van de o i rlngen ofr d i ri sii)n ,·oertij l s  h irn· i n  't la nd gemgneB1t 

• J i"bbcnde,  ah; 't. selvc hnf tnt A n t werpen endi; tot ;\fochclün lach " .. " Accurd 

ent 1·0 l 'óv[·q 110 . lacq1H" de Crny et l:t Y i l l c  d ' A n rnrs. 

l:l) " Poculent11 rn vol esc11 lentu m al iquotl q 11ntl i nter paucis d ièbus cnns1 1 1n i  

• µntest. • Stat uts d n  .1 arq ues d e  Crny. - Ai·c h .  de l'w·ch . CA�IERACK:\SIA . 
Miscd/an eae, rng. X I ,  ful .  1 1 ; : :  et ss. 
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Le gardc-scea u él :1 i t  ob l igé de le n i r  u n  regislre pou r 

J ' i n scri pl ion des n oms et p rénoms d e  ceux qu i  d eva i en t 

é l re ci tés deva n t  la cour ecclési a s tique , a yec l a  spéc i f i ca ­

L ion d e  leurs cxcès . I l  sce l la i t a ussi d u  sceau de l 'év611 u e  

les  actes éma n6s d u  vica ri :1 t e t  de  l ' o fncia l i té ,  i l  fixa i t  les 

com posi t ions à payer pom les excès commis,  soi t de s:i 

p ropre aulori té cru:in d  il s'::igissa i t  de  f o u tes de mo i n d re 
i m po rta nce , so i t  de concert avec les mem bres d u  v icar ia t  

r p i a n d  i l  s'agi ssa i t  d e  cri mes p lus graves. En retour, I e  

sigi l l i f'e r accorda i t d e s  le t tres d e  rémission e t de pardon 

qui  a rrêta ient  les poursu i tes j ud ic i a i rcs . Le gard c-scea u 

a va i t  a ussi la haute surve i l la nce sur l a  percep t ion e t  l 'ad­

m i nislrat ion  des revenus épiscopaux . D :i ns ces dcrn i ères 

ronct ions i l  éta i t  assisté c l 'un no ta i re d u  gra n d  sce:i u ,  

a i nsi q u e  cl 'un n ota i re d u pet i t  sceau .  de  col lecteurs e t  

d 'cmpl oyés subn l ternes . 

Le nota i re cl n  gran d scea u éta i t lrnu,  c l laque :1 1 1 née , d e  

p résc n ter u n  com ptc cléta i l lé des rece ttes e t  dé penses a u  

si gi l l i fer.  

Le secré L:-i i re du v ic:-ir i :1t e t  de l 'o ffic i:-i l i té con tresigna i t  

tous les a c tes ém:i.nés des deux ju r i d ic ti o n s c l  n o t: 1 i t  d : rn s  

d e s  rrgistrcs s péc i:-i u x  l e s  clél i béra L ions et l e s  résol  u t i o n s  

des vicaires-gén éraux.  

L'avocat  f i sca l é ta i t  c l rn rgé de l a  défense des  i n t6rê ts de  

la ju ri d i c l ion 6 pi scopa le et  prornq ua i t  les pou rsui tes d a n s  

J u  cas de cri mes énormes . 

Les cr i mes énormcs pouvaien t :rnssi , d u  con scn te rnc n t 

d u  v icar iat ,  ê t re pou rsui v i s pa t' les p ro m o tcu rs . Ceu x-ci 

é t : 1 i e n t tenus de p rm·o11uer la p un i t i on des excês de t o u te 
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nature cru i pa rvcn a ie n t à leur connaissance ou lj U Î  l e u r  

da ient  signa lés p a r  l e s  d oyens de chrétie n té .  

I l  y a va i t à l a  cou r  spir i tuelle de B ruxel l es deu x p rn ­

moleurs : J e  p ro moteu r d u  B rabant  e t  c0lui  d e  Ja Fla n d re . 

Pri mi ti vcmcn t c lwcun av:J i t  son ressort b ien déle r m i n é ,  

mais  e n  1G05, l 'évêt1u e  Hobert d e  Croy abol i t  d6f i n i ti ve­

m c n t  ceLLe d i st i nct ion e t  ordonna que les deux p ro mo leu rs 
pourra i c n t  exe rccr i n d is t i nctement ,  pa r p réven lio n ,  leu rs 

poursui tes d a n s  Jes d eux resso rts (1) .  

Les üeux grc f fiers d e  l 'o J l ici a l i té 6ta i en t te n us d e  l a nce r 

l es ci Lat ions,  de con fecti on ner et de lransc r i re les róles, 

d'enregi sLrer les sen tences. } )'a p rès les sLatuts cl 'Henri  d e  

Bcrglics, les grcffiers éta i c n t  députés e n  m6me Lcrn ps que 

les con1 1n issa i rcs de la  co l lr  e t  il tour d e  ró l e  :wee ceux-c i 

pour l a  j ud icature des c:rnses mo ins i m por tan tes (�J . 

U n  sLa l u t  posté rieur l e u r  réserva l es commissions po u r  

i n stru i re les causes c i v i lcs e t  l a i ssa aux comm issn i res les 

d él 6gat ions cla ns les cau ses cri m i nel les  ( �1 J .  

( 1 )  Arch. 1.le Cai·ch. CAM El\ACJ•:i"SI A .  A cta i;ica1·iattts, reg. l .  l{t'solnti"n 

<h1 ;Z�l aoüt 1 :10�1 . " Do 111 i n 1 1 s  s i g-el l i for com111 u n i cavit Jo111 inis  certas l i ttnras 

t·everon<l issi t n i  d tJ 1n n i  Ca111eraconsis, q u i bus i n t e r  alia vol u i t  et manJavit  

" quod prnmoteros lrnins cu rie doinccps non haborent d isti nc tos l i m ites 

• set! i n d i lforcnt0r sub d istrictu h n i us c u r i e  offici a sua cxcreeront, sic quod 

[alterutel'] prnve n i rn  pos,;et.  S i e  onli natu m fuit : dobern lieri unum rngi s -

• trum i n  quo um nos cxcossus per decanatus doi neeps i nscribcrontur po1· 

, d ictos promotort's et quod q u i l i bot i psorn m  pro111otorurn 111 1 \ lns ci tat io­

n<'s prov ias contrn aliquas pa1fos SU [hH' cxcessiu u s m i t tat n isi prius v i s \ \  

registro, a n  h u i usmodi cxcessus per  alto rn m  rogistrato fuerunt e t  s i e  

" i pso per  h u i usmodi registrnt ione provo nlus . " 
(:?) l11·ch. de Cardi. CAMlmAcg;-;s1A. /lfiscellancac, reg . XI,  fol .  :<.:1 vo, 

Statuts de l 'an néc I .J!l: l .  

( : \) A ,-ch . de Ca1 ·ch . CA�IEIUCE�51\ .  .Hiscellanèae, rl'g .  l ! r ,  ful. n 1 .  
Statu!:; du Henri  d e  Rerglics, s .  d .  

l 
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A u  tour d e  ces o l l i c i ers de j usL i ce gr:n i l a i t  loulc  unc coh u c  

d 'a ,·oca ts j u rés . t i c> prornre u rs ,  d e  copi slcs, do no t a i res , e t  

d'ern ployés subal tcrnes don t ,  i t  d i ,·c rses n•pri ses, Jes év<·: ­

q ues régkren t l es cl roi ts e t  l es d e \' ü i rs,  c L  len tl.· 1 ·e n t ,  m :i i s  

en n 1 11 ,  d i ra i t- o n ,  Je rc t'rèn e t· la c u p i i l i té c 1 1  t i xa n L  j usquc 

d a ns les rnoi n d rcs déta i ls Jes sa l a i res. 

Q u ;-i n t  i1 Ja corn pé lcn cc du l r i l rn n a l  d e  l 'o l l i c i <d i t< ; ,  : i près 

] J i c n  des t i ra i l lem e n ts d c  pa r L  c L  d ' : 1 t t l re ,  les  èYéq ues de 
C::i m lmJi fi n i ren t p: i r : t d 1 1 1 e l l rc Je co1 1co rd a t  < ·o n d u ,  e n  1 iJ I :? ,  

e n tre J 'crn pcrcu r C l l êl rlcs- Q u i n t , d uc d e  13ral J : t n l,  cl  l\:,·éq uc 
do L i é·go ( ' ) .  Ce n 'esl pas i t  d i rn  q ue p l us tard d ':1 u t rcs 

d i tlku l tés 1 1 c  surgi rcn t ,  cL q u'i l n'y a i t  c u ,  Lan L  q u e  l e s  

t r i b u n a u x  rcdésiasl iq ues ont  cx is té  e n  ,· c r l u  J u  d ro i t c i ,· i l ,  

d e s  c o 1 dl i ts c L  d es q uorcl les s u r  cer L : 1 i ns poi n ts d'n ppl i c a ­

l i o n ,  n èa n mo i ns l'o n peu t  con si d ércr , : 1 u  mol l l e n t d o  l 'érc c ­

t ion J es no uYc<iux  é\·ècJ 1 1 !s,  l es  J i m i tcs des d e u x  j u ri d ic­

l i on s  comme 1 1xécs pa r  J e  Conrnrd a t d o  Li égc . 

Cel u i -c i  a fo i t  l'objct  de n om b reu scs é l udcs e t  t o u t  réccrn­

m cn t  c n corc il a 6tci l on guerne1 1 t  e t  sava m m : 1 ! l t  dud i ée pa r 

\ ' a n  H ove, thrn s son Etude sur les Con/lits de jw ·idiction 

da ns te rlior·èsc de Liége. Nous nous lJorn o n s  à résu mc r 

briè,·e l l l c n t  les c o n c l us i o 1 1 s  d e  cc d e rn i e r  l ra Y a i l  (tJ . 

Le tri b u n a l d e  l 'évéquc reve n d  iqmi i L J a  con na i ssancc d e  

( l )  Placrnelcll t:an lfra/Janl, I ,  l 1 i .  
(:?) ( ' f "  Ï,yp,u.::-.;s.  D e  jw·isdictir .nc ccchsiastica ä civili Lib1'i I V, A n rcrs, 

l 1 iî �>, in-fol . ;  - V .1 :\  E;;1•r::-.;.  lus ccclcsiastic1011 1 1 1 1 ive>'s 1rn1,  Lu1 1 va i n ,  l îOll, 
:2 rol . i u -fol . ;  - i 'uU!_ l .JO'. 1llénwfre sw· l'liistoi1'c clt! dmit péiial dans te 
duché de B1·aba 11t ,  d a ns les AJJm. cou1'.  de t'Acad. n •yale de Bdgifjue, 

L.  X X X I I I .  B rn xülles, I C:i iî ; - DA/US .  Ilistoire de la Jl >'incipauté et rlll 
diocèse de Liége au X V  Je sièd1·, L i égo, I C:.� J ;  - A .  VAN l lovE. J�'tude sw· 

t.:s co n /lits de jw·idictiul! dans Le diocè;c de L iuge à t 'J1JO'f<W d'Hranl de 

lu Mw·ch ( l �1l l 1 i - l �d:-< J .  L 1 1 u rain,  l ! ll ll J .  
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corla inos causes soit  à raiso n  d e  Ja matière, soi t  il ra ison 

des porsonnes.  A n1 ison cle l a  m a lière J o  j ugc ecclési a s t i ­

q u e  pouva i t ,  quancl les pa rLis  s'a d ressa i e n t  il l u i ,  t.ra n ch o r  

l es l i t igcs concc rn a n L  l a  v a l i d i té des  lcsta mrnts, mais  il l 'e x ­
ccpl. ion d es legs picux . Je t r i lrn n a l  e i  v i l  seul éta i l  compete n t  

p o u r  vci l ler  �l l 'exécu t i o n  d es c la uses teslarnenta i re s .  

Qu a n L  a u x  ca uses m a tr i m o n i a lcs,  Ic  j u ge l a ï c  éta i t  sou l  

corn pétcnt  pom· ti x c r  e n t re perso n nos J aïquos la  d o t  d e  

l a  femme ; par con tro , l e  tr ibu n a l  ecc lésiast i q uo pro n o n ­

ça i t  sou l  l a  n u l l i té d e  l 'cnga gcmen t  rnatrimon i a l  et l a  

sépara tion de corps e t  d e  L i o n s ,  et d a n s  c e  cas, i l  a va i t  

u n c  ccrLa i n e  j u ricl i ct ion sur l e s  lJ iem; e t  i m meulJ lcs d os 

conj o i n ts .  Le t r i lrn n a l  du prince con n a i ss�1 i t  Jes ca uses d e  

l i l i a t i o n  e t  d e  l ég i Li m i Lé d e s  e n fa n ts. 

Le j u ge ccclésü1 st i q ue :1 \·a i t  a u ssi d a ns sa com pélence 

exdusi \' c les J i t iges concorn a n t  les J J i e n s  ecclési a st i q ucs 

i 1 1 1 meubles a mo rtis ; les J J ions meubles su i v a i e n t  la co n ­

t i  i t ion des porso n nes q u i  l es posséda i e n  t .  
Q u a n t  aux c:rnses conce rn a n t  l e s  revenus ccclésiastiq uos, 

l es béndices et le d r o i t  de p a t ro nage, ccl l cs q u i  susc i ­

t(;ront l e s  p l u s  :J. p res d i l l icu! Lés,  pa rce q ue d r n quc pa rl i 

se récl a m a i t d e  cello d e s  deux j urid ict ions q u i  l u i  se m ­

JJla i t  l a  m i e u x  d is poséc, l e  conco r d a t  a tlrilJua : w  j u ge 

eccl ési a s t i q u e  les acLi o n s  au péLi toire et au j u ge J aïc les 

; 1ctions a u  possessoi re, - sous p ré lexte que ces d e rni ères 

se bas�1 i e n t  sur une quesl ion de fa i t ,  - tout e n  J a i�sa 1 1 t  

a u  j u go J'égl ise ! 'en v o i  e n  possess i o n ,  q u i  soulcv a i t  une 

questi o n  d e  d rn i t .  

Dans Je  doma i n e  d e s  causcs c r i m i ncl les,  cortains cri mes 

é l: i icnl consid érés pa r Je concord a t  comme éta n t  de Co r  

ecclés iast ique,  d 'a u l res c u 1 1 1mc d a n t  d e  ru r laïc, d'au tros 

e n f i n  de Co r  m i xte . 
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A p p:1 rt ien nen t à la p rem i è re ca Légori e : J 'hórésie ,  Je  
sch i sme, la  m;ig ie ,  Ja  cl i v i n a ti o n , l ï r révérencc c1wers les 

i m a ges, pour a u ta n l q u e  ces cr imes i m pJ i q uc n t  l ' J 1érés ic ; 

l a  coutumacc c lans la ccnsure, l'orn i ss ion  de la confessi o n  

�rnnuel le ; la Y i oJ a t i o n  d u  cl ro i t  d'asi l e ,  l a  po l l u t i o n  cl 'unc 

égl i se ou cl 'un c i mcl ièrc; la commu n ic1 t i on a vcc u 1 1  excorn­

m u n i é ;  I a  Y iol; 1 t ion des Jo i s  rn a l r i mo n i : i les ,  I e  pa 1 j u rc deY: l l l l  

Je  t r i  hu na!  ccdési ; 1sti  que.  

Hessorlissc n t  a u  for b ïr 1uc : J a  con lra Ycn lion aux pla ­

cards e n  mati èrc dï1ér6sic ; J e  1J i :1 spl H·1mc ; I e  scl 1 i smc et 

a u t res cr imes i n d i qués p lus h a u t  e n  tan L t ju ' i ls  n ' i rn p l i ­

q u c n t  p a s  1 ü  crime cl'ht'r(•sie ;  l ' i nj u rc fa i tc � 1  u n c  pcrson n c  

l a ïquc c x tra i te d'u n l ieu  d'as i le ;  l 'cmplo i  de  l a  v io lencc il 
foccas ion de l a  v i o l a t i o n  d u  d ro i t  J 'as i lc  o u  d e  la pol l u ­

t i nn d 'u n e  ógl i sc ou d 'un  c i met ièrc ; J a  f; t lsi fica l ion des 

l c l tres a postol i qucs ou óp iscopalcs ,  e n  o rd rc pr i nc i pa l ;  Ic 

ril p t ; I c  v i o l ; Ie pa rj u re noto ire ; l ' inj u re verba le aux ecc ló­

si ast i q ues.  Sont de  for  m i x te : la  s imonie ,  l a  v io Lt t i on de  

la j u ri cl i ct i o n  ecclésiasti r ruc ; les voics c lc fa i t  con tre l es 
ccclés iasl iques ; I e  vol  des b i ens  d 'égl isc ;  J a  pro fa na ti o n  d es 

jours d e  fètes ; J a  sépa ra l ion  des conj o i n ts sa ns I c  conscn­

ternen t do l 'a u lori lé ecclésiast iq  uc, le concu b i n a gc notoi re ,  

J e  pro xéné tisme ; les rel a t ions  sacri lèges ; l ' i nccstc ; l c  sac r i ­

l ège récl e t  Ioca l ; l 'usu rc et  l' ::i d u l tère n o t o i re .  

Qu::i n t  à I a  compétcnce d u  t r i b u n a l  ecc lés iasl iquc il ra ison  

des  pcrso n nes ,  J e  pri nci pe de  l ' oxem pt ion des clcrcs n'éLët i t  

m i s  e n  doutc pa r p c rson n e .  Ce son t a Ya n t  tout  l es cond i t i ons  

m ises à J a  jouïssance de  cc J ro i t qu i  l i rc n t  l 'obj e t  d e  n orn­

lJreuses contesla ti o n s .  con lcs ta t ions  q u i n e  fu rn n t  pas mêrnes 

a pa i sées par Ja hul Ic  Clei ·iconwi c.xcessus, du 5 J u i l lc t  1515 ,  
qui  per m i t  à Cha rlcs-Qu i n t  Je  pu n i r, p a r  scs tr ibunaux laïcs, 

Jes dél i ts des clcrcs si rn plernen t tonsu rés q u i  ne  porta ient  
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pas l 'li a h i t  ccclésiasti q ue et la tonsure ou se l i vra icnt  aux 

m <� l icrs i n terd i ts aux clercs. 

Qua n t  :tu x  pci ncs prononcécs pa r Ie Lrihuna l  ecclésias­

l i que, c'é ta i en t a v;rn t tout ramcnclc ,  les
· 
pèleri1rnges e t  l a  

prison ,  p::ir f'oi s  aussi l'expos i L ion  publ i quo, e t  l 'amcndc 1 10 110 -

rab le . L e  <.: r imc cxigo;i i t - i l  la pei nc c a p i ta le ,  l e  j ugc ccclé­

s iasLiq uc , a près avoir prnnoncé la clégrnda l ion , l ivra i t  Ic 

<.:ou p::ible a u  b ra s  sécu l i e r  ( 1) .  Ces d i fféren Lcs p e i 1 1cs son t 

: i ssez <.:onnues pour que nous n ous d ispcnsions d'y rcvcn i r .  

D isons sculemcn t nn  m o t  de l a  prison ecclésiasLi q ue.  

L'évêquc,  à cóLé de son t.r i !m n a l ,  possóda i t unc prison . 

Ccllc · c i .  à la d i tréren ce des prisons de 1 <1 j us t icc sécu ­

l ière,  n c  scrvai  t pas scu lemen t à la cléte 1 1  l ion prévcn ti ve,  

m;i is souv e n t  l e s  coupa b lcs y expia icnt ,  pcncl::in t un terme 

plus ou  moi n s  long, l e u rs for f'a i Ls .  Le 1G mai 1G03 , Ic  

Yica ri::i t  clc Bruxel les d écicl a  même d 'enfermcr e n  une  pr ison 

pcrpétuel le Egidc Je Kubberc, rcl i gieux d e  Caudenberg, 

re l a ps en a postasie  (2) . 

Jusque pendan t  l e  second quarl du  xv1° siècle les é\'è­

qucs n·ava ien t pas de prison à eux,  mais  i l s  se serva i en t de l a  

Slccn poorte, oü parfois l c u rs pr isonniers 6la ient  nssez mal  

gardés (1) . 
A cello époque l 'évèquc ordonna l a  conslrucl ion d'un e  

pr ison sp6<.: i a  I e ,  pour sau vcgarder d isai  t- i l  1 ' 110nneur des 

( 1 ) J.  J .  l� . PRooS'l' . Les tn'b1rncw.e 1'cclés iastiqucs 1;1t JJelgiquc. A nn.  de 

/':lead. cl'a1'clu!ologic de 1Jclgir1 1w, t. :\.:\. V I I I . 1 :' 1 2 .  
( Z)  A1 ·ch" d e  l'm·ch. C A M  EllAClcl\SI A .  A cta vicariatus, reg. 1 ,  dóli uération 

du 1 :-, mai 1 ;,o;� . 
( : l ) A rc!t .  d1! Cai·cl" CA�IERACfü,SL\ .  Compt1;s, reg. l i l , fol .  F >î ro . En l c>:l:' 

Thomas Scg•,rs, gardicn de la Stcenpoorte, óra i t  lu i - mè1n0 en prison pour 

avuir laio'sé s'écL a f •per plusicurs détenus de l'é"èque.  
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c l ercs q u' i l  y fä i sa i L d é lcn i r  et pour em pê<· l 1 c'r  q u e  l es 

c l é l i n q u n n ts pn r Ie < 'O I 1 l : 1 ct des 1rnr nY : 1 i s suj els  en l'crn1L·s 
d:i n s  la pri so 1 1 p u 1 J l i q 1 1 c ,  n 'en de,· i nssc 1 1 l  i n corr igi lJ les 1 ' ) .  

Cet Lc p ri son 6 t a i t a L Lc n u n tc : rn  t r i b u n a l é· p i scop;t l e t  6 La i L  

d cssc n i e pu r J e s  i\la dclonne:s o u  smu rs d e  S: 1 i 1 1 L < ' - �L l ri l'­

l\laJelc i r 1c n l e:;q uc l ks , d 'a i l l e u rs .  rece \·a icn t ,  rn611 1e  d : 1 1 1 s  

le u r conven t ,  rn e  de:; Fri p i c rs ,  d es rcl i g i euscs q ue 1 ' : 1u­

t o r i lé é p i sco p:i l o  cro.'· : 1 i L  d e rn i r  i ncarcércr . 

.-\u rcste l 'éYêque U \' : 1 i t I c  d rni t  do  req uéri r l ' : 1 u tor i lö 

c i Y i l e  d ' a d m e l trc d an s scs pr i so n s  les  pr ison n i e rs d e  l 'o f l i­

c i a l i lé ,  en a Llen cl :1 11t l eu r Lra n s l'ert à Bruxel les . 

. -\ ! 'é po q ue d e  l 'érccLi on d es n o u v ea u x  < : ,·êd 1 < 's ,  les < iYêqu cs 

d e  L i l'ge posséda ient  cu x ;i uss i  u n  tri l nrn a l de l 'o t l ic i :1 l i Lé 

d csl i né à leurs d i ocb�a i n s  b ra h a 1 1 �·ons .  L'o l l k ia l i t é de Li(•ge, 

q u i  a \'a i t  son s i è·ge il Louva i n ,  éla i t , ce pcnd : i n L , de d;1 ((' 

p l u s  récen l e  que cel l e  de Cn m lJrai  à Bruxel les .  A L i égl', 

en effc l ,  l es a rcli i d iacn's ,  comme n ous l 'a von s  vu c i-des�us , 

( 1 )  • Item nuta u<l u rn  q uod do ma ndalu domni  nust l'i l'O,·orcndiss imi  et 
0 1 1 1 1 1 inu ad honun: 1 1 1  sacul'dut u 1 1 1  et c lul' i  l iel ' i  mandant  is, i n fra l i m i tes e 1 1 riu  

" sue episcopa l is Bl'u xel lu 1 1s is  üd i f i c a t i  d cuntt rn c t i  s 1 1 1 1 t  d i \'Ol'si carcc1·es ad 

cxeod ontes et dul i r1 q ucntes i ui J 0 1 1 1  rcci l 'iemlus d dut i r1endos ue h 1 1 i 11s 1 1 1 < 1< l i  

sacerdutcs � t  a l i e  persono i n  fu rn ecclusiaot ico d e l i nr1u e n t t•s ddiercnt d u c i  

" ad portam bpideam et p rison ia  p u u l ica d icti oppi d i ,  u t  i l l i e  c1 1 111 d i scol i s  

e t  u l t i 1 1 10 suppl ic io  addict is starc, u b i  sem per detcl' iorcs el l ic icbantu r, prn 
q u i bus cxcossire s 1 1 1 1 1 1ne cxbu r·satu s 1 1nt  prnut desupcr per part i c u lare11 1  

" com p 1 1 t 1 1 m  docebatu r  . .  " " A rcli. de l'arclt . CAM EKAGE>"SI A .  Rc!Jisti·a sigilli, 
rng. l i l , ful . léiî r0• - Com pie des dépense.; de l'..1nnóc 1 :,:� ! l .  

(:?) I tem q u ia m a te r  et sorores M a µ da lenistarnm opidi .I J l 'uxullensis i n  

" om n i b u s  i n  d ies ouscq u i n m  pracsta nt pro prisonal ' i i s  n: l i g i osis e t  a l i i s  

" u nd i q u e  conflneut i b 1 1s  erat d i i't 1 1 m  fJIHid a l i q 11 a grnt1 1 itas eisdem sor·ol'i lrns 

" l iernt sic pro opern in chorn earn mdem sornnun 1 n aöister Paschasius Bui·­
" reman,  scu l ptor i ! ! !agi n u rn ,  ; e 1 1 l psit cert 1 1 1 1 1  op11,; l iö1 1eum i u  a ltar i , pro q11u 

l 1abu i t " "  X I I I !  Ti" " Ibidem . fu l .  1 :, ;  1"' . 
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au  ch:ip i tre I ,  av: i ient  conservé et ölendu Jeurs a nciens 
d roi ts eL  l e u n;  a nliq ues pri v i l èges. cc qu i  renda i t  les recours 
au t ri bunal  de  l 'évt�qu e  Lien plus r:i res. Le d iocèsc de  Liûge, 
de rnèrne, aY:i i t  rn:i i n tenn d a ns l es cloyen nés éloignés d u  
siègc épiscopa l ,  Jes 0Jfic i ;1 ux for;i ins  d e  1 '0vèque.  Enfi n ,  I e  
tr ib una l ecclésiast iquc !'u t pendant  asscz longtcrnps éta b l i  

: iu  Brabant  mèmc, c c  qui  sa nveganla i t  l e s  privi lèges des 
J lra!J; 1 n<,:ons .  

Quan t  a u x  ot l i c ianx f'ora ins ,  leurs at LriJ Jl l t ions :rn com­
mencement  d n  xv1° siècle, présenta ient ,  malgré une p lus  
grande étenduc,  asscz b i en clc rcssemblancc avec l es a ttr i ­
bu lions j ud icia i res des doyens Je cl trétienLé dans l e  J iocèsc 
de CamlJra i .  De par  Ja teneur de leur  commiss ion ,  l es  
o lfîciaux fora ins  ava icnt  Je  J ro i t  e t  Ic c lcvoir ,  c lans Ic  
doycnné ou l a  par t ic  de doyenné qu i  leur éta i t  assigné 
comme ressort, de vc iller a l ' in tègrité des d ro i ts d e  l 'évêquc, 
de c i ter devan t l e  tri b u n a l  Je cclui-ci  l es llab i tan ts de leur 

ressort ; i J s  pouvaien t meltre a rrêt sur les l 'rn i ts des  hL\llé­
l iccs et  les lJ iens i mmeubles Jes c lercs morts sans fa i re 
leur testament ,  i l s  ava icn t  la taculté d'acconler certa i ncs 
dispenscs en mat ièrc d e  ma ri;1gc ; i ls dcva ient  dénonccr 
comme excomrnuniés et ava icnt  Ic pouvo ir  d'absoud re l es 
usuricrs e t  autrcs person ncs que J es sLatu ts  synoJ:rnx fra p­
pa icnt  de  cclte peine ; i ls pouva ient  fa i re a rrûtcr Jes  clercs 
crim in cls don t ils avaicn t  a cra indre Ja f'uite et  p u n i r  
cerLa i n s  cri mes d' i n ccs tc .  :\ u x  terincs d 'un sta tut  d e  ]'offi c i a l  
de Liégc, sous l 'éniscopa t dé Jea n d e  Hornes, les  ofiic iaux 
f'ora i ns de l 'é\·êqLte clcvaient  cl c rnéme assistcr aux synoJcs 
q u i  se célélJra ient cla n s  l es d i verscs pa ro isses ( 1 ) .  SeuJe­
ment c:omme nou s l 'avons d�j à  d i t , les arcl i id iacrcs s'effor-

( l )  A.l'ch . d r;  t'ai·ch . LEO!l llL:'l�IA, Fonnalafrc de l'évéque, fol.  2, v0•  
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ç: 1 i c n t  d e  résen·er il cux scu ls  e t  ;\ Jours o f T i c i e rs, co 

d ro i t  ( ' ) .  Enfi n ,  los 01 T ic i :u1 x fora i n s  pouva icnt  sousd6l<iguer 

des commissai res qui domeu ra ic n t  rérncab les à l eur  gré (2) . 

Comme les d oyens d e  cl 1 r6t ient6 à Ca rn b ra i ,  les of T ic iaux 

f'u ra i ns éta i c n t  tenus Jo rcncl rc a n nue l lcrne n t  corn pte a u  

sigi t l i rer d es den iers q u  i l s  a v a i e n t  perçus a u  pro f i t de  

l 'éYèque.  

1 1  fau t  fa i re remo n le r  l 'da b l i sscme n l  de Ja cour de  

l 'u l l ic ia l  dam; I e  B rabant :r nx: l roubles  qu i  d ésolère 1 1 t  

l 'ég l i se de  L iége après la  m o r t  sangl a n tc d e  Louis  d e  

Bourbon,  tué, a u  rnois J':r nut 1 4 82, sous l e s  m u i s  d e  l a  

c i té p a r  le  fougueux: G u i l la urne d e  l a  �farck . L a  pluparL  

des chanoi nes, pour écl ta pper a u x  vex:a t io1rn du  terrib le  

Y a i n queur, e t  esti m :rn t la c i té  d e  L iége comme i nter­

d i te ,  s'enfu i re n t  à l .ouYa i n ,  oü i l s  con t i n uère n t  à se con­

s id érer comme consti tua n L  Ie c l i a pi tre d e  Sa i n t-La m bert ,  

e t ,  par conséquent,  pendan t la  vacance du s iége, il admi­

n is trer Ie  cli ocèse. L a  vaca nee d u  ra pi  us d'u ne année.  Les 

cl i x- sept chanoi nes restés il Liége ava ient  é l u  Jea n de l a  

M a rclc fi l s  de G u i l laume, ceux: d e  Louva i n ,  d i v i sés e n  deux 

l ra clions ava ien t choisi  l es uns  J ea n  d e  Homes, l es a u t res, 

.Ja cc r ues d e  Croy. Ce ne  fut q u'a u mois  de d 6cemhre 1 4 8:3 ,  

que I e  Sa i n t Si ège se prononc;a en faveu r d e  J e a n  de 

H omes, q u i  pri t solen nel lement possession  d e  son sióge J e  

7 n overnbre 1 ·18·1 (a) . 

Ce fut penJa n t  cette vaca nce du siègc que nous rcncon-

( l )  Cfr. ci·dessus, p. l l 1 i .  
(:? )  A i·ch. d e  l'al'ch. L i<:oil l l!:!\'Sl A .  Formulaire épiscopal, f o l .  lil. v0. 

( : l )  Sur ces tnstes l uties. vuyez . l JA1us. Ilistoire du dioci:s<! et de la 1n·in­

ci1iautJ de Liége pe1 1dant tv X r·· s iecle. Liège, 1 :-':' / ,  i n -:'0 ; p . �.�.�. et ss . 
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t ro n s  pour la prem1ere fois la chambre d u  gra nd - sccau 

éta b l ie  à Lom·a i n ( 1 ) .  

A son retour dans  s a  c i té é p i scopa l c ,  l 'un  des premiers 

soins de l 'évêque fu t d 'y ra ppcler son t r i b u n a l  ccclés i a ­

s ti q ue (') . Ce n e  fut ,  cepend a n t ,  que pour p e u  d e  tem ps : 
l ors d e  l a  redd i ti on dBs com p tes d es mrnées 1 4 86 et 1 4 87 ,  

J e  t ri bun a l  résid a  d e  n ouveau à Louva i n  (l), et l 'a nnéc 

su i va n te à D iest (1). 

Cc tra n sfe rt du tr ibunal  ecclésiastiq ue de Lo uva i n à Diest  

ma rquc, d e  la  part  de l'évêque Jean d e  Hornes, une tcn­

da nce à ren trer en possession d es d ro i ls e t  j u ri d ic t i o n  d o 1 1 t  

l e s  l uttes q u i  marquèren t s o n  a Yènement,  a va ien t dépo u i l l é  

I c  si ège épi scopa l .  

Pour a rriver à cc résu l lat ,  l 'évêquc ordonn a tout  d'a bord 

à �ous les offic iaux d e  sa cou r  spir i tuellc do ven i r  f ixer 

leur résidence à Diest, e t  prescri \' i t  a u:-.: a rc l i id iacres d e  n e  

d resser d o rénava n t leur tr ibunal  que d a n s  Ie  l i eu de rési­

dc1 1cc de l'o fttcia l i té d e  l 'éY(!que (5) . 

( 1 )  A i·ch . de l'ai·ch .  L EODIJ.::\'SIA . C(lmptes, rog. r, fol . 29, 1"' : " Registrnm 

" cornposit ion1 1 n 1  t a m  t ho 1 1ton ice (j uam g-:ll l ice torrnl'll m, pro anno x i i i i< oct ua­
' gPsi 111 0 tercio, secuncl 1 1 m re!.!· istrn, i nceptum .Joannis  D a pt i sta. In sir;1ïla 

" f,cnrlir.nsi Lo�anii, scde episcopali vacante. , 

(2)  Ibidem, fol .  12G. 

(3)  Ibidem, fol .  1 10 ro, et l l t i  ro. 

( 1 J  Ibidem, fol . J f l:l r0. • Sequunt 1 1 1· rcst:in l. ic restanl. ial'llm prn anno 

• nctnngcsimo octavo, scc u n c l u m  registra, i n  opido Dyestensi ,  curi a  L�o-

• d innsi i bidem resi<lcn
.
t o, factarum,  redd i t,e. , 

( c•) A i·cli . de Cai·ch. LE0011�;-.;s1A. Formulaire r!c l"éL1'1 1 1 r., fol . 2-: 1 .  - L'arte 

e,t d�té : Anno  a Nati v i tate m i l l<'s irno 1j t 1a < lr ingentes irno oct 1 1agPsimo nonn, 

1 1wnse octobris, d ie vi ces ima ,  et pn1'tc comme sntt.scri ption : n.) mandato 

,",,·crnnd i,;s imi  dornni n< •stri , dornn i  Gümrdi c !o Marka, opisc o p i  L,:ocl icnsis 

pref" t i  spoci aln : P. de Halstris. I l  y a évidemrnnnt Ju u no erreur de 

cnpiste. E n  l I �\ ) ,  l'óvèq1 1c  était  .Jean do Homes. Pierrn de H:ibt ris ét:1 i t  

sccn" l a i rc de c c  dernier, non d 'Em1·d de la Marc k .  - l'ioll.' possédons, 
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T l leu r 1rnrn i l a i t  e n  ml�rne L c rn ps d e  re n d re J es comptcs 

d e  leu r g·cs t i o n ,  com p tes qui  n 'ava i c n t pas é té a pu rés 

pend a n t  ! 'é poq u e  t rou b lée q u ' o n  Yena i t  de t rave rser, et clc 

s'a bste n i r  d o rén a va n t  de tout e m pi é teme n t  sur les causes 

résenées à l 'én�que ( ' ) .  

J usqu'ici ,  nous nous t i·o uvons h i e n  e n  p rése n ce cl ' n n  l r i lrn­

n a l  d e  l 'o tTici a l i Lé rés i d a n t  da n s  I c  Drab: -i n t  ( ') , ma i s  a ,·ons­

n o u s  à L1 i rc ;\ u n e  o ffi ci a l i té b r:1 ba n ç o n n e ?  ou d u  moi ns 

e x i ste-t - i l  d éjà it ccLLe é poque u n c  o l l l ci a l i té p:u l i c u l i è rc pou r 

I c  Braba n t ?  Nous n'osc1· ions  l ro p  J 'a t f t rmor .  Dans Ic t ra i Lé d e  

p a i x  d n  ? l i  n ovembrc 1 4Gï , Clia r l cs I c  Téméra i re rtYa i t  f:l i L  

s t  i p u l e r  q u e  des t r i bunaux: ecclési a s t i q  ucs sc r:l i e n t  éta I J l  i s  ü 
Louva i n ,  à K a m u r  et à Macstri ch t .  Sculemcnt ,  j usqu'o\t 

l 'é ,·êque l'xéc u t a - t- i l  les c l :rnses de ce t ra i té ? 

l hwis ,  d a n s  so n llisloirc du diocèsc de Lié.r;c (3), a ffi rmc 

q u' i l  nc !'u t  p : 1s  éta b l i  d e  Lr i lrn n a u x  à N a m u r  n i  à Ma es­

L ri ( ' h t ,  m a i s  il n ous parl c d 'un  t r i b u nr t l  ecclési asLi q ue :1 
Lou va i n .  

l l n documen t d 1 1  x v 1 1 1 · ·  s iècle .  cl'a u l t·e part, r a p portc 

l 'é ta b l i sscmcn t d ' u n c  offici a l i té b raba n ç:o n n c  :1 l ' a n n éc 15 l ::i  

cL1 i l le u rs ,  u n  a utrc acte, dans I e  mème f< J l 'm u l a i re ,  po 1tant révocat i o n  t ic 
tcrn .;  les otlicinux t ie  In co1 1 1· d o  Lo 1 1 va i n . qt1 i  porto,  l u i  aussi , l o  no111 dî�1·ar d ,  

mais  la dato a ét1\ o m ise p a r  Ie copiste . CtJs om iss i ons e t  ces e1'1'011 1·s d 1 •  

1 1 rn n s  s'ex pl ique11t  p a r  lo  fa i t  que Ie copiste, q 1 1 i  óta i t Ie secró1aire d ' l�ra rd . 

Jean de Heecka, n o se St > t 1c iait  pas tant r io possö.101 ·  1 1 no copie cxar·t o  

d'actos a 1 1 t hontiq ws, q u e  do s o  fo1·mo1· u 11 recueil dtl formu les, d e  mndi:los. 
p1 1u 1 · les actes q 1 1 ' , l  po1 1 1Tai t  <•tl'O :unenó :i d evn i r 1·éd i g-01· l 1 1 i · mè 1 1 1 0 .  

1 l )  A 1·ch . rlc t'arr:h . L E 0 1 > 1 1•:.> S I A .  F'urmaliti1·c de l' 1 ! •Jérf ' le, ful .  :2 v" . 

( 2 )  En l 'a n néo l �i�. i. l ' u f l i c i :d i té stij.l l l rna a .-\ e r,-c h 1 1t . . Jean l hc h ,  nnta i ro 

d u  g-rnnd sceat 1 ,  d 1 1  moi ns, y ron d i t  les co1 1 1 ptt:s de l 'a n nóo l �i l � I .  - A i-r,h . 
cfo l'w·ch . LEl l 1 > 1 1·::>:s 1 A .  Coinpltis, reg. IV, fol .  :?C l�• r''. Cfr. 0,11us, I V, 1 -l t .  

1 :l )  D.·\ IU� .  Hist11iriJ du dior·.>sc i<t t/1: la 111 ·iw:i1JrrntJ de l. ii'IJ''• pn11/w1 t  te 
X VI" siècle, Liég-ü, 1 �� 1,  p. l 2 l, not,> .  
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ou i ::i·Hî ( ' ) . E l l e  ::i u r::i i t  élé c réée snr Jes i n stances de l'cm­

pere u r  Ch::ufos-Qu i n t .  Ju s(ru'i c i  nons n 'avons pas cncorc,  

rn a lgré nos recherc hes,  p u  t ro u v e t' l a  con fi rm a l ion de i · u n c  

011 d e  l ':r ntre hypoth èse d a n s  u n  document p l u s  : m e i e n .  

A b conr s p i ri tu e l l e  d e  Louva i n  comme à cclle  d e  

Hrnxel lcs ét::i i t  a l lacl iée u n e  cw11c1·a cw·iac,  o u  s i  j e  p u i s  

m'cx p r i me r  a i n si , e n  ::i lrn sa n t  u n  terme tou t moderne, 1 1 11 

m i n i s Lère d es fi n a nc.:e s .  L:1 camc1 ·a ,  1 :1 t réso re r ie  se trouY:1 i t  

sous 1 :1 h a u te survei l l a n ce J u  s igi l l i lc r  :rn q t1 cl I c  n ot a i re 

d t t  gr:i n r l  scea t1 , q u i  en é la i t  l 'a d m i 11 islr:1 teur, re nd a i t  a nn u e l ­

l e m e n t  ses corn p le s .  Le n ota i re ,  e n  effd ,  n 'da i t  pas seu l c­

m e n t  c l i a rgé de fo i rc  rcn trcr l e s  sommcs d ucs à l'évê(f U C ,  

i l  fo isa i t  a u ss i  les payem e n ts s u r  l'o rd rn d e  cel u i -c i  o u  d u  

s igi l li f'cr, o u  cncorc à B ruxel les, su r l 'ordrc d u  v i en ri a t .  

Les r e  Yen t1s d e  l\'.wêque com prena i c n  t tout cl ' ::i  bord 1 e 

p ro cl u i L  des te rrcs et des d î mes q u i  n p pal'te n a i t  à l a  m e n sc 

ép isco p::i l e .  Ces reven u s  é t a ien t fo r t  i m porta n ts en c c  

q u i  concerne l 'éYêq u e  d e  Cambra i .  I l  posséd a i t  n o t::i mm e n t 

d es d î mes à \Va vre-Notre-Dame,  à \Va He - Sa i n te-Ca Ll 1eri n e ,  

à \\ra nc - S::i i nt - l\:icol::is , (PuLLe) - soi t !'a ncien Wa verwa l il ,  -

à GIJ ccl , à L i c h tacrt ,  à H u lshout,  à Casterlé, à l tcgh e rn . 

Ces d i rnes é La i e n t  a ffermécs en i i"iGS à H ubert de Clus is  p o u r  

L1  somme d e  d e u x:  cent e t  trente l i vres. L'évêquc posséd a i t  

en core d 'autres d î mes e t  propri étés à S t erre beek , à Sa ven t­

l l em et a i l l cu rs . 

Cn a u t rc re venu é p isco p:ü f i xo éLa i t  eonst i tué pa r J e  
d rn i t  d e  cat!1cdl'aticum,  q u i  s e  paya i t  a cl rnque a n rn '.�e 

( ! )  A i·c/1 . 1fo tlll·cli .  i\h;c ; 1 1 . 1. '\ l lè."s1.\ . •  -l.da vica"ialtis, rog. Y (ancionne 
1111tali n " ), p .  l t :> .  S u ppliq1 10  <los Elat.s do Hrnbant :i Charles do LDl'ra i no, 

;, aHil t ;:,!. - Cfr. l ' 1wosT. L.:s IJ·ibwuwx 1:Cl'/ésiasli1; 1rns, p .  1 1', q 1 1 i  

sc m iJlo aruir p u ist� :l l a  l lH�1ne su 1 1rce.  
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b i ssexli l e  p a r  lou tcs l es (•g l ises d u  d i ocèsc . Le ca thcdru ­

tic u m ,  nous l 'arnns déjà  d i t , rc ,·c na i t à l'évêrrue pour les 

d e u x t iers Lrn t  il Ca mlir:1 i q u e ,  pou r les égl i ses en l ièrcs rt 
m oyen n es du m o i ns ,  au d i ocèse de  L iégc . Celui des q ua l ' lcs­

c l l a pe l l c s .  a rnn s-nous d i t ,  à Liégc, a p p;1 rten a i t au doyen de 

c h rél ie n té.  Dans Ic rm\me d i ocèsc les égl i scs ent ières paya i e n t ,  

e n  t o u t ,  trois fl o r i ns , h u i t  sols et  u n  gros,  les  ég·I i scs 

méd i anes, trcn le-c i nq sol s  et  q u a tre g ros , so i t  env i ro n  Ja 

m o i t ié ,  e t  les ri u a rles-ch a pc l l es d i x-neu f' sols et dem i .  on 
Je q u a rt de l a  taxe des égl i scs en t i è rcs . D<rns Je c l i ocèsc 

de Ca rn b ra i ,  i l  y a Ya i t u n  double cl ro i t  de cathed1·alicum : 

J e  calherlraticwn ma ius e t Ic catherlraticum min us.  Les 

ég l ises cnt ières paya i cn t  rcspect i vemen t pom l ' u n  et poll ! '  

J 'au trc deux l lori ns rhénans ,  d i x  huit  sol s  et  mi d e n i e r ,  

e t  s i x  so ls ;  l es égl i scs méd ia nes , d i x-ncu f s o l s  e t  u n  b lane .  

e t  t ro i s  sols et  u n  b lanc ;  lcs qua r tes cha pel l cs , qu i nzc so l s  

e t  c l e m i  e t  d e u x  sols et  clc m i . O n  Ie  v o i t ,  si  la dénomina­

t ion égl i ses en l i èrcs , mécl ia n es et  q u a rtcs cha pel l es pouva i t  

peut · ê t rc se j u st i fi er a n c i e n ncrne n l ,  a u  m i l i eu d u  x:v 1 •  s iècle,  

c l l c  n ':wa i t  p l us aucunc ra ison rJ'être . Encore I e  ta ri f des 

ta xes, tel que n ous Ye1 1ons de Ie J o n n e r  d'a p rès u n  docu m e n t  

con tem pora i n , n 'éta i t- i l 3 pp l i ca h lc qu a u x: sculs  v i l l a ges des 

en Y i ron s de B rn xel les et de V i l rnrJe, q u i  t'orrnère n l  p l u s  

t a rd , sous Je  nouvcl  a r c hc \'ëcl i é ,  l es doycn nés de cc n o m .  

D a n s  l e s  a utres d oyenn és les  pa ro issrs étaient taxfrs 

c l i a cu n e  d 'après un a ccord ou d 'a près u n c  coutumc pa r l i ­
c u l i è re , et souven t sa ns :rncunc p ro porl i o n  a vec l e s  revr­

nus de J'égl isc ,  mais touj o 1 1 rs d ' u n e  fa<;o n beaucou p pl u s  

a v a n tagcuse que s i  cel l e - c i eüL é t é  sou m i sc au l : 1 r i f  0 1 1  

Y i guem il Bruxel les e t  il V i l vorde ( 1 ) .  

( l  1 C fr  . . 4. l'ch . 1 fo  l'w·ch. :-.1 1,c11 1 . 1 \ 1 E \S l .1 . Com;'l"·'i J', •g .  1 ,  Tal ' i f-; d i v«r;, 

pa,;:; 1 1n .  
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A cóté de ces revenus fi xes, l 'évêque jouissa i t  de res­

sonrces s1 1j ettes il fl nctun t ion . 

C i tons tout d'abüt'd , à Cambrai ,  u n  d ro i t  de scel payé 

p a r  les c lercs qui se p rése n t a i e n t  aux ord res ou étaient 

admis à u n  bénéfice à charge d 'àmes, d roi t  de  scel  q u i  

éta i t  variable a u  prorata d e s  revenu s  présumés d u  béné­

fice. Un d roi t semb l a b le se p ré l eva i t  a ussi sur les prêtres 

mercena i res, v ica i res ou d esservan ts ,  q u i  pen d a n t  !'a bsence 

du bénéficier ou l a  vaca n ce d u  hénéfice, en assumaien t 

les charges. Le hén éfîcier d 'a i l le u rs, qui  voul a i t  s'absenter 

de  son bénéfice é t a i t  tenu d'obte n i r  l 'au torisa ti o n  de l'évèque 

et de  payer la taxe établ io .  Q u a n d  l'évêque l ui-même 

fai sa i t  la col lat ion du bénéfice, i l  exigeai t ,  on dehors de 

la taxe pour la cure d'àmes, u n  d ro i t  de colla tio n .  Le 

même d ro i t  se l e va i t  pour l ' a p p robat ion de l'élection d'un 

a bbé ou d 'un doyen d e  chapi tre . Qua n t  aux églises i ncor­

porées à une a b baye, l 'évêque a v a i t  dro i t  chaque an née 

· à  un canon qui éta i t  d'ord i n a i re assez consiclérable ; Je 

c h a p i tre de  Sa i n te-Waucl ru .  à Heren t lrn ls, p. ex . ,  a i nsi  rrue 

celui  de Gheol , payaient  charrue a n née pour l ' i ncorporat ion 

de  l'égl ise p a roissia l e  douze l ivres ( 1 ) .  

I l  e s t  à romarquer, toutefois .  q u e  général omont ces ég l isos 

ne payaient pas de cathedraticum,  n i  de d roits a rch i d i a ­

conaux p o u r  l ' inst i tuti o n  d e s  c u rés . 

Les évêques levaien t a ussi u n  d ro i t  cle sec! pou r l a  d ispen se 

d a n s  les ha ns de  mariago,  q u i  pouva i t  a l ler J e  quelques 

( 1 )  " Apud Gbeel pro canone a n n uo a<l cm1sam snppressionis et rxti nc-

• t ionis pirsonat i1s ecclesie paroclt ia l i s  loci  sen i ncorpnmtionis  frnct u u m  

• ei usrlem quotidianis d istribution i bns capelle Beate D impne per· rever·en­

" <l issi m um dominum nostrn m cpiscopnm accordatarum, cedente in festo 

- Barnni< h u i us an n i "  . .  X. 1 1  'ih . , A 1 T h .  de Cw·ch .  L1worll'ISIA.  Compie>, 
X V ,  fol .  ;21 1 1  1·0. 
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sols à plusieurs l ivres, m a i s  d o n t  I e  vicariat  d ispensa i t  

e n  cas d e  pauvreté àes suppli an ts.  

Pour les :rntres d ispenses, - d ispenses clans des vreu x .  

d a ns d e s  serments, a insi q u e  pour l a  levée de l 'excommun i ca ­

t i on  ou de toute a utre pei n e  canonique,  - l'évêque préleva i t  

égaleme n t  u n  dro i t  q u i  éta i t  généralement de  si x sols. m a i s  

q u i  pouv a i t  dans J e s  cas de  sermen ls d 'unc haute i m por­

tance monter j usqu'à pJusieu rs l ivres. 

Toutes les graces, d 'a i llcurs , expéd i ées par I e  secrétari a t  

de l'évêque, les autorisat ions pour Je cumul des bénéfi ­

ccs, pour I'usage de l 'aute l  portatif ou d'une chapelle p ri vée, 

et  aulres , élaient en généra l ,  elles aussi, soumises à une taxe 

de chancellerie, de même que certaines commissions accor­

décs pa r l'évêquo. C'est a i n s i  que chacun des doyens des c i n q  

chrélienLés soumis a u  v i ca ri a t  de B ruxelles pay a i t  du chef d e  

s a  commission d e  doyen, u n  d roi t a n n uel de v i n g t  l ivres . 

.Aj outez à cela Ie p rod u i t  des amendes et des corn po­

s i t ions,  et ,  enfi n ,  une espèce de d ro i t  d e  rnei l leu r-ca lel sn r · 

les b iens des prêtres d u  d i ocèsc , et !'on aura u n e  i clée 

des ressources épi scopales a u  xv1" siècle.  

Les mernbres d u  clergé, en effet, éta ient considérés e n  

qucl que sorte comme d e  condit ion serv i le à l 'éga rd d e  

l 'évêque, lequol prétend a i t  posséder sur leurs biens u ne 

espèce de cl ro i t  de m a i n -m orte ou d e  mei l leur-catel ( 1 ) .  

En d roi t sLr ict  tous los biens meuhlcs des curés et  

prêlres bénéticicrs pouva i o n t  se  revencl i quer pa r l'évêqu e .  

( l )  Dans I e  doyenné d'Alost, les seigneurs ,  p:ir 11ne confosion entre I e  

d roit  d o  patronage et la  seig neu1 · io féodalo, récl:tmaiAnt, eux aussi , I c  d ro i t  
d e  moilleur·catel à la mort d \in c 1 1 ré .  Cette affa i 1 ·u q n i ,  :i plusieu rs repri­

ses, occnpa Jo vicariat tie Dru xel les, - Cfr. Ai·ch . de l'a"ch . CAM RltACJc�­

S I A .  A cta vicai·iatus, I ,  passim,  - fut sonmise an Gmnil Consei l  de Mali  nes, 

q u i ,  p:i r sa sentenco dn i ;, octobre 1 �,I J!J, dóclam ces prétcntions san< fon ­

dement. - A rch.. d e  l'ai·ch. C.u1 1mAC!l;-.;su . Miscellaneae, rng . X ,  fol . :1 li e t  ss. 
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Ge lu i -e i ,  cependant .  se con ten La i t  d'u n  cl rn i t  de rachat à 

Cambrai lors de l'ex h i bi tion d u  t estament,  - cl rni t q u i  éta i t  

d e  q ua tre deniers p a r  Jlori n r l 16nan ( ' ) , - à Liége l ors d e  

l 'octroi d e  l'au tor isa t ion  d e  fü i re u n  testament .  de l a  

liccntia testa ndi C) . Dans I c  cas toutefois o û  i l  n·ex ista i t  

pas de l es lamcn t ,  ou de testament  valable ,  tous Jes biens 

meu bles resta ien l : 1cquis  à l 'éYêque .  

Tous ces  d rn i ts, sau f  ceux qu i  se  rapporlen t  à l ' i nsli lu l ion  

aux b6néfices, 6 ta ien t  levés :rnssi par les  évêques de Liége. 

Qua nt  aux revenus des b(�néfi ces Yacants nous avons Y U  

e n  Lra i tan t  d e s  arch id iacres 1 1 1 1 cl l e  part en revena i t  à l 'évéque.  

I l  est  v ra i  que les évêques ava ien t  u n  pcrsonne l  nombreux 

à entre ten i r, e t  cel u i - ci éma rg·en i t  largemcn t aux  re venus d e  

s a  c lwncel ler ie .  P o u r  no c i te r  q u'un exem ple,  sur  Je  prod u i t  

totn l  des a n n a tcs payées p a r  l es doyens d e  chréti e n té d u  Br: 1 -

han t, so i t  cen t l i vres, l 'évéq ne e n  ga rda i L  �l pei n e  donze, I c  

roste éta i t  d istri bué aux  d igni ta i rcs et an  person ncl  du  vica­

ri .'1 t ,  vc• i re mémc a u  personncl du pa la is a rchiép iscopal .  a u  

p: 1 lc l"rcn ier  e t a u  cui s i n i e 1» rru i  rcceva ien l c l i :1 cn n d ix - l iu i t sol s .  

Ponr  récom penscr l c  zè le de  ses serv i teurs, l 'évéquc 

d i sposa i t , d 'a i l lcnrs , des pensions qu'avan t  la confl rmaL ion 

des abbés élus pa r Jes monasLères, i l  leur réserva i t  sur la  

rnc nse a !Jba l ia lc  ou conYcntuel l c  (1) . 

( I J  A i·ch. de l'ai·di . L1worn�s 1 A .  Compt�s. reg. XV, ful . 1 61 .  

(! )  Ai·ch. de t'ai·c/1 . M �:CH l . ll'i l lè�SI A .  Com11tcs, 1 .  - Cfr. VAN Espg�. d e  
Pèc 1 i l i,; clericon1m, n°s 1 l et 1 2 .  Q 1 1 :wd i l  s'agissait dti c h :rnoi nes 1n111·rs >ans 

(Psl arncnt,  }Cll l'S l.Jiens lle passaiülll pas :i l °t':Vc'fj l lü ,  mais t >n Vel'(ll des pl'i l' i [c•gt'S 
dt•s clrn pi lres, i l s  1 ·0stait:nt acq 1 1 is  a 1 1 x  é'.dises col l égialcs el les·mèrnes. 

( : l) ' Eodem die ad pet i tionem dom ni  Heo1 · ici  Albard i ,  pnicu rntoris m:1gi,;ti·i 

. Johannis de N ispen,  dom n i  vicari i .  nom iw' re,·01·enil iss i m i  dom u i ,  Carne-
• racenc is, resei·vaveru nt, const i t 1 1e1·u n t  et assignavonrnt penseconem l Ic  l lorn-

1101 ·u 1 n  l'enons i 1 1 rn  a11 1·t�or u 1 11 i n  a u r·o. \'Al v:tlo!'om eor 1 1 1 n ,  s u per inensa 
, abbat i a l i  et conrnntuali  mnuasterii Hntfl.igemcnsis, du consensu mngi stri 
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E n fi n ,  lors de son :wèn eme n t  0 1 1  cl 'une c i rrnns l <rncc rx t ra ­
Md i n ;i i rr .  l 'évêquc n"cLlm;i i L  l : l l l t r l rs t"gl isrs p; 1 rn i ssi : 1 l t •s q u r  

d e s  ;i b baycs, u n  d o n  gr:l t 1 1 i l . .  u n  si tbsidium rli a rila ti11 1 1 m .  

Nuus voyons, p .  ex . ,  l 'évêq ue  d e  Carn brai récl :rnrnr un su l is idc 

JlOU r couui r scs f'ra i s  de séjour  au conci l c  de Trrn te .  

Le don de  jo.n'ux avènemcnt  s e  J on i t  :1 ussi su r l e s  

cou von ts d e  rc l i g icuses. L'év êq 1 1 0 ,  à J ' exem p l e  Jes pr i n t ·cs 

st"cu l i crs, se rcven d i q ua i t  I c  d rn i t  cl ' i m poscr un 11a in su r 

Jes m a i so n s  rcl igieuses à ! 'occa s ion d e  son a n'.memcnL ,  

1·alione 7irom olio n is nost1·e, <.;'cst- à-d i rc riu ' i l  ob l igea i t I c  

mon:1stère à reccvoi r sa ns  d o t  une  j e u n e  l i l lo pauHo q ue 

l 'évt\que voul a i t  fa voriser, et ri n i  p réso n ta i t  d 'a i l lours les 
a u Lres con d i ti o n s  roqn ises à son a d m issi on ( ' ) .  

I l  scra i t  assez i n téressa n t  d e  conna î trc les revcnus des  

évêques de Camb ra i  et de  Liégc d a n s  I c  ressort Je Jeurs 

trésoreries de  Louva i n e t  d e  B ru x el les .  l\!a l hcureusomen t ,  

de tous l e s  com pLcs épiscopaux q u e  nous som mes pa rvenus  

à nous  prncu rer . nous  n ' e n  a vons trnuvé q u'un sou l  qu i so i t  

certa i n eme n t  compl et, c'est cel u i 11n i , présen t6 I e  2G j u i l ­

Jot 1 GG3, à l 'évêrruc Rober t  J e  Bcrghes. pa r  Herman S tee n ­

berge n ,  n ot a i re du gra n d  sccau à Louvai n ,  rcnseigne les 

recet tes et dépcnses fa i tes en ra n n ée 1 GG2. Co com ptc 

• Gisolbort i Teyssens, prnc11 ratoris d icti abbatis ad hoc por abbatom et con­

, vont 1 1m special iter constit 1 1 ti . . . . , Arch. de l'arch . C.1�11mACE:'iS1.1 .  A cta 

vimi•ifllus, reg. !, 10 j u i l lot l :JUl'i . 

( l )  " C u m  ex laudabi l i  et ant i q ua consuet u d i no por bone momor·io pro-
• docossorns nostros hacton us in  violabil  i tor sorvata, no bis rationes prnmotion is 

• nost re ad d ign itatom occlesie nostrn Cameracensis com petat atq 1w l i cPat 

• in q u o l i bet monaster io so11  loco sacro, ubi rel ig i oso porsone s11b nostra 

• dyocesi degunt et mora n t u r  u n 1 1 m  panem ot loc11 m al ic 1 1 i  persono id onoe 

• conforrn et as>ignnro. l ru ic est q 1 1od nos " .  , A >"ch . <le l'arch . CA�11o:ic1-

Cr•:;-;s1 A .  Miscellaneae, rog. v r, fol .  !Il vo, acte de l 'an nóe 1 5�8 .  
T' l 1 1s  tard,  cependant, lo pai n d 'a bbaye fot accorc lt\ ; [  cles pcr·son nc,; rp 1 i 

con t i n uaiont. :i Y i vre dan ., Ie m o n d t.l .  Cfr. L rn:-;i,::-; . Le Mi11 is1,]1·e de l.Ju1t a ­
A tlor110 dans les Pays-lJas aut1·ichi1ms, ,\ rners, ] ! 11 1 1 ,  p.  2 1 :;  e t  ss. 



- inï 

accusc une recette gl oba l e d e  m i l l e ncuf cen t et clouzc 

flori n s, d ix - ncui' sols et v i ngt- tro is deniers, et une dépcnsc 

J e  m i l le Lro is  cent et septa n tc-neuf tl ori ns et  dix sols e t  

dem i ,  dans  laquel lc so mme les  honorai res du  nota i rc d u  

sccau é ta i en t por lés pour deu x cents flori ns  ( ') . 

I .o rs de l ' ércc tion de l'archevèché de l\Ia l ines et rn:i l gré 

l a  pr ise de 1iossession du siègc a rch iépiscop a l  pa r Ie  car­

d i n a l  d e  G ranvcl le ,  Ic v i car ia t  et l'oflici a l i Lé de I3rux cl lcs ,  

a i nsi q ue l 'o f fic ia l i té de Louva i n  con ti nuèrent  à acl rn i nistre r 

Jes d oycn nés d e  leur ressort a u  nom d e  l 'a rchevérruc de 

Cambrai et d e  l 'évC�que de Liége, j usqu'en l 'année HiGS . 
Le Hi S('µtcm brc de ce l lo a n n ée , Je consc i l ler Pi erre 

. .\ sse l iers ,  i n  troduis i  t Je v ica i rc-généra l Ju card in a l de 

( ; ra n v e l le ,  Pierre  �Iori l lo n ,  d :-111 s Ja posscssion de la jur i ­

d i c Lion  spi r i tucllc de J a cour  s p i r i tuc l lc  de Liége à Lou ­

va in ,  en I e  ra i sa n L asseoi r  dans Ic s iège d e  l 'offici :.d ,  au c.;ou­

vcnt des August ins  d e  cettc v i l l e .  Le l end e ma i n  i l  fit pa rt  d e  

c c  qu i  s'éta i t  passé a nx o f l l c i c rs d e  l'évèque cle L ié1-;·e q n i  

ava ic l l l  rcfusé d 'ass is ter à la p I ' ise de possessi on et qu i ,  <.:et te 

!�1 i s ,  d éclarèrc n t  qu ' i l s  a l l a ient  en  référer à l eur maî tre. 

Le �O du mérne mo i s , ell p résence ceL tc fo i s  d es d i gn i­

t a i res d e  la c o u r  �uch i c;p isco pa lc de  Carnbl'a i à Bruxel les, 

P ierre � Ior i l lon ru t i n trod ui L cfa ns la j ur id ict i on d u  vica r i a t  

c L  de l 'ofl ic ial i té d e  Carnbr:J i (2) . 
Pa r ccLtc p I 'i se d e  possess io l l , Je c a rd i n a l  de G I':-invel l c  

c L  s o n  viea i re-généra l ,  n'cntenc l : i i cn t  tou t.cCo is  pas  su ppI' i l l lt.' l '  

Ic  Yica. ri a t  et  les offici a l i tés.  l\fa x imi l i en  Moril lon,  aucrucl 

l 'a rcllcvéquc a \'a i L  donné Ic  pouYo i r  d e  se substi tucr en sou s­

ordre d'autrcs vica.i res-génér: rn x  et d':r n l res offici:rnx, m a i n-

i l )  A rch . de t'arch. L EoDIEXS I A .  Cu11111tcs, 1'<'1! · X V ,  f o l .  �2.  
U) ,1 1 ·ch . ( /,;  t'arch. :\l 1-;c11 u x 1 1-:x � 1 .1 .  Varia, reg. l ,  r"1 .  n et 5,0, P r<H'Ll:<-verliHl 

d e  \ ; i  pri,;e de possc:;,;ion d n  ,- icariat de Bruxelles et de l'oll icial ité de L11n va i n .  
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t i n t  les offici a l i lés et  nomma quatre jours ri p rès sa prise de  

possession La u r0n t Metzi us v ica i re-gén6ral pour Ie d i strict  

de  Uru xel les C) . Plus t a rd , l\[ori l lon d és igna a ussi u n  vica i re ­

gén é ra l  pou r Ic resso rt d e  LouYa i u ; d u  mo i ns nous  trouvo n s  

ce l u i -ci éta b l i  e n  1583, qua n d Jean Ha 1 1c l l i n , " a causc d e  

n SCS mu l t i p lcs occu pa t ions C L  a causc d e s  nomlJrcuscs e t  

" i rnportantcs a ffa i res d e  l'ég l i sc d e  M a l i  nes. q u i l 'o b l igca i e n t  

" i.t s'éloigncr sou v e n  L clc L o u  va i n ,  " i nsli  tua , d a n s  cct le 

Y i l lc u n  vicari::i t-gèn ér;:d sur  Ie pied de ccl u i  q u i  fo11cl ion-

1 1 : 1  i t a Bruxel les .  Cc VÎC:J  r ia  L dai  t COllJ posé d'un Y Î C: I  i re ­
général q u i  é t a  i t e n  m é m e  t e m  ps otfk i a l ,  d u  si gi l l i  f'cr ,  et  

d'un secréta i rc (2) . 

La v i l l e  de l\fa l i nes,  ccpcn d a n t , a va i t  d ès l 'a bord été 

soustra i Le à J;i j ur id ict i on du v i ca r i a t  d e  Bruxel les, et 
Gr:rnvel le  y ::in i t  érigé une oflici a l i té ,  a la q uc l le , p::ir décrct 
c l u  rn j u i l l e t  1 370, i l  réscrva la con n a iss : l l lcc d es a ppels 

i n tcrj clés près du siègc m ótro pol i ta i n  con l rc l es scn Lcnccs 

cle scs éYêqucs su ffniga n ts o u  d e  leu rs ol i ic iaux (l) . 

l\[ a th ias Hovius,  p a r  décrc L d u  premier déccmbrc i i:Jü0. 
ra ttacl rn d'::ibord a son resso rt  Loutc l a  pa rt ic cl u cl iocèsc 

qui s'étcn d a i t  d a n s  Ic com té de F landrc ; puis,  l'a nnée sui­

v:rn tc , i l  suppri ma l es v i ca ri a ts et  les offi ci a l i tés cle B ruxel les 

et clc Louva i n  pou1· nc p l us conserver qu'une seu l c  cour 

spi r i  tuel lc .  Pon r mén::iger les susce pt i  b i  l i  Lés des I 3rnl J :m ­
çons,  i l  étab l i t  cel l o- e i  a Op-Hombeek • opt  C rocscr -huys " ( ') 

( 1 )  A i·c/1 . de t'arclt . l\I A N VSCH!TS. Codi'.'C Helmoilfii, A, p. 1 2 .  

( Z J  A i·ch. d e  t'ai·ch . ;r\lio:c 1 1 u '.'l 1 ENSI A .  Acta episC(J}JfJrum e t  vicai·iatuö, D ,  

f ul .  :! e t  ss. C e  registre ren ferme 1 1 n petit cahier d e  �1.2 ff. contenant les actos 

du vicariat de Louva i n ,  dep1 1 is  son origine j 11squ'à sa s 1 1 pprossio n .  

(:l) Ai·ch . d e  Cai·clt . M A N !JSCltlTS, rog. I l ,  A ni wtatio111;s, p .  W1i. 
( - 1 ) LCI fi8f de vVu l p u tte Oll Jo Crueser- b uys était ,- j [[;é d ;rns la  partie 

occi dentale du vil lage de Hon 1boe k , a ppelée autrefuis O p - H o m beek, ot dépen­

dant du duclié de Hrauant et de l 'écbe1·inage de Sempst . 
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d'ou, p lus t ard , c l le rut transt'érée au lwmeau hrabançon 

de  Pasbrug, près de l\lal i nes. 

Le v ica riat  de Louvai n  t in t  sa dernière séance Ic 6 

ju i l let  iG<JG. Le 28 d u  même mois ,  lc v ica i re- généra l Henri 

Cuyckius fu t sacré évêque de H.u rcmonde (1 ) .  
Qua n t  iJ. l'officia l i té d e  Bruxel les,  cl le fut réla bl ie e n  1G7ü,  

ma is desservic par  u n  o fficia l subal terne, d'abonl ,  sous 

les évêques Alphonsc de ilergltcs et HumbcrL iJ. Prcci piano ; 

p<t l' des commissa i res ,  ensu i Lc .  Ces derniers nc fa isa ient  

que !'examen d e s  causes, la sentencc étai t  renclue pa r !'offi­

c i a l  de Pasbrug qui se renda i t a eet e ffet à Bruxel les (2) . 

.-\me l a  suppression des offic i a l i tés i mlépendan tes de 

Brnxel les e t  de Lounin sombrèren L  déli n i ti vement les 

anciennes i nsLitul ions.  L'arcl1 id iacre, que nous avons vu, 

sous l ' in tl uence du monde féoda l .  conquérir un pouvoir 

imlépen d a n t  de l'éYêque e t  presque égal a u  sien , s'e fface 

devan t  l 'autorité croissan le Je ce Jernier.  Les n ouveaux 

évêques, nés d u  pa rticu larisme n ationa l ,  forts de l'autorité 

des décrets de réforme du Con c i le de Trcnte et soutenus 

p�1 r  u n  pouvoir  ci v i l  aux tenJances centralisatrices, réclu i ­

scn t  l es pr iv ilèges exorbi tants des  chapi Lres des églises 

col légiales et renforcenl l es droi ts  des doyens de chr6tienté 

qui  rclèvcn t  d i rectemcnt J'cux. 

L'ceuv rc de cen t ra l isat ion et de nat ional isat ion s'accompl it .  

J .  LA ENE'\ . 

( 1 )  A 1·ch . de l'a1·cl1 . M ECHl.lli!HNSIA . Acta rpisopcon1m et vicariatus. B, 

fol . �:',  1·0• 
< ! ) A i·ch. de l'arch . i\l 1·:c11 1. 1 :-; 1E:\SI A .  A cta 1•piscop0rwn et i;icai·iatiis. Y ,  

fol . 1 1 � 1 .  l\lémoire d u  vicairc· :.;énéral de Ruddere a u  gouvernement générnl. 
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8< 'r1 1 1 it 1u ·  cu111 111issio 11rc11 idiuc1.11 i (i1ra11ci .  

,\ rc:l 1 id iaco11 u s  l l l'aLa n i iae i n  c1 .. . l 1 ·:< i; 1  Lcur l ien�i 1 1 1 1 iH·r·;.; is  ei. s 1 1 1  · 

g u l :' i s  prcsentes l i ti cras i 1 1 spec· i u 1 ·i ;-; snl utcm i n  ] lo11 1 i n n  st• m p i t cma11 1 . 

J'\oYcr·i ti s  quorl  rws.  de fi d 1 · l i i a( e  d o n rn i  J I ,•n r· i"i :\1 1 •ys . 1 ' : 1 1 1nni r · i  d1 · .  

nostr· i  nrch idiaeunnt.us ,  r ·o 1 J f i dcntes,  i psum d u n 1 1 1 1 1 m  l l e n ri 1 ·u 1 11 i n  d ido 

opidu Lurani c n � i  et Y i l l i s  su bscr· i p i. i s ,  clcri"1 1 rn n ost 1 · 1 1 1 1 1  fora1 1 t • 1 1m 

t:t" imus .  eonst i t 1 1 i 1 1 1 us e t  o n l i narn us per prescn te s ; - da1 1tcs e t  r·u n ·  

Cl'dentes c i d e rn  tlumno l I .  plcnam e t  l ibcl'n111  potes i a t 1 · rn .  a11do­

ri t fl tcrnque et mandat u m  s pcC' ialn, j 1 1 1· isrl i . . t io 1 1 1 · 111 e t  j 1 1 1· in ar"l 1 i d ia ­
conat u s  p 1·0 nol i is  et n u n 1 i 1 1e nnstro tencndi  et de f'e 1 1 r l c 1 1 d i ,  sy 1 1odos 

sacros i n  precl i d i s  locis d r i l l is ,  te 1 1 1pori l ius  n d  hoe apt is  ei .  co11:,; l' l l i :< ,  

te1 1 , · 1Hl i  et celebr:1 1 1 cl i ,  r 1 uase u m q 1 1 c  pcrsorrns i l i idc! l l  prn :< 1 1 i s  d 1 · l i r · t i s  

s e u  e xc·1 •ssibus r ·c latns d al ias rwturi e s 1 1 p t• 1 ·  su i s  r · 1 · i n 1 i 1 i i l i u s  e t  
in fam i is pr·ovol';t tas s e u  d i murni t as 111oncurl i  u t  r l 1 •  i l l is s: 1t isf' aci :u J i , 

mor1 i t :1squo,  n is i  sntis f'cecr i n t , cxc·o 1 1 1 11 r n nica1 1 d i  e t. a:,:·t:Ta\"fl n rl i ;  "at  is­

facientcs qui tt:rnd i .  et  i l ln::; q 1 1as J 1 1 J ::; t n 1  audol'i tate p ro r·o111 n 1 i ss i s  

cl u xori 1 1 t  oxco111 1 1 1 1 m icandas alJsol vcnd i ;  - t:n u m  vel  p l 1 1 r·es l iai 1 1 10  . ..; 

super n1atrimu1 1 i i :<  contl 'a l 1 c 1 1 c l i s  t o rn pol'o ad hoc n pt o ,  dum tarnen 

c:anon icurn r 1on oLstct i 1 1 1 pe r l imeui um, rcl a xaur l i  et  t'l'll l i ttcn rl i  i n  

d ict is  Y i l l is e t  l ocis ; ct iam s i  011us fuerit  u 11a d ie co11t r·ahencl i ,  q uod 

ext r-a l 'cele;; iam . in l uco t a1 1 1 , • 1 1  l ionesto,  nrntri 1 1 1 0 1 1 i 1 1 1 1 1  cont ml ie1·c j10s::; i 1 1t  

c is  dos1 1por l ice1 1tifl 1 1 1  couccdcnr] i ( ' ) ;  - fruct u s ,  rcclcl i t  u s  Pt bona • 1uu­

r u n w u 1 1 1 r1 u e  benofi " ionim ad 1 10::;  spcet a 1 1 t ia i 11 i l iar1 n i t ' n r l i  et .  pcnes 001·um 

t reccnsai·ios et clc b i tures ac colonos, auctoritato nostrn, arTcstnncli a c  

( 1 )  Le icxto portc, sa n s  a u c 1 1 11e po11cl 1wtion : • etia m  si opus fuerit quod 
una d ie  contrahcn d i  extra cccles i a r n  . . . " 1 1ous avons cru du'"oir  de\ placer Jo fJIWd . 
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su l t pc1 1 1s et censuris ccclesias l i f' i s ,  q u ousqur ·  per nus j url i , · ial i tcr ; rn t  

a l ia:; dea1Tcstal' i ma1 1de1 1 ! t1 l ' ,  i 1 1  ai · 1 ·es ( o  cle t. i n c l' i  fa,· ion d i ;  - p o 1·­

so1 1as r1uascumq1 1c d u l i nqucn tc:; :; 1 1 p< · 1 · :;u i ., c xce,;s i l ius seu  i ntc1'!'oc;a­

t ori i s  cont!'a p 1 ·oc ·ura turcm o l l i c i i  pc1 ·c 1 1 1 p t  ol'iu suu perso1 1 : t l i tc1 •  

Lun1 n i i  eoram 1 w J , i ,;  ad co1 ·tos d i 0 1 1 1  et  l iora n 1  com petcntcs  1 ·0spo1 1 -

su!'as ,  r · i t a 1 1 d i  e i l atur:aquu J':wie1 1 d i ;  -- i n s u 1 H ' l' pl'Opt c r  quosc1 1 rn q u r ·  

dd'0d11s  ot  1·u i 1 1 n s  i 1 1  ('( '( ' l < · s i is  pn rol ' l 1 i : i l ibus l't. , · :1 pl ' ! l is d i('t.orum 

lo< ·o ! ' l l l l l  1 ·0 1 1 , • 1'LL1s et rq10 1 ·i 0 1H lo:; . !'r 1 J ( ' t 1 1 s  dul ' i 1 1 1 : 1ks et a l ios q u os­

e u 1 1 1 1 1uu a d  l 1 u i u ,; i 1wdi  d e l < 'et u u m  et r u i 1 1 n 1 · 1 1 rn  rcpnmt i onum ol t l i�<Ü o s .  

ea r l < · 1 1 1  : 1 t ll 'lo1 · i t a t c ,  atTost : 1 1 1 d i  et i n  aJ'l 'usto, s u l t  c x , ·om 1 1 1 1 1 1 1 i , ·a t i u 1 1 u  

ut  n l  i is pcc 1 1 1 1 i ai ·um pc 1 1  is  Cü 1 1su 1· is 11 1 w  Cl 'dcsiast i 1 · i s  , ·01 1 1 1 1et e 11 t  i lJ 1 1 s ,  

{'l'O l l t  ' [ual i tas co1 · 1 1 1 1H lem l'<J l [ l l i 1 · i t" c l ! '! i 1 1 , · 1 · i  l'acic 1 1d i ; - et i 1 1 l i i l ,c 1 H l i  

l ' i tato!' ia  q 1 1u < · t1 1 1 1 ( [Uu  pa!'t i l , u s  eoram 1 1 o l i is l i tigal'C vu!L : 1 1 t i l i 1 1 s  n t  

ear11 1 n  < · 1 1 i l i l 1ct ' ·u:icc d e 1H l i .  ('i t: 1 1 · i q u 0  i'n c i c n d i  e t  1 1 1a 1 1dn 1 1d i  [H ' J':<o 1 1 : 1 s  

fJ L1 < 1s, · u 1 1 1 11uc d i cl o! 't1 1 1 1  l ol 'U l ' ll l l l  ' '"ra n 1  q 1 1 i l JUsl· 1 1 1 1 1 1 1 1 1e  j ud i , · i l n1s nol t i s  

:;u l ,d i t i s  ad pcd1 ibe 1 1da  tcsti 1 1 1 0 1 1 i a  i 1 1  < 1u i l rn:;eu 1 1 1 q 1 1 e  c ·ausis , d um 

t:1 1 1 1un l i u i 1 1 srnod i ea11sc 1 w 1 1  !'1 1 c ri 1 1 l  cl ' i 1 1 1 i 1 1 a.l t • s ;  - ac omnia e t  

" i 1 1 g· 1 1 la  f: 1e ic 1 1 d i  r1 1 1u  ml c l ict 1 1 1 1 1  u l l i c i 1 1 rn  l i :1c t 1 • 1 1 u s  "J'Cd :il'e [ ·0 1 1 � 1 1 c r c ­

l'L1 1 1 t ;  - u n u m  q u uquc 1·cl j 1 l u 1· , ·s  ] 'l'usl i i t ur"s "e 1 1  dcl'i< ·os l oco s u i  i n  [' l'L!-

1 1 1 is" is ,  r 1u i  carndcm et eun s i rn i l t • 11 1  hal 1ca1 1 t  ] 'Otes t a t c 1 1 1 ,  s u l 1:;( i tucnd i ,  

s u l is t i tutus11uc h u i usmudi l'CYocand i ,  1 ·at 1 1 1 1 1  e 1 1 i m  gra t 1 1 1 11 e t  fi l 'm11 1 1 1  

ha l icn tcs t o t u m  i d  e t  q u i d q u i d  p e r  i j 1su 1 1 1  clu 1 1 1 rn 1 1 ll J l u 1 1 1 · icurn 1\foys 

c i us1·0 s 1 1bst i t 1 1 t is iu  premissis ad u 1 1 1  l'iicri t ;  - set !  1 1ost rc i nt e 1 1-

t i o 1 1 i  P xist i t  quod idem nuskr fu rn n e 1 1 s ,  [ ' l'ese 1 1 t i u m  r igol'e , du � c 1 1 -

t c 1 1 t i i s  ct e:rn sa n1 m  ] 'l'C < · i j lUC mat 1 · i 1 1 1 0 1 1 i a l i u m  c:oguit iuui l ius a e  p rc,-­

bytel'orum et cl c l'ico!'um seu eur1 1m eo1 1 < · 1 1b i 1 1arum eurrc( ' t i u 1 1 u  sc 1 1  

1 1otnl ' i is  i necst ibus  i n  tcrc· io  cu1 1sa1 1g·u i 1 1 i t atis Ycl  a t l i n i t atis grad u 

Y c l  i n l'r:t n u l l a t c n u s  se i n t!'orn i t t at 1 1ec t •xcus<ttiunem seu c x 1 1 u 1·ga­

tionem al iquan1m per�onarum 1 1 o l i i s  s 1 1 l i d i t : 1 r u 1 1 1  abs11ue 11o�t1·0 m: 1 1 1 clato 

S [ >ecial i d e  exccssibus i [!sis porso1 1 i s  i ntcqwsit is  in v im i u ra rn c 1 1 -

tu1 ·u 1 1 1  p rest itoru 1 1 1  n u t  p1·csta 1 1don1m 1·eci[1cre pres u mat ; - i t a  ta11 1 c 1 1  

1 1uod d e  s i 1 1g· 1 1 l is cOm[>ns i t is .  ror1·ect i o 1 1 i l J U s ,  1 1 u i ta1 1 t i is ,  abso l u t ion i l ius  



et quolibcl gestorum per ipsum domnum Henricum scu :suhst, i tuturn 

suu rn ,  nol1is aut nostl'O Y iear io , tueiens quotieus [ 'l'O l 'a1 · tn n ust1· i l'l ' l [ l l i­

situs fucrit , j us turn e t  kgalc 1 1 1  computum cl !'acio1 1 c ·m j u xta i u r:une 1 1 t um 

� u u m  p1·cstitum redderu del ieat et tencat ur.  - Quocirea vobis r lecano 

:"<'ll v iccdeC'ano con< ' i l i i  Lurn11 ic 1 1s is  cuterisque om1 1 i l ius et :,; i 1 1gul i:> p res ­

l i i l  cris et de1·ieis 1 10 ' i i s  sub cl i t i:s  ad rl uos presL'll  tus 11ost1·u 1 i U ere penc-
1 1 01· in t ,  suh supc1 1s io 1 1 i s  a cl i v i 1 1 is l 'l ex1 ·om 1 1 1 u 11 icat iu 1 1 i s  pu u i;; ac i 1 1  Y i rtutc 

rn11cte ob1 ·d ic 1 1 t  ic,  prc" ip icndo ma11 1 lamus quat<'nus d i d o 1 10st!'o L'o1 ·: 1 1 1eu 

et eiu:s :suhst. it ut is  curu11 1q1 1c pre<·upt i s  et 1 1 1 :11nh1t i:s  U 1 1 1 1 1 1 1 1a 1 1 1  1 10 \ 1 is 

et nostris i 11 prem issis J i 1 ' 1 l 1 i tu 1 ·  o l ied i :d i s  u t  pa1·catis e 1 1 1 1 1  c f \( •ct u .  

] Jatum a11 1w a nati v i tatu domini  etc . ;\un1 i 1 1a  \"Ul'u v i l la!' 1 1m r\rsd rut,  

Hctekum, utc: Preso1 1 t i lrns post a1 1 1 1um ctr;. 

Cu11 tilwatio com m issiu11is. l 'resl ' 1 1 tus l i t tera:s d 1 · 0 1 i t < ' 1 1 la i 1 1  ei:sdem 

adhuc ad an 1 1um a d ie date :su \ JSC'J' iptc co 1 1 t i 1 1u : imu:s et, pru !'ogamu:,; 

per prcscnte:s .  Dat.urn ctc . 

A 1'Ch ii;1·s de l'w·ch1 •i;éc!t é. L1-:o-

1 1 1  E1'� 1A .  Fornwlaircs, reg.  Il, fol .  
l :J 1 " . 



ANNEXE I I .  

Com m issio collccto1·is arclt idiar:onatus Brabantia('. 

Phil i11[' US  de Syr«k, A rch id i aconu s Bral i:wtic i n  eccl es ia Leo­

diensi , notum l'aci mus u n irnrsis quod 11os d i l cctwn nubis in Chri,;tu 

domnum l !cnricum J\foys ,  p rcsbitcru m Lcodionsis diocc,;i s ,  nostrum 

fccimus,  constitu i m us et 01·d i 11a v i m us e t  fa<::imus,  cunstitu i mus e t  

o rclinmnus,  per pr1•s1 •ntcs, fr11duum , proY t ·ntuum et cmol umcnto­

rum conciol iornm Geldonensis , Lovan i1 ·nsis,  Locuwens is,  nostri a rch i ­

d i aco11atus ,  ad n o s  sen nost.ram d ispositionom quomodol i lJCt SJH'C­
tant i um , collectorem . adore m .  fad urcm ac lll'g'OCÎorum 11ostro1·um 

ges to rem ac n unci um spl'cialem a d  pctcn du m , no mine 1 1ostro ac 

p ro 11obis .  ae èxigcnrl i ,  IP v a nd i ei .  p crcip io ndi  omncs et singulos 

fructus,  rodd i tus , proY1·1 1tus , j u ra , cmolu menta e t  ubv1 •nt iones 

om11 1u 1 11 et s inguloru m bencfi eiorum ac o l l lciorum ecdesiasticurum 

i nfra 11ostra p retacta conei l ia  situa torum , ad nos �eu nostram dis·  

posit ionem quacumque r lc  causa sp«ctan t ia et pcrt i 11ent ia a pcr­

sonis q u ibuscumr1ue ; - dictum nostrum arch i d iaconatum et archi­

d iaco11all'm j urisd idione111 prdaC'tnru m con ci l iorum i 1 1  om n i bus et 

per o m n ia regcndi ,  exet·cenrli et �·uhel'l1and i  ; - excessus r1uos­

c11mque i n f'ra concilia prctacta commissos et commi ttendos corrigcnd i , 

componendi ,  ac de pcrceptis et lcvatis q u itand i et qu itaneiam dandi 

e t  conced1'nd i ac pal'tum de u l ti · 1·ius non petendo faciend i necno11 

clctentores q uosl i l iet et d1 �hitores ip sor um fructuum,  reduituum e t  

cmol um!'n torum a c  bonorum per quel i l iet j uris e t  l�icti remed ia 

oportuna compelli et constrin;;i . procuranrli et  facicndi ad solrnndum, 

tradendum Pt deliherandum fructus redditus et bona pretacta, i n  

q u ibus obligati l'uerunt, i psosr1 ue e t  corurn queml ibl't coram qua­

cumque j ustieia spiritLial i  vel tem porali  i mpetell(l i et conveniend i ; 
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1 i l Jl ' 1 1  um seu 1 ilH' ! los :1<' < ) l 1aseu 1 1 1 rp 1e pof  i !  ion es � 1 1mm:i l ' i : 1:; da 1 1 c l  i .  

pct ( ' 1 1 d i  l ' t  reeipio1 1 rl i ; l i to 1 1 1  >' < ' l l  l i t 1 · s  cu11s(oslal ' i  v ide 1 1d i  l'( , cu11-

t est : 1ud i ; cal urnp1 1 io v i tandi et Vol ' i t akm cl ieoudi  ac u l iu cl quodt: 1 1mr1 11 1 ·  

j u l ' : 1n 1 < "n f um l ir · i tu 1 n ,  sul itu 1 1 1  ot  uc1 ·essarium 1 1 1  :lll imarn nostl': 1 1 1 1  

pt·ostaw l i ; t estes , l i ttcms. instrumeuta, a l ia  qucoumque pl'ubatiunum 

,.:·1 · 1 1ora in modurn p!'ol iat io1 1 is ] ' t'Od uccndi et c xh i l)()ncli ; i 1 1  r·irn:':t  

sou r·ausis hu iusn 1odi  co 1 1e l udou r l i ,  poie1 1 c l i ; scnt!'llf 'Î : l� • 1 1 1as l ibet. 

t ar l l  i 1 1 tl' J ' locutori:is 1 1ua111 do f i 1 1 i t i vas : i.c j us ac dcc1·otum jud it:is lo 1 · 1 · i 

pl' l o 1 1d i  et aLH.l in1d i  ; ab i psis quoque et oaru 1 1 1  1 iual i l il ' t  ] ' l 'OVu­
c:wr l i  et :l]'pclla1 1 d i ,  : 1ppe l latos1 1 1 1 c  petcudi  ac ap]'e l la t iu 1 10 1 1 1  s1 •nwl 

et plu 1· ies, s i  opus l'ucr it ,  proseque 1 1d i ; cxpcnsas . dampna. et i 1 1 te1·l'sse 

] ' t ' t. " 1 1c l i et rocupcrandi atquo d1 •sure 1· i urnndi ; - u 1 1 um quoq1 1e Yul 

p l 1 1 1 ·es t:ul leclorcm scu t:ul locl urcs l oco sui suhstit ue 1 1d i ; - twt<wios. 

scril ias et oJ l iciarios ot'Cl inancl i  l 't deputaud i  ac i l l um et i l l os cf' i :m1 

[JI'o prescnti const itutos reYoca1 1d i  ; - ccleraq uc omnia et  si 1 1gula 

f:.1cic1 1 d i ,  cl ice11d i ,  gerc 1 1 d i ,  procumnd i et exerc 1 • 1 1 1 l i  1 1uc i 1 1  prcrnis­

sis et  ci 1·ca ca necessaria l'ucri 1 1 t  seu alius quomodo l il ict  oportu1 1a 

l ' t  q 1 ie ips imct faccrcmus et foce rc posse 1 1rns, s i  eisdcm omni l ius et 

s i 1 1g 1 1 l i s  pe1·su1 1al i tc 1· i ntl'rcssemus,  cciam s i  ma1 1datum oxiga1 1t  

magis speciale et maiorn füt' l' int pro1 1a tTat is  ; ma11dant1 •s om1 1 ibus 

et  singul is nobis subditis u t  1 1wmol'ato dum110 Hcnricu tamqmu11 

Yc1·0 nostro col ledori i1 1 omnibus et s iut;"ul is  suum otlîc ium concc1·­

uc1 1t ibus ohcdi;1 1 1 t  et  i 1 1 tendant .  Nulumus a 1 1 t 1 ·rn  prefo. lum cullc< '­

torom per qLicmcumr1ue nostn1m commissarium rcvocari uisi i 1 1  i psa 

lor�an revocationo facienda nostl'I' special is ac•:edat asse 1 1 sus .  prn­

mi ttenll•s pcl'petuo tcuere et l 1 aberc rat 1 1 1 1 1 ,  µTatum :it 1 1uc fi 1 ·m 1 1 1 1 1  

t otum id et 1 1u idquid i n  p l'cm issis omnibus  et s i 1 1gu l i s  seu eoru 1 1 1  

altoro p e r  d ictum nostrum Cl> l lectorcm dict um,  adum, factum,  lcvatun1 ,  

1 1u itatum,  gcstumve fucrit �eu l[UOmodolibet procuratum,  i psumquo 

nost1 ·uu1 colleetorcrn, quem püL '  p rcscntes relcvamus ,  relevru·o pe1·­

m itl inrns a.b u1 11 1 1 i  onel'o �at is t la 1 1 r l i  1 iec1w11 j ud it:io s ist i  et j ud ica­

t u 1 1 1  so l v i ,  rn1 1 1  om1 1 i lrns d s i 1 1gtd is su is  c l ausu l is  IIC<'c:isari is et 
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opport. 1 1 1 1 i s . s1 1 l i  ypol  l icca d ol 1 l ig·:üium• o m n i u m  l 1onor 1 1 111 no�t 1 · 1 1 r 1 1 1 1 1  

1 1 1·csn 1 d  iu 1n  et. t'1 1 t.u 1·01·u11 1 ; t:i l i l.e 1· q 1 1nd r le sic f:wien d i ,  pcr( ' ipiL' n d i  

et l e vn n r l i  f ' I J 111 putum et. rat. ioncm lcgi t. i mo.> nohi�  f'af'el'<' t.Pu cal. u 1· 

to<.; i c 1 1 s  q uocic 1 1 s  per nos req u is i t 1 1s f'ue 1 ·i t ;  - domnum \\.'y t n 1 : 1 1 1 -

1 1 1un \\!y tm:11 1 1 1 i ,  n n per i n  rl icL is c01 wi l i is nost 1·i a rdi id ia<'onatu::; collec­

t o re m ,  e t  al J  co q uo modo l i iJet cous t i t u tos tenol'C p re�e1 1 t ium e x  ccl'ta 

1 10.s t. ra scient ia  revoean tes .  In < tuorum o m n i um et s i 11gulor1 1m p re -

1 1 1 isso r1 1m f idem e t  tes t i 11 10 1 1 i 1 1 1 11 sig· i l l u m  nostrum propri u m ,  q u o  :u i  
prese1 1s  u t. i m u r ,  pr1\,;eu tcs no�t.ras l i tte1·a.s j u ss i n1 11s  appc11sio11n con­

m u n i r i .  D: ttum anno a :\ at i v i tatc D0m i n i  x i i i 0  l xx0 mensis  j u n i i  

d i e  X 'i:  r1 1 1 : 1 rtn . 

A 1·ch il:cs dc l'archc1Ji:chc. LE0D1EN­

s 1 .1 . Forn1 11.lai1·cs, reg. I I .  fol .  J . J .  



A�KEXE l l l .  

Con firmatin rlcca11i  alic11i11s conci!ii. 

Gcra!'dus do  Eq1er'.om ,  i n  utl'oquo j ure l icentiatus ,  o tncial is  LM­

d ie nsis,  in opiciu flycstens i , Lcocliunsis d iocusi s .  rusid 1 ·ns . j udex 

et <'om missai· i 1 1s  1 1nicus ::iel i n  frascripta a re n� 1·c ncl iss i m 1 1 li l  ( ï 1ri sl n 

pat 1 ·0 et dorn no nostt·o , dom no 1':1·ardn d1 '  .\lark:t , ] )e i  d, apostolice 

sedis gratia cpiscnpo Lcod ionsi ,  i 1 1 v i m  certarum patentium s \ larum 

l ittcrarum co1 11missorial i ll m .  rite signat nrum c i u�quc sigillu ad causas, 

cl'rc rubuP rotundn i 1 1 clu pl ic i  cauda pcrgan10 11 ia illis impe ncknte,  

s igi l lata1·um,  q uarum tcnorcs i n !'e rius clesc1·ip t i  sunt,  dalarun 1 ,  spe­

cial iter et d qiutatus , u niversis et s ingu l is p t•esc ntes nostt·as l ittcras 

i n spedul'is , visu1·is et aurl i turis , sal 1 1tc111 in t 1om i 1 1 0  sc1np i tc1·nurn 

et i n frascriptorum agno�ccrc \'critatern . 

Cum al ias de < ·anat u ( 'hristianitatis con( ' i l i i  Lovau iensis,  d icte Lco­

d iensis dincesis . pel' mn1·tern seu l iheram resig·1rntioncm vcncrah i l i s  v ir i  

r11 10 udam d u n rn i  et  1 1 1agist.l'i Jol 1an 1 1 i s  d e  Stcc nw in ckel , [H'<)sb iter i ,  

ecclesil • pa1'1 l < ' l t ial is  de \\Ï 11l 'kez1 · lc . d icti conci l i i  Lovan icns i s , rectoris 

s1 · 1 1  i nvcst i t i ,  eiusdc111 1 1u1\ 1 ·01w i l i i  i u l tirni  decani ,  extra Rornnn:11 11 

cu !'iam et i n  partib1 1s defu1 1. . t i ,  vn cantc , ve11e1•al i i lcs  v iri dnn1 1 1 i vi 1 · 1 ·­

dec:rn us et l ' <mf1·at.1·es 1 1 1·etncti  c :unci l i i  l ,uvan iunsis,  sih i et l 1u i 1 1s­
modi cm w i l in de 1'1 1 luro dccann 1 1 1·ov iderc volcnt..�s, n o  propter d i ut11 r­

nam ips i 1 1s du1 ·n natus vncationcm ips i  in spi 1· itun. l ibus et temporal i l 1 1 1 s  

rli;;pc nd ium p:ltercn t u r  aut det r ime 1 1 1 um, ccrta die ad hoe stat 1 1 ta 

in c l toru capdll! d1)ricorum opi t ! i  Lm·aniensis didc Lcudiensi,-: d iocesi � .  

loco s i 1 1ui tl em obsc!'VaL ioni  et <'cl 1 )bratio1 1 i  p reta. . t, i cnnci l i i  et i n  q uo 

eJt•cf. ioncS dt!C:11lU!'ll lll  e i us d e m  f' i l l1l' i l i i  Jleri f•tJllS I W V C l' l l ll t  d Cel C ­

lJJ'U l'i , ac fl u n t  et. <'elel irant. 1 1 1 · ,  p l'oplcl' ia eongr<·�·:îl i et ea p i t 1 1 l antc;:,  

vo('ati s  :ui ! toe cvocan d is ,  i 1 i l'ra tem p11s i 1 1 1· i s , p1·ou t  nccc p i nrns , prn­

cesseriut,  :w l tunorabi lcm et l't) l igins1 1 111 v i 1·u111 d o m n 11 1 11 .Jol t :111 nnm 
Boye , p 1•csbiterulll , rcctorcm s1111 i nvu.; t i tum eccles ia  pa1·ocl t ial is de 
LyLLeec:kc , ante<l ieli eo nc: i l i i ,  eorum con fratre m ,  v ii·um uti r!l!O pro-
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vi r lum ar· d is"re t u m ,  l i tterarum sc: ientia,  v ita, moribus et virt uosis 

;wt i l 1us <:0 m 1 11enrlatu 1 11 ,  i11 etate l egi t. i ma et sacro presbiteratus ord i n c  

const it.ut.u m ,  d e  legitimo tho1•0 p ro<.:reat u m ,  in sp iri t ual ihus e t  t.cm­

poral ibus  p l u ri m u m  circumspect u m ,  onmibusque ad l ioc habilern e t  

ydone 1 1 m ,  1 1 1  r,01 ·um e t  d i d i  eorwi l i i  decanum per v i a m  scru t i n i i  

e lcgerunt l 't  i n  i p s u m  consense ru n t  a c  e lectionern l i u iusmodi s i b i  

rlo m no Jol ianni  e l ccto acceptanti ,  i ps u m  postea i n  loeo solito i 1 1 tro-

1 1 i sant.es, p rcsentarnnrnt ; eamdemq ue dect ioncm . s icuti  p rcf'c rtur,  

!'u i ssc t'actam , clero et popu l o  ib idem in  copiosa m ult itudinc con ­

g1·cg·ati s ,  co111'1 •st im p ublicavcn1 1 1 t ,  atq u < '  eandcm clectiouem i n  scri pt is  

p 1 1 J . l icc rcdadam , rl'rnrcndissimo i 1 1  Cl iristo patre et domno 11ostro, 

d o n 1 1 10 .Jol ianni  de Hoerne ( ' ) , e p i scopo Lcocl iensi  prefato con f i r­

ma1 1 1 lam vel i n fi rmanclam , p 1·0 1 1 t  d e  mcrito foerat. facie 1 1 d u rn ,  post­

rnodo prescn t.averunt et vel p 1·csc 1 1 tai·i foccru u t ,  qucrnadmod u 1 1 1  i n  

i n �t!'l l 1 1 1 c n t o  dec1·ct i  c lect io 1 1 is  l i u i usn wrli d es u per confedo 1 • len i 11s  

co1 1 t inctur  et  v i d i m u s  cont i neri ; - i pse quoq1 1P  clon1 1 1 1 1  . .;; 1 1o;;t 1 • 1 ·  

epis ( 'opus Lcodiensis anter l idus 1 t 1 ;;  u n i uscuiusrpie 1 11 i l l i s  et e a  

t.a 1 1:-;t • 1 1 t i h u s  i l l e s 1 1 1 11 eonscr v a re \'o l c 1 1s n e  1 · i to manu m :d ir· 1 1 i  v ide­

rd1 1 1· i rn ponere, u 1 1am s o l c m l' n e m , a l i is d 1mlrns q u: indoq1 1e  IÎl'l ' i  

sol i t is,  special i de s·i·atia t 1 ·an :m1i:::s i� ,  llc 1 · i  t't·ce rit [' l'Od:tm:ll io 1 1c 1 1 1  

i n  facie ccek..;ie eol l cgi; 1tc et, pa1·ocl i i a l i s  Sa ncti l 'ctri e t .  d idc 

0apel l c  cle t· i < :nrum [ ' t'etacti opi d i  Lovaniensis ,  lngitime exceutam 

:w 1 : i l a 1 · i 1 1 1 • r< · m pt.1 > 1· in l li < 'stl t 1) 1 1 i i  < ·0 1 ·a1n nul . i s ,  tam q ua 1 n <:ommissa1 · io 

� 1 1 1 1  1 1 1  l ' : l  part• )  �pceia l i t1 · t• � i < ' u t  p l'em i t.t. i t 1 1 t' deputato,  a d  sex­

t am d i c m .  ! 1 1 Jra prime post L' Xl 'C U I  ioncm i psam i m nwdia t e  scq 1 1cn-

1 t) 1 1 1 , 0 1 n n t • s d "ing1 1 los s i m  i n  {H 'l ' n 1 i ssi .-; putantcs ut  c 1 ·cde1 1 tes 

q u1 1 1 1 1od o l i l wt i 1 1 te rcs"'" ad d i 1 ·<'1 t d u n 1 .  p l 'opone1 1 r lu 1 1 1 ,  seu al legan d 11 1 1 1  

s i  q nid ei. q 1 1 i 1 ·riuid t.am c1 1 n t 1\t per$011am d idi d1 1mni  J u l i a n 1 1 i s  

( 1 )  r : . in  l'em:ll' fJ l l •Jl 'a fJ l l C  pl 1 1 .-; h : t l l l  i l  n o  s'agit p:ts de " ·'all d e  H• J l ' l lC,  l l J : t i s  

d ï•: l ' :ml Je l a  i\fal'c k .  C'i'st 1 1 110 i natfon t inn  d 1 1  copisttl . Des e1Te1 1 1·s p:1l'.;i l les 

f o 1 1 1 ·m i l l8nt d 'a i l l c u 1·s d:tns notrn l'CC l l · � i l  do f"l'm 1d r•s. L'nn s'attacbu i t  :l 
1-.ondru la f l l ' l l l l l ie  non les no1ns 1 1 i  les f. , i ts . 
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elt' • · L Î . 1p 1 ;1m 1 ·l 1 • 1 ' f i 1) J l < ' l l 1  ( ' f  J > l'<'"' ' l ! f at i u 1 1c 1n rl<' J > < ' i '"01 1 : 1  1 • i 1 1 ;;  f;t< · f : im ,  

d i < '< ' l' l' , ] ' l 'opo 1 1 e 1'< ' .  S < ' l l  a l l • ' ,:.'.':ll' • )  1·0J 1 1e ! ' i 1 t f , :l i Îm J 1 1 Î n  ar! y j , J , • 1 1 d 1 1 n 1  

et : 1 1 1 < l i <) 1 id 11 1 1 1  cl t )1 · f i 1 1 1 1om l 1 1 1 i 1 1 smodi  s i  e t  pro1 1t do i 1 1 1 'e f'1H • 1 · i L  

fa( ' i u 1 u lum ( 'ünflrmal'i et approha!'i :lt'  curam , rc�· imcn et admi 1 1 i s tra­

t io 1 1cm d i" t i  ducanat 1 1 s  f' ih i  r lon 1 1 10 . fol ian 1 1 i  e leeto ('Ornmitt i , a l i ::u i uc  

i n  l i i i .'l et t · Îrl 'a. ea ncccssDria f lc 1 · i  pro 1 1 t  ,i u ri� l'ncrit e t  0 1·do rl i l : ­

tave1 · i t  rat ionis ,  c u m  i n t imat. ione dcbita l ' t  eo1 1sueta , p t•uut l ic 1 ·  et 

: i l ia i 1 1  l i 1.tcri;; p !'oclamat.01·ial ibu,; i p s i u ;;  r1·Yerc1 1d is ,; i 1 1 1 i  donl l l i  no�L 1 · i  

c pisr ·opi Lcorl i1 ·n" is et l'L)"C!'i ptio 1 1 i b 1 1s c:-;.ecutor11 111 1 • :u· 1 1mdem a do 1·so 

i l l : 1 1 · u 1 1 1  rks('r ipt is ,  p k 1 1 i 1 1 ;;  < ·0 1 1 t i 1 1 1 · 1 1t 1 1 1 ·  et v id imu;; l'Ont i 1 1cr i ; l i u i usmud i 

c: i tat io 1 1  is term i no, d i 1 ·  v i c!èl icct et hora i irescri pt is ad ven i cn t i  hus ,  

( 'Omparuit propter hoc D iestl 1 1 • 1 1 i i  c:or:1m nol i i s  t nm r [ l l : tl ll 1 ·orn rn i s­

sario in ca pn rtc sp<'cial i tc t' rlcputatus, Arnold 1 1 s  A l lwrt i .  c l eri <'ns ,  

p 1·ocu 1·ator, et co nomina d ic t i  clonrni Jnhannis Boyc c\cdi .  rle 

cu i 1 1s procurat io 1 1 is mandato nobis cxst i t i t  legit irna facta J i rlPs .  

q 1 1 1  contunmciam d ir · t orum citatorum et 1 10 1 1  eon 1 par·e 1 1 ti 1 1m ac 

1 1 \ t. ra dcbitam horam ex"p<' 1 - i.atoru 1 1 1  ar:cusaY i t  ac i psos r ·on t. 1 1rn:wcs 

per nos rcputari ac ,i u c l icari , i psaquo e 1H'ttm conlurn:u·ia clcdio 1 1 1 •m 

1 ·u 1 1 1  persona profati r lom1 1 i . Joha1 1 1 1 i s  t'actam, prl'lactam .  eu 1 1 flr1 1 1 :iri 

1 1c 1 · 1 J0 1 1  c11ra11 1 , regirnem et ad m i 1 1 is t.J• ;tlio11( ' lll r l i l ' f  i clcc:inal us s i h i  pct' 

nos committ i  pct i it  i nsl:l 1 1l l ' t '  et po;lu\av i t : - C11dc. nus .  Gerard 1 1� .  

o t l i f' iari us  ,i ucl l 'x  et  ( 'ommi,sari 1 1' pt·c l i lJatus .  antctarta c l l'C:t. io1w et 

tot a c i 1 1 :i  proccs;; u .  tam in  m :ücria r 1uam in l'or 1 1 1a .  per  no� v is is 

p 1· irn i t 11s d exami 1 1atis ,  ( 'ompcrtur1uc 1 ·lcet ioncm hu i 1 1 s 1 1 1od i  ( ·a11nn i 1 · :tlll 

f'ore , et prenomi 1 1atum dornn1 1m .Jo! i :l n 1 1 <.)m e lccl 1rn1 .  v i 1· u 1 1 1  p! 'ov i r l u1 1 1 

e t  d isc1·et 1 1 l l l . act 1 1  p resbi tcntm ,  v ita 1 ·t 1 11orih1 1;; 1 ·0 1 1 1 1 11enr lat 1 1 rn .  a c  

1 1 1  �p iri tual i lJ 1 1 :; l ' t  ternpo1 ·a l ihus p l u 1· imum cireumspcl' f . urn ,  :t! i i�q1 1 1 '  

a r !  l 1 1 1 i 1 1 smodi de<'an:Lt. 1 1 1 1 1  obt. inc 1 1 du 1 1 t  \ i ;1b i l cm 1 • t  ydo1 1 cu 1 1 1  1'1 1 iss1 · et 

• • sse.  - 1 · : 1 1 ndcm dc1· t. i o 1 1 1 · n 1  i n  pc1·sona ips i 1 1;; do1 1 1 1 1 i  . lu l i :umi� Hoy c .  

s i < '  r i te et  1 ·a 1 10 1 1 i 1 · 1 •  fad: u n ,  a Lwf o 1· i t.at. 1 · revere 1 1d i - sim i  dotl l n i  nost l'i . 
do 1 1 1 11 i  1 · p i:-wop i Leodi 1 ·ns is p1 ·et'a t i  1 1ohis c l l ! 1 1 l l 1 issa et qua f1 1 ngi 1 1 1 n r  

i 1 1 ha•· pa1·t c ,  i 1 1  ! >e i  1 10 1 1 1 i n c .  l '0 1 1 fi 1 · 1 1 1 atl l 1 1 s .  1 · u 1·: 1 1 1 i .  1 · 1 •g irnc 1 1  et ad rni -
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1 1 ist.rat i o 1 1 e n 1  t l icti  dccanatus christian it.at is ,  p retadi concil i i  Lova­

niPnsi s ,  sepedido dom110 .Johanni e lccto e t  confi rmato, in persona 

su p1·anominati Amoldi A l berti , sui  p rocurntor·is , committentcs, ipsum­

quc i n  i l l is ,  l'l'C<'pto prius rrnr llOS au codcm A rnoldo norni 1w quo 

su pra pro!'urnto1·e et oo hoc coram nobis  solcmpnitcr p1·cstito dcbito 

d soli  t o ,  i n  ea IJa,rt1• prcstare conwcto j u 1·amento,  in  vestientes ; quo­

rirca voois ,  vicec!t -ca110 singul isque c o n fratibus antctacti conc i l i i  

Lovanicnsis, commuuitcr e t  divis im, d ictam aut0ri tatcm . i n  v i rtutc 

saucte obcdientie,  district<· prccipicnclo manclamus quatenus antcdie­

turn d o m n u m  .Johamwm Boye ,  dect um et u t  p remitt itur confi rmat u m ,  

su umve procura torcm lt-git im urn p r o  co et e iu�  1 10minc i n  ves tl'U m 

et su pratacti dccanatus, pretact i  conc i l ii Lovanicnsis,  <lcc:anu m ,  -

ad l 1 ib i t is  sokmpnitati l ius i n  tali lrns adhibc1· i  consucti�·, - recipin t i s  

et admitta t i s ,  sibiq1ie a u t  e i u s  lcgi t i 1 n o  p rocuratori p r o  c o .  11 1 1autum 

ad vos et  rnstrum singulos spPctet 1•t perti net JH1l'catis dcl 1 ite e t  

olwdiatis ,  n ecnon de i'r·uctibus,  red d i t i b u � ,  j 11r ibus .  pr·ovPnt i hus , 1rn10-

lumcutis  e t  obv cntionil ius univcrsis decanal u s  h u i us 1 1 1orli  rl'spom]( •atis 

ac ab aliis q uantum i 1 1  voois est J'( 'spo1 1 < le 1·i l'aciatis p1 1 olice d p l'oc u ­

rl'l is tc m po 1·i l 1 us et l o e i s  arl l1oc apl i ,; .  f n  r1uorum pr c m isso r1 1 1 1 1 1·1'1·i­

t:if.cm tcstimo 1 1 i 1 1 111 �ig·i l l u rn  m:ü 1 1s  o t11cial it:üis c u rie nostre p1'C <c 1 1 l ih 11,; 

l i tteris rl u ximus appcndcnrhmi .  lhtum et actu m i 1 1  curia 1 1 <>sLra 

Leodicnsi,  s u o  a1 1 1 10  a '.'\ati1-itate Dom i n i  xv'' ,  i n rl idione t e l'ti:1 , d i l ' 

V l'l'O sauati od:i,ni, n1e1 1 sis fcl iruar i i ,  l t or·a p t·i nrn s ire audient.ie cau­

sarum mane consucta, ponti fic :ü1 1s  sandissimi i 1 1  C l i l'isto patris P t  

donrni n ost1·i , rlonmi A ll'xanrl1·i d i 1· i na prol' idcutia pape s< • x t i  a 1 1 1 10  

O('t:w o .  1 'resl ' 11t.ihus i h idcm 1·< ·ncr:1 l 1 i l ihus  d l toncstis v i ris etc .  pluri­

b usr1 u c  a l i is pc1·.;onis i h idcm i n  1mi l t itu r l i 1 1e  copio�:l  cu1 1 gT1)g·at. i s .  

A rch . de l'archcn)c/11J.  L 1·:o n 1 1·: i\' ­

s 1 ..1 . Fonnnla ir cs,  l'l 'g' .  I ,  i'u l .  ] \)  

e t  ::o. 



Al'\:\EXE IY .  

Cm1nnissio dcca1 1 i  christia11 itatis. 

] -fenrieus de Bergis .  Dei et  Apostolire �crlis gTncia , eledus 

Carncrar(·nsi s .  d ilceto nol i is  i n  Cl 1risto l'\. s:i l utr rn in l lomino.  

De rnstris fidcl itate , clis<;retione et i nd ust1·ia in Domino co1 1 t is i , 

vos clecanum nostrum christianitat i s  N .  facirnus, eonstituim u s ,  

crean1 1 1 s  d orrl inamns , dan tl's e t  concedentPs vol 1 is  tenore prescnti 1 1 1n 

plenariam potcstatem et 1 1 ia 1 1 datum speciale rl icti decanatus oll ic i um 

debitc d lidl' i i ter cxcrccnd i ;  - de lcvioribus e xcf'ssibus i n  eodem 

rlecanatu commi ss i s  et  eommittend i s  cognosccnrl i .  inquircnrli ,  punicnrl i .  

et col'l'ig·c1Hl i ; - l Pges P t  cm('nd::is e x  e isdem provenicntcs taxandi et 

ll>rnndi , prout d i s(·ret io n i  vestrc v i debitur et fuerit rationis ; 

1 1ee1 10 1 1  1wrsonas quascum([!Je ecclesi asticas et seculares, super suis  

excessihns,  e1·iminibus et del ict is  corarn no l 1 i ,;  aut  olllciali nostro 

c.i:: o tl icio contra p romotore111 ad rliem competentem citand i ;  -

ac seerete eontra quoscumque presl iyteros concubinarios, clerieos 

fomicatores et adul t eros ae a l ios nostre juriscl ict,ioni �ul(jt>('tos 

inqui 1·e1Hl i ; i psosque prcsbyteros cuncubinarios publ icos ac contra 

stat11t1 1m nostrum desupcr cditum suas focarias tenerc non verentes 

contra promotorem nostrum c ita1 1 d i ,  clerieos vero forn icar·ius et 

arl ul tcros de simpl ici rlumtnxat ad ulterio et lcviuri l J 1 1 s  exc!'ssi l 1 1 1s  

rcprc l 1 t!nrle 1 1 cl i ,  p 1 1 1 1 ic ncl i et cor1·ig-end i ,  ac leg-es et  emcndas e x  

h uius 1 1 1odi  lcviorih1 1s  excess ibus [H'n vcnientcs taxancl i et l e vand i ,  

gravi1 11·cs vcro e xccssus curie nostre reforenrl i ; - fructus quoquc 

IJC 1wllciorum nol 1 is et arehid iacono loci  e x  al iqua rati o n abil i  causa 

cedentos ,  arrestnncl i ,  porcipiendi  ot lt•vand i ; benellr- i is  in d ir in is  

laudahi l itcr clese1·viri facit •nrl i ;  - et i 1 1super capiencl i et ('api procurand i  

prcsl 1 i 1  L'ros, clcril'os et :: d ias persona� nobis s 1 1 l i d i tas pro suis comrnissis 
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exevssilr ns ,  cri 1 1 1 i 1 1 i lrns e t  dcl ietis, durn tanw1 1  talcs fr leri 1 1t  quod 

1 1 1 ·0 eisdcm mc1· ito capi debcant, eaptosque per j ust icüwios seu 

j usticias laïealcs quotic1 1s opus fueri t sub (·esw a d iv inis i n  locis 

u l 1 i  sole11t dl 'ti nel' i po 1 1cndi  ae al i i s  penis et cc11su 1 · is l'L ' r ·lcsias­

t icis vo l i is tradi rcqu i renr l i . et ipsos j usticiarios laicalcs. si opus 

� i t , clchitl ' 111om' 1 1d i ; -- et r1uoS<:UllH[lle opponentes c o m m  nolii:; 

aut offic i ;d 1 nostl 'o ex oflkio co11 tl'a promotore 1 1 1  ad rlicm compcl cntcm 

<: i tandi ,  atquc i psos r:css 1 1s ,  casu quo non pa1·uo 1·i 1 1t al .:  al ias eontm 

statuta synod<dia aut pr·ov incial ia fcceriut se u per quc1 1 1q 1 1am atternp­

tatum fuerit,  poncmli et ousenari manda<id i ,  eademquc statuta 

quoliens casus oceu 1·crit i nxta corum se 1· ie 1u et te1wre 1 1 1  debitc 

praetica 1 1d i ,  d ictasque personas sic captas ad eniTer·es nostros adducc 1 1d i  

v t '\ su i l  tuta  et sccura eau tio1 1e ae  f iJel i custodia mit tc 1 1 r l i ; -

quascurnque pat·oehiale:; ccclesias, hospital ia et lcprosorum do1 11os i n  

:<p i 1·i tual ibus et  te1nporal ibus semel i n  anno dunita-xat visitandi a J  [ll'l 1 -
( ' t 1 1 ·ationes sol v i  eonsuetos, reci p icndi ,  sal rn in s i 1 1gul is s 1 1pradictis j usto 

l 't lcgal i compoto , 11obis aut nostris ad hoc drputatis sou dcputa1 1d is ,  ut  

est  moris, de prcrnissis per Yos dohite reddendo; - cetel'a autem supe­

rius 1 1on expressa, signanter super 1 101 1  residentium bcneficiatoru1 1 1  

frudihus aut u ltima quindena d ispensancl i ,  cau�arumrn matrimonial i u 1 1 1  

l 1:w 11orumq11e prndamari sol itarum,  incestus, stupri,  sortileg ii ,  sacri legi i ,  

adulteri i Jupl icis et eciam s impl icis quoad sarerdotcs Ycl ex istcntes i n  

sacris, e t  super inj usta, mala aut dolosa dl'cimationc e t  gcneralite 1· 

omnibus maioribus prePxpr·css i s ;  Yiolente manus i 1 1jcctionis in parentcs 

aut clericus, in iuriarum rca l iurn in  ccdcsi is  aut locis sac1·is habitarurn ;  

d ispensationcm cum bigamis  ut superpel i t ium dPfera1 1t  aut ecclesi is 

parocli ial ihus ut c :ustod1�s dcscniant ; ac quorumcumquc aliorum pet· 

d icta statuta synodal i a  aut in·ov in(' ia l ia ex"epto1·um et dccan is pro­

h ibitorum, etiam et s i 11gulorum de �TaY ioribus cxc ·cssi l 1us merito d ie i  

valcnt iu m  nccno11 depe11dentian11n et  connexorum eorumdem eogn i ­

t ionem et  d i sposit io 1wm , quas nobis au t  oi l ie ial i  et vicariis 11ostris 

tutal i te 1· rcservamus, vobis i 1 1tenl ice1 1tcs i1 1 h i is scripfo . Super facto 
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autern inl iumationum d e  lauclaLi l i  consuctudine s1 •u appr0Latc1 aut 

i uxta statuta in l crdictnrum, 'iubis tlan f t•s auctoritatcm t' irca i l lor1 1m 

sepu l turam di�pt•usanrl i  et di"ponendi de quorttm i n  vita cxcess ibu;; 

in vim vrstrarum com mission t tm cognosccrc potcrati s ;  de rel i q  t t is  

autem cautioncm act: ipicndi et i l lam curie rcmittcndi .  D:rntcs onrni­

hus et singulis subdit is nostris in ntattdatis, al ios non subditos dcl i ita 

cum i n�tantia rcquircntcs, ut in prt>m issis et ea tangl·nt ia vobis 

tamquam dec:rno nostro et t:omrnissnrio parcant et intPndattt ,  cou­

ti·ad ictorcs quosli bct e t  rel iellcs per ccusurant ccclesiasticam com­

l'esccudu, i nvocato etiam ad hoc si opus sit a t tx i l io br:wlii i  srcularis. 

Presentibus nostris l i tteris usq uc ad nostram rcrncationcm cl um­

taxat val ituris . 

Datum et actum Bruxell c .  

A rch ircs de t'arcltcréclté. CAM E­

HAr�ENSIA.  Jlisccllan cac, l l .  fo l . 

2 1 2 ,  2 1 3. M i nute avcr: nomLreuscs 

COl'J'CCtions .  



Jnsli'uctio sen (01·111a cisil(ll1di JH'J' dcca11os Ch ristian itatwn 

si11g 1 1 tis w1 1 1 is uóscn;a mla . 

l m p1·i 1 1 1 i s  acccrln1tes ecde:;iam , can 1p :rna pubata, rnagnu 1 1 1  altare 

et 1 ·eposilot' ium Y1•ncrahi l i s  Sacrame1 1t i  Eucl 1ari:;t iac et n l ioru11 1  sacm­

rne11lorum v isitabunt ;  de fibris,  calicib11s e t  01·1rnmc11t is  ac a l iis se 

i 1 1fo1•mabunt (1) . 

Tandem convocato C'U rato vel v icecurato , se i 11 formahunt d o  nomi n e  

p 1·0111·ietarii cu rati , de patrono , d e  rn l o r e  benefici i  e t  i n  quibus 

constant fruct iL ,us atque d o m um pre,;J ,yteralem Yis italmnt.  

l tem qui l ibet clecan us d il i gen t.er i 1 1 r1u i rat de onini bus cape l l a n i i s  

e t  can tu ariis  n o n  confirrnatis e t  si fu n datores reti 1 1 ue1·int. semel Y c l  

peqwt110 a u t  alicu i  patrono clecleru ut collationem ; pred ieta omnia 

et funclatoris nomina ac summam redcl i t11 um e t  bonorurn et in q u ibu s 

cousistunt i n fra c:crt u m  tr • m pus Yica rio et sigi l l i fcro mi ttat j uxta 

a nt i r1ua statuta moneatque e t  exhorte t u r  cu ratos ac 1·ectores f'alJ 1· ica1· 

u t  e<1 pellanias et cantu a!'i a  1101 1  crect n seu ronfirrnata debite erigi  

et confirmari procur<·nt . 

1 t1 ·m pariforrniter de capellan i is et cantuari is  fu nclntis et erectis  

seu con firmat is a• · de fu11da tio11 e  e t  e rect in 1 1c scu co11 n rmatio11e 

i l l arum atque oncribus eammd < ·m et a1 1  m i�s··  dehite cclcl11·e 1 1 tu1'. 

d i l igenter sese i nformabit no1 1 1 i n aqu e  posse�sol'Um d ictarum capel­

lan i arurn et cant 1 1arior1m1 i n  �cripti � rl i l igente1· rcd iget . 

Item eo11vocal is  matriculari is  sue redorihu� l'ab1·il'ae necnon pro­

Yisoribus pauperum , d il igent er i n q u ire t a n  eompu t.a sua recld idcrint 

l ' t  a quo tempore c i tra no1 1  reddir lerint,  mone1 1te8 eosclen1 ut redtlant.  

( 1 )  Lo i n s .  porte in(onnaóit. 
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I tem al • eisde11 1  rodut·ibus et pru\· i sori lrns al i isque se i 1 1 furmal 1it 

de \·ita ut rnol'i l 1us i psius cu r·at.i .  all l'oveat cono uhi lla m .  all obrios1 1s  

� it  vel  d iscol11 s ,  a n  dominieis  et  l < ·st i\· is  al i isque d il'blls r ·onsuetis 

deliito suo fullg<1tu1· ollic io,  a n  novit praedieal 'O et c ;  puncre \'ct·­

l > u m  T h: i  et qual ite1 ·  se g·<mü ci t·ea a d rn i l l istratiotl<.Jtn sa<'rnmelllu­

l ' ll m ;  1_:01 lsct1ue11UJt' d < '  v i ta : t < :  mo 1 · i ! . 1 1 s  capellall ion1rn s1ve mer< ·c­

ua1· io 1·um at11ue custodis st •u deri 1 · i  loci sc�l'  i 1 1 fur111ab i t .  

1 te111 110to1·ios concubi 11arios 1 1 10nea t wb pe1 1a suspe11si o 1 1 i s  a d i  v i 1 1 i s  

ol l ie i is  ae x i i  1ï. art . ,  u t  i n l'ra mensem tune p 1·oxime futu 1·um 

: 1 1no ve:i.L a se concuhi nas seu muli e res de i n<.:ontineutia. s uspeet,: 1 s ,  

duecatil < [Ue de amot.iouc i n fn1 octo dies dict u m  mensem i 1nmediate 

sL'l[ U en l<!S . 
I tem rnoneat eciam •1uel l l l ihet curatum ut l i ttcras !'ern issionu1 1 1  

J .a 1 1 1101·urn matri 1 1 10nial i 1 1 m ,  ;dJsolutiol lUlll aut aliarum gt•aeiat·um s o u  

legum :::i b i  d i reetas reg·i�tret et. 1w111 ina eo1·um q u i  e a s  prese11ta­

J .unt ,  et qui l ihet in congregatione deca.no deCerat l 't deean u s  ad 

synodulll  sigil l i fct•o tt·aclat n t  cum registl'o s ig i l l i fer i  cul latio fl at 

i uxta antiqua statuta. 

lt011 1  i 1 1quirat a quol i hct eurato d e  l itteris curc a11 1ma1·11m sibi a 

dumno rr;verendissirno concessis et quond m et'cenarius an dclJite pre­

sentati l'uerint et acl missi  1 w cnon do custode loei an ch·l'icus s it  

q u i  pri v ilegio clerical i gaude1·e ac  s uperpel l ic ium tleferro d e  j ut·e 

possit ac clebeat. 

Item requi rat et ncll iot'tetur  omne>< et  singulos prosbiteros eut•atu:> 

et non c11 ratos ut super bonis e<.:cles iastieis  specialiter v el genera­

l iter admortizn.tis eot'am domnu o ll ic ial i  dumtaxat et 11011 co1·am 

legislatoribus l oe i  del i itol'es suos prosequa11tur. 

Item i nquira n t  s i m i l iter omncs e t  s ingul i decani d e  altaril >us 1 1 0 11 

eonsecratis, m nneant que cu1·atos atrp1e rcctot·es fabrice ut eadern 

conscc1·anda. p1·ocure 1 1 t .  

l t l'l m  i nhibeant et i n iunga11t o m n i b u s  l ' t  s i 11gul is  curatis et v ice­

<.:u rat i s  u t  de cetera 11 1 1 1 lum admittant in suis  ecclesi is  v e l  pa.rocl 1 i is  
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arl prerl i eand um verbum Dei , n is i  fucri 1 1 t  f1·atrcs religiosi l rn i u s  d ioccsis 

nostre Cameraec nsis e t  q u i  a 1 1 ctori tatc revc1·e nclissim i  dom i n i  nosLt·i 

ar! hoc special iter achniss i  fueriut,  l i tteris ! t u iusmodi ol.i tcntis et 

c xpcd it is ,  q 1rn s  cui uslibet loci curato scu vicccurato ostenclcrc tcnc­

l rn u t u r .  

Item moncant  eciam omnes et s ingulos curatos ut  pro l'unera ­

l i bus,  d l 's ponsatio 1 1 i lrns et al i is �acrn i 1 1 o n t is l nïcis con11n u n icru 1dis seu 

a d 1 1 1 i n ist1 ·a 1 1 cl i s  g-1·at iosc c u m  suis  p:1 rocl i ian is  trad o 1 1 t ,  al ioqui  do 

gl'at ioso sala rio i mposterurn proY ideb i t u r .  

I tem q u i l i bet decanu� s i ng u l i s  an 1 1 i s  d t ' forat secu11 1  l i Ltcras 001 1 1 -

m is�ionis o llic i i  s u i  easrJL t e  o m nibus e t  siugu l i s  < ·u 1 ·at is :i,l i i s r 1ue 

tem pore Yis ita t iouis  ostcnrla t ,  u t  onrn i h 1 1 s  co1 1 ,;taro possi t  r[l ial i s  ut 
qua1 1ta fuorit s i l J i  per <·a� d< ·m alt1 ·i lJ11l �t p o t.csfas. 

lt.cm d i l igenter i n q u i r·at et i 1 i l'u 1· 1 1 1d, s i m i l i tc 1· q 1 1 i l i l 1ot de('an1 1 .;; a 1 1  

a l i q ua l io n a  cccksiastica s i n t  a l i onata, Y e r u l ita ,  perm utatr-i a u t  d t ' f [ l t i ta · a .  

q uo ,  c · 1 1 i ,  r l ' tando e t  q 1 ra l itc1 · .  

l t e11 1  q u i l i l 1ct deea1 1 u s  i 1 1  s u i s  \ is i lat. in 1 1 i l J 1 1 s  et cap i t u l i s  d i l i�·n11Ll'I' 

e x a 1 1 1 i 1wt  1 · u r:Ltos et Y i 1 ·1�c·u1·atos suo.;; d e  ,;f.a l . 1 1  paror·l t ia 1 10r1 1 m  d 

sacordol 1 1n 1  ib idem rcsi d 1 • 1 1 t i u 1 1 1 ,  an a l i ' l r r i  s i 1 1 t  arl u l t c l'i p u h l i < ' i ,  < lcssi­

r lo 1 1tcs ah u xo l'i l 1 1 1s  suis, aut  1 1su ral ' i i , l i c re t. ici , i ncosl 1 10� i ,  sou : 1 l i i  

1 1 o torio r lc l i 1 1ue11t.es . 

. J 1 1x ta  1 1u : l l lHJ t 1 i r lem i nstr1 1('t io 1 1em sc 1 1  l'ormam p rcs< ' l'i ptam . q 1 1 i l i l " · t, 

d 1 ·r · ri n n s  s i 1 1g11 l i s  a n n i;;; v i:,if,nr ·< ' .  s 1 1 r-is1 1 1 1 e  Y i s i t iüion('s f: 1 1 · 1 , r·e f l' 1 1 e l 1 i f. 1 1 1 · 

o m 1 1 i l 1 u s  t lo lo  er, d is" i m u l :d i o 1 1 u  1 10,;t pn,; it is  d sem . f i s Et. si . r1uo . \ 

ahs i t. ,  i n  pr ·emissis :i ut.  001·1 1 1 11 : i l i 1 p 1 0  $() 1 1 q �· l igc · 1 1 tem prost iter i t. q 1 1 i nqu:1-

ti i n t.a sol idn1 ·u 1 1 1  ad op 1 1s c� l ern1 )s.\' 1 1 L) pr ·d:tde to t ies qunt ie.s d1 ?  1wgl i ­

�·< · 1 1 f  i ;i, me r·i to !'<' · argui potel 'i t ,  app l i 1 · : 1n c lor 1 1 1 1 1  d c·onYe1·te 1 1du1't 1 1 1 1  

po 1 1a  1 ' 1 1 1 1 id u r ,  :it 1 t 1 1e  al ias e l ' ia rn  a rl 1 it 1 ·arie ('orrigdu r .  

A rch . tl<' l'urch . C.1�rEIL\ f 'E l\S I A .  
Miscellm1 eoe,  t. V I I I ,  ful .  :! ,  v0• 
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Oili 1 ! inl is Lcorl iensis , sede (� piscnpnJi y :wantc, dncano sen \ïf'C­

rlecauo et co11 1'1·att·ibus,  cef.l!l'isr1ue prcsl 1 iteris , clcricis et persnui" 

cont:i l i i  l �ergcn"i s ,  Lcud iensis d iocesis,  salutcm i n  l lom i nn . .\'o\' l ' l' i f. is  

quocl uos d i lcdu m  noh is i n  Clr risto ' dum1 1u 111 � .  nost rurn in codcm 

cnncil in consf. i tuimu" e t  01·d i mw i1rn1s e t  const it imns e t  ordirmnrus 

n l l ic ia\01 1 1  nostrum fu 1·a1 1cum ad proscquc11dum et con l i rmandnm ibidem 

j ura, ( ' l)!lsuetucl ines ac eoclesiasticam l iher·tatem et j u risdict ioru •m 

e piscopalcm ,  l ra 1 ;  vice scde ep i,;1 ·opa l i Leodic11sis ecclcs ic , u t  prcfert u r , 

vaeantc , ad vouerah i l o  cap i t u l urn Leocliense nerlum de j u re verumctiam 

de lauda b i l i  eo1 1 :- uetudine rncationis  sedis e piscopalis tl •mpori l 1 11s 

nhservata, spcetantia,  conservan d i , -- dautcs et co 1 1ceclentes c idem 

clorunu N" prese11t i 1 1 m  tcno1·l ' .  ge ncrnle et s peci al e rna nrlntum citn nrl i 

p•>remptorie et etinm personalitc1· i n  casilrns expressis i n  statr rt is  

syn0Jal 1bus Lcocl icnsi lrns , j nxta con t i ncnt iam carurn(lcm co ram nohis 

quoscumque nobis s ubd itos i n rra dictum concil i u m  cornmo ! 'an tcs 

contra quaseumque iwrsonas et etiam jll'Ocuratorl'S fisealcs 

nostrc et o ll ic i i  nost.l'i p romotores a d  obicien du rn ,  ita tamen 

curie 

quod 

i n  cit:itoriis h u i u smorli causa i nsemtur et exprinrntur proptcr quarn 

sou q uas h uj usrnodi flat citati o ,  rl'8ponsuros ad certas diem et 

l rorarn et l oeum sen dies,  l ruras et loca eompetc nt i n , - n cenon 

fructus recld i tus et  proventns qu1ll'Ull1Cllll1i[lle bcnefle iorum ccelc­

siast ieorum et ctiam quevis  n,l ia bn11a mnl 1 i l ia bcncficiatL>t'Urn i n !'ra 

l r u i usmorli  lora commor;111 t i lt l l l d ab i n t estato rlccccl e n t i n m  arl \·cnc­

ra!Jilc capitul u m  Lrodiensc p reüwtum t:l!nqua m admin istratore m 

bon oru m ad nu•nsam e piscopalem �pectantin et pertinentin arres­

ta11cl i  l't in arTcsto i lctincn r l i ,  ita t:imcn ' JU01l cle i l l i s  i n r811Üll' i l rm 
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fidcl i ter  omn i  mom postposiLa fac iet  seu fîct·i pro(' t t t•ct <1uod: 1ue 

i 11 f'1·a q 11 i ndeci 1 11 d ies extnne nobis rn 1t  vencrah i l i  v i ro c lomno s igi l ­

l i i'cro Lcod iensi  tra11smiltcrc 1101 1  o m i ttat ; - necnon l iannum unum 

vel duos super matrimon i is contralicncl i s  auet.ori tate nostra s i  et  

prout  rfücreL ion i  d idi  domni  ;'\, ex]ied ire v iJelJ itur t•cmittcnrl i ; 

efotm et l icentiam concedcndi ut contrahcre rnlentes, i n  loco l ioncsto 

ac tempore apto, ce�sante legit imo impodimonto, dum tamen [ >Ubl ice,  

d ispensari et matr imonium conti·ahero poss in t .  et iarn eoclem die q t 10  

bannns i pse proclanrntus fL10rit ,  ,11 1s1[ue fraude ; - et ot iam quos­

cumquo usurarios man i fe�tos ac percmptores i l l icitos c:ontract 1 1 s  

facicntos moncncl i  auctori tate nostra e t  i l los qui  ex eis por statuta 

p recl iota e xcommunicat i s 1 1 n t .  denunoiar i  t'acicnd i  excommu1 i icato� , 

i l l usque nec:non ad 1 1 l te1·os et peremptores sponsal ia scu m:1lri 1 1 1 • i-

1 i i um ela1 1clcst ine contral ientcs ; - et e t iam clct·icos lcdcntcs laïeo� 

1 1�que ve l  c i t ra san::;·u i n i� c ! l't1 s ioncm ar1J i t t·a1 · io n l l llcta1 1 t l i  au< : t.or i tat.c 

nostra; - eot'l'igernl i  et clanrlest i no contrahentes ; - lrni t 1smodi exr"1111-

mt 1 1 1 icatos pct• stat1 1ta p 1·cd icta denun('iari facion i l i  cxe0mmt 1 1 1 i r·at.os 

Î j lsosqttc al 1 e xcornm L 1 11icaL ion is  scnte 1 1 L i is h u i t 1 � 1 11u 1l i al isol rnnd i ;  - ­

a e  do1· i 1 ·ns f [ l l i  g1·a\'cS exe<:ssus pc 1·potr"1vc1·i ut ,  s i  d1) i psorum t'1 1g·a 

Yc1·os i 1 1 1 i l iter L imcat1 1r ,  a1Testa11 t ! i  et et iam f'O l' J HlJ'al iLcr c :1p i e1 1 rl i  < ' t  
a r !  h1 1Tim nnstram seu pt· irnnutn addueo11rl i ;  - et f[ l tföl i l id i 1 Jf'e < l tw­

s t 1 s  super i 1we"tus a se c:orn 1 1 1 i ss is  < ' i tan d i  eoram 1 1 1 1 l i i s  :w l r u i n ;: ­

modi  in<'estuosos i n  qua1·ta d t1 1 1 1 ( axat. grad u conigcnd i ;  - a c  r1 1 1 ns­

J i l id rc('ogn i t i t 1ncs et c: t 1 1 L io 1 1t)" 1·e" ip id ic 1 1 d i .  r ln  qu i l 1u s ,  \l",.;t q 1 1 :1 1 1 1  

per r l idum tlomn1 1m N,  1·occ\'te fue1 · i 1 1 t ,  firlem nol i is  t:wi:ü i n i'r:t 

mcnsem ; -- a" ! [ t 10arl p t·emi ssa u 1 1 1 1 m  Yel p l 1 1 1·es l • wn s1 1 i  s 1 i l 1 -

�t ituenil i  ac  suust i lu l iones h u i 1 1 smocl i  l't !\·oeand i ; - i n  ecte1· is a t l t trnt 

t0n 1 1 1·c pt'uiu11ti 1 1 1 1 1  l': t r· t i l -t';ls i l ius u l tt·a \ ' r1w :q1ressos i n t.e 1·d ic inrn . .; s i l 1 i  

1.at.cm . l t.a tarnen 11 1 1 o cl d ict 1 1 s  dorn1 1 1 1 s  :\ .  do 

ci \ ' iendis  in  o f l ic io u l i i  · ial i t.ati,; \ 1 u i 1 1 .' rn1 ,1rl i s i  bi 

j l t)l't'() j l l, j ,.; S 1 ' \ I  J IC l'­
f 'O lllllliSW rluran t e  

present i comrnissione \'Cllül'al 1i l i  \' i l'" domntl s i::;· i l l i ft)l't l Lctid iens i  

prcd ido aut wo l ocurn t.enent i  t l'rnpo1 ·e ad hoc apt.o c:ontputum 
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et ratio11em simul et satisfar-tioncm legitimos rcddere et facere 
teneatur .  Quoeirca vobis dcea11u scu v iccdeeano et confrat ris cct.e­
risq ue preshiteris et personis dicti conei l i i  in  v irtute sancte ohc ­

d ientie distriete precipiendo mandamus, quatcnus pre fatum domnum 

l\. .  i n  vestrum offieialem foraneuru at !  hu iusmodi offic ium pet' 

supratacturn eonei l ium geren<lum et cxercc1 1dum vice et auctori tate 

nostris ,  prout ad vos et quemlibet vestrum speetat et pertinet,  

ndmittatis et reeipiatis. l 'resent ibus nost:·is l i tteris post annum a 

data earumdem m inime valituris s i  et i n  quanturu vaeatio hu i us­

modi sedis ad aunum hu iusmodi se extenderit ae i nterim duraverit 

et ad nos administratio i l l ius  spectaverit. 

In cuius rei testimonium sigil l um officialis c t 1 1w nostrc prcsen­

t ibus eupimus appendendum . 

Subanno . " .  

A rchii;cs de l'(lrclicvèclié. L EO n 1  E N S J A .  

Fonmilaii·cs, Reg. 1 .  f .  G0 et 70. 



É T U D E  

l;Ult LA 

Démographie d'u ne co1nmune 
D U  PLAT PAYS D E  FLA N D RE 

A U X  X V I I° ET X V I I I° SIÈCLE:-:; 

(1 6 3 1  - 1  7 9 5) 

La démogra phie Ji isto ri q ue a d éj à  fä i t  l 'objet de nombreux 

lravaux en cc qui concerne l es v i lles du moyen àge . 

Jusq u'à préscnt ,  pensons-nous, o n  n e  s'est pas cn core 

occupé de cette mat ière pour l 'époque ou l'on ava i t  à sa 

d i spos i ti o n  les ma téria u x  les plus probants ( ' ) .  

Nous a vons cru pouvoi r  a ppor te r n otre modeste contri bu­

t ion à cette branche d e  l'h istoire,  e n  présentant  eet essa i 

sur l a  s ta tist iq ue démogra ph i q u e  d'unc commune du p la t 

pays d e  Flandre aux xvrr0 et xvm0 s iècles ( 1631 - 1705) , dans 

l 'cspèce Sa i n t-Ni colas. 

Lorsquc nous commcncions, il y a environ un a n ,  les 

( 1 )  Cf. Rapport présl'nté par M. Ie professem· Pircnne a u  Congrès tie Démo­

graphio tenu ü Bruxalles en seplem l!l'C l !ll l: l .  ( Bru xelles, P. Weissen brnch. J \ 11 ): ! . )  
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rccltercltcs pou r m e n c r  i:t bon n e  fi n Ie p róse n t  trava i l .  nous 

nc crnyions  pas s i  b ien réponclrc au n:eu cxprimó pa r M. Ie 

p rn f'esscu1· P i rc n n e  au Con grès d e  Démognq1l i i c  lcnu à 

13 rnxcJ lcs  Cl l  seplembrc HJQ: ; .  

* * 

N o t re b u t  est d'exmn i ner q uels  furc n t  l es m o u \·emen ls d e  

p o pula lion (décès , n a issances, ma rü1 gcs) pen d a n t  la póri oclc 

qui  n ous occupc et de recl 1ercltet' ,  da ns la mesure du pos­

s i b le ,  que l l es en fure n t  les causes . 

l\ l a i s  a \·ant  tout,  i l  i m porlc de d i rc u n  mol. de l a  source 

p ri nc i pa l e  à la r1uel l c  nous avons p u isé : les regislrcs paro i s­

s i a u x  de Sa i n t-Nicolas (Waes) . 

Le p rem i e r  registre de b;1 p tèmes - si on peut l u i  donner 

ce nom - date cle 1 508 . I l  commence a u  i' j an v i er, m a i s  

i l  ne  rcnförme que des fragmen ts, m êlés à des  i nscri plions 

rel a li ves à des receLLes de f'crmages et quel quefo i s  d'autres 

a n nolal ions qui vont j usqu'à l a  fin de i i".iD\l. L'an n óe i GOO 

m a n q uc .  Les a n nóes sui va n lcs s o n t  !Ort rud i m c n ta i rc mc n L 

ten ues. Les actes d e  b a p tème son t quelq ue [o i s reliés aYcc 

des f'ragmcnts cl'actes de sépulture.  Ce n'cst réel lement qu'à 

parl i r de 1G21 rrue les regis tres de ba p têmes son t  tenus 

aYec régular i tó .  

L e  dern ier  acte d e b a p tême i n scr i t  a u x  registres parois­

s i a ux est du 1 2  a oü t  17DG. Immédia temen t à l a  sui te e t  sur  

J e  mème regi stre, est  cnregis l ré l c  premier acte  de nais­

sance d ressé par  l 'oflkier Je J'óta t-civ i l .  I l  porte Ja da te 

d u 28 Therm i dor a n  IV (in aoüt i7DG). 

Les premiers actes de m ariage sont con lenus par frag­

rncn ts, p a rta n t  d u  D fóvrier 1 G 10 j usqu'a u D m a i  su i v a n t ,  

cl a n s  u n  volume re n f'crma n t  en m ê m c  temps des fra gmenLs 
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d'actes de décès . a l lant  d u  1 r  j a n  vier  iG05 jusqu 'au 7 févrie r  

1 6 1 3 .  L e  2 "  volume des actes d e  rna r iage (1) cornrnencc J e  

: lü janvicr  1G21 et con Linuc j usqu'cn 1 < i30. A parti!'  de 1G31 

ces registres son t  aussi régulièremen t Lenus.  

Le dernier acte d e  mariage transcri t  sur les regis Lres 

pa ro issia ux por te Ja da  Le cl u 8 aot't t 1 îDf i .  Sur Je mème 

registre, et i rnméd i a teme n t  à Ja sui te d e  l 'acte précédent 

est i nscri t Ie pre m i er acte de m a ri age civi l .  I l  es L daté d u  

1 '  Fruct idor a n  I V  (18 août 171.lG ) .  

Les registres cle sépul tu res ne  comrnence n t  que Ie ::; j am ier  

163 1 . I l  existe des  fragments cl'mr nées ant6rieures. Le  cler­

I l icr acte cle sép ulture est daté  du 12 aout 1 7\Jl i ,  et k 
prem ier acte  d e  clécès est d u  :?:J Therm idor  a n IV ( 12 

aoüt 171.lG ) .  Ces d eux actes ne se ra pporten t pas à la mérne 
personne.  l is son t  i nsérés cl<:1 n s  Ie  mèmc registrc, l 'u n à 
l a  sui  te d e  l 'autre.  

N'aya n t  pas de bases certa i nes a va n t  1G:3 1 ,  et  ignora n t  

s'i l  y a des lacunes entre les dcrnicrs a ctes paroissi a u x  

e t  les premiers actes e i  v i  Is ,  n ous a vons 1 i m i  Lé eet essa i 

entre Hi31 et 171)5, périodc po u r  laquel lc  nous d isposon s  

d e  clocu rnen ts enticrs e t  com plets. 

* 
* * 

Les registres paroissia u x  n c  son t  pas .  i l  est \Tai ,  des 

docu rnen ts qu i furen t tonus, exceplé, pcut-ètrn, dans la  

seconde moit ié  du xvm• siècle, en vue d e  l 'ét<:1 t-ci v i l  des 

indiv idus, mais  prin c i pa l e men t pour con n a î trc la s i tuat ion 

d es h a b i la n ts v i s-à-vis de l ' Eglisc.  :Ma i s  lorsqu'i l  s·agi t ,  

comm e  ic i , d'une commune s e  composa n t  cl'une paroisse, 

( 1 )  Reg. n des arc b i ves do l'Etat·civil  de Saint-Nicolas. 

- , 
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e t  oü i l  n'y eü t pas, à n otrc connaissance .  de d i ss idents 

pendan t  la  période  qui  nous occupe, i l nous se mble  q u'on 

peu t cunsiclércr Ic  conLenu de ces regisLres comme retlé­

t a n t  exactement Ic mouvemen t de la populat ion  en ce qui 

concerne les d écès, les n a issances et les ma riages . 

:\éa n moins , i l  i m porte de fai re u ne réserve en ce q u i  

conccrne les décès e t  les n a issanccs . Chaque acte d e  bap­

Lémc et chaquc acte de sépu l ture doi t  être examiné et  
con  trolé aYec l c  p l us grand soin . 

O n  rencon t re q uel rr uc fois dans les registrcs de sé1Ju l ­

turcs la  transcri ption con forme d'actes d ' inhumation venau t  

d'aumóniers de rég imcn ts et  rclati f's à des incl igènes en gagés 

et rnorts à l 'étranger . 

I l  est éviden t q u'on n c  peut les cons idérer comme des 

décés survcnus sur I e  tcrr i loire de la commune.  

I l  ne fau t  pas être moins sur ses gardes pour ce qui  

regarde les  naissanccs. Tous les " baptizavi  " ne son t pas 

des naissanccs. Cc son t (1uelquefois des ba ptémes d'aclultes ,  

en gé n éra l des mi l i ta ires étrangers .  

O n  nc peut  pas ,  1wn plus,  Lcu i r  un comp tc a bsolu,  en 
cc q u i  cuncernc cctte ma tièrc spéci ale , d u  " l i ber domus " 

term par les curés . 

Ainsi d�m s  le  " l i ber domus " d u  curé van N ieu land e , q u e  

� [ .  l 'abbé HcynaerL  vient  de publ ier dans les Annales d u  

Cercle A rcl léol og ique d u  Pays de  Wa es ,  nous voyons pour 

1701  celte men l ion ( 1 ) :  

Hoc ANNO NAT! ET HAPT I Z : 243. 

Cc total est exact, ma is  i l  com prend la transcri pti on des 

( 1 )  Vol . XXI I .  p.  1 �, :) .  
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actes de bll p lêmc Llc Lleux en fa n ts n és de pa rents ong-1-
nai res de Sa i n t-Nicolas, l 'un à Hulst,  l 'autre :1 Meenlonc k ,  

e t  I e  baptême d'un convert i .  

D'au l re pll rt ,  Llans  cette même ch ro n i que, nous trouvons 

en 1 708 Ja men t i o n  ( ' ) :  

BAPTIZATI : 250 . 

C'est u ne e rreur d u  chrn n iqueu r .  Nous a \·ons cxam i n é  

à n ouveau ,  e t  avec I c  p lus gran LI soi n ,  l e  regi stre con ­

te n a n t  les ba p lêmes de 1708, e t  nous a vons t rouvé que I e  

nombre d e  ceux-ci e s t  de  257 , d o n t  d e u x  ba ptêmes d e  

ré f'o rm('S : l 'un d u  2 avr i l  e t  l 'au tre d u  8 0  septembre .  l >e 

plus, dans Ie registre de 1 700 (2) n ous rencontrons I c  

b a p têmc d ' u n  e n fa n t  né en 1 708 . C e  rru i  portc I c  nombre 

des n a issa nccs pou r  cette an née à 2:JG. 
En recherch:r n t  Ie tota l des d écès et des naissa nces o n  

ne p e u t  d o n c  a veuglément sui v re l e s  t a b les a l phabétiques 

a n na les qui furen t  d ressées dans beaucoup de pa roisscs a u  

xv111° siècl e .  O n  s'oxposera i t  à cornmettre dos e rrenrs. 

Ten a n t  compto d e  ces obson·a t i ons,  nous croyons pouvo i t· 

d i re quo nos chi ffres annuels Llo na issa nces, d e  décès et do 

rnariagcs rcp rése n te n t  exactement  Ic  mouvement clémo ­

gra ph ique à Sai n t-Nicolas de 1 G:H à 1703 i nclus. 

Un poi n t , ccpen dant,  mérite a ussi quelque écla i rcissc ­

mcnt.  I l  s'a g i t  des décès rl'en fä n ts en d essous de 7 a n s .  

Les regi stres de sép u l t u rcs de Sa i n L- � i cobs p résen tcnt  d e s  

lacunes nombrcuses en  cc  qui  concernc l'àgc des  décédés . 

( l )  l ui d . p . l � O .  
' ! 1  Le 1 1 1  avri l .  D'ai l leur:; lo cnré van  :'\i,rnlanclc pade l n i -mème de cette 

affairo sub anno l ; 1 1� 1 .  



- 1 94 -

Dans ! 'examen très a t tc n Li f  que nous en avons fa i t  (1j ,  nous 

:i vons pu consla tcr  qn'cn généra l ,  ponr < ' C  qui concerne 

les décès rl c l a  p remière e n fa ncc, l 'àge des défon ts éta i t  

marrp1<i avec soi n .  Aussi pour déterminer  I e  nombrc des 

décès i n fant i les n'avons nous tcnu com p te q ue des actcs 

d e  sépul ture portan t  i n d icat ion d 'une :îgc exact.  

� os coëficients de  morta l i té i n fa n t i l e  r6pondent d on c  à 

l a  réa l i té .  

* 
* * 

1Iais  i l  est u n  a u t rn  élément de nolre essa i de sln listique 

rélrospective qui p réscn te - nous Ie rccon nn issons - un 

cn raclère q uelque peu a r l i ficiel e t  arbi tra i re ,  q uoique nous 

pensions quïl  réftète, à peu p rès, la s i  tua t ion réel le : c'est 

Je ch i ffre de l a  densité a nnuel le  de la popula t ion . 

11 sera donc u ti lc  d ' ind i qucr cl'après q uellc méthode nous 

avons procédé pour fixer a pproximat ivcment ce c l l i ffre . 

Les documcnts q ue nous a vons trouvés sont peu nom­

h reux ( ' ) .  

�ous n'avons - i l  imporle d e  Ic  cl i re a v a n t  tou t - pu 

tcni r  com ptc des rccensements d e  " commun icanten " fa i ts 

à d iverses époques, pout· cc mot i f  que j usq u'à présent on 

ne sa i t  cncore exactement c c  q u'on enlend a i t  par  " com­

mun icanten . " Etaien t-ce tous ccux qui avaient  fai t leu r 

1 l )  Nous ré1térons ici  nos remerciments à M �1 Fran1·ois et Joseph do 

Praetere, chef et commis d u  bureau dtJ l'ótat-c iv i l  de Saint-Nicolas, q 1 1 i  

penclant les longues semai nos, au cours <lesquolles nous avons <lépou i l lé los 

registros paroissiaux, se sont toujours s i  obligearrnnent mis à notre service. 

( ? ) Nous p!'ésentons nos vifs remcl'cirnents à M M .  Diegflrick et School'mnn, 

conser·vatA 1 1 1· et conse!'vatou!'·ndj0i 11t, des A !'ch i vc,; do l'Etat à G;rncl , pou1· 

los s i  próciouses i nclicali<llls q 1 1 ' i ls onl. bien voulu nous do11 nel' au cou!'s de 

nos recherches. 
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p remière com m u n i o n ,  ou compta i t-on pour établi r  l e  tota l 

des " comm u n i ca n ten " tou tcs les  com m u n i o n s  d i stri buées 

pen d a n t  l 'année ? Il  existe des exemples de l 'un et de l'a utre 

dénombrement .  

U n  a utre m o t i f, et  celu i -c i  plus pu issa n t, n o u s  a fa i t  rej e ter 

cette base d'apprécia t i on . A deux époques, assez éloignées 

l'u n e  de l'autre, pour l esquelles nous con1 1a issons en même 

1 emps la popu l a t i o n  recensée et Ie  n om bre des " commu­

n i c:rn ten � - i l  y a un éca rt  sonsi b l e  d a n s  la proport ion entre 

l o  n ombro d'habitants recensés et celui  des " commun i ­

canten n .  

En 1 6G2, J a  populat ion recensée s'élevait  à 5017 et I e  

total  d es " communi ca n ten " à 320G. Les seconds rcpré­

sen ta ien t donc envi ron G5 °,'o o u  2/:3 d e  la populat ion exacte . 

P a r  contre,  en 1 7 3\) la paroisse com p ta i t  79-t7 habi t a n ts e t  

I e  nombre d e s  " commu nic:rn ten " éta i t  d e  5\l1 :1 ,  so i t  7 5  °/0 

e n \' i ro n ,  ou :3/-L 
On com prend ra a i sémenl qu'en p résence de ces i ncert i tucles 

n ons ayons renoncé à cettc h8se d'8 p p réci a ti o n ,  pou r nous 

en ten i r  cxclusi vemen t - it u n c  exceplion près -. a u x  

cl 1 i lfres de popu l a l i o n  rcce nséc que nous a vons pn retronYer.  
De Potter e t  B roekaert nous a p p rennent  dans leur " Gcsc:l 1 i e ­

d c n i s  cler  St:id St- :N i col:ias " (1 ) q n'cn i G0-1 Ie  n o m h re des 

mén:1ges s'é lern i t à 3�1\),  et q u ' i l  y : i rn i t 40 l w b i tués de Ia 
mcnsc des p a uvres. l is  pa rlent d e  lit p o n t· év:t lucr l a  popu­

L1 L io 1 1  i.t r n v i ro n  :?000 Irn b i ta n ts .  Nons croyons que cctte 
év: t l u a l i o n , q u oiquc a rb i tr:i i re, se ra p p rocl le  de la  réa l i té 

En H iG2,  nous d isen t  cos mi'�mes :i n teurs, la po p u l :l l i o n  

s'é l e \': 1 i t  :' 1 iJ0 1 7  l i :i h i t� rn ts .  

Nous voyons p a r  u n e  lettre des 1 '�chev i ns a u  Cl t0f-Col-

( I J  V o l .  I .  p .  1 �.n . 
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l ègc, en d a te d u 20 n ovt'mi J re 1G08 ( 1 ) , q u'à ce l lo époque 

l a po p u la t i on d e  la commune s'é lev a i t à G30G l 1abita nts.  
En 1 7 1 5  l a  po pu l a t i on com por la i t ().103 i nd i vi d us () . 

Quoi t f u' i l  n e  f;1 i l le pas a ttach er une f'oi a veuglo a u x  ::ll lé­

g-a t i ons d es c h ro n i q ueurs ,  nous devons cep e n d a n t  a ccopter 

cet to a tli r rn a t i o n  d e  Fra nçois-Joseph d o  Ca stro .  E n  e ffc t ,  

i l  clev i nt H a u L-Echovi n  d u  Pays d e  \\'aos e n  1724 e t  c ü t  

d o n c  Ic  lo i si r d e  cons u l ter l e s  regis t res e t  docurnen ts d u  

Chcf�Col lège . D'a i l lours les d é  tai  Is q u  · i l  d o n  n o  son t Ly p i -

1 1nes.  I l  d i t : • Pri ma J a n u a rij wi erden b i n nen d o  proeh i c 

" v:1 n S1-Nïcolacs, go tel t G4ü:1 rnensc h en , w:i o ronder ' 1281 

, . commun i c:i n tc n ,  1 2·1 0  fäm i l ien o n  2fl2 q uesels. " 

I l  est évi < l on t (rne co son t là des ch i ffres pu isés à u n e  

sou rce au tori sée . 

Les renseignements  de de C1stro ne son t  p:is mo i n s 

préc ieux p o n r  l 'a n née 1 720 . I l  nous a p pre n d ,  on effc t . q uo 

Ja pa rn i sse comprena i L  alors 7373 h ab i ta n ts ( oJ020 com­

mu n i ca n te n , U iG  fa m i l ien ende maer 2G2 quesels) (3) . 

De C:i sLro nous :i pprend a nssi qu'on 1780, i l  y :iv:i i t  
70 1 7  ti mes ( co m m u n i c a n te n  i n  het dorp 2008, o p ' t  l a nd 

30? 1 , ts11men comm unicanten G029, rr uese ls i n  l i e t  d o r p  

288 , o p  h e t  l :rn d t  1 1 :1 ,  tsamen '1:H q ucsel s  e n d e  ra m i 1 i c n  

i n  i 1 0 t  d or p 7Gî., o p  ' t  l :rnd t 7f l0, tsanrnn 1 G3î. ra m i l i c n ) ( 1 ) .  

C<'ltc a ffi.rnrn l i o n  d e  d e  Ca:> tro est. corrobo rée p;i r J e  

co n te n n  cl 'unc l c t lrc d u  2 1  m :i i  17·IO. a d ress<-c p:1 r les 

éc l 1ev i n s d e  Sa i n t- N i co l : 1 s  ;i u C l i e f-Co l l ó.�·e (°"') .  

( 1 )  Al'<�hi vcs d o  l ' Etat (1 Cand . l 'ays d o  \Vaes. Li:tsso n °  ;,\ l ! l .  

(2 1 Cl i l'oniqun d e  Frnnçoi ,; .lo,;rph d" Castro. r\ 0  1 ; 1 �" An n:1ks dn Cerc l e  

A rc h .  d u  Pays Jo \Vaes. vol . X I ,  p. :r;( ), 
1 : 1 1  l u i d .  A 0  l ; �o. Vol. X I, p.  : i ; .1 . 
( 1 )  l i J id . A0 17'.l!I. Vol. X I I ,  p .  �.�,. 

(�•) A !'cl t i  \'es do l' Etat <i Gand. Pays de Waes. Liasse n° m 1 .  
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Nous n'avons plus trouvé d e  dénombreme n t  ava n t  1'iM.  

A cel te d a te la  popula t ion est  de 10 ,502 l i ab i t an ts ( ' ) .  Qua tre 

a n s  a p rès , en 1î98, elle ne compt e p l us q ue 10, 2 1 1  i n cl i ­

vi dus  (2) . 

:f: 
* * 

Si nous re prenons tous ces c h i ffres, n ous nous a pcrce­

vons  q u ' i l  y c u t  1 1 nc a'ugm c n l a l i o n  pcrsista n tc de l a  dcn­

s i t é  d e  l a  popnla lion . 

De 100- 1  à 1 GG:2 l ' augmen l:ü i o n  moyen n e a n n u e l l c  est de 

iJ2 à 5 3  i n di v i d us . De HiG2 à 1G98 el le  e s t  de 3( i à : 37,  
e t d e  1G08 à 171G e ll e  n 'est p l us que de 1 1  à 12,  mais do 

1î 1 i:i  à 1 720 e l le sa ute subi temc n t  à 1îG, pour retombcr i l  
:JO- :H de 1 î :20 :\ 1' î:l0, e l l c  rem o n te il - 18 - ·ID de 173\J à 1 'i \l 1 .  

l e i  i l  y a recu l  e t  da ns l a  pé r ioclc d e  170-1 - 17 \JS i l  y a 
u n c  perte moyenne a nnucl le  d o  aG i n cl i v id us . A pa r l i t· d e  

1 7 0 8  nous ass i s tons à u n  monvorn c n t  a scensi onnel  con t i n u  

r1u i n o u s  m è n c  e n  1 8��0 à une po pu l a t i on d e  1 ( j , 38G l r n ! J i t a n ls .  

C'csL  e n  len:1 1 1 t  rompte de  cos d i ,·erscs augmcn la l i o n s  on 

d i m i 1 1 1 1 t i o n s  moyennes a n n 1 1e l l cs que nous :1 \'on s é ta b l i  

p: 1 r : 1 p p ro x i m : l Li o n  - l a  popu l a l i on a n n uc l l c .  

Nous reco1 1 n : 1 i ssons q ue cel :1 0 s t  q uc l rptc pen a rli f i c i c l  e t  

rn è m c  : 1 r h i tr:1 i r0 ,  m:1 i s n n11s c royo ns q1 1c  nos c h i ffrcs de 

dcns i lé rcllè·Le n t  a p p ro x i m : 1 l i  \'erncnL  I c  mo uve men t d e  l : i  

p o p u l : l l i o n . 

En :1 d mella 1 1 l  q ue ces c h i ffres ne co rrespo n c l c n t  pas m a t l i6 -
m :1 t i q 1 1eme n l  il l a  ré:.d i t6 - cc rrui  est  possi hle  et  mèrnc 
p ruh: 1 b l e  - nous pcnsons .  n é;rnmoi ns, q ue l a  d i fT«� re n c:e 

( I J  A n nules 1 ! 1 1  Ccrcl11 A rch . t in  Pays t ie Wac5. Vol. XVIII ,  p. H U. 
( !) l uid .  page - l 1 i 1 J .  
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n 'i n f1uera i t  p:1s sensiblement  sur l es codicicnls  des n a i s­

san ccs, des décès et des rna ri:1ges. 

Qua n t  a u x  coi'· fi c i e n ls de mo1·ta l i té i n fa n t i le ,  i ls rqiosr n t  

s u r  des bases a bsolues. 

* 
* * 

Ces po i n ts posés, cxami nons les d i ve rs phénomèncs d émo­

gra p h i ques que n ous pouvons obserYer dans cette pér i ode 

de 1G4 ans.  

Si  pend a n t  les 30 prem i óres a n n ées ( 1G3 1 - 1 6GO) n ous 

voyon s  q ne l q ues fois Ie coëf ic ient  de morta l i té descendre 

en d essous de 20 °/"0, se rapprncher d u  quot ient  m oyen d e  

m o rt a l i lé de  n o s  v i l les modernes, et  m ê m e  l u i  être i n f"ér icur 

( 13 .5 °;.,0 en 1G30) , n ous d evons aussi consla ter que cela 
n 'a rr i ve que 1:2 fois. Les 1 8  ri u tres années accusen t  1me 

mo rta l i té supéri elll'e q u i  s'élève parfo i s  à 32.5 °/00 ( 1Glî), 

:18 . G  0/00 ( 1G4G) et  30 °/"0 ( 1Gcl 1) .  Pendan t  les 131 a ut res a n nt>es 

n ous ne voyons plus la mor lal i té descendrn e n  dessous de  

20 °;.", qu"un e  seule  fois. en 1 775 ( 18.0  °/""), ta nd i s qu'c l l e  

osc i l le e n t r e  20 . 0  °/"" ( 1751 )  e t  G2 5 °/oo ( 1G7G . )  

Un taux rn i n i me de rnorta l i té éta i t  d o n c  à cette époque 

u n e  ex cep ti o n , et n ous pournns cl i re que la mor ta l i té géné­

ra le  éta i t  con si d é rable .  

* 
* * 

Si mai n tena n t  nous considérnns les coi' fi c i e n ts de );1 mor­

ta l i té i n fü n ti le ,  n o us voyons cel l o-ei var ier e n t re 29.33 ( t ri:l3) 
et 57 .80 (Hi7�- 1723-17G4) pa r cen t  clécès. Aj ou to ns i m mé d i a ­

tement  que Je tau x  de mor ta l i té i n fan t i le pa r 100 d écès n e  

descen d  que  qua trn fois e n  dessous de 30 °/o, c'es t en  1G:32, 
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1 fö3 ,  1 fü) . J ,  172! 1 ,  et e n  co re ces coëf ic ien Ls se ra ppl'Ochen t ­

i I s  de 30 °/o. Penda n t  tou t Ie reste d e  la  périocle dont nous 

nous occupons, i l  l u i  est constarn mcn t d e  hca ucoup supé­

ri eur . 

Les d écès i n fö nt i l cs con s t i tuen t  u ne quo l i té Yari a n t  c·n t re 

1 , :3 e t  2, 3 d e l a  morta J i t é  généra le , cc qui  est énorme. 

Un � 1 u t re phénomène curieu x se présente  a ussi . Quelque­

fo is ,  J o rsque J a  mortal i  té généra l e Jiéc l l i  t ,  l a  mol'ta l  i té i n  fan ­

t i le pa r  1 00 d écès augmcnte,  e t  réci p roquemcn t .  Que lques 

exem p les mon trnron t l e  m i eux ce que n o u s  vcnons de d i re .  

En 1G34 l a  mor t: 1 l i té généra le n 'est q ue de 1 4  \J 0/00 e t  40.21 °/0 
des  d écès son t  ceux d'enfanls en dessous d e  7 ans .  En iG50, 

m or ta l i té généra le : 13 .5  °, oo e t 53 .53 °, 0 de décès i n fan LiJes, 

e n  1G55, morta l i té généra le : 1 5 . 4  °/oo; rnortal i té i n fa n ti l e : 

G:?.Qi ", 0• En i GGO, morta l i té générale : i G . G  0• "" ; morta l i té 
i 1 1 fö nt i le : ;:.o 0/u · En 1 7 1 7 ,  mort a J i té généra l e : 2 1 . G  °lo"; mor­

Ldi té i nfa n  t i l c : G•t li:.: 0/0- En 175 1 ,  morLa l i  té gé1 1 éra lc :  :?O. Q 0,.'"0; 

mort a l i té  i n f'a n Li le : 4 1 . 4  l 0,'o · E n  i 7G2 , rnorta J i Lé gén éra l c : 

:! 1 . S 0/"0 ; morta li té i n fö n Li le : 48.78 "/u. 
Ou h i en d a n s  l a  réci pl'Oquc : En 1G7G ,  rn orLa l i  té géné­

r�i l e : G2 . 5  °/u0; morta J i té in fön t i le : 03.:33 "/u · 
?\ous nous bo rnons il ces qucl qucs cxern plcs.  D'a i l lcurs 

l 'cxmnen des La b lea ux sta List i q ues a n ncxés a u  préscn t  assa i ,  

uous mo 1 1 t re qu'i l n'y a aucun parallél i sme en tre I e  taux 

de l a  mortal i té pa r 1 000 hab i ta n ts , e t  ccl u i  de la  morta l i té 

i n fa n t i l e  par 1 00 d écès , et q u'on n e  peut  établir aucune 

con ncxion de l 'unc a \·ec l 'au tre . 

* 
* * 

Qua nt  à l a  n a ta l i té, n ous l a  voyons, jusq u'en 1732, être 

Loujours supéricure à 30 "/oo habi tanls .  Pendan t cette période 
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de cen t �rn s el lo oscil le  entre 3 1 . G  0/,, (1GH) et .Jû . 2  °/"" ( 1G 10) . 

En 17:33 1 < 1  u a l a J i té f lécl i i t  à 28 . 1  °low et depuis ceLtc da le 

j usq u'à 1 750, nous l a  ,·oyons varicr entre 27 . 1  "/.," cl  3:_; . 3  °/"," 

De 1 7GG ü 1 7 8:3 ellc reste con sta mment o n  J essous do 

30 °/oo / de 23.8  °/00 ( 1 /Gî) à :2\J.8 "/00 ( 1/iJ(i) . 

A part ir  d e  1 784 i l  y a un relèvement  sens ible  dans  b 
n a La l i té .  Elle est,  j usqu'cn 17Di:i, Loujours su périe u re à :_30 °,1"0 

(de 30 . 8  °/uo en 1785 à 37 . 1 °/oo en 1702) , 

* 
* * 

De 1G31 à 1G51 n ous ne relernns a ucune n a i ssa nce i l ­

Jégi lime. E n  1 GG2 nous e n  trournns une ,  en 1 GG3 . deux . 

Ensu i te il y en a à cerlaines a nn ées et pas ;:i u cours d ' a u tres. 

Mais de lGCi3 à iGGU pas une an néc ne se passe sans qu'on 

en en regis lre. T\ o tam ment e n  1 CiG8 nous e n  re lrou vons 10 
pour une popu J a t i on de :)'l'27 hab i tants.  Pend a n t  les a 1 1 nées 

su i rn n tcs - 1 1)/0 à 1 7G l - n ous rencon t rons des al ternances. 

a Yec r1 uel qµef'o is  des séries Je queJqucs a n nées . .-\ compter 

de 1 7G2, p l u s u n c  a n née n e  se passe sa ns qu'on doivc 

inscri re des naissances i rrégu l ières. Leur n om b re esL  fort 

\'ar iahle (depuis 2 e n  1 7GG eL  1772 j usqu'à Hl e11 1 7! M ) .  

* 
* * 

Les o l iscr\'a t ions re la t i  ves aux ma ria ges 110 son t pas moins  

suggesl i \'CS.  De 1 0 3 1  à 1G80 Je  coëftcieLl ma tri monia!  est 

sou,·ent supéricur à 1 0  °/ao (2 1 f'uis) , il n o  l u i  est non rnoin s  

souven t i n féri c u r  (2G foisj et  n o u s  l e  voyons osc i l ler entre 

G. i 0/"0 ( 1Ci72) et H . 4 °/uu (iG3 HCiJ7) . 

De iG81 à 1 7D4 l e  coëfic ient  matrimonia! i n l'érieur à 10 °/00 
au gmen te e n  frérlltencc e t  forme J a  règle. En effet i l  n'est 
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plus supéric u r  á 10 "/oo que s ix  fois  ( 1 G0G- 1 707- 1 7 10 - 1 7 1 ::l-

172S- 1730) . 

Penda n t  l es 1 07 a u l res a n nées d e  cclte t rès l o ngue période 

de tléc l t i ssemen t ,  Je  coëticicn t ma t l ' i  mon i a l  osci l  Ie en Lrc 
4 °/"o ( 1 77:2) et a .s  "/..o ( lîï t i:1 .  

En 1 7 \JG i l  se rclèvc brusq uemcn t  à 1 1 . 1  "/"," :i p rès a voi r 

élé pcud�1 11 L la décadc p récédcn tc cu rnoycu1 1c  du 7 . :_; "1 ", .  
C'éta i t  la c r ise d u  mar i agc. 

* 
-t: * 

Nous avons vu q u'i l n'cx is tc a ucu 1 1c  connexion entre la  

rnurla l i t6 généra l e e t  l a  morl: i l i té i n fa n l i lc .  I l  i rn portu d'cxa-

1 11 i n e r  s'il  en  exi ste une entre la murt::i l i l6 et  la n a la l i té .  

L'une es t c ! le  coITL'. l a t i vc à l 'a u t rc ? 

M a i s  i l  conYien t de cl i re d'a b o rcl que d u ra 1 1 t  L 1  périodc 

dtl  1G4 ans qui nous occu pc, Ie  chi  f l're de l::t n a  ta l i lé est 
i n [érieur 38 foi s  scu lemcnt à cc lu i  de la morta l i té .  :\ u 

cou rs des i ?G a utres a nnées la n a ta l i té l 'cmpo rta , quelqucf'ois 

d e  pcu sculcmen t ,  mais i l  y a excédcnt .  

Les fortes morta l i tés corresponden t-el les à de fo ib les na ta­

l i lés, et r<!c i proqucmen t ?  

I\ous croyons que dans cctlc m a t ière i l  1 10 peu t  n o n  plus -

j usqu'à présent ,  tout au moi n s  - è t re  qucsLion d'éta bl i r  

u n e  l o i  immuahle.  

E n  effet ,  tantót  l"on Yoi t  u n e  fa ib le  morta l i ló correspon­

d re à u n e  forte n a ta l i té e t  réc i proquemen t,  d 'autrcs fü i s  

la  morta l i lé e t  la  n a tal i té son t  fai !Jles loutes d e u x ,  e t  i n v c r­

scment.  Enfin dans l a  seco nde · mo i tiè  d u  x v 1 1 1 • s iècle ,  nous 

Yoyons les n a i ssances et  les décès s'équ i l ib rer,  à peu près . 

* 
* * 
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Tels son t les ch i ffres dans leur froide n u d i t é .  N éanmoins ,  

i ls on t  p a r  eu x-mêmes nne douloureuse éloquence . l is  n o us 

révèlen t u ne m o rta l i té énorme, une n::t t a l i té décroi ss[l l1 L 

san s cesse, u n c  p rogressi on consta n t e  d es n ::t i ssances i l lé�·i­

t im es et u n e  d i m i nut i on presque i n in terrom pue Ll u coëficie n t  

m a trimon ia ! .  

Aussi croyo ns-nous q u e  ces c l i i ft res, m::t l gré leur sécl1e­

ressc , j e t te n t  un j o u r  nou\' ea u  su r l a  Yie socia le  L l 'u1w 

commu ne r u r::dc aux X Y I !e et xvu1'' siècles. 

Il est i nd iscu table que ces d i vers phénomènes démogra­

ph i ques n e  se procluis irent  pas san s  causes. Que ll es furcnt­

e l!es ? 

Les événemen ls p o l i t iques eu ren t- i ls unc i n l l ucn ce ? 
Les fa i ts économ i q ues eurcn t - i l s  u n c répercussi o n  s u i· 

ces v: i  r in  Lions d a n s  la formn ti on de l' ; 1ggl omération d ' i n ­

d iY icl  us cl o n t  n o u s  n o u s  occupons en cc momen t ? 

C'est ce q u e  nous nous p ro p oson s  de rccltcrcher.  

Pen J a n t  p resque tout  Je  xvu" siècle et  Je xvm" j usqu'en 

17 1 G ,  J e  Pays de W::tes f'ut i n onclé de t ro u pes é t ra n gères, 

t a n tót  fra n çaises, t a n t ó t  espagnolcs , la n tó t  110 l landaises ou 

autres,  levant  t o u r à t ou r des contributions d e  guerre . ran­

çonn a n t, pi l l a n t , i n cenu i ::t n t ,  en u n  m o t  épu i sa n t  la  con t réc. 

Le Chef- Col lège fa is8 i t  à tou t i nstant  d e  fo rtes l evées 

de " ,,·eirhare m a n n e n " qu 'i l re tcna i t qucl q uefoi s pend 8 n t  

deux a n s  sous Jes a rmes , enlev:m t ainsi  à J 'agric u l tu re ,  

industrie pri nc i pa le d e  l a  régio1 1 , tous les hommes val idcs 

de 18  il 50, 56 e t  mémc 60 ans .  

* 
* * 
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Le début  de celle étude se place vers J a  fi n  du gouver­

nement d 'lsabel lc .  Le pays éta i t  épuisé, Je numéra i rc ra re 

et Jes gra i n s  c hers. Le Pays de Waes éta i t  rançonné e t  

p i l l é  par l es troupes de Gui l la ume de Nassau , d'autre p a r t  
d e s  contrib u tions  extraorcl i n a i res  et formidables s o n t  levées 
pour Je paieme n t  de la sol d e  des t roupes espagnoles. La  

rnorta l i té générale  est  m i n i me ,  la  n a ta l i té est  grande e t  
Jes mariages sont nombreux, m a i s  l a  morlal i lé i n fa n ti le 

est consiuérable.  E n  163:3 elle a ttein t  j usque 54.54 "/o d e  

l a  morta l i té générale. 

* 
* * 

Pendant  cello partie d e  l a  G uerre de Trente a ns, q u'on 
pourra i t, peut-être, a ppeler l a  période frarn;ai se et qui  v a  
d e  1635 à 1648 (Paix de M ü n ster), J e  Pays d e  Waes con­
t inue à être i nondé de tro upes espagnoles, sous l a  con ­

d u i te d u  Card i n a l-Archiduc Ferd i n a nJ ,  notamment e n  1li37, 

1G38 et 163\J. 

De son cóté, Je Prince d'Orange fai t  de nombrcuses 

i ncursions da ns la région et  l a i sse scs troupcs p i l lcr  

d i verses communes,  notamment  Lokeren et Stekene en 
1G45 . 

Dans l ' in terval le .  les d éserteurs son t nombreux et se 

J ivren t ouvertement a u  br ig:r nd age et a u  bandi tisme, à 

tel  poin t  q u'en iG-12 l e  tra f1 c é ta i t  deven u presque i m pos­

sible sur la rou te d 'Anvers à G a n d  ( ' ) .  E n f i n ,  des levées 

son t
. 

fa i tes dans la région même : en 1G40, 3000 hommes (2) ; 

( ! )  nE CASTHO. Ao 1 1 ; 1 2 .  Ann. Cerc . Arch. Pays <lo Waes. Vol. XI,  p. WU, 

(2) lb i <l .  Ao 1 1 ; � 1 1. l bi<l. Vol. Xl,  p. H17.  
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e n  1 0·1 3 ,  tous ks - wci rbo rc m a n n e n  " d e  :?0 i1 50 ;rns ( ' ) .  

Pe n d a n t  cel lo  póri o d c  ht m o rl a l i tó gén éra l c  a ugmcntc 

sc1 1si l 1 lemen t .  La rnorta l i lé i 1 1 l � 1 1 1 t i l e  con t i n ue à être co1 1 -

s i d éra b l c ,  les 1w iss;1 nct.•s n orn l i rc u ses, e t  1 '0 1 1  o hscnc u1 1c  

d i m i 1 1 u t i on n o l; 1 b l c  d �i n s  I c  n o 1 11l1 rc des 111:. u· i �1gcs. 

Si  la p a i x:  de :\l i i nster d e\'a i L  v i rtucl l c m ell t ramcncr la 
tra n q u i l l i té dans  l e  Pays de Wacs , i l  n 'en f u t  pos a i n s i  e n  

ré�i l i  ló. 

Les Lro u pes espag1 1 o lcs é la i c n t  mal payées. Les déserteurs 

daicn t n o m b rc u x .  Il  en résu l la d es b ri ga n dagcs i n ou"is en 

1 000 e t  ifö t .  Après cctte d a te on en tre J a n s u ne pórioJ e 

d'acc a l m i c  rel a t i rn  q u i  va j us q u"à rnuo. ! Jès ;dol 's ,  les désc r ­

tcurs rccommen cc 1 1 t  à mcLLrn l a  rógion e n  coupe réglée 

et en 16G1 il règ n c  u n e  m i sère a t roce , conséquencc des 

p i l l agcs Jes t rn u pes csp;:ign oles.  La cherté d es Y i v res est 

excess i ve ,  à tel po i n t  que Je f'roment se pa i e  2.1 esca l i n s 

et lc scigle  U esca l i n s l a  rnesu re .  Les a n nóes s u i v a n tcs, 

en Hiii:3 n o lammen t ,  les " WcLhoudere n " de B u rgh t,  Zwyn­

J rech t,  V racenc ,  Sa i n t- G i l les et  Melsele ,  t'ormu lcn t une 

p l a i n te c o l l ec t i \'c  au Chef-Collège, a fi n  q u e  ce l u i -c i  p ri t  

les  mesures n écessai res pour empécher les b rigancl a ges des 

sol d a ts d es g-a rn i sons esp:.i gnoles .  Les p i l lages n e  cessèren t  

poi n t  pour c e l a  e t  j usq u'en iGCi7, d a te à l a quel le  n ou s  en tro n s  

J ;:i n s  u n e  n ouvel l e  péri ocl e ,  l es hab i t a n ts f"l l l'en t  l i t léra l e­

men L mangés p a r  ceux q u i  ét;:i icn t cen sés cle\' o i r  les prot éger.  

Si  m a i ntena n t  nous ex a m i nons les phénomènes cl émogra­

p h i q ues rrui se p rocl u isi ren t J a n s  cette périodc de pa i x: ,  nous 

( l )  l u i <l .  A 0  l G r, ,  l u i<l . Vol . X I .  p.  21 12. 
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Yoyons les gra n d s codicien ts do mor ta l i té généralc doYe n i r  

l a  règle . La morta l i té i n fa n t i lo  cont inue à ê tre colossa lo,  

dle Jépa sso so uvcn t 50 °/o d e  l a  morta l i té généra lo , e l l c  

a t tei n t  même 5'1 .G3 ° ' "  en iGQ 1 ,  Quan t au tc:i ux d es mari : 1ges 

i l  se relève co:n pa ra tiveme n t  à la pér iode p récéden te . 

E n  parcoura n t  l 'cspace de tcrn ps q u i nous a occ upé j u s­

q u'ü p résen t , i l  est a i sé de fa i re une o bserva Lio n  i n téros­

san tc .  Les années de d iscttc c l  do gra nde cher Lé des viv res 

n e  prod u isen t pas un cffet imméu i a t . La ré pcrcussion semb le 

être p lus len te . 

En 1û:30 ( ' ) l es v i vrcs son t hors de prix: e t  Ic n u méra i rc 
esL  ra re. Dès J 'année suivan tc la morla l i Lé gén éra le esL uc 
:?O 0/"" et la  morla l i k  i n fo n ti l e  de 30 . S:3 °/," pou r  tomlJer 

e n  iG32 respec t i vement  à lG . ö  0, " o  et  2V . SC ", o ,  ma i s pour 

JJond i r  en 1(): 33 à 2 1 . 0  °,'on e t ;) t . 64 °/o · Les n a i ssa n ccs CL les 

ma ri::iges n o  sr. ressentent  pas c lcs rtuc t u a t i o n s  de ces lro i s  

a n nécs . 

En i G-t\.l n .  à l a  fi n cle ju i l lc l , de gra n des pluics a ba llen t 

l es mo i ssons , q u i  pourri ssen t s u r  p i ed . La mème a n n ée l a  

morta l i Lé générale e s t  m i n i ma( 18 .0  °/"o) e t  dcsccnd cncorc 

l 'annéc sui  van te (13 .5 " 1"0) , p;:i r contre l a mor tal i té i n fön t i  l c  

sautc de 46 .08 ° (; en iG-10 à ;J:J . 53 °.'u e n lG:JO . L e  taux des 

n a i ss:rnces e t  des ma riages resto élevé. 

En 166 1 ,  a u t ro époque de m i sè rn c L  d e  cherté, i l  n'y a 

n o n  p lus d'effc t  irnméd i a t .  C'est a u  cours des lroi s an nécs 

suiva ntes que nous en trou vons , peu t- ê t re , les conséquencos, 

no lc:imment en iGG -1 (31 .;J ",  oo rn o r La l i té gén érale,  et 51J .G3 

m orta l i té in fan t i le) . 

( 1 )  Chr.  de de Castro. A n n .  du Cercle Arc h .  <l u l 'ay; de Waes, \'OI. X I ,  
p .  1 �: ) .  

Ul l u id . ,  vol . x r ,  p. 2� 12 .  
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Le taux des na issances cl d es ma riogcs restc const;un­

ment élcYé. 

* * 
* 

Unc nouvel le i nvasion cut  J icu en i GG'î . Les trou pes de 

Louis XlV entren t clans Je Pays de \V:ies, Ic 4 aoüt,  par 

Appels .  ( ' )  Les " weirhare mannen " Je 1 8  à GG ans 

son t a ppelés sous les  a rmcs. L'inten d:rn t  Claude Talon 

frri ppe un impót  de guerre de  80, 000 fiori ns. Le pil lagc et 

le  brigandage étaicnt devenus c hose norma le, à tel poi n t  

qu'en 1 GG8 on n 'osa i t  plus sorLi r d e  chcz so i ,  méme pour 

a ller à l'égli se o u  pour a ller l a bourer les champs .  On cachai t  

les gra ins e t  l es fourragcs. 

Pendant  ces deux annécs la m ort�1 1 i té génórale fut gran de,  

la  morta l i té i n f'an ti lc a ussi . Les naissri nccs rcstèrent nom­

b reuses et  les m ri riages se m a i ntinrent à u n  taux moyen , 

mais on remarque que Ie n o mb rc des naissri n ces i l l égi ti mes 

s 'élève à Hl (3 en 1 GG7 et  iG en 1 6G8) . 

Le trailé d'A i x - la-Ch a pellc ramena une t ra n quill i lé rela­

tive dans la con trée. Mais  ce ne fut que pour fort peu 

d'::mnées, pen d a n t  l esquel les nous observons u n  flécl i isse­

ment sensible dans  le coi\ ti cicnt de morta l i té gónér:1 le ,  

tanclis  que Ie contra i re se produi t  pour la mortal i Lé i n fa n­

t i le  qui s'élève à 50 "/0 des dócès en Hi'îO e l  à 57 . 80 °/., 

e n  1G72.  Les n a i ssa n ces se m a i n liennent :i. u n  étiage élevé 

et  les m a riages conserven t leur taux ord i n a i re,  exceptó en 

1 G'î2, oü i ls  tomben t à G .  i "/"o ,  alors que les clécès géné­

raux ne son t que de ? 4 . 8  °/0," D'autre part les na issances 

sont de  4 1 .\J ''/00, mais  les clécès i n fanti les montent à 57 .80 °/o· 

( 1 , I b i d .  \'ol. XI p.  :l l Z . 

* 
* * 
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En 1Gî2 écl a l a  la guerre e n t re Lou i s  XlV et l a  Hol land e .  

L e  P:1ys cle vVacs sen l i l les consérruences orcl i n a i res d e  

cc ltc n ouve l l e  con flagra tion : Exact ions ,  p i l lages , ruplurrs 

d o  d igues, i m pûts de guerre, etc.  A pa r ti r de 1G73 la  

s i lua t ion dcvien t épouvanta b l e .  le 18 m a rs, l es Fra n<;a i s 

cn trcn t  dans Ie Pays de  \Vnes.  I Js  b rülcnl  Lokeren e t  

r;111<;onnent  l a  con trée . ma i s i l s  son t mis e n  fu i te pa r les 

paysa ns , réun i s  a u  son du  tocs i n .  Le maréchal  d'Humièrcs 

fa i t  u n  retou r  otfensif  vers  Heusden ,  Looch rist i  e t  Laern c ,  

I Jr î il a n t  et  pi l lan t  tout .  L'a n néc su iYa n te ( 1G7G) les  Fr:1 1 1 -

<;�1 i s  poussèren t l eu rs i nc1 1rsions pi us lo i  n .  l i s  b1·it lcn t e t  

p i l lcn l tou t à Moerbeke,  Steken e , Si nay e t  Lokeren .  Pou r 

com b l e  de misère l a  pcslc e t  u n c  ép i d ém ie de " loop " 

\dysen ter ie  ?J éc l a tcn t à Sa i n t- N i co l a s .  

L e s  I Io l l a n d a is ,  à leu r tou r ,  enYa h i sse n t  l a  régi o n rn 
1Gî'ï c l  éla l J l i sscnL  l eur  rrua r l i e r  gén éra l à Lokere n .  Les 

Fr:rn<,:: 1 i s .  de l eur  cMé, lèvc n t  1 1 n e  con tri b u l i o n  d e  guerre 

d e  1 00,000 J lor i n s au  mois dr. scplembre . 

La misère éta i t  gén éra l o cl i n tense.  

Ln 12 mai 113î8, l es Franç:1 i s  p renn e n t  possess ion d e  S:1 i n t ­

?'-i i col : ls ; dès I e  8 avr i l I c  Ci le f�Co l l ège s'étn i t  rcf'ugié ü l a  

TèLc d e  Fl a nd rc . 

E n f i n  I e  trn i té de N i mèguc torm in a  celle pér iodc d e  

désastrcs . 

La morta l i té généra !c resta forte .  En 1G7G el l e  dépa ssa 

tou tcs borncs et a ltei gn i t G:? .5 °,10" . La morta l i té i n !'a n L i l c  

dcmcura éga l emcn t à u n  n i vea u  élcvé.  E l le  va r i o  en t re 

: r J . :J :3  °/" ( 1G7 Ci )  e t  30 .ïG ( Hi71J .  Qlla n t  au:-,:  mariag-os.  nous 

nous t rouvons i c i  il l 'o róc d e  l a  pét'iodo do décacl once rpl i  

Y a  s'actcntuot· ;\ p:t t' li r de U H S .  

* 
* * 
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A près l a  con c l nsi on de J a  p :1 i x , la m 1 serc éta i t  rcstéc 

prof'onde. Le p l a t  pays éta i t  déso lé p:1 r Ic br i ga n d age et 
Je bandi t isme. En outre les d igucs de d i \'ers Polders rnrcn t  

rorn pues . Not<1mment, l a  ru pture d e  1 :1 d igue d u  Polder 

clc Ca l loo , a rri \'éc Je  :?G j :1 nv i0 r  1 G82, p rnvoqua 11 ne i non­

da t ion  gén éra le . l e s  Polders de Verrcb rocck e t  d e  Beveren 

excepl6s,  c1 u i  conHi t tou tcs les lenes j usqu 'à  la Tête d e  

F l ::rnd re . P resq uc lou tes les réco l tes en gT:1 n gées e t  tont I c  

bé ta i l furenL d ét ru i ts . I)';rn trc p:i.r t , to 1 1 tc 1 :1  Fla n d re Zélan­

d a i sc était  i nond ée j usrrue Steken e  et Ic S:1 s-de- G a nc l .  lJe 

plus, à pa rt i r de sc ptemb re Ja peste bo\' ine  com mcnça à 

sév i r . 

Penda n t  ces qua tre a n n écs de  paix,  rn: 1 i s  d e  m i sère , la 
morla l i té généra le  d i m i nue consla mment ,  les n a i ss:rnces 

augmentent ,  les m a ri agcs son t moins  nombrnux: 0t  i l  

n'y a cru'u ne naissan ce i l l ég i t i mc, ma is l a  morLa l i té i n f'a n t i lc 

resle cons idéra b le .  

* 
* :!: 

Uós Hi83 la gucn·e reprc nd , In Be lgi rp1c est cle nou\·ea n 

i n ond ée de trou pes de ton l.c n :1 L iona l i té .  Si Ic Pays d e  Wa cs 

d u t :wee Ic  pays de Term o n d c  r:1 cheter en Hi84 ponr 100,000 

l i \' l'cs unc  conlr ihul ion  de gurrre f ni p péc pa r l es Fran c:a i s , 

s i  I c  C l tef- Co l l ègc ru t ob l i gti 0 n 1 G89 de lever :3000 " we i rba rn 

ma nnen " qu i  fu ren t envoyés nu Sas-dc-Ga n d ,  s'i l  y c u t  

con s l.amme n t  des trnupes de passage can to n n  ées  à S:1 i n t­

Nicolas  et cla n s  c l 'au t rcs v i l l agcs , néa n moins l a  régi o n  resta 

j usc1u'i:l. la pai x:  de H�-swyck, il. !'abr i  d es hosti l i tés d i rccLes 

des hcl l igéra n ts .  I l  n'y ent pas de cher Lé excessive des 

v ivres penda n t cetLe périodc, et seu l ,  l ' i ncen d i e  acciden tcl  

d 'unc grande pa rti c  de Sa i nt-Nicolas, Ie jour de l a  Fête -
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D i e n  en Hl!IO, [ut  u n  évé ncm c n t  désa s trcux: pou r ccLte 

commu n e .  i';"oton s que t ro i s  l l a b i ta n ts y fu ren t c<.J rbo n i sés. 

Cello gu erre d e  la Ligu e  d ' :\ u gsbou rg con t rc Lou i s XIV,  

q u i  f"u L si terr i b l e  p o u r  u n c  gra n de pa rl ie de l a  Hclgi quc,  

peu t d o n c  être considé rée comme u n e  période de pa ix: rc la­

t i ve poll t' l e  P}Jys de \Vacs, ;1 i n s i crue l ' i n terv.'ll l e  q u i  s'6 t c n d  

j 1 1 sr1u';1 u  d é b u t  d e l a  guerre d e  s uccessi o n . M a i s  d a n s  cc ttc 

d c rn i è rc pér i od c la rég i o n  v i t  ses m o i ssons déci m6es p:i r 

l a  gr(� le,  les rn et '.?O j u i l l c t mos ( ' ) . I l  en résu l ta u n c  gra n d e  

ch crLé cl es v i v res ] ' <.J n n ée su i va n te . L e  f "romen t  s e  Yen d i t 

17 ,  1 8  e t  20 flor i ns Je sac et Je b l é  1 3  et 1 4  ftori ns .  

Pen d a n t  l 'a n née d e  J'i n cc n d i c  d e  Sa i n t- N i colas ,  la m o r ­

tal i lé gén éra l e fut  moi n u rc q u e  l 'a nnée précédcn tc, e t  

J 'a n n éc su i va n lc o l ie dcscc n i l i t :1 1 1 11 t a u x:  q u'o n n 'cst pîls 

l t : 1 b i t 1 1 t �  il rcnco n trc t· (2:3 . 7  °/o" l .  les décès i n l'a n t i lcs nc St) n t  

pas b ea uco u p p l us nombrc u x  q n ·e n  i l îS! l ,  ma is e n  J 1 i0 l  

i l s s'élèven t à 44 .04 °/0 • Les n a i ss.'ln ccs so n t  p l us fortes e n  

1 ()()0 q u 'cn 1 G80, m a i s  e n  Hi\H cllcs f \écll i ssen t d e  1 °/"0 •  

Les m a r i a ges tont e n  resta n t  pen n o m ! Jrc ux , son t p l u s 

f"ré q uc n ts en 1G00 qnc pen da n t les t ro i s  a n n t�es précéd c n Les,  

m a i s e n  1 W2 leur  coëflc icn t d cscc n d . 

Si n o1 1s  re prenons ma i n Lc n : i n t l 'cx:i mcn d e  tontc ce l lo 
pfr i od c ( 1G88 - 1 700l . n o n s  co n s L: 1 to n s, cx<'c pté pou r t ro i s  

:i 1 1 1 H�es ( lGS-1 .  1 G'. l:J e t  i ï Ol l) u n  L:rn x d i: morta l i t <)  ó ! r ,n�, 
m : i i s  rc l a l i \·crn e n t  f"a vo r:1 1 J lc e n  com p:1 r:i i so n  de c·0 q 1 1 n  

n o 1 1 s  :i vons vt i  a n térieu rcmen t ;  l es d {�cès i n fa n ti les co n -

1 . i n u r n t  à ê tre con s i d é ra l J lcs,  les n a issa n ces nuss i ,  r L  lrs 

m : 1  r i a µ·cs se f 'on t m o i n s  nom l i rc u  x ,  pou r tomber rp 1rl ' i  ue 
f°oÎS i l  Û . · l 0/0" , l i  . . -, "/00 ,  1 ) . () 0/00 { l l iSS-lGQ: l - t r l ! I() ) .  

( 1 ) C h i'. 1 l e  Castl'<l. A n n .  r l 1 1  Ce1·"l'' a!'cht\nlog-iq 1 1e  d 11 Pays do  'Naos. Vnl .  
X I ,  p. :3�> 1 .  
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L'an n ée iû08, q u i  f'1 1 L  u n c  a n née de  renclléri sscm e n t, 

nous i ncl i r1ue u n  q u o t i c n t  d e  morta l i L6 f'n l ' t  bas.  i l  n 'es t 

q ue de 20. 0  °/00 . Les décès i n l'a n ti l es son t  moins nom bi·cu x 

rtn·cn 1G\J7, Ie contra i re se p r6scn te pour les ma r i agcs e t  

pon r l es n a i ssanccs . L ' a n n ('�c s u i v a n te on consta te u n e  

recru dcsccnce t :rn t  d a n s  les d écès gén éra ux qu'i n fa n t i l es 

e t  u n c  c l i mi n ut ion d :rns les ma r i ages et  les n :1 i ss:rn ces.  

�[ a i s en 1700 l a  morta l i Lé généra le a tte i n L  1 7 . 8  °/"", t:1 nd i s 

q ue la mo r ta l i t6 i n f'a n t i l c  d csce nd à J:3 .3 : l  0,'o , la n a La l i té 

s u i l  u n e  ma rc h e asccn c l a n Lc et I e  n o m l J rc des m a r i a ges 

croi t de pcu . 

* 
* * 

Dès J e  d é b u t  de l :1 gue rre d e  succcssion Ic Pays de 

Waes est rem p l i  de t rn u pes.  i 2 ,000 p i on n i ers son t  Je,·és 

pou r  t ra ni i l ler à la constru c t i o n  de l a l i gnc q u i  s'éte n ­

d i t  à tra vers la régi o n , de pu i s  Je  Fort l a  Porie j usqu'a u 

dcl�l d e Moerbeke. nes esca rrnouches a va ic n t l i eu à to u t  

i nsta n t  d a n s  l es c n v i rons d e  Sa i n t - N icolas .  Lorsqu'a près 

la bata i l le d e  Ila m i l ies , les  Fra n ça is é\'3 cuère n t  I e  Pays d e  

Wacs, i ls f 'ure n t  remp lacés pa r les A l l i és < JUÎ  y p r i rcn t 

l eu rs q Lu r ti e rs d ' h i ver .  J usqu'a u tra i té d e  la Ba rrière ,  l a  

co n tréc est consta m men t occn pée p a r  d es t roupes, e t  

l 'ohjet de cl i verscs tentat i Yes d e  coup:-; d e  ma i n  d e  l a  pa r t  

des  Fra nçais  Cet te occu pa t i o n et Ie  pass<:1ge con t i n u d e  

t ro u pcs n'arnena i t  ccrtcs n i  la sécur i lé ,  n i  Ic  hien -êtrr.  

m a i s l a  misère .  Ccl l c-ci c lcv i  nt encore p l us i n tense :1 près 

Ie rnde h i ver de i70\ J  q n i  a néa nt i t toutes l es serna i l lcs . 

Le sci g le a t te i g n i t  les p ri x de i 5  et iG l lor i ns I e  sac,  e t  

l e  froment de  2 \ J  e t  3 0  f lor i n s .  
En i703 et  e n  170G n o u s  consta tons u n e  t rès forLe mo rta l i  té 
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généra l e  (4 1 . 1  °/"" et 43.4 °/00) . Notons que pend a nt ces 

d eux a n n ées de n o mbreux m i l i ta i res fra nçais  moururent a 
Saint-Nicolas.  S i  en 1700 , a nnée d e  cherté, la mortal i té géné­

ralc fut fo rte (34 °/ool . nous Ia voyons,  p a r  contre, tomber 

l ' a n née s n i v:rn te à 23. 5  °/oo, pou r remonter i m mécl i a tement 

a p rès. Qna n t  a I a  morta l i té i n fan t i l e  e l le osci lle en tre 40 .08 °.'o 

( 1 7 10) et 52 . G3 °/0 ( 1701 \ .  Les rn1 iss::i ncos se mai n tionnent 

a u n  taux: élevé (de 32.G 0/00 en 1702 à 4 i . 4  °fo0 en 1712) . 

M a i s  Ie coëficien t m atri mon i n l  reste m i n i me .  Il n e  clépasse 

10 °/00 que t rnis foi s  ( i707, 1710  et 1713) ,  et i l  culb ute u n e  

fois  à 3 . 8  °,'00 ( 1714 ) .  

* 
* * 

A p rès Ic traité de Ja Barrière nous entrons dans une ère 

de paix q u i  d ure j usqu'en 1702, sa u f  une i nterruption de 

5 a n n ées ( 174-1 a 1 740) . 

Examinons d'a bord cette courte période.  

Dès l a  prise d e  Meni n par  l es t roupes de Lou is XV, Sa i n t­

N icolas fut occu pé pat· deux esca d rons d o  Ila novriens j usqu'�1 

Ia m i  décern b re 174 4 .  En rnême Lemps écla La l a  pesto bovi n e .  

Dès 1715. le  hrigandage florissa i t  enco re uno foi s  cl ans  

toute l a  contrée . Toutes les moisso n s  furen t détru i Los la  

mème a n née par l a  grêl e .  D'a utre pa rt . ap rès I a  prise cle 

G a n d  pa r l es Fr::rn ç a i s ,  ceux-ci s'a v a n cèren t  j usqu'à Sinay,  

q n ' i l s  abanclonn ère n L  pou de jours a près . M a i s  cl a n s  l ' i n Lcr­

v a l le les Hol l a n d a is ava ient  percé les d i gues d u  Ferd i na n d u s  

Polder e t  d u  Polder d e  Kield recht Ie 1 8  j u i l leL .  Peu ap rès 

Lo uis XV faisait  son entrée :1 Termonde,  et les Hol landais  

ouvrai e n t  les  écl uses de Calloo, d e  Melsele e t  du Borgenveert. 

E n  174 G  les Franç:i is voulure n t  éta b l i r  un pont à Tamise , 

Ie Chef-Collège d ut y envoye r 200 p i o n n i 8 rs .  

A ce moment J e  séjour d es Fra nçais d a n s  b région a va i t  
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d �ja  occasionné à l a  généralité des dépenses en chevaux , 

charrois, p ionniers, palissades, fourrages, etc . ,  s'élevant à 

184 ,466 J ivres d e  gros. 

Le 17 avri l 1747, 4 batail lons et 9 escadrons français son t  

m i s  en cantonnement à Saint-Nicolas. Les Fra n çais obl i gen t 

Ie Chef-Collège à lever 250 hommes pour être i ncorporés 

dans leurs mil ices. Il y a dos mouvements de troupes con­

t i nuels. Du 23 septembre au 3 octobre suivant,  l a  commune 

est occupée par 8 escadrons.  

Enfi n ,  comme couronnement,  Ie marécha l  de  Saxe ran ­

çonne le Pays d e  Waes e n  1748. 

Finalement,  les Français  évacuèrent Ie pays au clébut d e  

1 749. 

I l  n 'est pas difficile de  s'imaginer quell e  profoncle m isère 

éta i t  née de ces événements. 

Cependant Ie coëficient de mortal ité général e  reste à peu 

près à son n i veau habituel ,  excepté e n  1747, ou il monte 

à 54 3 °/oo · et encore ce quotient élcvé est-i l causé par 

l e  décès de nombreux m i l i ta ires français.  Les décès i nfan­

t i les restent très considérables, en 1748 i l s  s'élèven t à 54 .05 oio· 

Les na issancos se maintiennent dans l es coëficients rela t i ­

vement b a s  d e s  années p récéden tes, et l e s  ma riages con­

tinuent à être peu n ombrcux. 

A près ce court aperçu sur cette période quinrp1ennale, 

jetons main tenan t  un cou p  cl'mi l sur  toute l 'éporrue qui  nous 

occupe (171G-1792) . 

Nous voyons d'abord que trois épiclémies I a  désolèrent :  

En 1 740 le " loop " (dysenterie ? )  fait de  nombrcuses v i c­

times (1) .  Néa nmoins , l e  taux de la mortal i té  généra le 

( l ) Chr. de de Cmtro. A n n . d u  Cercle A rch . d u  Pays de Waes, vol . X I I  

p .  ;-;�, _  



- 2 1 3  -

(29 . 4  °/oo) est inférieur de 0 1 °/oo à celui de l'ann6e précé­

d en le, mais s'élève à 3·1 . 1  °/00 en 1 74 1 ,  34 G 0/oo en 1742 e t  
3G . 1  °/00 en 1 7 4 3 ;  l a  morta l i té i n fa ntile e s t  grande e n  1740 
même, mais  e l le  d irn inue sensiblement en 174 1 (37.45 °lo) 
et en 1 742 (37 .59 °io) pour rem o n ter brusquement à 43 . 10 °/0 

e n  17- 13 et 46,  72 en 1 7  44. 

La n a ta l i té d i rn inue en 1740 pour se relever, mais de 

peu, en 174 1 et 1742. Les rna riages, aussi , sant pcu nom­

b reux en 1 740 et augmenten t,  d e  fort  peu également ,  pen­

d a n t  l es trois années sui va n tes. 

En 1773 sévi t  une épidémie d e  " rotte kortse (1 ) .  " Cotte 

fois encore l a  rnorta l i té gén é ra lc  est i n férieure de 0 . 1 °/00 

à cel lo de l 'année précédcnte, et les deux annécs suiva n tes 

cl le descend successivemen t à 25 .7 °/oo et 18.9 °,'oo · La 

morta l i lé i n f"ant i le (34 . 48 °lo est en décroissance de 12 .GS 0/o 
sur cel lo de l ' a n née précédente e t  d i minue encore de 1 . 9 1  °j" 

l 'année suivan te .  La nata l i té d i m i nue de 1 °/uo,  mais aug­

mente de 1 .2- 0/oo l 'année suivan te .  Enfin les mariages san t  

p l us nomb reux. 
La " rotte kortse n sévi t  encoro en 177V (2) . lei la  mor­

ta l i té générale (26.9 °/00) a augmenté de 3.5  o/oo sur celle d e  

l 'année préc6dente, e l l e  d i m i n u e  de 2.3 <>/oo l 'année sui­

vante.  La  morta l i té i n fa n ti le  (40.32 °/o) est en d i minut i o n  

de G . 40 °/o et  baisse encore fortemen t l e s  a nnées suivan tes. 

Les naissa nces (25.6 "/uo son t  en recul de 2.ü 0/00, mais 

( l )  Chroniquo i nédite de P .  J .  Heynderickx . Ao liîJ . fo :1?i ( i .  Ms appartenant 

à M. Louis Smet, membre du Cercle Arch . d u  Pays de Waes . - La • rotte 

kortse • était-elle la • suette do Picardie, fièvre mil iaire • dont parlo M .  

I e  u r  Victor Jacques dans l a  Biographio Nationale, vol .  17 col . 7 l l et 

ss vbo Planchon (Jean-Baptiste-Luc) ? 

(:2) ! bid ao 17î9 .  
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remon Lcnl scnsiblcmcnt Jes années suivantes. Les mariagcs 

sont rcla tiYemen t p l us nornbreux.  

Pour terminer  ce qui concerne les rnalad ies ópidémi qucs, 

qu'i l nous soit permis de fai re ici  une courtc parenll ièse . 

La peste régna a Sai nt-Nicolas en 1634 , 1G36, 1G50, 1GGU 

et iGGS . Pou r ces trois clernièrcs épidémies Jes registres 

paro issiaux nous don nent des renseignernents préc i s .  E n  

Hi00 i l  y eu t 17 v ictimes ( 1 2  ent'ants et  5 adul tes) . L a  

morla l i té i n l'ant i le  d ue à J a  peste forme c n v i ro n  2 0  °/0 de  

la mortalité i n fänti l e  tota le .  En 1GGG nous trouvons 5 décès : 
3 aclul tcs, 2 enfants. En 1 660 aussi 5 décès : 3 adul les , 

2 e n fants.  

Aucune d e  ces cinq épidém ies de peste ne semble 

avoir  eu une i n fluence, soit  directe, soi t indirecte , sur les  

phénomènes d émogra phiques . 

Dans  J a  même période restreinle qui  nous occupe ( 17 l G -
1701)  i l  y eut  d iverses époques auxquelles les  v ivres fu rcn t 

rares cl cllers et o ü  la misère devai t  par consórruen t être 

grande.  

En 1 77 1  les vivres sont rares et  hors d e  prix ( ' ) .  La 

morla l i té génénde n 'est que d e  20.7 °/oo · Elle s'élève les 

deux années suivan tes jusqu'a 27.U  0/oo et  27 . 8  "/oo, par conlre 

l a  morlal i lé i n fa n ti le a rr i ve à 4U.01 °/0 • pour doscend rc 

l 'annéc suivan t e  à :J7 . 1G  "/o · La natal ité a augmenté de  

2 . 1  °/0t l )  l es rn a riages de Û . 4  °/oo > mais J'année suivante les  

mi issa n ces d i minuent de i .\)  0/oo et  les m ariages de 2 °/"" . 

No lons c1ue la cherté des v ivres porsis ta e n  1772 et en 

1773 .  

L'année 1î78 fut aussi une année de grande cherté (2) . 

( I J  Cbr.  de Heynderickx. A;s ll l l - ll /2-l îl:3 .  

( !) C h r .  de HeynJerickx. Ao 1 71�. 
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Unc grande  sécl1eresse règna j US(fU 'au 31 aou t , date à 

la q ue l l e  éclata un  form idable ou raga n .  Tous les fourrages 

furen t gatés .  Le !Jeurre a ugmen t a  de 3 j usqu'à G sous l a  

J i vre. Les porn mes de  tene q u i  s e  ven da ient  ;rn lérieurc­

mcn t de 2-1 à 28 sous le sac de qua t re mesu res , se ven­

de1 1 t  m a i n le n a n t  70 sous. La récol te d u  ! in a Y a i t  en lièrernen t 

m;1 n q u é .  

En ou l r c ,  pa r su i  t e  d e  la  guerre e n  l rc l a  Fra n e e  c l  

L\ ngletcrre l e  n u méra i rc s'é ta i t  reserré e l  le  loycr d e  

l 'a rgen t  a va i t  augmenté. 

De plus,  les d roits  d'enlréc avaient  élé 1m1jorés en vue  

d e  fa voriser ! ' ind ustrie n a t ion a le . 

Les années 1 77\.l et 1780 nc fürcn t  pas moi ns désaslrcu­

scs. 

Le !Jrigancl a gc q u i  a Y a i t  ref1 curi en 1778,  con t i nua à se 

d on nc r  l i bre carr ière. 

En 177\J Ja " rot t e  kortse " fa i L  sa réa p pa ri t ion , et  en 

1780 les pommes de terre se venden t il 80 sous Je snc .  

A u  cou rs d e  ces Lro i s  années i l  se prnd u i t  peu d e  varia­

L ions d a ns les coëficients des deux: morln l i tés (g-éné ra l e  et  

i n  f�rn t i le) . 

Pendan t  touL l ' i n terva l le q u i  va de 17W à i î V l  nous 

t rouvons comme c;uacléristiq uc,  u ne morta l i té gén,; ra l e  

cnco re énormc, mais  en  moye n ne moi nd 1·e q u'nn téricurc ­

men t ,  j usqu 'e n  1 788 oü i l  y <l ascension . La mortn l i té 

i n f'a n Li le  se main t icnt  toujours �1 un ta ux:  très éleYé.  l es 
n a iss;:inc;es d i m i nuent  d e  plus en plus j �1srrue vers 1783,  

à q uel le d a te e l les se rel èvcn t .  Le nombre des mariagcs 

conti nue à è trc m i n i me. Les n a i ssanccs i l légi timcs crois­

sen t · en nombre. 

:/: 
* * 
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La cl ernièrc pér i ode d o n t  s'o<:cu pe eet cssa i comp rcnd les 
;rn 1 1 ées 1792-1 /DiJ . Ce fu t u nc époque prof'ondémcnt troublec . 
La l l JOr t a l i té gén é� ra l c c ro î t  Cl l  i n lcnsi té . llc 2G . 2  °,'oo en 1 7\12 . 

cl l c sa ule à ;Js . : :  "/0" e n  17\J:) et à 4ti .G  "/00 en 179 1 ,  po u r  
rc L0 1 tüicr à :J l . 2 ", 00 e n  1 7 \J5. L a  rnortal i té i n t: lnt i le  :se rna i1 1 -

t icn l à son laux élcvé,  les naissance::; égal emcn L . Le::; na issa n ­

c c s  i l légi t i mcs cu n t i n u e n t  à être nombreu:ses. L e s  ma riagcs 
sonL pl us [réq ucn ts et a t leigncnt 1 1 . 1  °/00 e n  1 795. 

* 
* .;: 

Quel lc  concl u:s ion f'au t- i l  Li rcr de  tout cc q u i  p rócède ? 
U1 1  fa i t , d'abord , s' i m posc. La morta l i lt� gón éra lc fuL tou­

j o u rs consi d éra b l c ,  e t  l a  morta l i té i n fü n ti lc colossa l c .  Les 

fa i ts p o l i ti qucs cl écono111 i 1 1 ues n o  semblent pas avoir  eu 

cl' i  n f l  ucncc cl  i recto e t  i mméd i a  te sur Jours coëficien ts , m a i s  
peu l- être u n c  répcrc ussi o n  l o i n ta i ne. CerLa i ncs foi s  cette 
a c Lion,  même l o i nta inc,  n o  se fa i t  pas sen l i r .  Il y eut  donc 
d'a u t rcs c auses pl us d ir c ctes a ces nombreux: Ll écès. Il  est 
c o n n u  qué l ' llygiène éta i t  chose dont on se préoccupa i t  
médiocremen t a u x  xvn° e t  xv1 1 1° s i ècles . 

La fömeusc " a rm o i re à l i n ge d e  nos g ra n d 'mères " est 
unc d e  ces légc n d es q u'on a rel éguées dan s  le compa r ti ment 
des Y ic i l les l u n c s .  Si dans q u c l q ucs fo rn i l lcs a i sées on éta i t  

richc en J i ngo d e  t.1 ble ,  o n  n'avai t que q uclques chem ises 

et q ue l qu es bas, et peu ou pas cl 'essuic-mai ns.  En géné ra l , 

d 'a i l l eu rs, le l i nge d e  corps n'exista i t  q u'à l 'é ta t rud i men­
ta i re .  Les i nventa i res des " "''cezenboecken " nous Je clémon­
t rcn t surabon d a m m e n t .  

D'a u t re parl,  l e s  ma isons rn ra les éta ient  - à q uelques 
exccpLions près, et j usq u'à la fin du xv1 1 1° siècle - hasses, 
sombres, léprcuscs, e n  gra n d e  part ie  non construi les sur 



- 217 -

ca\'es, étrn i tes e t  mal  aérécs ( ' ) .  Tous les p u i ts éta ient  à c ic l  

ouvert,  e t  n o us voyons pa r l es " Weezcnhoecken " q u ' i l  

exista i t  peu d e  ménages q u i  n 'eusse n t  a u  moins u n  porc 

don t l a  hauge éta i t  contiguë à l 'hab i ta t i o n .  

Il  n 'est clone pa s éton n a n t  q u e  dans ces cond i tions la  m o r ­

ta l i té füt cffrayante .  

En ce  qui  concerne spéciaJ cmen l l a  m o rta l i té i n !'an t i l c ,  

i l  y a l i e u  d e  n otcr q u'on n e  peut p a s  considérer [ ' industrie 

comme un des facteu rs principaux qui  la  prnvoquaient .  Ce 

qu'on a ppel l e  mai n tenan t  ! ' ind ustrie n'exista i t  pas a lors. 

Toute ! ' industr ie  de ce tem ps éta i t  fam i l ia le,  mais  s'exerça i t  

dans I e  m i l ieu que nous venons d ' ind iqucr .  Cel a nous d i t  

bcaucoup .  

I l  en résul te que  l 'àge moyen é ta i t  peu élevé. 

En ce qui concerne les na issa nccs, nous les voyons nom­

h reuses touj o u rs , mais  en d i m i nu tion cepen d a n t  Jorsque Ie 

coëficient  des m;1 ri a gcs d escend .  

Les na issances légi ti mes e t  les ma riages Cu rent nombreu:x 

aussi l on gtcmps que la région est t ro u blée et appauvrie p::i r 

les i nvasions, les p i l l:iges e t  l es cxaclions .  Dès que la paix 

est stable et  que Ic  h icn-êtrc commcncc à se mon trer, J es 

m;i riages et les naissa nces - ces cle rn ières à un degré 

m o i n d re - snivent  l l lle m arche descernfan te .  L'u n fut - i l 

l a  cause de l'au lrc ? C'est possilJ le.  �fa i s  nous n 'oserions  

trancher cct lc gl'<l\'C f{Uesti o n .  

A utre consta ta t ion - non d6pourvuc d ' i n Lér6t  - dès crue 
Ie norn b re des rna riagcs et  des n a iss:rnces d i rn i n ue,  cel u i  

des n a i ss:1 nces i l l égit i mcs nc ccsse de croî lre. 

* * * 

( 1 )  Il existo encore quelques-uns de cos taud is. 
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Nous n e  Joutons pas que le p résent essa i n e  p rése n te des 

l a cu nes. Mais comme c'est Ie p remier t ra v a i l  su r la  mati ère 

qui est fa i t  en nelgirrue, à notre connaissance du moins,  

on voud ra nous les pardonncr . Nous espé ron s  que cl ' a u t res, 

p l us sava n ts,  fcront les mé mes recherch es pour d'au t rcs 

com munes, e t  que ces t r�waux,  réunis  en faisce a u ,  m e ttron t  

e n  ce u  v re des élémen ts d ' a  p préci a  tion rru i ,  peu t-étre, n o us 

o n t  écha ppé, e t  feront j a il l ir  plus de 1 1 1 mière sur ce tle 

b ra nche de l' histo i re soci a le d e  la I3elgique . 

G .  WI LLEMSEN . 

25 j anvier Hl04 . 
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N O T E 

�U it 

ü U ELQl ; J·:S SCEAUX �L\THICES }�CII EVINAUX 

D E  H O O G S T R A E T E N  

< l n cn 1 1 sr rve :'t In ma iso n  com m 1 1 1 w l e  d0 Hoogsf.r:i elcn v i n g·L­

q 1 1 :i lre scc:rnx m a t r i ces échcY i 1 1 : 1 1 1 x  d o n t la p l 1qia r l  d a len !. 

d u  com mcncc m e n t  d l! XYI"  s i (•de.  Pl ' l l L-êtrc h ie n son L- i l s  

d us :'t l a  m u n i Ï Jcence d ' An to i n c d e  L:1 l : 1 i n g  lcrp i < ' I ,  comme 

o n  sa i l., f i L  éd i licr  à gr:rnds J'r: 1 i s J e  c l 1 ü tca u ,  l'<·g l i sc Cl 
l ' h t> tc l  d e  v i l lc d n  JToogs L rn ( ' Lc n .  Q 1 1 o i 1 p t ' i l en so i t. , l a  con­

scn· :1 l . io n e t  I c  gro u pc rn e n t  <fo ces mo n u rncn Ls s i gi l l:: l i res 

sn1 1 L  i n L("n�ssa n Ls p:1 1·cc r p i ' i l s  pc rn1cl. l c n t  l 'éLude po u r l l l l l '  

p 1 '• r i od c  d d < mn i néc d e  l a  s p h r:1 g· i s t i rp 1c com m un:dc d ' u n c 
lnc : i l i t 1'• i m por l :rn l c .  

Les S('('a u x  (•c l w ,· i 11 :1 u x  d 1 •  J Tno�tsLra e t cn son L c i rcuhi i res cL 
on L 1 1 1 1  d i : 1 m óL re presqu c u n i forme d e  2G m i l l imè l res. ()Ul ' l ­

' J l l <' s-1 1 n s scu l cmcn t son t : 1 rm o r i 1'•s : Y a n den E: i c l 1oom ,  Y:rn 

d < 'I ' :\s t , i\l : 1 Lh_rs, d e  Hm·c rc ; m : 1 i s  a u c1 1 11 d e  ces l il : t sons 

n 'esL su rmnn Lé d ' u n  h c:rn mc . S11  i ,· :m t les lrad i L ion s c:ufo­

Y i ng·i 1 • n ncs. la p l u  pa rt des éc l 1 ev i ns : 1 d op lc n t  comme s i gnu m 
u n  monogra rnme corn posé des pre m i è res l e f. tres d e  J ours 
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noms el prénoms.  C'csL :1 i n s i  q uc Clacs- IIrnd r ic  ]}! i c n  pnrlc 

C. J l .  I3 .  cn lrel:-i c(�s. D'autrcs s igncnt  d'un meuhlc rappeb n t  

l 'cxcrcice d e  leur mélic r .  H n_,·bracl t ts, Y�r n  d e  Velde,  V lc­

m�· n c ,  l\facgh ic,  q u i  é l a i c n L prnb:1 b lcment des c11 l t i Y :-1 l curs ,  
sccl lcnt  d'une clw rruc .  H l :rn c k a L. qu i porlc Lro is  lws:i n l s  

n u  tourtca nx (•La i L  sa n s  d ou lc bnu lang·c r 1 ·om rn c  Ht t.F k s  don l 
I c  SCC:l l l  portc deu x p a l e t.Les a c n fou rncr,  e n  sa u to i r  . . foan 
:\'ool ( 'n  \ H l l' tt� 1 1nc h c rsc < � t  Pdcrscn unc rn<' l i c .  U' :rnl  res en t i n  

o n l. d es cm!Jl(�mcs r:1 ppcl : 1 n l" su i rn n L  l : t  mode ro 1 1 1 : 1 i 1 1 e  ( ' ) ,  
I c  n o m  de l'a rn i l lè p a r  ha rmon ie i m i La L i Yc co m m e  Y a n  He rt.en 

d o n t  la ma rquc d e  rn a rc h a nd surmo n Lc un cceur cL  Y :t n  
t i e n  Kicboom c 1 u i  aj o u Lc C l l  po i n te a son écu , un arb rc.  

Pour bc:-i uco u p  d e  fam i l ies éch c v i na les l a  p lupart  des 
s.vml iolcs ado ptés a rb i Lra i rcmcnt il l 'or ig inc  sont d cYcm1s 

d a n s  Ja suite des s i g·ncs h 6 ra l d i 1 r ues tra n s m i s  h6r6d i ta i rc­

nwn L  et  j ; 1 lo usement co nscrYés dans les a rm o i rics.  
(�UOi < [ ll C  ce\ l es-ci  n'app: 1 r;1 is,.;e 1 1 t  ' [ l l 1 ; t ll X I I" Siûclc,  i l  n 'en 

c ',.; L  pas m o i n s  d 6mo1 1 L ré que déj�l d : 1 ns l 'a n l i qu i l t'.� gn'cqnc 

les i n d i Y i d u s  :-i do p L: 1 icn t d es J igures ou épisèmcs < ' l l o i s i s  

pa rm i l ('s :-i n i rn ;rn x  c l  l 1 •s p l : rn lcs c l  lcn:-i n l  parl'o i s  l ic u  

d e  n o 1 H  pro p re. L: 1  c o u k u H<'  d e  Col ! Jert, I c ·  h é r i sson 
de Lou i s  X I I ,  l a  sa lama n d re de Fra nçois I, I c  sol e i l  sur 
d e u x  gl obes de Ln n i s  XIV, l ' t"cnr c n i l  de Fouc ruct  snn l. dos 
su n· i rn nccs d os épisèmcs a n t i qn0s comme la < 'houc l l c  

1 l ' :\ l h è1 1cs,  J e  pégasc d e  CMi n l l w , l a  l o r L u c  d ' Eg i n c ,  l 'abr i l l o  
d e  S rn .n1w,  I c  t igro d o  S_\" l pl l i u m  de CjTt:mc .  D e  méme 

( 1 )  Su 1::TO'IR prirlant < lo  Cali :.;11 \a, d it  qn' i l  p ri va les  p:it ricicns des anciens 

s iµ-ncs d istinct i fs < lo sa familie. " VtJtP1'a fami l i a rn m  i nsignia nob l i s> imo c u i q u e  

:ul emit,  Torqttnlo to1·q 1 1em, Cincin11alo cri1wm. • O vide et  V i rg i l c  citent des 

cxcm ples semblab!es . 
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pout' l os scoa u x:  éclioYi naux: do Hoogs lr;ie l on ,  rp 1 i  Y i cn110 n L  

a 1 1 th o1 1 l i r p1or 1 1 11 :l f ' Le a bso lurn o11 t com m e  d a n s  l 'a n L i qui l Ö 

grèco-ro rn a i n o  o t  l 'écl 10\· i n  van H<� rton o n  dossin a n L  1 1 1 1  

cmur sur so n scoa u ,  r6p6ta i L  l e.o; <ll'mc.� p a dan Lo.;; r ruo con s l i ­

lucn L l a  p o m m o  d o  l\Iél os , l a  g ren a cl o  d o  S idé ,  la rosc d o  

H l 1odos,  la fC'u i l l o  d' ; i c J 1 e  d e  S(\ J i n o n to ( ' ) . 

C'osL à Lort f{llO l 'o n  a n égl igó j usrp 1 ' ic i  l a  publ i ra l i o n  

d t •s st:c<1 1 1:1:: non a rmoriós.  L' i n Lór61 syrn bol i rruo rpi'offre n t  

ces docu m C'n ls,  nous a pa rn su ffi sa n t  po1 1r  l os s ig1r n l e r  1 c 1 .  
Lom d escri pt ion n ' a  p a s  é t 6  fa i te j nsrru'a c c  jonr.  

A sT (VA:'{ DER) (Gas pard) .  Sceau ro n d .  D a n s  I e  cl i a m p, u n  

honc tena n t  u n  écu n o n  cim<\ mouYa n t  d n  bord 

e t  por ta n t  de . . . à tro i s coq u i l l es de St . .  T ; 1c­

rp1os do . . .  Légen dc,  o n  c a ra ctèrcs goth i qucs : 
S. Jaspm· vander A st (2) . 

HLA NCKAT (Th omas) .  Scc�lll ron d . Dans J e  ch a rn p, trois tou r­

tea u x:  011  hosa n ts rol i és pa r n n  poi n t . U:gonde , en 
ca p i ta l os roma i nos : + + · S'. Thomas. Blanclwt. 

13LIEN (N i co l a s - H e n r i ) .  Sccn n ro n d .  J );rns Jo  ci lamp, un 

m o nogrn m m e  com pos6 d os l o ttros C .  H.  B.  

U·gcn dc , en cn p i l a l cs rorna i ncs : S. C1rtes. Ilci1 1 -

d1'ic. Blien. 

H r JYC l\ s  (Henr i ) .  Sco:1 u ro n d .  J ); 1 1 1s  lr  ci l a m p, deux pri l c l l r:s 

de h o u l a n g-o r en sa u to i r, s n rn 1 o n tC·os d ' u n c  

( 1 )  Coss1mo� D l•: V11 . 1 . 1·:�01sY. Des tra11sfo1·matio11s du  blason, p.  2 .  
( 2 )  Dócódé à Hong:;trnden f'n l �1 : l < I .  Sa p i e rre tn1n!Ja le  e,;t. dóc1·i t <J c11 m nr n  

s1 1 i t ,  1fa n s  Aot\IAE:'>ISR� e t  SRGtm8, De col!Pgiale he1·ft va11 de ll. !1atfia"ina 

te floogstrneten : Grafstee11 waarop zich i n  m idden een banrl met bet opschl' i ft 

• .lASPARJt VAN Dim AsT " bev indt  d; 1aronder een kl im rn.end,1 g.1i tenbok , 

houdende een ,ch i l d  met d 1·i.i schelpen. Hier leet b1•g1·ave- Gaspaei· ra dm· 
Ast die sterf an° X Vc en .Y.\'Y lle Il llai:h l .1. ttg1tslo biyt voc1· die siele -;- • 
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nr n np1e de rn a i·tl w nd et ;wcom pagnc'CS en po i n l o  

d ' u n  o i sea11 . Lé·gende o n  c: 1 pi l a l es rnrnai nos : 

* * llem·ick Buyck.  

CAELJ !EYT (Pierre) . Scea u rnnd . Dans le  champ,  e n  ca p i ­

t a  l es roma i nes : H:\ L. Ll'gende S * Peet e r  * 

Caelhe.1;l .  

G1mnTSE:'\ (Géra rd-:\ drien ) .  Sce;1 u rond . ! lans Ie champ, un 

écn écl t a ncré,  non c imé,  porLa n L  une m n rque 

d e  m a rc l ia n d  :1 ccornp:1 gnée d e  ses i n i l i a l Ps 

A . G.  G .  Lége m l e  en ca pi ta les rorn ;i i n es : * 

Gcei·t o A driaen o Gee1·tsen . 

GoAEnTE (Jean-Ma thieu).  Sccau rond . Dans I c  cl 1 a m p , unc 

a rcaturc go Lh iquc tri l obéc portant au cen lrc 

un écu non cimé : de . .  . à deux roscs de . . . 

surmonta n t  les caractèi·cs goth i ques J tl 
Légende, en cara ctères gothi cr ues : S. Jan.  

Malys. Goaei·t. 

HER�JANS (Corn e il l c ) .  Sccau ron d . Dans Je cl rnmp,  u n c  rn a rrp1c 

de march:rn cl oü les le ttrcs C. II . H. son t  rel iécs 

en siglc.  Légcncle, en capi ta les roma i ncs : S. 

Cornelis. Ilerman + ( ' ) . 
lIERi\IANS ( P ierre) . Scean rond . Dans I c  drnmp, u n  écn non 

c i mé porta n t :  m i-parti , a n  1"'' unc mn np1c rnm ­
posée d es let trcs P .  H .  H .  surmon técs d ' unc 

do i le a c i nrr ra ics ; a u  2°, d e " " a Lro i s  rot i ces 
cie . . " su rmontées d 'unc é to i l e  a ci nq rn is .  
Légende,  en capi ta les ronrn i ncs : Pcelei'. Ilei·­
mans e). 

( 1 )  D.1n;  l a  gravurn l : t  flutll' Ju l i .;  a étó dossinéu abusi vernont apl'è> la 

lettre S. 

(2) Lo d»s,in porto abusirnmcnt Hel'llunc. 
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HERTEN (VAN) (Jean ) .  Sceau ron d .  Da ns Je c l rnmp un creur 

surm o n Lé cl 'unc marque de  march a n d  com poséc 

des lc ! Lrcs I .  V;rn et V. ( \·;rn) .  Légcndc, en capi­

të1 lcs romai ncs : + S. Jan + van + Herten ( ') .  

l-IEYNR Cix ( Hcyncl ri x ?) ( La m bert) .  Sccau ron d .  Da ns Je cl 1 a rn p  

u n  écu n o n  c i mé : conpé, a u  1"'·, de . . . .  à n n  

;ir bre tcrrassé de  . . .  ; nu  2e, des a ttri b u Ls de  

brasscur.  Légcndc e n  ca pi ta les roma i nes : lam­
bi·echt. lleynrcix. 

I-I u nmA CIITS (Pranç·ois) .  Sccau rond . !la ns Ic c l 1a m p  à gTc­

nctis ,  u n c  c h arrnc à l 'a n l i ([Ue . Légcndc,  e n  

ca pi ta l e s  roma incs : o Frans . IIuybi·aclt ts. 

K11rnomr (nN DEN) (Jean).  Scean ron d .  Dans Ic clta m p  1 1nc  

a rca turc gotl l i ([UC tr i l obéc encadra n t  u n  écu 

non cimé : de . . . .  �t la fascc brntcsséc et co n trn 

l irctesséc d e . . . .  a ccompagnée en poin te d 'u n  

a rbrc a rrac h é  de . . . .  Légcnde,  e n  ca ra c lères 

1rnth i r1ucs : S :  Jan : van den : Kieboem . 

�L\CGr r  I E  (1\ n Loi ne-Hcn ri ). Scc;rn ron d .  Da n s  I c  cham p nnc 

c l t a rruc à l ' a n t i ( [ \IC. Légendc,  en ca pi tales rom a i­

n cs : + A nlonis.  Ilcnrick . Macghie.  

l\f r.n (nN mm) (Cornci l lc) .  Sl'.eëm ron d . Dans Ic cha m p  tm 
{•cu non c i mé porta n t  un monograrnmc rnm­
posé des l c L tres c n l rnl ac(�cs C .  V. i\1 .  U·g·cndc,  

en capi la lcs rorn a i ncs : S. Cornelis. Ya n der. 

Mer. A 0  4 1 .  

NooTEN (\Va u ticr-Jca n ) .  Sceau ron d .  Dans Je cl 1amp,  u n c  

l 1crsc. Légendc,  en  c a p i ta l es rom a i ncs : X X  
Wouter X Jan X Noole n .  

( 1 ) L e  <l�ssin indique abu.;Î vement u ne + apl'ès l a  lettre S .  



NoYTS ( M n l l 1 icu) .  Scen 1 1  ron d .  Dans I c  ch;i m p ,  n n c  rn ;1r<JllC 
de rn a rch a nd .  U•gcnc\c,  en ca p i ta les ronrn i n es : 

* S. Mathys o Noyts * ( ') .  

PETERSEN (Co rnci l le) .  Sccau ro n d .  D a n s  l e  ch n rn p ,  u n  écn 

n o n  c i mé : De . . . . à la ruche de " "  Légend c , en 

capi ta  I c;.; roma i ncs : S: Conielis : l )eter·sen.  

Hovmrn ( rm) (Jea n ,  f i l s  d e  Jea n ) .  Scca 1 1  rond . J )nns I c  c h a rn p ,  

1 1n  écu n o n  c i mé à t ro i s  fo rs de mo1 1 l i n .  Lég·cnd0,  
e n  c;1 pi  L ; 1  l cs ro nrni  nes : + s + ioes + rle + 

Uovere + ia n + son. 

Ces a rrn o i rics sonl  ccl l cs rles de Ho,·e1', fa m i l le 

noblc de Dois-l c-D uc, d o n t  plusicnrs rnem brcs 

src l l c n t  ; i u  xive et a u  xve s iècle de tro i s  [ers 

de mou l i n  (2). 
'l'El lNYS ( Ma r l i n ) .  Sceau ron d .  Dans Ic c l r n m p , un hommc 

d ' a rmcs (?) � t  c h c rn l ; gr:wurc d'nn style rud c  

et d'cxécu l ion som m a i rc .  Légcndc , e n  c ; 1 rn c ­

Lères goL1 1 i qucs : S. Martin . Teunys . 

THLENEN (vAN)  (P i erre) . Sceau rond .  Dans I c  c h a m p ,  lm 
;i rbre Lcrra ssé . Légeml c ,  en ca racLères goLh i­

qucs ; * S' + Peette1· + ra + thiene .  

VELDE (VAN nE) (Pierre). Scc a u  rond . Dans I c  c h a rn p ,  u n e  

c l i a rruc à l'a n li 1 1uc.  L6gcnde, en cara clèrcs 

go thi crucs : S' Pielei· ' W n  den velde. 

Yr.Er·:M YNC (Scgher) .  Sccau ro n d .  Dans Ic cha m p, u n e  clrn rrue 

ü J ' ;rn l i quc,  a ccompagn éc en chef d ' un c  é t.o i l e .  

Lt'�gcndc,  e n  ca r;1 c Lères goth i q ucs : S .  Scghci· 

Vleemync .  

( \ )  L e  rlessi n porte alrnsi vemcnt \'ioyis. 

(2) Cité,; dans .J . TH. 1m l{ \ .\ lJT. &ewtx ai·mnriés des Pays-flas et des pays 

avoisinants, t. l i l ,  pp. 2S l et 282. 
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\VELLENS (Pierre) . Scc<l ll ron d .  D a n s  I c  diamp, u n  écn 
1 1 0 1 1  c i m6 : De . . .  : 1u l 1 a urnc cie . . . Lé·ge n d c ,  e n  

ca p i ta lcs rorn a i ncs : l 'eetei · - Wellens. 

Le gra n cl scc:rn com m u n a l  de Hoogs l ra e l cn que nous 

rnprod u i sons ei-dessous,  é• L a i t  d é•j à en usag·c au xye siècle.  

I l  rcprésc n t c  S:1 i n t c  Cath erine te n a n t l 'épéc et la  rouc sym­
J Jo l i <1uc,  :-i ccos l fo do deux oisc: 1 u x.  sunnon lés c l w c u n  d'unc 

6 L o i l c  ü cinq ra ios . Légc rnl c : + Sig ilwn- opidi HogsliYtlen * 

Lov 1s STnooBAl'iT. 



L'Dll'Rl M EU H-LIBRAIRE BR UG .EOIS 

J oseph- Ignace van Praet. 

Fi l s  d e  .J ose p l 1  Y< l l l  P ra c l ,  l l l < t rch ; 1 n d  d r; 1 p i c l',  < ' L  d ' A 1 1 n 0-
l\ l a l ' ic-Th<'., rèsc Errcgo u l s ,  .losq i l t- J g 1 1 ; 1 cc· \' ; 1 1 1  J > r; 1 c L  n a q u i L  

t1 Hruµ·cs J o  2 2  j u i l l e t. 172· 1 ,  e t  l'u l l 1; 1 p l i s(" 1 0  1 1 1 <" 1 1 10  

jour e n  l ' <'g l i se S;1 i n L-Ja cr1ues. I l  co1 1 l i 1 1 ua d ' ; 1 bo rd Je 

com me rce p; t l crn c l . l\'L i i s  cc 1 1<.'.·gncc ,  j ; 1 d i s  s i  J l oriss ; tn l ,  
n c• d o n n a i t  p lu s µ·uè n •  d e  I Jé 1 1éficcs . .  \ussi Ya n Prae l ,  
q u i  a Y a i t  épou sé' ,  J e  \ l  j u i l l c L  1î50, M a ric- . \ 1 1 ne  1 I c l'gossc , 

r L  <'.· t ai t  d evc •n u  pèrn d e  f; 1 m i l l e ,  n:·so l u t- i l  r l r  <:l 1 crc l 1 e l ' 

d ; t n s u n o  ; rn t re ca rrière les  rcssourcrs 1 1 écess; i i rcs ;) l 'en­
! rl'l icn d e  son mém1ge. 

Le 28 f6nier 17G2 ,  i l  a d ressa au comte d e  Cobc1 1 z l  u 1 1 c  
n • r1uè l o  a f i n  d ' o ) J t o 1 1 i r  l ' a u l orisa t i o 11 cl 'é t ahl i 1 · b Drugrs u n c  
i rn p r i mcrir ; 1 insi  q u' u n e  J i h ra i ri e  sp6ci:t lcmc n t  con s;i cróe 

a u x  l i Hes écri t s  en frn n ç-; 1 i s .  " Les mot i l's d u  suppl i a n t - , 

d i t - i l  d a n s  sa rrq uèLc, - son l que Brnges se t roun•  e n tre 

l a  H ol l a n d e  et J a  fro n l i è ro de Fra n ce, et qu'une presse 

fra n c; a i se, en y consena n l  mie l 1 ra n cl 1 0 a ussi précie use d e  

commerce q u e  J ' i rn pri rneric,  ern pèclwrn i L  n o s  Yo i s i n s  d n  
l i rer cl e  n m;  p; 1ys h< •atH.: o u p  d ' ; 1 !'gcn t  q u i  n 'y n•\' i f ' n L  j a m a i s . " 
La dcman de fu l sou m i sc J e  3 m a rs ;m Cur 1sc i l  pr i\'é q u i  
clc 'ma n d a l 'a Y i s  d u  con sei l l e r  fi scal d e  Fl a m l ro ; ce l u i-c i , 
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;1 snn t our , consul t ; 1  l a  co rpo ra L i on drs l i brni rrs-i mpri mcurs 

r l 0  Hrugcs, ; 1 i n si quo J e  i\foµ·i stra l dr cct l c  Y i l le.  
Le doss i er d e  J ' a ffa i re est con serYé mtx ; 1 rcl 1 iYcs g·c'· n é­

ra les d u Hoya um c ( ' ) , et est Jo rt i n Lércss;m t i:t étud icr , a u  

po i n t d e  YUC de l'organ isa tion cle l ' impri mcr ie e t  d e  l a  

J i b ra i ri c  a u  xvm0 siècle. Aussi croyorn;-n ous dcvoir  l 'ana­

J ysc r  e n  déta i l  quoique Ch.  Piot l 'a i t déj à sign a l é en 18 15,  

dans lc Bibliophile belge (2). 

Soul,  l 'avis cles J i b rai res hrugeoi s manr1uo au dossior; 

m a i s nous e n  con n a i sson s l<'s po i n t s css0n Licls pa r le 

résumé 'ln'nn d o n n e  Ie consci l l cr Jisca l . 
Par crn i 1 1 Lo,  sa ns c loulo ,  do la concurren< 'o ' J llO pouY;1 i t  

l c n r  fa i re Ui l  L·u rn mcrça n l  sé• ricux , d ispos; 1 n L i:t l a l'o is  de 
ca pi L; 1 ux et  d ' un e comw issanco réel lo  des l i ucs , l o  mé Licr 
se rctra n c l i a clerricre les ord o n n a n ccs p rnscr i va n L deux 

a n 11 écs cL1 pprnntiss;1 g·o et la procl uc L ion cl'un c l i c f-d' re uno. 

i\L1 is ,  con 1 1 n o  le Li i t  rom a r 11uor lo co nsei l lcr D iericx, Jes 
rè·gl crnon t .s éd ictés o n  la 1 1 1 ; 1  t . ière è l  vai c n  t soul omen L pour 

l in t  d e  p rt)\·en i r Je  déb i L de m;1uYais l ines, e t  no se 

p réoccupa ion t nul l emen t du - méca n i sme " de l' i mpr imeri o. 
Qu; m L ;m chef-cl' muuo, sa n ature étai  t tol l e  que cc Lto 

cond i ti o n  1 1 ' aYai L a ucu no i m por t a n co ; ; rnssi D iori cx no s'en 

occupe-t-i l mêmc pa s d a ns son rapport. I l  s'agi ssa i t, en 

offot, do rol i or un J i \Te i n- l'o l io , arnc des p la Ls do hois ou 
de c 1 rton rocournrt s  d e  ,·él i n . L'épreuYe pouY ; t i L ê t re  

u ti l o  pour un relieur, m; 1 is n o n  pour u n  i rn primeur. 
Lo !Jou t d e  l 'ore i l l c  per�· ; 1 i L  bicn, d ' a i l l eurs, dans l o  pa ssage 

de Lt répo nsc d os l i bra ires J i rugeois ,  o i'.t cou x-ci conclua ient 

au roj et d o  la dorn a n do de V;m Praot , . .  ou éga rd 'JllC 

( l )  Co:-is1rn. PIU\' f:, carton 1 1 1\ 1- 1 .  
(:?) T .  l (Bruxelles, l 8 lêi), p p .  :H-1-:J-1 "7 .  
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I e  s t 1 p p l i :1 1 1 l. < · l :rn l  l'o rl .  J i ien  < ' 1 1  ,:.es ; 1 fl'; 1 i res, < ' L  e n  0 1 : 1 L  d e  

so u lcn i r  J 1 0 1 1 o r; 1 b lc 1 1 : < ' 1 1 L  s a  l': l l l 1 i l l e ,  i l  1 1 0  lJL ·i g t 1 : 1 i t  J e  s t 1 s­

d i L  o c l roi q u' c n  Y uc d e  s'c1 1 1 p; i rc r  sou l d u  pcu d e  dt.JJ i L  

d e  l i \Tcs q u i  se 1': 1 is ; 1 i t  onco re e n  ] ; 1  Y i l l e d e  Bru ges, o L  

d e  p ri H'r a i  n s i  Jes rnsni hen I s  d e  J ' u n  iquc moyen puur 

g<1g 1 1er  Jeu r e x i sLcncc' .  " 

Le Mag· i s t nü h ru12·cob, pa r s ; i  J r L l rn d u  :ZO a ni l .  l'u L  

<L1 Y i s  :l llSs i  < 1 u' i l  fo l l : 1 i l  i m pose r ;l. Y a n  Pr: to l  1 ' : 1 p prc11 l i ss : 112·c 

l't J e  c h e f-d'o� u v rc ,  d u  1 1 1 o i 1 1 s  pour  l t 1 i  < IC l'O ] ' ( lcr  l ' a u L u r i ­

S: t l  i u n  d e  1 1 10 1 1 l c r  u n  : 1 L cl i cr l y pogra vl t i q uc .  1Li i s  i l  a d rncLL: t i t  

1 1 u ' o 1 1 l u i  pc n 1 1 î L  d 'omTi t· u n e  J i lJ ra i r i e  de  l i Hes t• l. r; 1 1 1 ge rs, 
c L  i l  : i l lógu ; i i L  en f:i \·cur de cc poi n t, p n:-c i sé 1 1 H! l l t  l ' u L i l i l .6 

de J : 1  concu rren ce .  P l u s i l  y ;1 de l i lJ rn i res d ; rn s  u n c  Y i l l e .  
d i  L-i 1 ,  p lus  l'; 1  rn ra hlcs scron L l e s  p r i x  a u x q  u e b  les amaLeu r s  

po u l'l'on t a c l t c L c r  l es oU\Tages ; c a r  i l  1 1 'esl que Lro p  ccrL; 1 i 1 1 

q ue l orsqu' u 1 1 c  o u  d o u x  pcrso 1 1 1 1 es sculemen L s'occupon t 
d e  cc commerce, o l ies peuYe n L  m :i i 1 1 Le1 1 i r  les p r i x  a ussi 

6 10\·és qu'e l l es I c  Y e u l c n t .  

N o n  l'O n l cn t  d e  ces d e u x  c o 1 1 su l l a l. i n 1 1 s ,  I c  con so i l Jcr  fisc: t l  
fi t u 1 1 0  enr1 uèl c  p: t r l. icu l i ere ;\ B rngcs. 1 1  rc�· u t  l o u L  d ' : 1 ! Jo rd 

Je ccrti iica t d u  c u ré d e  V a n  P raet,  : 1 LLcsta n L  <1uc ccl u i - c i  

6 l : 1 i L  l io n  c; i l l 1 o l i c 1uo.  I l  a ppri L a nss i ,  d e  " 1 icrso n n cs e n  
é l : 1 L  d 'en pou\· o i r j u gcr,  " C J l t ' i l  a \'a i t  u n c  pa r l': t i Lc c o n 1 1 ; 1 i s­

së 1 11 cc des l i \ 'rcs " c L  q u' i l  en a va i L  l'a i L  u n o  é Lu < lo  p : 1 r­
l i cu l i e rc . " 

Son m:llH J llC d '< 1 p p rc1 1 L i ssag-c 1 1 c  pouY: l Î L  d o n c  ex poscr I c  
p u b l i c  ü " d es i 1 1 c o 1 1 \·6 1 1 i c1 1 Ls p ré\j ud ic i : 1 1 J lcs,  " ót: 1 1 1 L  d o n 1 1 écs 

les ( ':l paci lés p : 1 r t i c t 1 l i è· res d u  rcquéra n L. 

Tou t l e  m o n d e ,  de p l us,  ó l a i t  d'accord ponr rccon n a Hre 
en V : 1  n Pr:1 0 L  '· un l 1 0 1 1 1 m c  de p rnb i té e t  de 1 10 1 1  n c  l't\ [rn­

tn l i o n ,  · ·  d o u t• d ' u n o  c e r La i 1 1 e  for l u n c : .... très commode en 
::;os : i t ! ; i i rcs. " 
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l lcYa 1 1 t  l 'aYis  si fanm1 hlo , eL p; 1 rl'; 1 i tc1111cn L moLiYÓ d u  cl1 c­

Y a l icr l l iericx,  J e  Con sci l priYé,  en sé; i ncc d u  2G m; 1 i  17G2 

; 1dopta ses conclusions,  sur J e  ra p porL c lc M .  d e  \V< in;ms : 
" I c  su ppl  i a n  t réun i ssan L, < 1 Ycc 11 no  p ro l J i  Ló rncon nun, unc 
p; 1 rfa i lc conna i ssancc d es l i vres, c L  clcs funds  sufüs; i nts 

pour ó t; i lJ l i r  < 1Yec succès unc i 1 1 1 pr i rner ic ,  q u i  esL la hra 1 1 c l i c  

d u  commerce d e  J a  J i b rai ric l <t p lus  u t i J c  à J ' E l.aL, i l  esL 
; i van Lagcux do  J u i  ; 1ccordct·  J 'ocLroi qu ' i l  dcm;i ndo.  " L'ex­
lr;1 i L  d u  p t·oc;ès-YcrJJa l  de Ja sé;m cc fu L m i s  sous los ycux 
dn cornLe CobenzJ , q ui n1 L i ti a  I e  2n mai Ja dócis ion du 
Conseil  p rivé p: 1r  cettc ; i posti l le : " Je me conforme. " Lns 

JcL Lrcs pa Lcn tes, con tc1 1 a 1 1 t J es d isix· 11 ses d'a pprc n l i ssagc cL 

d e  che[-cl 'o.mvre, furc n t  cx pód i écs do Uruxc•Jlcs,  Je 31 m; 1 i 
17G2 ( ' ) . 

TouLc J ' a fü 1 irc n '; 1 v;1 i t  d onc d u 1·ó I J UC l rn i s  l l lO is ,  cc r rui  

csL tou t  à l '<'.dogc de  l ' ;i d 1 1 1 i 1 1 i s Lr<1 t io 1 1  d u  lomps. 

Joseph van Praot s'ólabl i t  à J a  place d es To n noli ers (in 

fora !Joliarii, op de Kuypci ·s-plaelse) , �t l 'cnseignc dos a n n cs 

d 'Au Lriche (in het u;apen van Oostcnryc!t) , ( \ t  no larda p;is 

à devo1 1 i r  l ' i m primeur 01 1  Li l rc du Fr:1 n c  de Brngcs. I l  fiµ·urn 

déj à ,  à co t i tre, ; i u  comp i e  do J ' ;m n <'·e 17G:.?, pou r fo n rn i ­

Lurc d ' imp ri m(·s, a i n s i  r1uc de pa p ier,  pl urnus, e n e n\  clc.  (2 ) .  

( 1 )  Voir plus l o i n  la reproduction intégrale des pièces du dos,ier, a n ­

noxes ! -V l .  
( :2 )  Comptes d u  Franc, an née lî1;2.  (Archi l'es d e  rEtat à Hrnges, n° ;:;rn, 

fol. 2ti� ) : 

Aen sr Joseph vun Pi·aet dr11chc1· van descn temde f 203. 18 . 0  !JI'. otcr 

het dn1chl'11 van plar:caeten, uitsentb1·i1•ven, po1·traitm1 ende ce;·ti/icaticn, mit�­

gacden; over leven'nghc vun papiei" pennen €ndc inct, benevens de ordi-
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] J  p u !JJ i : 1 , en cr • Lt<' qual i l é ,  cl i n• rscs p1cccs 0 1 I ic i( • l l 0s : l't'!:.!'lr•­

rncn l s  ( ' ) , ;1 f l i c l lcs,  scn lCl l l'<'S Cl' i m i n c l lcs  (2) ,  f' I C . ,  <I Î l l S i  ! ( l lf' 
l ' m i mw i rc o nl i 1w i re r l u  Fra n c  d e  ! Jrugcs,  i 1 1 q 1 ri rn 6  : 1 n p < 1 r : 1 -

'" ' n  L par Fr:mr;ois Becrna0r ls : Den g1 ·ootcn Comploi1· alma-

1 1ach , 's  la n ds van den Vi·yt,n ( t 7i i:.'- 1'iG8), q u i  p r i l ,  i 1  p<1 r L i r  

< i < '  11 1 ;!) ,  Je t i l re c l < · : GeJ 1c1 ·aelen Staet ' s  la nds i:an den 

rrycn ( i n - 1 8°, i üO p: 1ges) nl parnL j uslpt' cn 170 1 e). 

1win: almrmaclwn von den collegie by specificatie 01'du1ma11tic ende qt1yllw11ic. 

Zl>:l . J S . 1 1 

A u x  cumpt s des an nées i rn rnéd iaterneut a ntér ieures, co poste est occuré 

pal' Jes  mêrnes fun rn i t u rcs faites par Franc:ois Beernncns, " dntcker van 

tlesen lan de. " J oseph van Praet succéda donc à ce dernier en cette dernière 

' lual i té .  Dans Je l i He a u x  résolu t i ons du 1nngistrat du Franc ne figu rn  

a n c u no rnention concernant V a n  Praet en cctte année l îliZ, de mè1ne o n  

l 7 1 i l . Ces quest ions de fournisseurs étaiont réglées sans doute p a r  Jo co\lège. 

( 1 i Reglement va11 policic 1·acclw11de de h enr1sten binnen den lande van den 

Vi·yen, daei· onde,- be!J1'PJ11•11 de Heei-lyckhedcn van h el "lppemlantsche ende 

Co1 1t1·ibua11tsche. Va n daeten XX V II November M. DCC . LXX V. 

l n - ful . ,  :? l  p p .  et l p. b i .  Tcxte tlamand et frarn;oais .  H.t',glernent reJa t 1 f  a u x  

étalons. [Hiul .  GanJ, G. l ��1 i:-:, et Hrn gos, col i .  b0" J ldb n ne. 

Rè,qlcme11t pow· l'adm i11ist1·ation de la i·ecctte génerale dit Franc de 

Bruges dtt 22 juin 17 i6. 
l n - fol . ,  12 pp . ll lruges, col i .  bon l let h n no. 

Reglemeitt vom· de bo1·gc,-lyhc pat1'ouiltcn . . •  !tf. DCC. LXXX V Il. 
I n-fol . ,  1 1  pp. et 1 p .  u i .  ! l lruges, coli.  !.Jon Beth n no. 

Reglement ende T'ai·if tot de pe1·c1!ptie i:an h et regt van zwnt·,f'/e/d van 

tie stad Bmggc. (Sans d at<'). 

I n - fo l . ,  �:-: PI'· [Hrnges, col i .  !.Jon Heth n ne. 

(Z)  Copye van den vonn isse tot laste van .lacob11s Penninch, fameusen di1'f, 

.1Jegevc11 den 5 Octouc>' 176;;. 
Pet . i n- '1°, S p p .  [B i b i .  Gand , G .  (!! 1 1 1 19 ( i ncomplet d e s  pp.  :l-1i ; . 
(:3) La R i b l i othèqno royale de Brnxellos en pnssilde les an nées l îG!I, l îî2 , 

l î7�. l î iû et J î.:3 1 .  La H i ul iothèque du dópût des A rcltives de l 'Etat à BrngP.s 

po�sè<io les a n u ées J l î î ,  J î:3:?, lî ! 'U et lîD�, et Jo \Jon Dothnne l'annóe l /\12. 
- Cf. G. Zrrc11-Du l l 1!'z, Les A lmanarlu; belges, etude uibliographique 

( Braine - le-Comte, s. d . ) ,  pp.  J S�1 - J :-:1 i ,  u0s -1 10 et �n. 
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I l  i rn p r i m a  a ussi en pl ; 1c; m l s  d o  norn breuses piècC's d o  

c i rc;ons la n ce d on t la l 1 ib l i o l l 1è 1 1uc d e  G a n d  e t  }. l r  J e  b a r o n  

BeLJ 1 u ne , à Brugcs, possèd cn t d e  gnrncles sérics. E l l < 's 

son t  c u r i euscs non scu J cmC' n t  pour l a  b iogTa p h ic des pcr­

so n n ; 1 p:C's r1u'c ! J cs con ccrnC'n l ,  - o n  rCl l l <l l'f{UC' l'a u nc [lOl"s i e  

a d ressé<' au  pC' i n trc lJrugC'o is  S u Y fr ,  à J'occ ; 1 s i o 1 1  do s a  

n om i n a L i on ( 'Omrne nwrnbrC'  d n  l ' :\c; 1 d t'·1 1 1 i e  d es J ie; 1 u x- ; 1 r l s  

de Pa ris,  - m a i s  a u ss i  p o u r  J ' l 1 i s l oi rc dC '  la poésiC' ü la 

l i n  d u  x n11" siècle ( ' ) .  Ce gen re d ' i rn p rcssi on s p a r; 1 i t  a Y o i r  

dé l a  spéc ia J i l ó  d e  V Cl n  Pr; 1 0 L ; i l  C' l l  C'x ( '•rn l ; 1  rnèl l l C' ( H H 1 1 · 

] C '  P<' l i t  B("gu i na ge Lk Ga rn i ,  Je ( 'oun:n L d es C.1 p1 1c i 1 1 s  d e ' 

L o 1 1 Y; 1 i n ,  C ' i c ' .  

, \  part ' J l l C ' l < J UC 's J i n( 's d 'LTo k  ( 2) .  < ' I  J e •  ca l c · n d r i l ' r  d u  

Fr; t n c  C " i t( !  p l us l ia u  l ., n ous nc con 1 1 ; 1 isso 1 1 s  i l < '  J u i  qu'u 1 1  

( ! )  Voir plus loi n, annexe V I I .  
( 2) Masce angio rlietoi·ices sive cclugce f) • W i lwi· ab A /r·:J:. Pope anr1lice 

ccmsci·iptce, a 1·heton.b11s co/legii cwglia n i  Bn1.'}iS latinc redclitce amw 176'.) . 
ln-�0 .  r Br1 1�c,-, col i .  u"" J : , l l i unc .  
Pw·vus catechi'11ws catholicon1m a R.  P .  Pet1·0 Ca11 isiu Societatis 

Jestt edit11s. 

l n · l r i0, l ! J2 pp. A pprobation du I' novcm ure l îti�>. 
[Hrngos, col i .  !.Jon Bet l i 1 1 nr .  

Man iere van m·agen 1 m  a 1 1 t tl'001'lle1 1 ,  die m o e t  omlei·howlc11 worden 1;an 

de hinde1·s, de welke geheel d.m Catcchisnws van buyten icetm op te ; pglJeH 

e11 w ille ln] a11tu·oorden vooi· de P1·ysc> 1 .  

l n - l c io, · IK pp. Appmbation du J r  döcemurn 1 1 1�>. 
[Bibi . Gand , Acc. J :l:2! lK, et Brngc�, coli . l.Jon Bet hune.  

A lnum ach dei· Nededandsche taele vooi· h e t  jaer o n s  Heei·cn M .  D C C .  

LXXX VI/ i11l1 0 11dende deszelfs Lctte1··,q1·e1'p , Scl1 1Hf- e n  Ui'tsprneldw1 1ste . . . 
m itsgacdc"s de oprnchte lt an delinge dei· Pe1111e, om op ho1·ten tyrl volinaeh­

telyh te leci·en schi·yven . 

l n - l i0, 1 1:5 1 pages. [Braine-le-Comte, collection G. Zech ·D u l:li("Z. 

Cf. 0 .  Zllc11-Du llrnz, les A lmanachs betges, p. 18!1, 11° ·150. 

1 
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pl'l i L 1 1 o rn lJrn d'ouna g·rs d e  qut' l r1ue i m pur l �rncc a n  poi n t  

do \' no ty pogra p l t i q  u c .  

l\fo1 1L ion nons l es suiY �1 1 1 is ,  don L 1 1 n  oxern pl::i i rc s 0  t.rnu\'C 

dans  l a  co l l ection d e  w· I c  baron B e l hunc,  à Brugos : 

no: 3 .  - À!)l/('S de SllJ i l A mol'é, o/le de v i1 •1 ·igr: uovitil'.  In hl't 

Fl 'lwsch b1•sch}'(·i;1·11 dool '  clcil Ecnv. I'll ll 'I '  1U. A .  Afa! 'i11 , ·i:an 

!tet 01 ·d1 · 1 1. d1•1 ·  Jlli11 imc11 , ( '11. 1ia 1 1 icu wl'lyhs in de 11<:dl'rlwnlsche 

lade OVCl'!)CS<'l. 

Pet. in-8°, (XH-) 5S3 (-V I I) pp . 

[ l  7GO] . - Latyiische Gmminatirn belidsrn dc alles !tet ye11c 

11oodiy is tot het 1td scli1 ·1/1x11 dl'I' fllty11schc lade, met c1·11c voo1·­

- 1 ·1·dc11 ac11gac11dc de op i;ocdi11gc rll'I' jo11h!tcid. " dool'  F. J. Dcl'­

lcyn, Pl'icsl<'r e11de Meester der studl'1·c11de Jo1t !dteid van de 

Ca thcd!'ale tot Bl'U!J(JC. 

Pet. in-8' ',  2 partics ;wee pagination continue de X X I  \'-30·1 pp.  

l l  y a deux variétés d u  foui l let  l i m i nairc A 2 ; J e  p1·cmier contient 

unc dédicacc : A c11 u lfr y1 ·11U'c11c -br·st- licv1·11dc p1•1 ·soo11 c11 ; I e  second 

1 1 nc clédicace A cn de. "  !1 cc1·1»1 Dchcn <'ll (lr Ci1pittd d<'r Ca tlw­

ill'ld<' l\<'l'hc i-1111 S. JJ011w·s .  L' app!'ohatio n  e�t dalée de Gand , 
1 8  mal':> 1 70\J. 

L 1 77 1 ]  - J\.ort-/11111diyl' 011d1 ·1 w1;::;il1iJc11 op clt - Jli11de1 ·bocl'i11gn1 , 

:; ( '('/' 1;00}'(/('( '//y ?;()(// '  dl' l'l'O<'<fl' l 'O l ! ICl'll 1'1111 !t l '{ ]Jflltll' f1l 1 1d ; in 
liet licht fJP!J<'C1 '11 op ll l 't bcrl'{ t'lll/. d<' fnwsc/1c sl1tcts1 ·1 ·g1 ·1 ·i11gr, 

dooi· JlJ. Ra ufiil . "  i11 liet vla<'msclt O l'<'l'(JC:;ct duo1 ·  111. De Bure!• , 

I icc11ciul't 1 1 1  dl' Jfl 'cfrci11c. 

Pet. i n-8" ,  ( I C - )  V I - 1 3? (- 1 )  pp. av . � p l l .  A pprohntio11 datée de 

Drugcs, 3 l octobrc l î7 l .  

lî82. - Tracla<'t dff i11 1 •11 li11g r11;1 dl ' ki11d1 ·1 71ol!}t'ö 1 ·11 mo ::;1'­

l1'11  dooi ·  dl'11 li c<'r Tissot .  !Il 1ll'  1 1<'(Ü'!'d1t!Jlsch < '  tacfr O t:<'l '!Jl':;l'l, 

1J<'rnU'<'rdl'1·t l'ildc rl'rhl'tr•1 ·t door 1l1·11 hl'l'I' Bich1·1 · .  

Pet.  in-8" ,  ( !\'-) G 4  p p .  
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1 7 87 .  - T 'f'1'sr1rm1·li11gr rrm 1·r11 i.r;r oudr wrttr11 r11dl' ]Jl'iriflo­

.r;ien rro1 de stod B1·11g1;r·. 
fo-8", ( 1 1-) J V- 1 11J (-1 1 )  pp . Déd i é  par l ' i m pr·imcur : acn d'!!c1Tt11 

N1·,rp•11. Jlonfd ofte Zwarr dth!'ns, h w m e  s1.t1Hlltc1·nc, rle Necri11g1•11 ;  

m ilsg((edel's de di'.1J Jlnofdgilden , maeke11cle 't gcmee11 lichwm cle:;e1· 
stoel fl1·11g.r;c. Van l 'rae t expl iq 1 1c  : 1 i 11si eet te p1 1 lil i ('atinn : By f/l'l"ol 
is my /11 d'ha11de11 1Jl'rnllt'11 ::d•1•1 · Jlm1 d-Schnjl, bchcl:;r//de en1 e  

rtl'::r1em eli11ife uw diverse/te I'l 'iriLr'gil'11 de::er Stt1d, f 11 (le ghe­

/ylu'l'1o.1JS die ae11g((c11 de I'oal 'tt'rs c11de !11ge:;etc11 e, .::oo lt eM � ik 

i11 di:.::e tyds omstw1 digh ecle11 ,r;eda.r;t dat het !Jl'!'JI rn n1 11 tt ig 10!'1·1! 

c11 was dil stufi m e t  de11 dl'lth ,r;cmeen te mo.f'lwn 1•111lc r. /, . 
np te draegen als 'GOOrstae11de11 cle::e1 ·  stad . . . - On sait q 1 1e des 

recuei ls  d e  cc genre v i rent Ie j o u r  dans t outes nos grandes v i l l e s ,  
;\ l a  ve i l le d1' l a  Révolut. ion hral J<ll1<;0 ll ne . 

San� date . - Den rcrstrul llige11 Xoh ,  o(le .::01·.r;w ldige huysftr,1ul­

s/1•1 · ;  hf'SCll 1 ".'JVP11 de ,  hoe men op de beste c11 brlucrtcmste mrt11if'1·e 

flldc1'11 a 1 J cle spy:;e11 :;of lwke11 ,  stove11 , braede11 ,  /Jal: k1•11 e11 brl '<',1J­

d1 i1 , met srwssc11 drir'I '  toe die11e1 1de.  

l 'et .  in-S",  ( \' 1 - )  G5 Pi' · et l p.  n o n  ch . contenant un 1n is 

cle l ï1 1 1 primeur au if'deur,  d isan t q 1 1 e  l 'ouvrage q u ' i l  rt; imp1 · inw 

e�t hollandais,  et qu'nn y trou v c  heaucou p  de reeeltes au ;:·i n­
g1 • m hl'e , parcc que cetle épice e�t fo rt em ployée e n  Hol l anclc (om 

h. l'l sch.ew·bu.yck te co1·1 ·igr1·e11 , dw·r die 1\'atie vcrl ar11 011 1lt1·­

?COrp1:11 is) ; mais on pe u t c xécutet· Jtos recettes sans gi nge1 1 1 ! 1re. 

s i  o n  n c  l ' aime pas, aj outc-t- i l ,  e t  les mets nc s<•ro n t  pas m oins 

agréal 1 lcs po1 1r  cela . 

La pri n c i pale i m press ion de ·va n P r�1 e l. esL la clenx ièmC' éd i­
Linn des Jac1·- boelwn de1·  sladt Brugge, d e  C l 1 a rl e s  Cuslis ( ' ) , 

( 1 )  C·!tte 61l i t i 1 >n  est plus esti1n<\0 et plus 1·.1rè que h première, i rnprimée 

à Brng-es, pat' P. van Je Capelle, en lî:J:-i, on <leux volumes i n-S0 ; il ex iste 
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p u l i l ié( •  rn J î l \3 ,  on : J  Ynl nmrs iw l i L  i n-8", 0 1. d ör l i t'•o p a r  l ' i 1 1 1-
primour a u  m ; 1 g· i s t r; 1 I. rlr Brnµ:< 's .  l l; rn s  so n  ;n· i s  an  J cc l cn r, 
Ya n Pra o l  n ous a pp rcrn l q u' i l  a con l i n rn� J ' o mT; 1 go d r  Cus l i s  
dcpni,.; 1 î:JO .i 11sc p 1e  i î l i::> : flesen tweeden flntek is door den 

A ute ur o z:ersien , gecorl'igeel'I, 'CCl'm eerdert ende ren.:olgt 

tol den jaere 17-ID, ende dooi ·  ons tol desen jegrn woonligen 

jaere nû5 !wrlbonrlig gcconlinueal. 

C � i t<'  c · o n L i 1 1 u ; 1 l i o l l  ( 1î:-JO- lî1 1:-,) cnrn p rc n d  l es p ; igcs :-,;:JIJ­
;Jî:? r l  n lro i s i(nno vol u 1 1 10 .  

l · nc m e l l L i o n  spé«i ; i l c  rst du0 : 1 1 1 x  a n n ; i l os d e  J a g i l d e  
r l t •s ; 1 1 fo i létr i ers dr Sa i n t-Georges, ( "011 1 p i k·<'s p a r  ses JH'O J ffl'S 
so i n s .  En Yoic i  l a  d cscri p L i o n : 

.I A E H.-B{ JEI\. I > E R  Il 1\.1-:YZEHLYKP. E I\' I > E  l\: 0 1' 1 Nt: t .Y l\E I l 1 1oov1 1-
(: J L l > E  \' .II\' l > E I\'  E l l E L E :-1  H l l > l > E l l  I l  Sl :\'L'-.l ( )R I S  Il 1;-.; l >E X  o C J > E :-l l l O Y E  

rn c-; c-;1-::-: l l E  sT.\ D IJHL't:t: i·: , Il Bchcl;:;en de de gedenkwcerdigste Gesch ie­

denissen in Il de ;:;elve i;oo1·gevallcn t';:;cdel't den Jacre 1321 I l  
tot den Je,r;en wooNligen tyd toe. I l  H Y - E E c-; - n: t( G . I E ll E R T  t ' Y T  1 : 1·:u 1ui:­
W E E R J 1H : 1·: J : E \\' Y S - SC l l l{ l l•"J'E :--1 l l OOI{ Il .J ( l:-'E l ' I  [ \'Ai\ Pl{AET, I l  l l UF­

)IEE,;TEH I l  J > E H  ZEl .\'E 1 : 1 1 . 1 1 E .  I l  lîonncnde dienen i;oo1· S11pplr'­

inc11 t  van de .J .u·: 1 �- Il Bot-:1\ 1-: � van IJl'uggc 11 (F l e1 1 1·011 . )  
'l'

nT H H C< i ( i E ,  B y  .Jo,;1·:P 1 1  \'.\ :-! l '
tuE T ,  J lr 1 1kk01 ·  dl 'r S tad  I l 

01Hl1• L: 1 nd t •  n n  1!t-n Y ry<' 1 1 . I l  .\l . ] )( '(_ ' .  LX X X \' ! .  

l 't't" i n-H". l i  tr. 11 .  e h i ll't» et :t!t i  l ' I ' · ( 'h i ffl'. ( 1 1 ·�  d1 · 1 · 1 1 ii·1 ·0� �out 
eh i lfh"e� par < ' l ' l 'C l lr :?DH-:Ji l:! ; 1 1 ·� · I  d1 · 1 ·n iè1·p�, :?! 1! 1-:lO:.?, 1 1 1a 1 1 1 1 1 11 • 1 1t 
:'L l 11 ·a 1 1e1 1 1 1 p  d 'P xt • 1 1 1 p l : 1 i 1 ·1'�) . A 1 1  ba s d1• la d 1' 1 · 1 1 ii· 1 · 1 •  pa ge. l 'a ppl'o­

IJat ion dn 1 1 111"e :'1 Brn:,;·1·�. 1 1 •  l H  a H i l  l îHl i .  L1•,; l i m i n ; i i 1 ·1·,; con t il'11 -
11Pn t  l a  _di"d icacp d u  (·t 1 1 1 1 11 i l : t ! P1 1 1 ·  a 1 1 x  d ig 1 1 i l a i 1·c� d a u  �< 'l'l ll <' l ll  d e  
l a  c·nn l'1·1"1·i1• de �ai n t- t ;po1 ·g1·� .  e t  1 1 1 1  a v i� a 1 1  l<'ct.1· 1 1 1 · :  Tot den le;:;c1 ' .  

lBil 1l . c ;a 1 1 d ,  .\c1 : . :?n l\I, ('( l1rng·0� ,  col i .  1 1"" Bet h 1 1 n 1 ' .  

des oxemplaires d e  la p1·ernière ó1l i tio11 :ivec l"adr<>sse d e  P.  de Goesin, im­

pri me11r et l i b ra i re à Gand . 
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Jose p h  van P 1>; 10L  : 1 v a i l. é Ló ar lm i s  d a n s  l a  con fréri e d e  

S: 1 i n t -Goo rg-os 01 1  1 7 10 ( ') .  e t  en deYi n L  lw(ineeslcr, c c  r1u c  

n o u s  croyons p o ttYoi r rond rc pa r J e  t e r m c  r l 'économc. 

S' i n L6rossa n t  v i vcmcnt  il l a  gi ldn,  i l  �om p n l sa se;; a rch i vcs 

a fi n  d 'cn connaî trn l ' h i s ln i rc .  Il nous d i t, d a ns la p r6facc,  

< ' l l term es fJUÎ nH"ri  Lent d ' ètro rclen:·s ,  fJ U' i l  nc s'est  basó 

' l l lC s u r  des donuncn Ls a u th c n Li 11ucs,  nc  Yoti l a n L  pas 

s u i \Tc l 'e x P m p l e  d 0  ces h i sloriens i rr6fl6c his ,  d o n L l ' i m a­

g i n a l i o n  consti luc l es scu les so u rccs. Il s'csL JJ icn g;1 n k  

a ussi d 'a l lcr c hcrcl tor  les  origi nes d o  la g i l d e  a n x:  tern ps 

d e  .T u l es Cl"sar ou des F ra ncs. �fo i s  i l  css: 1yc de mon Lrcr, 

d ':1 p rès l es pwces qui ont été consen·éos, commen t l a  con ­

frério,  a près a rn i r  éL6 d'abord u n  corps d l'.•l't' 1 1s i f d e  l a  ci ll'· 

l i rngeoise, est d c n' n u e  une soc i ét t'· d 'agrémcn t ,  prncnra n t  

u n  pa sse l1 ' rn ps 1 1 o n o rabk,  P t  com p L:rnt d a n s  sus ra n gs d es 

SOUYera i ns n. Va n l ' ract 1 1 ( )  se post� pas ( ' I l  l 1 i s torinn : l l 'y 

( 1 )  Jaei--lmeh, p. 2�1-( . - Sa fom me, Mar ie- A n n e  H ergosse, fot i n ;;crite e n  

l ; �,( ) ( p .  2� 12), sPs fils .Jos0ph e t  F1':r nç-ois en l îî2 (p .  :J!li), son fi ls A u g ust i n  

- q n i  fot I e  pèl'ü d u  m i n istre .J u les van Praet - e n  1 j l"( [  f p .  : l l ·I ), et sa 
fi l le Fél i c ité en l î82 (p. :l l �> I. En rappelant cette i nscl' i pt ion dans sa notice 

s 1 1 r  .Joseph \"an Prnet fils,  F. de Rei ff,rnbe!'g- :ijo11te : • Un éci·ivain fhm­
çais, peu familial"i.�é avec nos nuc,o·s, a p1·is celte admission pow· rni 
titre ai·istoc1·atique. • A wnwire di: l' Academie r"yale ( Bruxel les, J l-(.li l), 
p. L 1 i:3, note 1 .  

1 !J • . . . Va1·1; .:y van n>1s , 1"111 11aer lr; vol,r;mi :;nmmi.'fe ltein·ssenlon.:e A"rnnyk 
Sd11·yvm-.<, wimis inbeeülin,r1e ltw11 u; ni:; z (qsl1' heicys-schrifi1:11 .:yn; u:y .:uilen 
nns ook wel w1i.r1te11 v,m rlmi rJ0i·s111·onk end1: beyin.<elen d1'::e1· G ild.; te 9aen 
:;rudwn in de tyd1m vaii ,J 1 1 l i 1 1s C:n;:u·, nf' wel in die van de ::orJ ymwcmrl11 
F1·anlum; maer wy :;utlen tl"a_qlen rum te t1Jm1,;n uyt de WPy11ige stuhkcn die 
wy ltebben kannen ontdekhen, hoe dal :;y in vmege1·e tydmi /iel stwnsel heeft 
geweest van de:;e stwl en rfos;elf's inwoonde"s. als i>i alte ee1·v11enl1m ende 
nonden altyd de cel"ste hebbende .r;ewee:>l, e11de in de tegenwooi·dige tyden is 
dil!nende tol een ee1 ·lyh vennaeh w tyd venli·yf can de zelvP. i11 welci<e 
vascheyde Souve»aine Pn"i1cen hun als mode·Bl'oeders wel hebben willen 
inschryven . 
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en hebben den ee1·:, ugt n iet van ons uvt te geven vooi·  

ltisto1·ie-sch1 ·v ve1·. J\Lt is  o n  vo i t  < [ l l ' i l  an i t  corLa i n< ' .;  not inn s 
d 0  cri t i cruc c1uc ! ' o n  n c  n •ncon Lr( '  p ; 1s  c l tcz tous l rs l i is lor i < 'ns  

pro fess ionnels  de son épo q ue. 

� o � rn i mp r i nH'Ur eom 1 110ncc l ' h i s toi rc d o  la gi l d e  par l a  

rrproducl ion  d u  p lus  ; 1 1 1 c i rn d on1 1 nen l. < Ju i  l a  co1wor n 0 ,  ( ' L  

qu i  d a to d o  1:J:2 1 ; c'est n n  ade l  d e  Ma r io ,  danw d ' Eyno < ' L  

d e '  H n' l th' n ,  a n Lorisa n t  I c ' ; con l'rèrcs à fa i re cékbrc r  d < ' "  

o f fices d a ns s a  c l 1 a pc l ln  de  Sa i 1 1 L -Piorl'C ü B rugc . .; .  L e  p l 1 1 s  
a ncien octroi d e  l a  g i l d n  éta n t  pcrdu,  Van P 1·; 1c t  p u b l i c  

ccl u i  q ue C l ta rlcs-Qui n t  d o n n a ,  Ic  22 j u i l lc t  13 10, pour I c  
rcm p laccr. 1\ous n ' a vons ,  d 'a i l l curs, pas à a n a lyscr i c i  ccLlc 

monogr; 1 pit  ic, don t n o u s  pou vons nous I Jomor à ra i ro rcs­

sorti r Jo  ca ractt\rc consc ionc ioux.  
La n o ticc l 1 is to ri <[UC pro premon t d i to ,  q u i  occupe iîO 

pages, o;;t  su iv ic  d 'u n o  l i sto ch ronol ogiq uo d os d oyen s ,  d os 

rois  et < lc  tous l es mcmbrcs d e  la confrér ie ,  depuis  Je x 1vc 
Sil·clc j us<ru'cn i îSG. 

La l i b ra i ri c  de Joseph nrn Praet rut i ncon tost;1 b l emc n t  

p l u s  i m porla n L e  rruo son a tel ier Lypogra p i l  i rruo.  l\" nus pou­

vons on a ppt·éc i c r  I c  d évoloppcmc n t  p a r  los n omhroux ca l.; 1-
l ngucs d 'onv r; 1gcs cl 'nccas ion q n' i l  pnl il i a ,  e t  d o n t nous  

a rn n s  trouvé 1 1 1 1  exem p l a i re à l a  hih l io t l 1 órgw d e  la v i l l c  

e t  d e  l 'un iversi t6 de  Ganc l .  

Citons d'abor< l  les d c n x  catalognes s u i v a n ts s;ms i n d ic ; 1 -

t ion do  d a to,  et n ü  lo.;; pri x n c  son t pas rn a rr [ tH�s. Los l i v rns 

son L cL1ssés p ; 1 r o rd rc a l ph;1 b6ti q ue des t i trcs. 

C.\T1\LOGGE Il nr.s Il u nrns .\ :>crn:-.-s I l  ET A l "T t n: s ,  I l  Q t T I  sr. 
TROUYENT Il Cill-:Z I l  .J OSE l ' l f  ,-.\� l ' I U E T ,  Il I �l l ' IU � !E l ' I {  E'I' l ' IB l { .\ I H E  

[sicl I l  . \  BHn;i-:s .  I l  (J.'trw·o11 .) 
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chc ·z .) 1 1,;1·: 1 ' 1 1  Y.1 :-1 l ' ILI E'I'. Î l l l j l l ' Î l ll<' l l l '  d 1 1  ] '; i .1·,; 

<'1; ' J ' l ' l ' l ' itni 1 ·p d 1 1  F H . I X ! '  dn J : J ( l ' ( ; E,;, l ' l •tt 'C dp,; Ton nel l Î < ' I '�.  

! 'et.. i n-X", l f. 1 1 .  ch . ,  l î pp. ch. l 't l l' · L l .  

[' :and ,  h ih l .  1 1n i v . ,  ( ; . 10�!0\J' . 

.:\ous y rcm ; 1 rr1nons I c Boècc l a l i n- t lam;md impr imé il 
G ; rn d  e n  1 1 8::> ( ' ) el Jo Fascic u lu s  tempo1·um d'l!trecl t l ,  11 80. 

C.1'1'.1 1.oucE Il J > E  Il LI\ï\ES l\ O C H:.1 c x  Il ET .ll'TRJ·: ,; ,  Il 1 i 11 si·: 

n u w 11·: X 'I' .1 n1n·1 • E S  Il n 1 1·:z Il .JO s E l ' l l  1-.1 :--; l 'ILI E T ,  n1 1 ' 1 < 1 �11·: n :  

1 . 1 1 : 1 u 1 H E .  I l  (Fleuron .) 
A 1 : 1 n • • E >' ,  I l chPz . 1osE l ' l l  y ,1 :-1  P I LI E T ,  l m pl ' imc1 1 1 ·  I l d 1 1 Tt•1 ·r iioi 1•p 

d 1 1  F I L\ X C  dt! 1 m n ; r-:s .  

l 'r t .  i n -8", 2 f l '. n .  rh . ,  f.8 Pi ' ·  ( ' h .  A 1 1  srcontl fl• u i l lPt. 1 1 1 1  ;nis : 
On t1·0111;e che:; le mûme libl'aire les livres n o n ceaux, de J.hrnc< '  

e t  d'autres pays ; liv1·es de ?Jl'ières tl'i:s vrop1·emcnt rcliés ; (b11r­

nit toutes (:<ic) lrs ouvrages périodiques . " .  et tout ce qu.i co11-

cc1·11e la Liórafrie et l'lmprimcrie, on .1J troui:e aitssi w1 asso1·­

timc11t 1;él1éral de tnutcs sortcs d'A lmanaclis .Yo11vca11:c ,  f<' tout 

ri Justc 7n·i.-i.:. JYota : De 1 Jllois c11 4 Alois 011 donncra 1111 s11p­
pféme11t de Lh-res 1 1ouvcanx fJllÎ paroilron t .  

l l  L i n t  peu l-ê t re i i l cn t i l ic r ·  a vcc ces "' sn p p l émen l s  ., I P:' 

d e u x  " sn i t cs - r1u i se Lro nYcn L rc l iécs < 1 Ycc Ic c< 1 L : 1 l o;.!· t 1 ( ' ,  
d ; 1 1 1 s  l 'rxernpb i re de la b i bl i o t l 1èq 11c d e  G; i nd : Su ite rl u 

colalog ue des livres n o u ?.:eau.r; et a utns. " ( Pe l .  i n -8", 
�m pp.  cL 1 r. n o n  c l 1 .) ,  et Il. s uite rlu cntalogue des litTes 
uou veaux et a ulres " .  (Pe l .  i n-8", 1 r. n .  cli "  pp.  cl 1 .  3 J <> l  

e l  1 p .  b i . ) .  J l'; 1 p rès 1 : 1 1J;i tc des .. l i \Tcs no1 1rnl l crncn t : 1 ni n�s " 

( l )  Cette t.late est transfü1'mée, sans <louto p1r u ne i ntorvorsion typog1·aph i -
que, en 1 r»8 dans Ie cataloguo, p. :l.  
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q 1 1 i fl:..mrcn t ;) l a  f i n  do f"<'S sui lrs, ccl lcs-ci dn iYon L ayni r  

(• 1 1 "  d i sLri b né0s e n  1 7 G:> C H I  1/ (fü. 

En 1 77 1 ,  Yan  P r; 1et  com1 11orn,·a Li d is l rihu tinn d 'nn 

ca t::i logue nrnnsucl d 'uu \Taµ·es i1 pri x m;trq ués, cL q 1 1  i pa rnt 

an moins pc ! ld a n t  tro i s  m1s,  ca r nous aYO l l S  rcn co l l lré les 

sérics do 17î l ,  1772 c L  1773 ( ' ) .  Il  l ' i l l t i t u l a : 

1 1rn1. 1on11::<in: Il A '.' < " I E :\ E  [sic] ET xrn l l E R '.' E  Il ' ' u  L\T.\ l . O < : n: 11E 

J . l \ïo-:s I !  .\ '.' < "I E :\ >'  ET :-; 1 H · n:_\ 1 · x , Il qui s1• tro11i1 · 1 1 t  c/1 1·::; I l  .1 0,;i-:1 · 1 1  

,. A "  l 'l\AET I l  Imprimeur ,\è Libt·aire á Brug es, ai;cC" les I l  pri:e 

en argent courant de Fland»c. Il (Fleuron.) 
.·\ 1 :1 ( L·u i-: s ,  Il Chcz . Josu · 1 1  \" .\ '.\" l 'H.·\ET, I111 p1 · inH·ur dP la n 1 . 1 .E I l 

& du l 'ays & Tenit o ire tlu FHAl"c.  

Cliaquc b u l l e l i n ron 1 1 e  U i l  rascicule  d e  ! I n i t  pages pet i t 

i n -8", don l  ce l u i de j ; 1 1 1 Y icr  esL p récédi� d u  t i t re 1p1c n o us 

\"Cl10l lS  d e  rep rod u i rc .  c\ ll \"" de ce ti trc ' l 'a \" is sui  Y<l ll L : 

Dans Ie coura n t  de cltaque Mais Ze susdit Libra ire do n ­

n e1·a u n  Catalogue d e  tous les Lim·es anciens e l  nouveaux 

qui seront rentrés che:; lui le Mais p1·écédent,  a vec les 

prix en argent courant de Fland1 ·e. c\ la p.  3, ti tre cou­
ran t : Catalogue des lim·es pour le mais de Janvier 1 7 7 1 .  
Los ouHages sont d assé·s par forrn; 1 t e t  groupés par 

m atièrcs. 
� o us rrpl'od uisons onGorc ] 'avis a u  public qui  1î g- 1 1 n• 

a u  \"Cl'SO d u  t i tre de l a  J i na ison de j a n Y icr  1 7/ : J  dn l a  

Bibliothèque a ncie n ne e t  moáen1.e, ca r i l  c o n L ien L 1 1ue lq ucs 

déla i l s  de n a t .ure à Gomplétcr lc po r t .ra i l de n o Lrc per­

son n age : 

( l )  La bibl iothorJ11e de Gand en possè,le les pa1tios suivantes : 1 7 7 1 ,  janv ior, 
j u i llet à décembre ; l î 72, année cornplèto ; 1 77:3, janvior ;, ju i l let. A Hil­

dócJmure l î/:l se trou,·c11t chcz ;.,t•·  Ie uaron Bet h u n o .  
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Vnici lrt li'oisü!mc nnnéc que j'ai l'lwnncur rle rous pré­

senler mon Cataloguc de tous les J,ivres anciens & nou­

i:eaux, dont Je (ais l'acquisition chaquc mois,  avcc les 

prix en argcnt courant de Flan dre ; la quantité des bons 

J,irres, dont  il est compose, me fait espéJ ·c?· que les 

A ma teu?'S y trouvei·ont de quoi se satis(airc. Je les pi·ie 

de le li?'e avec attention,  attendu qu'ils y t?·ouveront sou­

t'ant (sic:) des Livi·es rares, qui ne se i ·encontrent pas 

toz(jours : cai · par une application parliculière depuis plus 
de 30 ans, Je crnis, sans me /folter, at:oii· acquis asse� 

de connoissances pour conno'itre les bonnes Edilions, & 
la i:aleiw in trinsèque de JJlusie iws bons Lirres, di! soi·te 

que si les Ciwieux ne trouven t pas dans ma collection 

de quoi se satis(aire, je peuJ; par une correspondancc 

assés étendue leur pi·ocw·ei· tous les Livi·es dont ils pow·­
i ·oient avoii ·  besoin ( ' ) .  

Lrs lrcn Lc a n nécs Jont  p:îrlc i ci Yan Pract  nous fnn t  

rcmon lrr à 1 7-rn, c'rs l-à-d irr l > ien  l ong' lern ps ; 1 n n t  l 'nc l ro i  

d e  s<'s kl t rPs p; t lcntos, c L  à u n  momen t oü i l  n ' a va i t  qu'unc 

Y i n µ: t a i n c  d 'a 1mées. Dès sa j c u n essc, c l nn c ,  i l  a dü s' i n té­

r0sset' aux l i n0s, 0 L  s' i l  a a lrnndonn6 la d t'; 1 poric pou1 ·  la 

J i ] )l'; 1 i ri o ,  c't'• La i t  pent-être moi ns  pour se l i v re t' à u n o  

IJr<1 1 1 chc de co1 1 1rncrcc pl us prospèrc ,  rrue pou r  s'; i d o n ncr 

i1 ll l l  négoco fJU Î  COlTC:';[>Orlda i t  rn icux ü SC'S gotl l s  per­

Sûll 11cls. 

Comme l i l> ra i ro,  J oscpl 1 Y::t 1 1  Pract di rigC<1 a ussi dos YOl l  Les 

( 1 )  U n vestigo de cette co1'1'8sponclance mt conqe!'vé rlans la col'!'Ospon­

Jance de  J'i mpl' imeul' gantois P.-F. do Goes in  ( R iul .  de la ville et de l'uni ­
\"el'sité de Gancl ,  G. 01�\>î), t .  I l ,  n°• 10'7 et J US.  



p uh l i q ucs de. l i n0s.  l ' ; 1 r rn i les pl u s  i 1 1 1 po r Ln n Lcs, nous  

ci l m·o1 1 s  cc l l 0  d e  l 'éYèq uc d( •  Brngcs Jc; 1 1 1  C; i i rn o ,  c 1 1  i îîü ,  

ccl l 0  d u  g r ; rn d  h; i i l l i  d u  1'' ranc,  P i crrc- Fr:1 1 1 ç o i s-\ï 1 1 cc11 L 

Y i c o m l c.  d o  \'oog· l 1 t ,  0 r .  1 î8:2,  o n J i n  ccl l c  des q n i n zo  c o u v 01 1 l s  

sn p p r i 1 1 1 i·s i 1  H n 1 g-es cl .  à :\ i 0nporl  P i l  1 î 8:-> .  

V o i c i  I c  L i l re i l n  c 1 l a l og·uc' d e  l a  p rem i è re d e  < ·0s YCn les, 

i m primé p:ir V:rn P 1·: 1c l : 

( ' _\T.\ Loncs Il 1.1 1 n : 1 1 1rn'r  Il rrnn:rn: N D1ssnr1 .• \ C ' J L 1 . u:-;Tu 1 s s 1 m  Il 0 1n1 1 N 1 ,  I l  

n . . JO.\ :\ N J S  J lû B .  I l  l ' .\ DIO, I l  In f//ma {'11 icersitate LoN1 11ic11si 

S. 'l'hcologicc Docto1' is , Dei & Apos loliccc sedis Gl'alilÎ 

xn BruiJensinm I l  1o: 1 · 1 scoP1 , AC I l X L\' ! .  PR"EPO S J T J  I l  

Ins1:r; n is Hccfesir:e Catltedralis cjusdem Civitotis, I l ure 11on pel'pel ll i 

,\: h 1 ci·editarii Fla ndrir:e Il Cancellw·ii & c .  & c .  & c .  Il Q1 1oru1 1 1  

a 1 1 l ' t  io publ iea fit 't in  l 'a la t i o  Episcopa l i  I l  d i<' G .  Ma i i  l îî f i  & 
�l'l j "  l i o l';I. 1 0 .  a 1 1 t 0  il ,\: ·l po�t 1 1 1p1 · idicm. I l Sub directi011e 

J. Y.\:\ J >1uET, Hibliopola:. (I'etit fieuro11 .) 

B1rnc; 1 s ,  I l E x  Typogra phi;i . fosE 1 · 1 1 1 YA1\ 1 '1c\ET, C i v i t a t i s  ac Tc·1Titol' i i  

I l  Jèl 'anconatt•nsi� 'l'y['ogTa ph i .  I l  D e  Catalogen werden uyt,r1ege­

ven m ils betaelende Il een.en stnyi.:er i.:oor den A rmen . Il 
Jn -8°, 1 f. n .  ch . l't 100 ] ' !"  ch . LP l '"' fi• u i l l l ' l, cnntiP 1it a 1 1  

r" I l ·  1 i 1 1 ·p , et a 1 1  Y" l 'rl vertisscment � u i rn 1 1 t : .Yon obstant te 
,qrm1d 11011il1re de catafog11es de Lii:res, qlli  se p1·ése11tenl continueffc­

ment, no11s osons 11011s ffa tter, que celui-ci sera rl't; l l  JXti' les 

C111 ·ieu.J.J les A rnatcm·s avcc un accueil f a vorable. 

Sa ns en tl'e1· dans la discussion des difTiJl'ens articles , q u i  

pcu ren t i·elever te mél'itc de cette Colleetion , 11011s prions te 

Lccll'ur, de j!'llei· les yeu.;; sui·  loutes les Classes de cc Catalog ue, 

dans clwcun (sic) desr1nelles il t1·ouvera de très bons Livres : iwus 

aurions pu ajouter ä certains artieles rare & 1 1·i·s mrc ; mais 

comme ers sol'les de 1'1'marq11rs 11e pc11re11t n i  augmc11 li•r u i  



- 2-l:J -

dimin uc1· lu ra1'eté & la bon té d' un Lh1·e, nous laisscrons a ux 

Connoissc1ws apprecier Ze mdl'ile des 11ons 01tr1'agcs ( ' ) . 

[Gand , bib! . u 1 1 iv . 

Le c; i  t a log-nc de l a  col l ection du v icomte de "V oog! 1 L 

por te les noms d e  Joseph Ya n P ra e t  et de son con frère 

J oseph de Busscher ; i l  nous par< t i t  an1 i r  été  réd igé pa r 

Ic premier, et i mprimé par lc secornl : 

C. 1TA 1 .0GCE Il DES r. 1nrns Il nc ( '. \ BJ :'\ ET DE FEC :m: ssmE Il 

l ' I E R HE+ R A J\ S·o 1 s-Y1l\rE:-;T YI CO�ITE DE Y00( ; 1 1T,  Chcvaliei· 

du Saint-Emp ire · Romain,  Seig11e111· de C1'11ys-Reclw. Bari­

;;eele, ten Doo1'en, Il Burëmo11 t ,  L,rkegem , ,\.:. c .  I l  c ; 1u :-; 1 1 - n .1 1 1 . 1 , 1  Il 
l >E ! ..\ \ï l . LE ,  ET l > l "  f ' .\Y>' ET TEIUUTO ! l { I·: I l j ) ( "  FHA :'\ C  DE Blff\ ; J·:,; ; 

I l Don t  la Ven te se {era en sa Maison , rue des A iguillcs , Le 

13 Jla i  1 ï82, & jou?'s suica n s ,  a di:c he11res du matin & 
á deux heures de rcle't:ée, Il :-'0 1 1 ><  l ;t J l ircct io1 1  dP Joseph 

van 1 '1'aet et Joseph de Busscher, Impt'i111cu1·s-L i ! Jr; t i l 't 'S. 

(Fle1won.) 

A 1 m 1 :c ;E,;, I l Clicz J o,;EP l l  Y . \ N  1 ' 1c1 ET & .loSEPll 1 1 1-: B 1 ·,;sï 1 1 E J { , 

I l I 1 1 1p! ' i 1 1 1 c1 1 1 ·" - l . ih1·; 1 i l'P" Il Prix t1·ois sols & rlemi pour les Pa 11tï"cs . Il 
] 1 1-8", :! J l l ' ·  11 0 1 1  cl ! . ,  X I V  l 'P·  ch . < ' I l  car. rum . pu11t' I '  A ver­

tissemen t , h Table des divisions, 1 · OJ'Clre de la rente et la Lis te 

des abrdviations,  1 1:2 l 'P ·  ch . et l r. n .  cl ! . ,  cuntcna nt au !'0 l ' ap­

proiJat iun ,  du 1 2  noYcmbt'e l î8 1 ,  et I J l ; tnc  a1 1  y0 (2). 
[Gand ,  bib!. un iv .  

( 1 l O n  peut y ajouter l a  Lyste van d e  meubelen ell effecten bevonden ten 

stei·(lwy=e i:an . . . .  Joaniws Rob. Caimo . . . . , ( vendus Ie 2li février 1 î î 1 i 1 ,  
imprimóe ógaloment par Van Praot ( pot . - i n-So, :JZ pp ) .  

( 2 )  I l  faut ajouter à ce cataloöue, Ie  Catalo_que d e  tablr,at(X, c.�tampcs, 

;1astel> et aittres cw·iosites , délaissé par (eu Messfre Pie1Te-Frnnçois- Vin­

ceH t vicomte de Vooght . . .  dont la vont e  se fera . . . Ie 22 et 2:l Mai l/:':2 . . . 
sous la d i rection de .J . Garomyn, peintro. B ruges, ,Joseph van P raet et 

J oseph do .LJu:;schcr, ( lî8:21 . I n -�", l \ l  l'l '· cli . et l p. bi .  



Y<l l l  PracL csl  l r  réda c l f ' u r  c l  l ' i m prirncur cln G t t l l oguo 

drs co uYen l s  s u p prirn('s : 

CATA l .OG UE Il D ' U N E  GRANDE coLJ.ECTJON Il DE I l LI VRES Il TRouv1'.;s 

DA N S  LES <,>UI N ZE  cou rnN s I l  Supprim cs dans les Vi/les Il DE 

I l B RUG ES Ll;: IEUPURT ; Il ] )0 1 1 t  la Ven te se fo1·a a l '  J lótel-de-Vil le  

d udit  I l  Drugcs , I e  1 , 1 �Ia1·s 1 785, & jou1·s suivan�.  à I l  10 heUt·es du 

matin e t  à 2 hcures de relevéc, I l  A t ' Jn tervent ion des A dministrnteurs 

l\IA RÉCl lAL  I l  C 11EVA LIER DE Bu�1 PR1:: , VAN ZuYJ,E N  VAN Il N YEVELT 

c\: DE CoLNET; et wus la Dire<:tion I l de Joseph van l 't'<let ,  Impri­

mew·-libraire, oü I l  les Catalogues se distrilment.  I l (Fleuron.) 

A B IWGES , ll ne l ' I m primerie rle J OSEPH \ A N l 'R.\ ET, I mp1·i­

meur Il de la Ville,  Pays & Tel'!'Îtoirt• d u  Franc. 

l n-8°, 1 f. n. cl i "  250 pp. ch . f 'I  1 f. cle t abl e .  Ce catalug-ue 

contil'nt la J iste d i ·s l ivres trouvés aux c:ournnts brugeois di•s C hat'­

t re u x ,  des C hartreuses, de Sarepte, des Annonciades,  de Béthani< · ,  

des Carmélites déchaussées,  des Riches-Clai1·es, des Caru1élites ehaus­

sées, des Capuci nes, des Pauvres-Claires ,  de;; Domi11icaines, des 

:-:wurs Grisl's, des Pénitentes. H i n s i  que des Chartreux anglais de 

l\ ie u port et des i\ 11 nonciades de Nieuport. 

[Bruge�,  coli . b"" Bethune . 

Pour les ,·on l cs m o i n s  i m po rl < tn l cs d i ri g-écs pa r Van 

P ra o t. ,  c L  d o 1 1 L  i l  a i rn pri 1 J l ( \  l o  ca l < t l oguo, nous n o us co n ­

Lcn Lero n s  t l 'en  clon n rr u n c  cour Le ón umé ra tion c1 1ronolo­
g- i 1 1  uo : 

0- 1 0  aoüt 1 764 . Nicolas Simon , chanoine de SHint-Donatic 1 1 .  

30 aHil  lifö.  Jean- Bapti8te de l ' Espée, l iourgmcstre et éche­

vin cln Franc. 

1 1· j a! lvier 17Gû.  François Moentack, avocat au consei l  de Flandt•e. 

:.>O-?Z uct. l it37.  J acques Suvée, notaire et pl'Ocureur de Bn1gf's . 

;:-, aHil 1 i i O .  Fra nçois-Jacques Spitael ,  curé de Zarren . 



2-lî -

1 4  rnai 1 77 1 .  Charles van ] )uet'lle, se igneur de Grevelinge , 

Kerkh e m ,  etc. 

2 l oc:lobre 1 77 1 .  Gu il laumc van der Fosse , premier consoiller pen­

sionnaire de Fumes. 

23-27 fé v .  1 77 2 .  Jean Marquicr, aYocat a u  Consoi l de Flandre . 

l\J mai 1 772 .  Livres de médocino, ch irurgie . 

20 octobrc l î 7 '! .  Jean-F1·ançois Vol'l1ouvo, consoillcr de I3r uges .  

24 novomhre 1 77 2 .  Pierre Bruggheman et autres. 

23 mars 1 77 3 .  Sans nom . 

22-23 mars 1 77 1 .  Jacques-Louis de 1' Espée , échevin de Bruges. 

1 9-:?n ani! l îî S .  P ierre Clé,  avocnt au conseil de Fland1·e. 

1 3  mai 1 777 .  J .  B .  do M " "  « a m ateu1·  rles belles lettros. » 

'! 1 -22 oct .  l î77 . Bernard-Xavier I3ourl ins ,  conse illcr do Bruges, et 

Jacques Jongbloot , curé de Hoecke. 

1 3 - H  f'é v .  1 78 1 . Ant.-August. J\:lmopfl', surintendant du � lont­

de-piété . 

!) décembro 1 783 . Jean-Joseph W nu tors , avocat au consoil de Flandro . 

20 avril 1 784 . ivllle Françoise-Catherine de Havoskercko, vicom­

tosso de 'VaterY l iet,  etc. 

3-S aVl'il l 78G . Pierre-Paul de Blaeuwc, conseiller do la villo 

de B ruges. 

6-7 n o v .  1787 . Henri l 'u l inx ,  arch i tecte et directeur des o uvrage� 

de la province de Flandrc . 

[Brugos, coli . b0" Bcthuno. 

Joseph-Ignacc van Praet mourut à l3rugcs, lc 20 jamicr  

17ÇJ2 , a l 'àge de soixante-scpt ans .  
Son officine,  qui  ex:ista i L  dcpu i s  trcnlc années, fut  con­

l inuée par sa vcuvc, Marie-Anne Hcrgosse, rrui i mprima, 

e n  1 703, les procès-Ycrbaux: drs a ssembl6es cln " peuplc 

l ibre " de Bruges (1), eL trava i l l a i t  encorc au début d u  XL'\_0 

( 1 )  Ammaire de l'Académie royale, 1 :-;�u. p. lli3. - En voici lo titre 
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siècle ( ' ) .  E l l e  cli rigc<1 c\g;i l crncn L cl cs vcn l es de l incs ; 

ci tons coJ les clu 1 3  j u i n  1 7\l:! , d u  1 4  m< 1 rs 1708, olc .  

L'aîné de  sos fi l s ,  Joseph-Dasi le-Bernanl van Praet clcv in t  

conservateur de  l a  b ibl iothèque royal e  à Paris, e t  fut nommé 

mombre de  l 'Institut pour ses renrnrquables travaux sur 

Ja h ibl iograph io  et l 'h i s toi re do l ' imprimorie (2) . Il est permis  

de supposer r1ue sa voca tion fut considéra l J lemen t. intlucnc6c 

par Jes excmples patornols,  et CJlW J es connaissancns de  

J ' impri meur- l ibra irc l Jrugcoi s  con tri lmèren t à l a  forrna tion  

sc ientifiquc d u  futur acaclém ic icn . 

..:\ cc ti tre encore, J a  mémoire de Joscpl 1 - Ignacr van Praot 

n ous  a pa ru clevoir ètre rappelée. 

Nous no saurions < 1ssez romerci < 'r, en  l errn inan t ,  Mr I e  

l 1aron Bol l i u n e, gouverneur de l a  F l < 1 1 1 d ro occiden t a le ,  qu i  

nous  ; 1  tt·ès J ihér; t lomen t. permis de molt.re à p ro l i L  sa  

ricl i c  l 1 i h l io t l 1è ( J llO hruµ·oo iso, - a i ns i  que son secrét.a i ro, 

"w· Henry Fraeys . 

l 'AUL B.ERO.MA:\'S. 

exac t :  Vc"�acmelingc van de processen vei·bael gehouden te1· publylie vcr­

gaedcn'ngen van de provisionele 1·ep1·ese11tanten ende administrateiws i:an 

h et vi·ye volk dei· stad Bntgge (F'leuron). Tot Brugge, by do weduwe van 

.1 . van Praet, Drukster der Stad en Lande van don Vryen. Pet. i n-8°, ( I l - )  

:?\Ja pp. et 3 pp. bi.  [Dl'Ugos, coli. du b''" Betbune. 

( 1 )  Den bouw dei· liefde opgetimme1'll, verbeeld in den deugd,;aemen jon ­

!Jelinfl siew· Antonius Bauwc11s e n  . . . l'tia>"y Casteley11, te saemen tredende 

in den eg ten stafJt van het houwelyk, bi1men Ro11sselu.ei·e, den 2 July 180 f .  
Uyt <l e  d rukkel'ye vau d e  Wed uwe v a n  Praet e n  Zoon . 

I n · ci", ·l ff. [B ibi .  Gand, B . - L. 5;,i!J 1 2 .  

(? )  Voi l' notrn nol ice dans  la Bio,'}mpl1 1e  1 talz'o11alc, t .  XV! l l  ( l ! >Ucl- HI0:1), 

coli .  154-163. 
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1. 

Hequêto de J oseph n n  PrarL au comle ColJenzl , 

28 féuier iîli'.2 . 

A :-:on Ex!'( ' l lence Monseig·rn· 1 1 1· I ( •  ( 'umte CohP nzl , 

c lH • 1 a l ier de l a  Toi,o n  d'or, .\I i n i ,-1 1 ·(• p l t; n i poh•11 t ia i 1 ·( •  

d e  :'a .\lajest\" irnjlfria l e ,  l'Oia le d a1 10,t u l i 11uc i·' l 'aï'­

Jla,,  

:-:uppl ie  tri•' humhlement  ,Ju,;q1h nn l 'raet , .\la rchand drapier 

dahl i e n  la 1 i l l \' dl' Brugc·s Pil F la 11d1·c • .  

Le supp l ia n t  a rPçu de fl'n !'On pi·1·e l l' cornnwrcc• qu' i l  fait 

comnw un hfritage JIOlll' l u i  l't 'e� \'n fant , ,  mais Cl' commerce 

déc l i na 11t de j ou r  en j o u r  Pn cettl' 1 i l l e  rn ·  pa rnit l'a' l u i  Jll'O­

mettrc dc grandl's re:<ources ; c·e�t pourquoy il portc se' v 1 1ps 

d'1 1 11 autl'C cûté, et vouch·oit olitl'n i 1 ·  de Yotre Excel lence u n  ocirni 

qui l 'autoris;\t it ouvrir u n e  hout i 11ur•. de l i l irai1·e imp1·inw11r,  e n  

paiant l a  somme d u e  d ' or d i na i re JIOUI' l 'appre n t i ,,-agc clont la ('Uli!' 

l u i  accorcleroi t  ht cl i'JIC l lse,  et en support ant sa irn·t des fra i �  de 

communauté 'i aucuns i l  y a .  Les mot i f, du suppl iant snn t ,  :\[on­

sei;;neur, que Bi·1 1gc' se t rnu1c en tre la Hol lande rt l a  front ierP 

de Fra nce, et q 1 1 \rne presse f1"<1 llÇ"oi,e , l'll y con�c·1·1·a n t  une l ira n ch e  

a u�'i prt"t i 1 •u'c d 1 •  commc•1·ce rp11• l ïmp1·iml'1'il', Pmp1'clH•1·o i t  nos v n i ­

sins tk t ircr dp n o '  Jl<tÏ' l ll'auconp d ' a rgPnt ' 1 1 1 i  n 'y 1·e1· ieni  j ama i s .  

Pour \'llt 1·pr r n  j ll'C! IH', l P  s 1 1pj 1 l ia n t  111' d i ra l ' ien dc l u i  ll1l;l lll' 

à Yotrc E xce l l e nce ; il l ui suflira de vous cxposer des rai:;;ons 11u i  
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o n t  egalcmrnt l il'U j '0\1 1 '  la F l :i nd n· r·nmrne 1 1our t out a ui l'c païs 

rrs ra irnn" sant a ut a n t  [ ' l il"  fl'appa n t 1 •" ' 1 1 1 ' r l les  rc, idr11 t dans Ic 

J > ict io r1a irc du ci t oirn,  011  a 1 1r1""·1" h i ,to1·irJ 1 1P,  t hco1·iqur et prati' l ur, 

d u  cornmc1·cr , to1 1 1c second, 1"d i t ion  de l 'a! ' is ,  l 7( i l ,  l ctt re L ,  

al'ticlc L i hrail ' ie 01 1  commr1·cc d P s  l i H1':< . 

« La l ihrai !' ic, d i t  l ' a 1 1 t t • 1 1 1 ' ,  r loit  1•t rP consid1" l'l·1• colllll l l '  1 1 1 1c  

» i ll'an( 'he import a nte du tra t ic  d '  1 1ne  na t ion;  i nd1"pPnda 1 1 1me1 1  t des 

» i n st l'llc t iuns fJlH' nous t iran;; dP:< l 1on"' l i Hc" et  de l a  ;.; loirc ' ! li l  

» 1 · 1 1  1'1";;1 1 l t c  poUI' l ' Eta t ,  i l"  1 ·ont l' ibt1 1 •n t  it l ; 1  1 ·nn,om11mtion d u  

» pa11i 1 • 1 · ,  it l ' 1 •mploi  dt ·s  ma n 1 1 fa l'l u 1·1•,, i 1  l a  c i rr11 lat in11 clc l 'a l'gr n t ; 

» 01 1  d i t  ' l lle Jr, Angl a i" i 1 1 1p l' inw11t p l u s  da n "  1 1 1 1  1 1 1o i"  1 1u 1 ·  1 1 1 1us  

» Pil 1 1 n <' a n ni"r ; s i  crl 1 P  proposil ion est u n  pt•11 l'xat,'l"ri"e , i l  est  

) >  , ,·, ! '  d u  muins  ' l u ' i l :<  ont dl '" ] ll'CSS('" 1'1·;t 1 J 1;ai,l'S ' l l l i  \"O l lt  con­

» t i 11 1w l l r111rnt ; la H o l l ; 1 ndc ' l l l i  a t 1 ·i·s pt • 1 1  de product ions nat urcl l es 

)> t ra fi ' l tH'  cel l l '  d1•s ; 1 1 1t1·cs i " ta t , .  L1•" fo i 1·1•s dt• LPipzick et Franc­

» 1'0 1·t sn11t, l ' l 'l l l l ' i ics rl1• nos l i vrl'" que les l i l 1rai1·ps hol lanc lois  

)> s1.;a\·l ' 1 l t, s i  habi l l c 1 1H ·n t. copiet' . On peut t• ncore l'Ctn;llYJl lCI' qur ,  l a  

)> Fra nce q 1 1 i  t' ournissoit  a u t J·pfois d P  I ÎHl'S f'ran 1:ois i 1  t outte l ' Europl', 

» P n  l'('c;oit ;wj o1ml ' h u i  des païs 1't1·a ngers. Est-et· ch"fa 1 1 t  d 'act i v ité 

» d a n "  n1 1"  l i bra i1 ·1 •s . r�t-cl' ;.::-1\ np d;u1 � l a  fa brique dPs l i rrl's ? C'r 

» q u ï l  y a de cr!'t a i n ,  e·P�t. que la l il icril" q u i  1 ·�t 1 · ;'1 rnc du 

» eollll ! ll'l'CC 1: 1 Y• H· isc pri 1 1cipal l ' l l l l' ll t  cc l u i -c i ,  et. I J l l ( '  p l us 1 1 1w nat ion 

» ><l'l'a comnH•r1,-.1 ntc'.  l ' l 1 1s ect l P  i !l'a nrhe u t i l e  d ' l' x port at ion �c!'a 

» considfrab l P : or on ne prut discon vcn ir que k� Hol la111 lois  et 

» l t •s Anglois nr rt'• 1 1 n is,l'nt cl's deux anwtagPs. Le;; fri•rcs Caul i s  

» im p1·inwur� i t  ( 1 J asra11w cnvoyent ch<;� l ' étrangcr pom· dPux m i l ions 

» [ 'al' a n  de l e u 1·" l i Hc,. Qucl  rst Ie l i l1raire e n  Franc!' r1u i  fassc 

» un parr, i l  commcl'Cf' ! :\o� l ivrcs crpendant ;;ont ccux dont l a  

)> vc11te pou1Tnit l l' p l u s  s't"tendrn pu is'l 1 1c la l a nguc f1·a ni;ai�e c�t 

» l'èpandue par tout . Les H o l landois Il' �çavcnt bien ,  Pt c'cst de 

» leurs mains  q1 1 l' toutc l 'Al l cmat;ne reçoit  Ie� l i rrc" fra nçoi�.  » 

Le ;;upl iant oscroit- i l aj outer iL ces rcflexions ? Yos l umièt·es, 
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�Ion�eigne11r,  l u i  garcn t i�sent Ic ra 1 1ort f JUC You� t:ouwrez e ntre 
la France et i<L Flandrf' . Combien ne 'cro i t - i l clone pas faci l c  d "cm­

pêchrr chez nous 11n H·rscmcnt de mat ib·es ét  rangèrcs q u i ,  en ne 

nous uonnant que cc que notre propr<· i n d 1 1st r ir dcHoit sculc nous 

procurcr, nous prirn i nscnsihlcnwnt de not re a rgent , matièrc pre­

mière sa ns l a q 1 1e l i l' on nc peut aroi r  les aut rP� . 

C °<' ron�idfrl;,  �l n1 1se i;.:·nc1 1 1 ' ,  i 1 J i la  ise i1 Yut  re Excel  l e ncl' a ren re ler 

a 1 1 � 1 1 pp l ia nt 1 1 1 1  ortroi pul'l a nt pcrm i�� ion d"o 1 1nir. bo11i iq 1 1c  de 

l i br;L i t ·L ',  arcc po ur o i r i l l i m i t é  d ï 1 11 primcr dan�  toute� 11·� la ng1 1c�,  

a u x  offn ·� • J l l L '  fa i t  Ie suppl iant de payc1·  tel  dro i t  que de ra i�o1 1  

pom· �a d ispcn�c d 1 1  t rms d 'a pprcnt is�agt • .  

Le :,;uppl iant nc ccssci·a d"addre�sl'r a u  C ie l  des vceux po11r Ja  

plu� gra ndl' prnspL•r i té  de Y ot rc E x1·t ' l lr 1 1('c . 

(�i01H') . J .  1 a n l 'ract . 

(; . Eydl'!ct , agent . 

P réscn t e  Ie :!8 të1r icr  l î l i:! .  



I 1 .  

Hct[Uè l c  s u  ppl <;m<'n I a i  rf' d e  J osopli  rn n  Pra ot 

à l ' i m pér;1 l ric('  l\[; ir ic-Tl iérèsc. 

A Sa Maje:.:tée l ' Impfratl' ice l{eine Apostol ique, 

E xpos<' e n  tout 1 ·e:.:p< 'ct 1Jo"eph rnn l 'ra Pt que sur la r<·q 1 1ett <·  

q 1 1 ï l  <l <·11 l ' l 10nne1 1r de pd·"c ntcr I e  28 féHicr dcr n iP1 ' , \' otJ·e 

.\IajP:.:t L; ;1 (hLignée l u i  accot·d<'r l 'octro i nccp,-sail'<' dL• t en i l' 11ne ho1 1-

t i1p1< '  de l i l mt i 1·e PI Ûl' po1 1 Yo i r i1 11 p1 · imer dan:.: t o1 1t 1 l'::: I < '"  l ang1 1e".  

Ic d i:.:pen <;ant des a n nfr:.: d ' ap1·<•ntis"a�e : mai:.: comme IP J'<'mon­

t m nt a IH;gl ig·<) de de 1 1 1a ndt •t' pa t· :< a  u i t t e  la d i :.:pcncp 01 1  chef 

d'ccuvre, q u i  ne con " istc que dans une forma l it é de rel icr n n  rc•gisü ·t• 

en parchemi n ,  i l  craint q11e ks l ibmires l u i  susc iteron t tonttcs 
les ehicanPs poss ib les il ce sujet , ca11se d e  son t rL'S l'espcctueu x 

reco11rs vr'l's \' ot re .\laj esté Impéria lt ' ,  R o ia l e  Pt A posto l  iquc . 

La :.: uppl ian t tri•s h11 11tble111cnt d' <\trl' sen i e  rk fai l'e i n"<'·i·er dan" 

:.:011 octru i la d ispc rwe du chef d'ceuuc . C 'e:.:t la gr<°Lcc , etc .  

(S ign <;) G .  Eydcl e t , age n t . 

Pi·ésent é Ic 8 j u i n  1 7G2 . 



I I I .  

A Y i s  d u  .M;1g· is Lr; 1 L  de Brnges, 20 avri l  1 î G2 .  

\\ '  .Y hf•bben gedaen exami neeren d e  rerJ11este de welcke Joseph 

van l ' l 'act , onsen poorter ende vrye l aeckensnydcr, hef'ft gepl'eSPl l­

t eert aell �yne Exce l l ! 'ntiP d1 •n  h1•PrP graP\'P \ 'an Coloenzl t c•n dfl'cte  

\ 'an tP l JPc01 1 1 l l len oct roy o ft < >  pe1·m is�ic om k mogPn op< ·nen ee1wn 

w i nckel Yan boeckcn,  nwt f'Pn ongelimiteP1-t Yrl'lof  va n te mogen 

d l' l l r ·ken in a l i i '  taP lr 11 m i t s  drn o ffer daf'r by gedaen ;  ende om I P  
yo Jdoen a P n  h<'t f.\'L•v 1·aeghde ad1·ys \'all wPglwn s  C E . ,  w y  hebhPll 

d ' rp1·c van te Zt'gt:\·en dat met opmerck tot hd ;,!Pst at11P1•rde by d 'o1·­

d o 1 1 na n t i1 •  van onw \'OOl'zactPll vandrn :23 Lauw!' 1 08î, Pnde de 

pla1:ca 1•t< • 1 1  \'a n 011�<� �011\'Pl'a i ne J > l ' Înct•n \'all tien :20e11 f'dn·11<tr'}' l < i l l i 

cnd1·  :2:> j 1 1ny l î:2! J ,  de vraeghc rnn den sPl w n  Van l 'm<•t noprnd1• 

hf't Yoo1·�pyde Y!' l ' iof \·an t e  nwg·e n druckcn in a l le taekn n iPt  l ' l l  

d iemit nochtc t •n behoort t e  worden t oege�tal' n ; soo l a nge hy aen 

dL·n ;:rm·donnrcrdPn l ePrtydt nid e n  �al liPbht•n Yolrlae11 , endr d i t  

1 1wynen w y  t 1 •  1 1 1t •< · 1 ·  gefo ndPert t l •  wP�e n ,  a l 1rael' de .\faj p;;teyt 

Y u lf.\·<·n� d ' 1 •x< •n 1 pP I �  daert1 H' rnn w <•g1 ·n� on�e l i i >rairiP1·� hel'oprn t ot 

t W!'<'!llac l  t oe dicq..('C' lyck1• YPl'rneck a fgpsJrgPn ofte unb1'.l'i hrl' l' t .  

Pnd< '  di 1 •n11 1 lglH•ns d e  rtdP11e11 rnde mot i l'ven d e  we lt.:ke dP .\1aj 1·�1 1 '.l'l 

da Pl'! oe g1•nwn�el't rnogliPn hcbl>1•n uock !' l lde gelyckP lyck aPnd1• 11 

vou1·�eydc11  Va 11 J 'l 'aPt n 1 1 1elt•n ohskrc n .  

] l; i n ,  wat a!'nga!'t dt• pet'll 1 issi1• d e  \\'! ' l ekt• hy hy d(• �!' i l' ! '  rt•q 1 1rst p 
1Ta1·g·ht ,  \'all tl' 1 1wg1 • 11 opri< ·ht<•n o fte upenPn Pl'IH'll  boP1·k winckel 

a l h il ' I ' ,  wy mt'.)ïH'n dat het sel rn  hPm :-:oude l llogen end!'  connen 

t oPgt•:-:Ll < •n  Wlll 't lPn ;  t 1 •  wl'tPll  \ ' l lOl '  soo \'P lc als aPngarn l l l : l f.\' l t  dt• 
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l 1 1H•ckf 'n  ;..rcdl ' l lckt in a 1 1df 'l ' I '  ;:t f'dc� n .  l a nclf'n f 'ndc i·yckPn .  d it om 

diP�w i l l < '  hrt ;.;r l v c  P_YgP n t lyck l ir;:t act in rf'nr  "oortP \'all commL•1 ·cic 

d il '  w y  1n·olll t P lyck u1 Jt'd l 'r l c • 1 1  voot· hc•t pu\ J l icq : w:.i nt hoc meer l 11H •ck­

v1 •1 ·c1H 1pc1·� dat l'l' >',\' Il in c1•1w ;:tadt,  hoc hete!' coop dat hrt p u l i l icq 

van de l 1oeckPn d ie l iet ;:cln• 1 H•g1 • i l't l il•d iPnt wol'd t ,  als ma1·r a l  t l '  

ZPkr1·  dat s o o  wan ne< '!' l l l<lf'l '  P e n e n  u ft r  twPe pc1·;:oom•11  i n  P P n r  ;:tadt 

< ' I l  ;:y n d ie HPrmd<' IJncckcn n n t l i iedl'n rnLIL' vcl'koupc· n .  "Y d r  ;:el v< '  

l io 1 1 cl P 1 1  01 1  ;:uo Pel len l ' l'Y" a l;:  "Y guct v i nJPn : wa1 • l ' i 1 1  aboo W l ' I  

t l il ' 1 1 t  vu 1 ir"i 1 •n t 1 •  ,,.ol 't l e n  1 ' 1 1 1 ! 1 ·  t e •  ! IH'<'l' i n  h l ' t  ca ;: n 1ol'han cl 1 ·  "'·hynt 

tP rnogl H'll gedaen worden a hrnel' on"c l i lwa i l' i 1 • 1 ·" n u•c;:t mat•1· P i l  

V l 'l 'koopcn dt •  l 1m•cke1 1  van h u n ne eygen d!'uck o f't e  de ,,·rl cke �.r in  

p 1 1 b l iq1 1e n• 1Hli t ie11 c ·o 1 1 1 1 1 11 · 1 1  te kll t lpe n .  l\ iet t e  1 1 1 i 1 1  ; d ;:uo 01 1,.:p l i hl'a i ­

!'ic•r;: oock hPt  v oo1Tec h t  hL· l il i1 •n  van i n  h u rn 1 c  w i nckcl;: t oog· l t  Pnd<'  

\ · 1 • 11 1 1' tl '  d t H ' ll van \Te1 • 1 1 1d 1 •  l i1 1erkl ' n .  ;:no ;:u1 1 t l 1 ·  vnlg·h1 • 1 1 ;: 0 1 1,.:r l l lf',\'-

1 1 1 1 1g·c· d1• jt('l 'l l l i;:;:ip 1·; 1 1 1  V l'Cl' l l l l lC b1H'.Ck1· 1 1  t l ' \'1•rk t 1 t l J l l ' l l  aell  dl ' l l  

;: 1 1pp l ia n t  rnae1· d i 1 • 1 1c1 1  t ocge;:ta1 • 1 1  tP  w1mll 'n  o p  hd la;:t l ' IHl 1 •  con d i t i < '  

\ ll l l  < l lm dek1•11 1 • 1Hk Peelt l i l il 'a i 1 · ie l'" 1 1• ltcta e l t • n  h et. v o l le l'Pcl 1t  va n 

nydom, dat IJl't a 1 • l t' n  de gonrn• d1 ·  \\' l ' l ck1• nae!' t Wt.'l' jaPI'L'll I CL'l ' l, Ydt 

t o t  d1 • 11 "e l vP n  aen,·rel't l t  \ro1·drn op de onvl ' l ' i l ' l t h l'clc van t cy nd1·11  

voko1 1 1 1 11 L •n t .c l H • l 1l ll ' l l  d1 • 1 ·  ;:p J \· 1 · 1 1  l t •L •rty d t  1 · 1 1dP pr1 • 1 1n·  daPrt ol' ;:tal ' 1 1d 1 • ,  

1 1 ·  l l l t lg'l'l1 \T,I' 1 1df1 • 1 1 c • 1 1  de vo1 H·J1•1·l' g·e1·l 'cht i '.d 1rd1 •n  da1 • 1· va n afha 11-

d ig h ,  a l;: �yn hl ' l  d n 1eke11 Pilde hol'ck l J i 1 1de 1 1 ,  wa<' 1·1 1 1C 'de bl'l 1'< t l l \\' l ' IHI < '  

a c n  1 ·E.  vc•r;:u1·l 'k te hl 'bl w n  rolda P I I  blyvrn , 

Edel  l ' lldc \\·1·Prd1 • 1 1  lH 'Cr ,  

l ; E ,  oot moPdigr d iena< ' I'Cll B11rglwmre;:k 1· 

SehC] •P l lP l l  ende H.a rdl'n der staclt Bn1µ;ghc .  

( " i µ;111;) J .  YPl'ho1 1vc .  

Dl' l lgg1' ,  d 1 • 1 1  20 a pr i l  l îG:?.  
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i\ Y i s  d u  con sci l lcr flsca]  D i cricx , d u  30 a n i l  iîü:2, 

. J o,(•pli  Yan l ' l 'aet , ma 1·cl la nd d m p i<· 1 ·  rn l a  Y i l l <• t lP J : 1• 1 1g1 '" ·  dP1 1 1a n dr 

pa l' la req1 11\te ci-jo in t P IPtt J·p" d 'odroy dl '  l ilmt irP l't i n 1 1 wimP1 1 l ' ,  

Pt i L  c·1•t P l lct d ' 1\tl'C d i:;j1u11:;1" d1 1  t ems r l 'a  ['j11'e 1 1t issage. 

Y us :-iS. ll l"'c',  < L\ < Lnt d'y d ispuser , unt c"t1" :;pniPs de m'enYu.\'PI' 

l ad i ttf' 1·c1p11\t<', [lOl l l ' ,  a p1·i•s a Yo i 1· ouï ce11 x ' 1 1 1 ' i l  a ppart i t>nt , d ' y  

J't' ,<r 1 ·Y i t· d l '  1 1 1 < 1 1 1  a Y i "  . 

. 1 1 •  l ' a i  fa it C'Ol l l l l l l l n i ' l 1 1 1• 1 ·  a 1 1 x  l i l lf ·; 1 in•s dt• la r i l l ( �  d1• lfr 1 1g1 •s .  a l i n  

d l '  s P  d<'•cla r1•1 ·  :; 1 1 1· I l '  ('l) ll tl ' l l l l  d1 ·  i"el l l ' .  ' l " i  0 1 1 t  d i t  pa1· l l ' l ll '  

c'•c 1 · i t  de I't'sl'ri pt io n ,  rp 11•  pa1 ·  l 'onlonna nt·P pol i t iq1 1 l '  1•d i l 'l1"P pa 1 ·  I l' 

m:1gi:;t 1'at de Brng<'" •  l t •  :.>:� j 1 1 i n  l l i8î po1 1r  la rnei l leurn d i rect ion 

d 1 1  1.'.0l' J >" d l 's l i l wa i 1 ·es < ' I l  lad il t <• Y i l le ,  i l  i"toit l 'XJ lI'<'s:;(· 1 1 1ent ,.:ta t 1 u'• 

l j l l(' pt•r,.:ol l l ll' l i l '  ,.:p1·1 1 i t  re\1 1  it l ' L' X ( ' l 'C' i l'l' d 1 1d it l l ll ; t i<•r ' 1 1 1 1 '  C'C l lX  • 1 1 1 i  

J'e1 ·oiP11t con:;tp1· d 'a\"o i 1 ·  fü i t  d < • 1 1 x  a n 1 u"p:; d ': 1 pp1·<•nt i:;sagP a 1 1 pri•:; 

d ' 1 1 n  nmiti·e j uré . 

(jue ,  po1 1r  jll'< • 1 1n• de �a eapacitt'' , i l  :;p1·oit kn11  de l i 1 • 1 ·  un l i Yn• 

i n - J'1 1 l i 1 1  en ph 1 nche de l ou is  n1 1  d o 1 1 b l e  1-; 1 1 ·l o n  eo1 1 vc•1·t .  d 1 •  ''" l i n .  

<JIH' rettP ca paci t c'\ (•Luit  t'•ga l P1 1 1 e n t  rnq11 i:;1 •  J'ill' k s  plac;u·ds d P  

:-i .  � 1  , non1mt'• 1 1 1P ll t  1·P11 x d 1 1  :?O lhTi <•1 ·  Hi lii e t  .'.!':'> j u i n  17:2\ l ,  P t  

c e  a fl n  d l '  1 w1" n · n i 1 · J e  d<" l o i t  d!'s l iHrs J'C'rn ic iP 1 1x  ou d<'· fP1 1d1 1:; .  

< lr, 1:om11 1e I < ·  :; 1 1pp l iant  a vo 1 u •  l 1 1 i-n11;n1e d ïgnoret· I e  mét i er dïm­

jll' i 1 1 1P1 1 1 ·  rt q 1 1 ï l  1 1 \• n  : L  j :unai:; fai t  l ' :tpprPnti:;:;age, lPs resc1· ibPns 

concl n<•nt :\ CP q 1 1 ï l  sP1·oit <\co n d 1 1 i t  de sa dcmandP, eu {•gard au 

sul'p\u,; q1 1P  IP  :-:111']1 1 iant öta n t  fort Lien en ces afüt i1 ·Ps, Pt P n  (•t at 

de sou"l en i1 ·  lrnnorablt•mPnt sa Ji1 m i l l 1' ,  i l  nP brib'uit 1 1 •  s1 1:;dit  oct my 
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q 1 1 ' en vue de ,·cmparl'I' se11 l d 1 1  1 •e11 de débit 1h•s l i n ·es I J l l i  s1) fa i,oit 
enco1·p en i<t Y i l l P  de I3r 1 1g·ps , d dP j >l'Î H'l' a i ns i ]ps  1·pse1·il 1pns de 

1 ' 1 1 n iq 1 1e moyc1 1  puur gag11<•1· l l • 1 11· subsistc ncc. 

L"ayant d itte 1·pqul't P ayant c\t1" a11,,i  co!l lm11n iq11ée aux Dour­
guema i trc Pt Echc \ ins  de la Y i l l P  dP Br11gPs,  i l s  y ]'('sPni l'cnt de 

IP 1 1r  aY is c i-j o i 1 1t , pa 1· l l' I J l l l ' l i l ,;  Pst i ! l lcn t .  j HH l l' l 1 • s  J 'a iso1 1 s s 11sd i l l Ps . 

lJ 1w IP s11  p pl ia 1 1t n · e't pas l'o ndl" d l ' dcnunder l ' 1 1ctJ·uy d' i111 p!' i llH' 1 1r,  

ma is que :-\ .  �L ponl'rnit 1•trP sPnie de l u i  accurde !' s1•1 1 l e111ent 

ce l u i  de l il mti1·e p1J 1 11 · vcnd l'e Pt dl"bitm· IPs l i vrr' i ll lp1·im1"s dans 

i l'" pays 1"t1·a11gPr", iL cond it ion d1 •  pa yPr au J>l'of it  des prPm iPrs 

J'l'"t'I' i l 1Pns Ie j > lci n droit d1• l'ranch i"I' ; la ra ison "111· larpu• l l e  i l s  l'o n -

1knt cl'ttc d ist i nct ion , c"est q 1 1 ' i ls cn Y i sagcnt c c  dt'• l 1 i t  pour unc 

bmnche dl' cornm<•1·cc 11ti l e  a11 pu l i l ic .  

Lr s11 pp l iant m"<t rem is I P  ccl't ifir<tt ei  j o i n t  ( 1 )  par l cqucl i l  co11,tc 

q 1 1 ' i l  1 ; L it  pro t\'ss ion de la l'r l ig· io n catho l iq 1 1c n posto l i1 J1 1r 1·oma ine.  

J ,ps pe!'snn l l l 'S e n  i"tat d 'cn po 1 1 \·o i 1· j 11g'!'l' n'ont ass 1 1r<'· q 1 1 ' i l a 

u ne pa1 · !: 1 i t e  con1 1a issa 1 1er des l in·es, Pt q 1 1 ' i l  s\•n l»'t li 1 i t  1 1nr 

i"t 1 1 dc pa1·t icul ii•rn. 

l ll' l ' < tH) ll des 1 ·escl'il icns , I c  s 1 1pp l ia11t c"t 11 11 ho11 1 m<· d<· pruh it t" 

rt LIL• lxrn ne 1·l"t11 1 t at iu 1 1 ,  t l'i•s com! llode en scs a ff o i l 'es. 

11 conY icnt q11'il n';t exf• 1·cé la  p 1·ofL'�� iun d ' i 1 1 1pl' imc111 · ,  n i  fa i t  Ie 

ü·m� r l 'ap prcnti�rn�l' , c·P�t a t ·e � 1 1.i rt q 1 1 ' i l  dPrnande la d i"['< ' l l�<' • 

. Te 1 1 P  t1 ·u 1 1 \·I' point  q11 < ' .  du chel' dl' CP d1"fa 1 1t . ,  I P  p1 1 l 1 l i e  �l'rni t  

ex posl·' i �  q1 1e lq 1 1e,; inf'o11 \'1°• 1 1 iPn>< pl'<"j ml i c iahll '� ;  ral' i l ' �  de\' l J ir>< p 1 ·ps­
Cl' it � par l i 's p lata l 'ds 1 • t  ol'do11 1 1a1 1c1 ·� dl' :'-; ,  �I . .  l0' l l t< 1 m"I'� ,;111 ·  (·p t ( e  

( l )  Voici ce cert i ficat de l'arch i p rêtre P.  Siboons, joint au dossier : 

I n frascriptns, requisit 1 1s ad dan<ln m testimon i u m  veritatis, testo1· .Joseph u m  

Ignati 11 m  fil i 11 m Josephi \'an Prnet e t  A n n e  Marie Theresie Erreg-outs, i n  

ecclesia eatholica natu:n, educat n m ,  i l l i u sque fidem absque u\la errol'ls 

suspicione profite1·i , et ut talem ab omnibus publico ag-nosci . 

Datum Brugis bac 2\l april is !7li2. 
(Sig né) P. S i boons, arch i prnsbyter BrngPnsis. 
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rnat ii·rc , n 'ont eu po11r o l û d  que de préven ir la d istrilJ11tion dl'S 
mauva is l i vres, contenants des principes contraires h Ja rcligion,  

et  ;i, l'Etat, cc qui  est  ilbsolument i ndépcndan t  d u  méchanismr, de 

J ïmp!'essio n ,  p11 isq u ' i l  provi<�nt u nî11 uement ou u<� l 'îgnorance du 

J i l irairc et împrimcur, ou par Je défüut  des autrcs q11illîtés pcr-

1<011nc l lcs ;  or, comme Je suppliant est un hommc d'unc probitö re­

connuc, qu' il  possèdc un fond suffisant pour excrcer avcc succ(•s les 

fonctions d' imprimcur, t] u i  est Ja branche du commerce de la J ilwairie 

la 1Jlus  utî le  il l 'Etat , et <1u'il a finalcment une parfaite connois­

sance des lîvres, j e  scrois d'avis d e  l u i  accorder l 'octroy re11uis. 

J 'a i  l 'honneur d 'ètre , etc. 

Gand , ce �m aHil 1 76�. 

Le Conseî l lcr et avocat flscal de 

S. �1 .  au conseil en Fland1·es. 

(signö) C. Diericx. 



v .  

Extra i t  d u  Protocolc d u  Consoil Privé d e  S a  1fojcsLé, 

d u  2G mai 1 7G2. 

(En marge, los aposti l les : Je me con(o1·nie et Soit exécuté). 

M .  de \Va vrans ra pporta la rcc1uüt c ci-j oi ntc de .Joseph rn n  Praet , 

1 < ' 1 1da11t. ii uhtc · 1 1 ir  l < ' tt l"e:< d ·oc1 roi t l 1 •  l i l l l 'a i 1 ·<' rt i m p! ' i 1 1w1 1 1 - .  a Yre 

d i spen"\' d11 t f 'm:< d "a pp1·c 'nt is�;tg:<' 1 ' < ' ' 1 1 1 i "  it cPt dtl't . .  ( 'p s 1 1pp l iant 

app 1 1 i P "a LIP 1 1 1a 1Hle s 1 1 1 ·  l 'a Y ; t nta�l' q u ' i l  y a u ruit. dt' 1 '.0 l lst • 1 ·n·1 ·  P1 

d "accroît t·e cett e l w; cncl ie d l ·  comll l(' l"C\' pal" 1 · 1;tal J I Î:<:<enw11t  d ' u 1 1e  

pre8se fntnt;o isc dans l;t F la 1 1 d 1 ·c : i l  rappcllc it cette occa , io 1 1  cc 

que les éc1·ivains sur les matifres de commerce d is<'nt de l 'ét.e nd ue 

f't de l ' ut i l ité d e  ccttc branche d'cxportation . 

Lt' consci l l er fücr d ,  q u i  a été ouï sur cette dema nde,  a rem is 

avcc son avis ,  ceu x des l ibraircs de la v i l lr. de Bn1ges, et d u  

:\Iagistrat d e  la même v i l le .  

Les prem iers d isent q u ' i l seroit statué rar ordonnancc de po l ice 
du :>:J j u i n  l OX7 que pe!'so n ne 1 1P  :><'l'O it rr1;u audit  :\J<'t ier, 

qu'a prè:; a voir fa i t  deux an nées d0a pprenti":>ag-e et en outre ,  que 

cel u i  c1u i  désil'O l t  d'y être adm i:; ,  scroit tenu , pour preu,·e de 

sa capacit é , de rc l ier u n  l iue i n-folio r n  phwche de bois o n  

doulJ le carton,  couvert de vél i n ,  et q ue cet tc capac ité scroit 

rgal ement n écessairc a 1 1 x  tcrmc;; des é•dits  de� 20 fövrier HH G  

e t  23 j uin l î29, atln <lr p 1 ·évcn i r I c  débi t  des l i vrcs pernicicux 

o u  dcffcndus . Que Ic supp l iant , avonant donc d ' ignorer l c m(•tier 

d'imprimcur, et de n'en avoir jama is fait l 'apprentissrtg-c, i l  est it 
éconduire de st demandc , ;wcc d 'aut:wt p l us de raison, qu'étant 

tr(•s it son a isr. et en i\tat de souten ir honoralJlcment sa fami l ie ,  

il  n c  pourro it avoir d'autres m e s  e n  dcmandant lr s11sd 1t octi·oi ,  

que de "'cmparcr sen!  d u pr11  de délJit de l ivres q 1 1i se  faisoit 

encorc dans la v i l l e  de Bruges. et de privcr ainsi ccux du métier 

de leur u n ique muien de .subsistance . 
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Lo .\l n;.:· is l l ' : i f .  d 'a p1·L•s lt•s ubsc • 1 · \· ; t t ions  de •  C ( ' l l X  d 1 1  n u"l ier. Pst 

c l ': i v i s  ' l lH '  IP S l l [ '[l l ia n t  Pst ;'1, c"co 1 1 d 1 1 i 1 ·e de l ' uctroi q u ' i l  de1 11a 1 1d()  

pour l ïn 1 p1 · i 1 1H • 1 · ic ,  l l lais ' l l le :::i • .\I. po1nTu i t  I c  l u i  accul'd(•r ['O l l l' 

\'Pnd 1·c· et dc�bito1· les J i \'res i mpl' imés dans J es païs étl'a ngt'l 's,  it 
c :har�·c• t ic  pa ïc · 1 ·  ;1 1 1 d i t  mdic • 1 ·  les  d l'ü its ent icl's de l'ra nchisP.  1 1  

!'l lnde rTt t c• d is t i nc t iu n  s 1 1r  c c  q 1 1e I c  dc"l i it  dP,,; l i Hcs c"tra11gr1·s 

se1·o i t  1 1 n c ·  l 1 l'a 1 1d1 r •  de cu1 1 1rne1·cc J' o 1 ·t u t i l 1 •  a u  ) 'UlJ l i c .  

L r •  1 ·01 1sP i l lP1 '  t i sr ·al  [ l l'ud n i t  l r  t:Cl'l i f imt q 1 1 c  l 1 1 i  a 1·em is I P  s t l ) ' ­

p l i a 1 1 t , q 1 1 i  t :unsta t e  ' 1 1 1 ï l  Jll 'ol'1 •ssP ! ; 1,  1 ·e l ig iun cal hul i ' 1 1 1 t ' ,  a ) 'ost o ­

l i' l l l l '  d 1·l l 1 1 1a i 1w ; i l  l'a)'pr· l l 1 •  et f'l l i l f frmc l 'ayeu et l a  1 · 1 • < ·o n 1 1 l l is­

sa 11cP de >•t prnb i t <" ,  et q 1 1 ' i l  ['OSsèdc dc •s  funds assez C'onsidc"ra l 1les ;  

i l  ::1j o1 1 l c 1 J 1 1 ' i l  sel'o i t  i n fur1w" dP bon n r  pal't rp1e 1 ( )  supp l ia n t  : t  

1 1 1H� pal'fa i t r  cunnoiss;l lJc< '  des l i \' 1 ·c •s ,  rt  q 1 1ï l  s 'rn est fa itc 1 1 n c  

a p p l i l 'a l i u 1 1  <'t 1 1 1 1e 1'· t 1 1 dP pa1·t icu l ii · l 'r. a prL•s quni  i l  ol Jsrnr ' ! l l C ' ,  

s ' i l  n '; t  pa s fa i t  d i • u x  a ns d 'ap)'rrntissagr', l ; t  t l ispcnsl' 1 11 1 ' i l  < • n  

d<•ma n d e  ne SPll l i d c  p u u \' o i r  l 'n tra i11cr tics i nconn'•n irns J ll'cj u t l ic ia­

l d f's a 1 1  p 1 1 1 J l i c ,  l r s  de\· n i rs prC'srl'i t s  pa r IC's édits  s 1 1 1 ·  cet t e  

lll<ti. iè1· 1 •  1 1  ' ; t ia n t  d 'aut  1·f' ol uct q1H'  de J ' l 'én•n ir  J;1 , d iskilrnt i u n  1ks 

l i r 1·es r·o 1 J t 1 • na11t dC's [ ' l ' i 1 1 1 · i t •Ps con t l 'a i 1« •s  ;'1, la l'P l igio n ,  a 1 1 x  J l l< • 1 1 rs 

<'l it l ' E ta t ,  CP q u i  ne t l < "JH'ndru i t, n 1 1 l lemo11t  d 1 1  m<'·rha 1 1 is 1 1 1 1 •  de 

l ï n 1 1 1 1 ·( ·�s iu1 1 . mais c1 1 t i i· 1 ·1 •rnp1 1 t, rk l ' ig·norancc ou s(;avoir',  dl '  la 

] ' l'Obi t i" 0 1 1  mal icc d11  l ib1 ·a i l 'e ou i m ['l ' imcul'.  

I l  cu1 1 c l 1 1 d  q1 1P J p SU) 'p l ian t , I'l" 1 1 n issa 1 1 t , a \'cc 1 1 11c  prnlJ i t i" rPco n -

1 1 1 10,  1 1nr  ] 'r t l ' fi 1 i t P ro n n o issanrr •  ck l i Hr>:, d d < · �  f'u 1 1 d �  s 1 J f tba n s  

puul '  i " ta l J l i l '  i l l"!'C � 1 1 c·Cl's u ne imp1 · i 1 1 1e1 · ie,  q 1 1 i  c •st l a  bra n r · l ip  d 1 1  

f ' l l l 1 1 1 1H 'l'CC' d t •  l ; l  l i l l l 'a ir i c •  l a  p l 1 1�  u t i lc  i1 l 'E t at , i l  rst a rn 11 t ; 1 ;.:·e 1 1 x  

dl• l 1 1  i • terol't l ! ' I '  I 'OC ' t  l'O i l j  l I Ï 1 dc• 1 1 1 ;u 1df' . 

Lf '  i 'o 1 1s 1 ' i i  a dopta n t  les ul 1�l ' l '\"at io 1 1S  ! ' l. les mot i l:; 1 1 1 ·i:·se1 1 t és 

] ''1 1 '  lf' c l i t r ·n n�<· i l lrr  tbr;1 l ,  ( •st ime ' J l l Ï I  po1 11 · 1 ·oit p la in• i1 :-' . A .  R .  
1 k ·  s1 ·  < ·u1 I lo1·me1· it �011  a \' i s .  
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Lr t trrs-p:t t e n  l0s d ' i  rnpri rnr11  r c L  1 i l 1  r: 1 i r< ' 
pnur Joseph \' ; 1 1 1  PracL,  Brnxcl lcs, :H rn < t i  171 ":! (Min ute) . 

(En marge : L' agent Eydl'let, e11suitc de procu!'ation ( ' ) , a fait et 

prèté Ie serment ci-ordonné, Ie 1 4  j uin l 7G2) . Signé : Mari a .  

Marie-Thérèse, etc . ,  à tous ccux qui ces préscntes vol'l'Ont .  salut : 

Re�·u avons l ' hu1 1 1blc supp\ication et requète de Joseph van P!'aet.  

marchand drappicr en notrc r i l lr  r \e fü·uges , te11 rlant it obtenir lettrcs 

d 'octro i ,  à l'clfet d'y pouvoir cxerccr la l ibrairie et imprimerie ; 

demandant, au surplus ,  dispcnsc du tcmps d 'apprentissage requis au 

mème effet ; 

Savoir faisons que Nous, les chos<'s susdites considérées, et e1 1  

sur ce \ 'avis de notrc cher et féa\ Ie conscil\er fiseal de notre 

Conseil de Flandre, qui avoit préallablement ouî ccux du Magistrat 

et d e  la \ibrairie de notrc d ito Y ille de Bruges, inclinant favo1·ableme nt 

à l a  très humb\e requète et supplication dudit Joseph van Praot, 

lui :tvons octroyé, conscnti et aoeordé,  octroyons consentons et accor­

dons de gr:lce spécialo, pm· ces préscntes, qu ' i l  p u isso et pourra 

exercer les fonctions d' imprimeur et de librairc dans notre vil\e d e  

Bruge s ,  et y vendre et distribuer toutes sortes d e  l ivrcs non suspects , 

n i  réprouvés, sans pour co méprendre aucunement vors Nous ; à 

( 1 )  Jo soussigné donno par Cètte p1·ocuratio11 :'t l ' agunt Eijdülüt pour on mon 

nom et en rnon t"tme prott·n· le serment, entl'e les mains cl'l Monsei gneu r le 

Chef et Pre;i<leut, dont j�  suis chargé par l'octroi quo ::-:a Majesté a <laigné 

m'accorder de pou vo ir irnprimer llt toni1· une bouli q u e  de l i urail'll, promettant 

et obligoant comme de <lrnit. 

Fait à llruges, Ie 13  j u i n  1 7u2. 
(S igné) J. van Praet. 
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<.;harge et condition qu' i l  n ' imprimera rien sans notre permission 

et congé, Pt à mains qu' i l  ne soit préallablement visité et approuvé 

par les commis à la censure des l ivrcs , et en outro de se régler 

ponctuellement selon nos ordonnanccs et placards faits et à faire 

au fait de ladite i mprimerie , et de prèter Ie scrment dü et pertinent 

ès mains de notre très cher et féal chrvalier, conseiller en notrc 

Conscil d 'Etat , chef et president de notre Conseil Privé, l\fessi1·e 

l 'atrico de Neny , quo nous commettons à ec . . . .  dispcnsant au sur­

plus k suppliant du temps d'apprentissagc et de chef d'ceuvre requis 

à l'eifet que dessus, à condition toutefois que cette notrc permission 

et octroi ne pourra déroger à l ' octroi exclusif quo nous avons accordé 

à N. Goesin ,  imprimeur à Gand ,  pour l ' impression de nos placards 

et ordonnances en notre provi 1 1 ce de Flandre (') . 

Si mandons ;\ nos très chers et féaux les Chef, Président et 

gons de uos Privé et Grand Consei ls ,  Président et gens de nutre 

Conseil en Flandre, et à tous autres nos justiciors, oftlciers et sujets 

a uxquels ce peut ou pourra toucher, qne !edit serment prèté , ils 

fassent,  soulfrent et laissent Ie  suppliant pleinement et paisiblement 

jouir et usor de cette notre presente gràce et permission , cessant 

tout controdits et empèchemens au contraire . Car, etc. 

En tcmoignage, etc . Donné, etc. 

Par l ' Impératricc Reine on sou Consei l . 

( l )  I l  s'agit ici de Pierre-François I l  de Goesin, qui obtint Jo titre d'impri­

meur de Sa Majesté lmpériale et Royale Marie-Thérèse, et plus tard de 

Joseph I l .  L'imprimeur gantois éta i t  fort jaloux de son privilè�e exclusif po111· 

l ' impreosion rlo.; pièces officielles; Ie 2 mars l î5:3, i l  n'hésita pas à ac!resser au 

Conseil de Flandre une plainte contre son propre frère, Micl1el, parce quo 

cel  ui-ei  avait  imprimé u n  placard décrété par Ie Consei l .  L'atfaire n'eut d'ail­

l eurs pas de suite, Michel de Goesin ayant établi qu'i t  n'avait imprimé Ie 

placard en question que pour  servir de  commentaire à une question juridique. 

Cf. F .  VANDK!t HAEOH E:'><, Bibliographie gantoise, t .  l l I  (Gand 1 1'61 ) ,  p .  ZZU. 
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Li ste de p1cccs c1c ci rconsL< ll1Cl'S i m pri mées p; 1 r  J . - 1 .  v< 1 1 1  

P raot ot consenées à la hiiJ l i o l1 1 èquo clc l a  Y i l lc c 1  do l ' u n i­

versi té cle Garni , ou dans l a  coll cc l ion d e  M" l e  l ia ro n  

Bothunc à Bruges. 

Applausus etymologico-panegyricus a(, insi!J 11is ,  ac pera 11 tiqua; 

aóóatia; Juxta B1·ugas, Sancto A ndrea; dicatw, ordin is S. 1-'atris 

Benedicti Heligiosi:s . "  exhibitus " . D0 A ma11do (in sec ulo) Joseph 

Francisco Bonai.:enturce De 1-l'aele, in aUbatem quadl'agesimwn­

primum prccfati monasterii Brugis solcmn itcr inaugurato die '.?G. 

mcnsis Novcmbris 1 764. 
I n-fol . plano, 1 f. [ B i b i .  t i :111d ,  Rés. 158220. 

1765. 
Heyl-wcnschcnde lof-ge;:;ang . . .  Francisca G. Dansaert . . .  vierende 

haeren vyfti-Jae1·igen Jubilé, in het" . kleyn begyn-ho(, binnen de 

stadt um Gendt, den 24 " .  novemba l 7ü5. 

In fol " 1 f. [Bihl . Gan d ,  Rés . 1 58217• 

1766 .  
Triumplws Themidis ad  i; ivwn exhibitus in " .  D"0 J>ctro de 

Blaeuwe . . .  in . . .  Franconalus b1·uge11sis curia . . . gra!fceo . . .  plenariwn 

Jubileum" .  celcbrante . . .  die 27 mcnsis maü 1766. 
In fol . ,  20 pp " av. il la page \) pl . d'armoirie::; gr. par F. HeylbrolH.:k. 

[ llrugcs, col i .  IJ '"' Betl i unc . 
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De de11,gds-bclooninge rym-lwnrhg torgccigc11I acn . . .  Picte1· de 

J]/rrcwce. . .  ricrendc ;;ynen Jubilé i;an i:y/Zi!J jacl'cn gcicecst te 

hebben l'aed-pensionnw·is nm den i:oonwemden Lande . . .  2 7 .  

illey l 7GG. 

I n-lol . ,  8 pp . Au v0 du titre, la mème planchc que ci- dessus . 

[ 1 3rugcs, coll . b011 Bcth unc . 

De v1·cinde gerallcn, ael'dige en :;eld:;aemc gesch irclen isscn, 

dapper, vi·ome en heldhafèe daeden van. . .  I'ietei· de Blaeiuce . .  -

27 Mey lîüû. 
In fol . ,  26 pp.  et . 1 f. bl. 

[Bruges , col l .  b011 Bcthune. 

1 768. 

Pour Le Jnbilé de noble damoiselle Mlle The1·èse Jacqueline 

C'athcrinc De Heei·e, cha11oinessc régulifre de l'anciennc abbaie 

de Saint T1·on, à Brugcs en Flandl'e, le mardi trei::;e Septembre 

Jl. DCC. LXV JIJ. 

In-fol . ' 1 f. L Bibl . Gand,  Rès . 1 58 1 57 .  

Geluck-wenscheude lof:gczang . . .  opgedraegen aen . "  J >ater pi· 
Guilielm us T "an Lombeec!L , anders genaemt Gaspar van A udcn­

rnde, capucin . . .  vierende syncn vy (lig-;)aerigen Jubilc in de lwrclie 

van de Eerw. Paters Capncincn tot Loven, den 1 V. Jiû!J 
111. DCC. L.Y VJJI. 

In-fol . ,  1 f .  [nibl .  Gand,  Rés.  1 58210 .  

1 770. 

"Yieuw�jaer-wensch opgedra.r;en . . . aen . . . J01• Charles Lau1cerey11 s .  

Jloo(d-man der . . .  Hoofd- G ilde van II. Ridder Georgins, alsmede 

aen J01• Bruno Jacobus De Ifeere, . . .  Bw-gm ':cstcr 's Lands van 
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den T'ryen , m ils[Jadcrs stadlwudei· der roonne/dc11 1rapc11-oc(/'c­

ninge" . ten Jaere [ 1770] . 

In-fol . ,  1 f. [ Bibi .  Garni , Hés. 1 58 1 "11• 

En tètc, unc g1·avure en cu ivre : Saint Gcor[Jes te1'rassant Le 

dra[Jon , si gnéc F. H. [Heylbrouck] F. 

(Vers 1 770) . 
A d  illustrissimum Dominwn D. d'A ubert Flandriw se11atus 

principem , filio et hceredc nupcr ornatum . Ode. 

In-4° , 1 f. [Bibi . Gand , Res . 1 58 1 61 •  

::'ignée : D .  C.  Q .  J>oëta A nglus .  

1 772. 

Twecroudigen :;egenpracl, . . .  door twee . . . sustcrs, Jon'. Joan11a 

F1'ancisca Thci ·esia en Jo(f. Josepha Seraph ina De La Villette, de 

Mosschere, lwe1· aen Godt opdraegende door ltaerc . " professie . . .  

in het oudvennaenle pri11celyck Be[Jgyn-lw( [f!eseyd ten JVyn ­

[Jaerde] bi11nen Bntgge, den XX V. Februai·ius M. fJCC. LXXII. 

ln-fol . ,  plano, 1 f. [Bibi. Gand, Rés. 1 58232. 

1 77 3 .  

Brugarum rotum et gaudiwn in . "  comitis de liaunit:; ad 

gcneralatum exaltatione. 

ln-fol . ,  1 f. [ Bruges, coll .  b011 I3etliune . 

De icelrerdiende jubel·kroon . "  Jacques Jgnatius de Vooght , 

schepen 's lands 1;an den Vryen . . . vierende ::ynen Jubite van 

i·yftig jarren geweest te hebben schepen " XX V. Mey M. D CC. 
LXX!ll. 

ln  fol . , 22 pp . et 1 f. bi . A u  v 0  du titre, armomes gravées 

par F. He,Ylbrouck. En téte, pièce de vers signée : Liefde doet 

lydcn . Au bas de la p::ige 22 se trouve ce chronogramme : 
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EX L.r:To Con DE Dorrn DAT VAN l'RAET, TY roe R A P H  V s FRA NCoN ATENsls 

[Brugcs, col i .  o"" Beth une. 

Vreu,qde berigt 1:an den " .  levens-handel i·an . . .  Jacques lgna­
tius de Vooght . . .  jubel-feest als schrpen 's lands van den Vr.'l/en, 

• . .  XXV Mry M. DCC. L XXIII. 

In fol " IG (- 1 )  p p .  

F. I-IeylLrouck. 

Au v" du t i tre,  armomcs gravées par 

[ B rugcs, col i .  b011 Dethune. 

Den loon des m·beids, 1·ymlwndiq toegerygrnt aen . .  Joseph 

A driaen Le Bailly . . .  vierende :.ynen Jubile van L'y(tig jaeren geweest 

te hebben schepen , burgemeeste1· en ontf anger genera el van den 

voornoemden land [rem den Vryen] " .  XX V. Mey DCC.  LXXIII. 
In fol. , 22 pp.  et l f. Ll . Au v0 du titre, armoiries gravées par 

F. Hey l l irouck. Au bas de la page 22 Ic mème clironogramme do 

Van Praet quo cel ui  de la pièce citée plus hau t .  

[Bruges, col i .  b011 Bethunc. 

Hort- bondig ve1·ktae1·s van de . . .  verrigt ingen van . . .  Joseph 

A driaen Le Bailly . . .  ontfun,qe1· generael 's lands t'an den Vryen . . . 

viei·ende zynen vy(tig jaerigen Jubilé . . . 25 Jfey 1 773. 

In fol . ,  28 pp. Au v0 du titre, armoi1·ies gravées par F. Hcylbrouck . 

[ Bruges, coli. b011 Dcthune. 

Le Fran c  de Brvges à Messieurs Jacques de Vooght, Echei;in, 

et A drien Le Bailly , Recei;e11r General, s111· leur Jubilé de cin­

quan te ai1s d'Echevinage au méme Franc . . . . �5 mai lî73. 

I n - fol . ,  1 f. [B ibi . Gancl , Rés. 1 580125. 

De zedely he mm'f}en -stel're . . .  Joff. Jsa{Jella 1'heresia Dansaert . . . 

vierende !weren vyftigjaerigen Jubil<! . . .  klcyn Bef},r;yn - hof bi1111e11. 

de stad Genrl den XXI. Nm.:embc1· M. D CC. LXXII ! .  

ln-fol" plano, 1 r. 
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1775 .  

Reverendo dom ino : . . .  Jlenricu Josepho Fonteyne neo-mystce 

mense seplembri 1 î î 5 .  
Pct .  in- 8'', 8 l 'P · :3 i g 1 1 ó  J.  D .  JJ1 .  Sric. 

[ Brugcs, ro l l . b'"' l 3ethunc . 

1 7 7 7 .  

A Mons ieur te Haron de Doncquei·s, echeviu d u  Fi·anc, sur 

sun J ubile de Chef�lwmme de la con(rerie des francs A 1 ·che1·s . . .  

Ze XX V. août M .  D. CC. L XX V II. 
I n -fol. , 2 ff. [ Bruges , col i .  b0" Bethunc. 

A en den ::eer edelen heer Jlly n h .  Carolus • Eneas Baron de 

Croeser. . .  ende aen . . . lll<:jouff. A 1111a Carolina ,  dog ter van . . .  

Uraeve van Carnin en van Staden . . .  te ::amen in houwelyk 

.r;etreden den XX VI. A ugusti Jl. DCC. LXXT 'll .  
l n- fo l .  plano, 1 f. [Bibi . Garn i ,  l lés .  1 G82 1r1• 

1 780. 

I'tech ti.r;e lof en eer-gejug toeggeeijgent aen den " . lwnstschitdcr . . .  

Jean ,O..,"u rrfl' . . . rerkoren een JIJede-lit te we::en ?:an de f(oningbjke 

A cadem ie dei· Sch ilder- /1eeld- en Bomc·ko11ste bin nen I'ai·ys, op 

den 2ü Jan uarii 1 780 . . .  

l n- fol " 1 f. [ 13 i l il . ( la11d , Rés. 1 G801:Jî et :\ cc. 8 1 801ti. 

Signê Deugd belt aegt God (dcvi�r du poi>te .Jean Quic:kc ) .  

Cannen i n  l a  adem . . D'" Lwl. i:a11 de//. Bogaerde . . .  die setr:la 

J u n ii lî80, qua matrimon ium con trah it cum . . .  Coteta de Schietere. 

In-1o,  8 pp .  [ Bib! . Gan d ,  H . -L. G579:i. 

A 11obte demoisette . . .  Hose Ca therine Simon , grande maiti ·esse 

actuette dn Bcg uinage royat de Bruges . . .  au s ujet de son Jubilé 
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de ci111Juantc a n s  de pl'ise d'haóit, te r i11gt-dru.1' <t 'A oût 1 780. 

J n-'1°, 4 pp . Signé : J. S. [ l : ib l . Gand ,  B . - L .  Gö7ü7• 

1 78 1 .  

L 'vtócetdh1g d!'s i·Cl'stands tocgci!ygcn t acn . . .  Charles de Gh ct­

dere, 1·aed-pensiunw·is 's Lunds uu1. dc11 rrycn . . .  r ie1 ·c11 de JubitJ 
·rnn ry�ig Jaeren geweest te heóócn racet-pensionaris " .  den 11 Sev­
tembcl' 1 7 8 1 . 

Pet. in-fol . ,  8 p p .  Au v" du titre , arrnoiries graYées par P. Til 1ergl i ien .  

[ 13 ib l .  Ga11d ,  A1:,e . 81802, et Bruges,  1:,ol l .  b"" Bell 1 u n e .  

('(l1·men congratulatorium " .  Domin o  Carola de Ghcldere . "  anid 

1Juinquugesimi juóilceum inter sen a torum plausus solemnitei· cele­

/;i·onti ,  die rzu arta JJ!ensis septemóris 1 78 1 .  

In- i'o l . ,  1 4  pp.  e t  1 f. bl . A u  \' " d u  t i t re ,  arnwirie� g-nwées par l ' . 

Tibergh ien . 

Couplet po ur i:t1·e clwnte au i ·rpus de lrlunsieur de G l11:lcle1·e, 

jubilaire du Franc,  le "27 n oi;emó i·e 1 78 1 .  

In-fol " 1 f. l Bruges,  <.:o l l .  b0" Bethuno . 

Carmen congra t ula torium in Jubilo:wn . "  Ca1 ·o{i de Gheldere" . 

háe 11 mensis sep tcmbris anni Al .  DCC. LXXX!. 

In-fol . .  1 p p .  [ Brugcs, col ! .  1 1'"1 Bethu 1 1e .  

Ordonnance de Themis sur le  j u bitc de ci1 1 1111a nte ans de 111. 
Chw·les de Gheldere " .  4 scplembre l 7 8 1 . 

l n-fo l"  8 Pl' · l Hrugc;;:, cul l .  i i00 Bct h u u c .  

i -ermoehetyll lof� e n  l1c!tel- digt . "  Chorles d e  Ghr:lde1·e " .  i·ie1·ende 

·'.IJnen l'.1Jfi igj11e1·i,r;en jubilé 1 1 /s n1cd-pensiun111 ·is rr 111. den l11nde 

r1 1n den Vryen " . 11 :il'J;tember 1 78 1 . 

ln-fol , 30 p p .  :iu y0 du  titre , al'moi t· ics g1·ayée,; par P .  TibcrghiL' I t .  

[ ! J l 'ugcs, <.:ul l .  b01 1 l3eU 1 u 1 1c . 
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Lof en eer-r;a lm , . . Pieter de Blaeu we, raed·pensionaris der 

stad Bntgge, jegen wom-dig p1·oost dei· . . .  Maetscl1 11ppie van Sint 

Ivo " . l O  December 1 78 1 . 

I n-fol . ,  8 pp.  [ Gruges, < ·oll . b011 Bethune . 

Jubel-ba::uyn tot . . .  JoaJ1 n es Coppieters . . .  v ierende ::ynen vy(tiy 

jaerigen Jubilé als wee1·dig mede-lil van het. . .  b1·oederschap 

van ll'heylige. . .  Ba l 'bai·a in het hlooste1· der Ee1·w .  Patei·s 

A ugustinen , in lfruyge den 1 8  Decembe1· 1 78 1 . 

In-fol . ,  1 2  pp.  [Gruges , coli .  b011 Bethune . 

1 782. 

Nieuw-Jaer-wcnsch opged} '(t,r;en acn . . . J0" Charles Lauwc1·c111is . . .  
Hoofdman dei·" .  lloofd- G ildc van den H. Hiddcr Georgius, als 
mede aen J0" IJ1·ww Jacob de Jleci·e . "  Stadlwndei·" . J0" Ph ilippe 

de Stappe11s . . .  [{ oning der wonnelde 1 Vapen- Oeffcni11g . . .  

1 n-fol" 1 f. [Gibl .  Gancl , Rés. 1 581'1 . 

1 78,1 . 

Pour la féte donnèe le U novemb re 1 78"1 , par ]�[onsieur 

Jan- Baptiste van Zuylen " .  en sa qualité de Roi de la Salle 

d'm·mes dudit Brug es, vulgai1·ement designee p(l. r te titre de 

confrél'ie de Saint-Michel . . .  

Pct. i n-8°, 8 pp.  [Gruges.  col i .  b0" Betltune 

1 785 . 

Stonces présentées à Mr. de Pen a randa ,  éeuyer et trésorier 

de lri ville de Bn1ges , le luntli trois jrinvier 1 783, ]JCll' les r.itoyens 

membres du marche (IUX Grri ins . 

J 'd .  i n -8° , 4 p p .  Suinrnt u nc annotation manuscl'itc : Fri it par 

M. Rouget de lfl Tour, echeuin d u  (rune de Bru.r;es. 

[ Brugcs, col i .  b011 Bcl1 1 une .  
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Couplets clwntés par un de ses r t in is á J11onsieui· de Aleule11a1Ji·e, 

1wetre licencié r!s loi:r:, et clumoinr rle l'eglise collegiole de N otre­

Dmne á Bniges , sui· sr1, ci1111 11r1 1 1 t ir!me mmée ((e.xistcnce, 1 1 11 npos 

}HO' tui rlo n né à ce sujet, Le jeudi l �l jru1.via l î83. 

l 'e t .  i 1 1 -8" .  8 J IP ·  S ui vant uno annot:tt ion manuscrito du tcmps : 

Fa it Jl(ff Jb' .  Ruuget de lil Tuur,  <Jclzevin du Fro nc de Ent ges . 

[ Bruges, eol l .  b0" Bct l 1 u n c .  

Couplets clwntes à l a  Pte du Vieux J11rdin l e  28 o o û t  l î8G, 

ä (ocr-asion du nou rct1u Hoi. 

Pct .  i n-8", 4 p p .  [ B rug0s, col i .  JJ'rn Bctl 1unc.  

Her-gl'scl1al" . aen " .  ;nr Robert F1·ançnis Gislain Coppiete1·s . " 

.frgenicoordig 1n·oost dei· hoo.r;fJe1·oemde maetschappie van Sint 

Ivo . " 1 Fcb1'um·y 1 785. 
l n -, J 0, 8 p p .  [ Bi b ! .  Gand , B .- L .  55î9:' .  

Gelulaoenschenden eer-go/in aen . . . Chw·les Lmnce1·e,1pis . . .  h oofd-

mrm . .  " llruno de lleere, " slrtdl1o u der dei·" . gilde van . . . Sint-
Jni·is " "  ende aen . "  Charles Conpmrm, Jloning dei· :;;f'lver pilde. " 

O]l.r;edl'tU'.tJfH door .!0'' lrnu1cc l'ri rdo , hnofdmon " .  28 Ougst l î8:J. 

] 1 1- i'ol . ,  t l  pp. et 1 I'. l o l .  [ Bruges, eo] l .  b"11 Bethu110.  

1 788. 

Cou]Jlets c ?.,a nlés ti lri  (Jte donnr!e le 3 ariitt 1 788 }Jrt1' l'w·ch i­

CrJnfi·ofrie. . .  Saint-GPm",ql', á Bi·u,qes , rw.x co11(i·en·s d:A /ost, 

row·tr( /i  et A 1tde111rei·de, i·eunis a w lit B1·ugcs , le menie joul ' ,  

en vc1·t1� dun concol'llat rl'a �socf(ltion enti·e les 1wilre villes. 

l 'et . i n-8, 8 pp.  [ ffruges, cul i .  b011 13eth u nc .  



- :! Î ( )  

d e  erlelmoed1/;l1ev1! dei' gesl11gten r u n  den 1:leeschers(lmf)((g/e d!'1' 

stud Jli'u[!ge,  in dien .'}lo1· 1eu ::; en n:id-sl11g tegen Philipp us den 1 V".  

Pct . i n-8°, l G  pp . ( '0 11 t.c1 1a 1 1t  l a  c;é 1 1éalogic d e s  bouehe 1•s bn1geoi� .  

[ fl t·ugcs, col 1 .  l i0" Bcth 1 1 nc .  

1 78(). 

Uelurk- Gal1 1 i  1frs h erders sch iep-stok i11 /n·ods n •1·a i1 d1'J'I, in 

d'lum rle11 1:w1 rfr 11 ::;1 '1'!' 1 · 1 •1 ·w1 ·e1·1 1i.'}stc11 !i l'er l 'a u !11.� De J11·a11 111c1·c, 

r i1 · 1 · - 1 ·n- r!Jftigst,·11 abt 1 ler u/Jd.1;e ran 1lcn ll. l 'elrus e11 de alle 

d'A postelcn tot Undenbw·g . . .  den lü April l 78U . 
1 11 -f'ulio plano . 1 f. [ i1 i 1 J l .  Gancl ,  H.és . 1 58:2ü7. 

1 700 . 

Re1 '-ga!m toegei;y,r}l'n l lU'11 . . .  Jlfan rns Hlewrwt, al)t der oud­

vc1·mae!'d1• a bdye ran Si11 t A n dl'ics b.1/ Bl'ugge l 'rcsirlcnt df'r 

vade!'/andsche A cademie del' Schilder, neetd-ho1uc, JJ01 1 10 - en 

'l'l'ehen-konsten . . .  ter ge!f'g1·11 tl11'.1Jd !lis . . G 11  ilietmus Geysen, 

r;e/Jool'tiy ran H1·nrJiJC. " :;e,r1e11-praelt met dc11 eel'Slf'11 pi·ys na 

h et leven , in de J\.011 i11glyhe rl cademil' binnen l 'al'ys den :w Scp-

lr'111ber 1700.  
l n-f'ul . ,  1 f. [Bibi .  Gancl ,  Rés. 1 58Pl0.  

Signé : lfr . A .  Ba udc, A 11,r; . (Broeder A. .  B a u d c ,  Augusty n . )  







Scoan-matrice do Robert do Bavay 
A B B É  D E  V I L L E RS 

( 1764-1 782) 

L 'a nc ien n e  abbaye do Vi l lers, d on t l es ruï nes i rn posan tes 

son t encoro aujo urcl ' l i u i  la pri nc i pa l e a l. trac t ion  d n  can lon  
de Genappe, fu t t'o ndée en 1 1 40. Le co i n  c l w rnw n t  e t  pi l­

torc•s< rue d u  Bn1 ba n t, tout  parsemé d e  hois ,  coupé d e  ri a n les 

col l ines, a rrosé des jol is  rnisseau x  forrn ; m t  Ja  DyJe, qu i 

ahri te ses restes gra nd i oses, é\·oqur Je souYen i r  des no1 1 1 -

b reux é\·énemc n t s  h i s l ori q ucs q u i s\ p; 1 ssènm t  et q u' i l  

ser; i i t  t rop long cl '(�n umérer i ( ' i . 

Sa i n t  Bernard , Je céJèlirc f'o n d a tcur des Cislercicns ,  l ors 

de son séjour en 1\ l lcmag-ne oü il aYa i L prècl lé  ; 1 n•c ; in lt·ur  

Ja  C'roisade , arnit  'ïi si l é  d i Yerses a hhayes de  n u s  ;m c i t• n nes 

proYi llC('S et a Ya i t  éL(\ i n sbu1 m e n t sol l i c i l l '· 1 l 'é tabl ir  son 

m·d re e n  Bralw n l  o t't règn; i i t  <i l o rs Je  je turn d uc Gode­
fro id  IJL De retour à Clen: rn x ,  J f '  sa i n L lw 1 1 1 1 1 1 e  < ' l 1 ; 1 rgc·a 

trcize moi nes, don l. Je pri nc ipa l se n om1 1 1 ; 1 i t La u re n t ,  a c('() rn ­

pagn(·s de  cirnr frères < ·onn·rs, de < l o n n er su i t r •  i t  c c  pi ( •ux  
d ési r. Les zé!és pèl e r i n s  se l ix <\rnn t d 'a l >ord a ] ; 1  Hornrir .  

près d e  Ja source d i to de God d i a r< 'h , o t't i ls  acq u i 1 ·en t ! t u i t  

bon niors d e  torros la boura b l(•s c l  q u el q ues c l iamps d o  p(•u 

de Yall'Ur. l i s  y élerère n t  u n o  h a lJi t;i ti o 1 1  el u n  01 ·a t oi rn el 
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1' 1 t l'< ' l l L  IJ i en l (> I. ( ' I l  1 1 1 1 1 1 < ' a u :-.:  p l us gT; i ndl•s c l i ITTnd tés it <«1 \lS(' 

d l• l ' a l ' i c l i t( ·. c l 1 1  sol r · I  de  J ' i 1 1 su ff is; 1 1 1ce de  ] ; 1  sourc< ' .  Ln 

c l (· ( ·om· ; igen t l ' l l L  s'nwpa ra d < •s r < ' l ig· i ( ' ll:\:  q u i  reµ:rcL t a ie l l t  amè­

l'l'l lll' l l l  Cl r �r\' aux .  L'a b l ié La u t'< • n L, t lon t Ie  caracl<'.•n •  p i f'LLX 

l' i l rnrnble n 'l� La i L pas [a i t  pour o rga n iser rt comrnandcr ,  

de1 1 1 ; 1 nda i 1  é l l'l' r< •rnpla ( 'é à la t è lc  dt '  l a  comm urwuté na i s­

s: i n le .  Son sncc< ·sscur ( ;yra l d  ou Géra r c l  ub l i n t  c l n  pap(' 

Eug·è1w I I I  un b re i' ( 'on f i rrn : i t i r  des posscss io 1 1 s  dr' la no11-

wl l c  ;i l i l 1 : 1y0 (:J m: i i U .J'ï ) ,  l aquclk rc•i;u t  ] J Î < ' l l l <'1 L la Y i si l e  

e l f '  s< 1 i 1 1 l  Dcrn: 1 rc l ,  de  rl'Lour e ins hon ls  d u  Hl i i n .  Su r l es 

r ·o 1 1 sl ' i l s  c ln er· s: i i 1 1 L  J 1 orn 1 1 1 c  l ns rel ig ieux : i l l ( · r< · n L  s' < "tab l i r  

d a l l s u rn •  Ya l léc Yo is i 1w ,  sol i tude en Lo urt'· r .  d e  µT: 1 n d s  bois,  

su 1· \ ('s l iords de la T l r i l  < ' L  <: 'l'sl Et q u< '  s' <" l rrn } lt ' L i t  à pet i t  

l a  t'a 1 1 1eus< '  ab l Ja.n· do l l L  1 10 1 1s 1 1ous occupons ( ' ) .  

L 'abl i : 1yc, : i u  l l ' 1 1 1 p< 1 J 'l ' l ,  rc< ·onr ia issa i L  l 'a u tor i l é  d u  d nc de 

H r: i l i: 1 1 1 l .  Sa p 1·ospéri l < '· a ut!·nw11L è 1  de jour  en  jou t· e t  sa 

l'or t une Lcrr i tor i : i i < '  c l cYi 1 1 L  ]J i en l (> L  cnnsi c lé· ra h le ,  µT:01CP a 1 1x  

dn l l s  i m port :rn ls  des i'a rn i l l cs f('•oc l : i l es drs Cn\· i rons  cL  ch> s  

J i dè l < os rp1 i  Y < '! l a ient  �- ( ' he rclier  l es consola t ions d < ·  la priL·rc 

: i u  1 1 1 i l i eu  d ' 1 1 1 1 e  ex i s tnncc c : i lnrn cL rógléc .  

Y i l llo rs ,  i n d <"prnd ; irnmcnt  du monastère c l  de son cndos, 

poss('·d ; i i l  des n/itges, magn i l i < [ UPS l l ó t cl s  s i ln<'•s à l {rnxel lPs,  

ü �L : i l i 1ws, it Lonrn i n ,  it LiNre f ' l  il N: imur  ; 1 i ns i  q tH '  80 

g-rosses l'e rrnes sa ns com p lcr  k�s n il· l a i r i r 's ,  l io i s  rl mou l ins .  

�on  i n l1 1 1e 1H '< '  ( ' ()ns idérn l 1 l l '  s'éLel ll l i L  sur  u n  µTa nd  noml i re 

dl' lJ< '·g11 i 1 1 agüs et de co11\·cn l s  de  fern nws et < • l l c  < ' l i l l a  g lo i re 

de t'onckr 1 ' : 1 bh: 1 �·e i l < •  n r:rnd-Pré p r(·s l l < '  i'\: 1 1 1 1 1 1 1· ( l :.?3 1 )  e L  

l ' l ' i l c  de  S: 1 i n t - l : < · 1· 1 1 :nd st i l '  l 'Esc�1 u l  ( 1 :?�{8), a près ; iYo i r  l 'O l l ­
l ri l iuè à la c réa l ion , 0 1 1  1 :?0 1 ,  de l ' a lJ lwy< •  de  la Ca mbrc 

près de  B ruxelk ·s .  

( 1 )  L'anciemie abbaye d e  Vill.;rs, etc , p:u· . .\ LPHO:>:SI!: \\' AUTEl\S. Bruxel les, 

l::ili::i. 
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Les i mmensos ricl 1essos d o  n otrc com mun< 1 u Lé rcl igicuse 

l u i  don nèr0n t JJicn Lul  unc i m porLa nce poli tif[UC l n"s grandn.  
L'a b l ió de Y i l l crs porLa i L la m i lrc e t  l a  c rnssc et siégca i t  

; 1 ux  l h a Ls de Bra b a n t. L'é lccl ion d e  c e  préla L s e  fa i sa i l ,  
j us<1u';rn règnc de Cltarl es-Qui nt ,  pa r le s  rcligicux sclon 
les n\gles canoniqucs. Le gr;mr l cm percur se ti t rccon 11;1 î t re 

pa r la Cour, pon ti fic a l e  Ie d roi t do cl to is i r  l ' ; 1 !Jbé de Vi l 1 0rs, 
sur unc l i s tc de t rois candidats ,  désignés iw r les rcl igicux. 
Cc choix se fit mêrnc, p lus d'une fois, en dchors d0s 
m oi ncs proposés pa r lcurs co l l è,g·ucs, cc < [u i  arri va , pa t· 
cxcrn plc,  l ors d o  Ja  norninat ion de  H.obcrL d o  BaY< 1y ,  02c 
et a n tépén u l tièmc a bbé do V i l l ers . 

Dan iel  d ' .\ i x ,  prér l éccsscur r i o  Robert d o  HaYay,  mournt, 
frn ppé cl 'a poplex: ic , In 6 sop tembro 1 îG·I . L0s rcligicux 
d emand èrcnt a ussitut au gournrncment cru ' i l n ommüt d<'s 

soigneurs commissai rns chargés <k prési der  et do conLrólor  
l 'élcction d u  nouvc l  a blJl". L o  ch a n cc l i cr do Bra ba n t Slroit­
l iagen et  l 'a !Jbé dn Bmu loloo Dclfortrie fu rcn t  désignés �l 
eet cft"et .  

Soix a n tc rol i gi cux: prnfès pr iron t part  à l 'électi on d u  
1 3  octobre iî()4 don t sorti ron t l es ca n r l i d a lurcs d o  d o m  

1\lhéric d u  Boi s , d éj ;l précörlcrnmcnt propusó pour Ja 
d ign i té ;1 bba Li<i l0, do dom Jér<>me Fnrn cruart ,  p r·ésident d u  
col l ègo d o  V i l l ers à LouYa i n  e t  d o  dom Jc;m Piron ,  

ci-dernn L  priem. 
Les comm issa i res gouvcrneme n taux , dans leur  rapport, 

signalèrent Je  très gra nd nombre do voix obton ues par 
dom Albéric du Bois, rel igi eux de gra n de scie1 1co et de 
haute valeur. 

L a  nomi n a tion d e  cc dern ier semb l a i t donc a ssuréc l orsquc , 

contrairemen t  à toute,; l es prévi s ion s , parut, Jo 12 clécem-
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bre 176·1 ,  l a  nol l l i n a l ion  ck Hubert d e  Bav; 1y, s irn pl e  d i recteur 

clc l ' a lJI J < 1y1 ·  d e  Y;i l - l es-Danws. 
Voi c i ,  en pc u d e  mols ,  cc q u i  pa r; 1 î t  s'é lrc passé en 

cct l e  occ; 1 s i o n .  

Paul  c l  tl Bnis,  a l ihé d e  Lobbes, frère d u  c a n  cl i d a  t J e  

p lus  J';i vorisé p:1 r l es  rel igieux,  person rn1gc t rès l i é  aYec  Je 

(fo 1 ncel icr,  eut  l ' i rn prucl rncc cle se n n ler d e  la n o m i na­

l i on i rn m i n e n lC' , d i sa i t- i l ,  d e  son pa rc n t .  Cel tc i ncl i scrdion 

cl ( ;pl u t  en ! J a u t  l ieu e t  smtout il S. E. I c  com lc Clia rl0s 

de ( :ohen l z l ,  m i n i s l re p lén i po tc n t i a i re cln l ' i m pératrice Ma rie­

TIH ; rèsc :1 uprès d u  gouwirnenr généra 1 drs Pays-B; 1s .  L'on 

fit Y <l l o i r que rl o m  Alhéric d u  Bois ,  rna lgré ses i ncontestables 

q u:1 I i tés,  m a n q ua i t du ca l mo i n cl i spe11s; 1 b l e  : rnx fon c tions 

d' ;;1 bbé el .  Ja i ssa n l  d e  cót6 l es deux <1 u l ros cand idats des 

rol igieu x ,  la m i trc e t  la crosse Inren t clo n nées a d om 

Robert de Bavay. Ce choix ,  que r i c n  n e  permetta i t  d e  

p ré Y o i r ,  fu t cl ü ,  san s  doute, il cette c i rco n sta ncc spéc i a l e  

q ue Je  n onvel a bbé é l a i t  J e  neveu de d om A nselme (Fra nçois 

de Bany) qui  < 1 va i t  6té, j usqu'a sa mort ,  abbé régu l ie r  

d e  l ' a bbayo bénéd i ct i n e  d e  l'\otrc-Dame de Be; 1up1é , près 

de Lunév i l lu,  au cl iocèsc de Toul . Cc prél a t  de gra nd 

mt'·r ilc y avai t ré l ab l i  la  d isci p l i ne, qui  s'étai t  fort relàchée 

('t �m1 i t  acquis  a i ns i  l a  haute b ie1weil la n ce des princcs 

de 1 <1 nrn ison de Lorra i nc, Fnrn çois de Lorra i ne étant a l ors 

1< '  30" a bbé com mcnrl ; i l ; 1 i rc de cette i nsti tution rel igieusc. 

La n o m i n ;1 ti o n  de H olwrt cle Bavay obti n t  l ' approba tion 

de tous ceux lJU Î y a n1 i e n L  Y o i x  consu l t a ti vc e t  Ic n o uvel 

a bbé fut i ns l a l l é  J o  10  fév ricr 1765 (') . 

H obcrt d e  Bavay,  fi l s  de P a u l  de Havay, origin a i re 

( 1 )  L'HB élection d'abbé en f i6 1 à t'abboye de Villei·s, par G. DK fü.VAY. 
Extrait des A nnales de la Société d'a1·chéologie de Bruxelles, lSVD. 

L __ _ 
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d e  C h a stel e t-sur-Sa mhre, a d m i s  d a n s  l a  bourgeo isie d e  
Bru xelles ( pooi rter) , l e  2 3  m a rs 1700 et d e  s o n  épouse 

M a ri e-Madel eine La Rivière, n a q u i t  à Bruxel les Je 1 i  j ui n  

17 1 1 .  I l  rest a  à l a  tête d e  l'abbayc d e  Vill ers pen d a n t  d ix­
scpt a ns et son gouvern ement sage et pa isible v i n t  j ustifier 
Ic  choi x ,  u n  peu a norma l ,  cl ont  il a va i t  été J 'obj ct de l a  

part d u  gouvernemen t d es Pays-Ba s. L e  bon prél a t  mourut, 

assez i n opinément ,  à V i l l ers, I e  4 a v ril 1782, regretté d e  

tous les moi nes qu'i l  a n1 i t  gouvernés pa ternel lement.  
Nous donnons ei-dessous Je tex te de l a  carte mortua i re 

fa ite à ! 'occasion d u  clécès d u  noblc  a bbé. Ce d ocumen t, 
en lat in ,  un peu pom pcux selon les m ceurs d u  tcm ps, nous 

a été obligea m ment communiqué par M .  Gu stave d e  Havay, 
con sci l ler à la cour de c;1 ssa tion d e  l3el gi1p1e, dont l 'aïcul 
paterncl é t a i t  Ie peti t- neven de l 'abbé de Vil lers . 

Jesus , Maria, Bernardus. 

Anno ah incarnato Domino rn i l lesimo septingentesimo octogesimo 

Sf'cundo, die quartà A prilis, horà septimà mat11tinà, mtatis annurn 

septuagesimum primurn ,  Professionis Religiosre quadragesirnurn nonum ,  

Sacerdotii quaclragesimum sextnm, A bbatialis dignitatis clecirnum 

octavum agens, vitam meritorum pleniorem quam d ierum, subitaneà 

sed non improvisà mortr terminavit 

A mplissimus ac Reverenclissimus Dominus 

Robertus de Bavay. Bruxellensis, 

l\Ionasterii Villariensis orclinis cisterciensis Abbas 

Sexagesimus secundus, ej usclem Ordinis per Bclgium Austriacum 

Vicarius Gencralis ac Statuum Brabantim assessor perpetuus. 

Hic vir omni laude major ac irnmortal itate dignus, j ugum Domini ab 

adolescentia suà portavi t .  Judicii ac consi l i i  soliditatern, pruden­

tiam et Zelum in Regimine,  rniro fwdere sociasse, non tantum 

fatebuntur quotquot noverunt eum, ast suaclebunt cwteris remulan-

---------� 



� -

276 -

cl u rn . l pse emm d u m  Y i n•rct p 1 1b l i('(' brncfcrit omnih1 1� .  pri rnt i m  

s ingul is ; qui  hospites urkrnis�imè c• xrepit , paupc 1·cs e x  cgenos 

l ibera! iss ime pav i t  L11gem 11s  Pat1·e m ! quc m ,  11t rctern(l pe!' i'ruat1 1 r  

glorià , precihus et sn<'rifk i i s  Yestris e x d u p l ic i  v inc:ul o .  charitatis 

v idcl ice t  e t  confraternitat  i:;; . e 1 1 i xe ('ornmcndamus. 

H(•quic�cat 1 11 pace. 

HoberL de R l \·ay fa i s; 1 i t  sou , c n t  us< tg'f•. d ' u n  pC ' L i t  sc0au  
SU I' J 0 q u c l  o n  d i s t i ngu0 ngu0m01 1 L  ] 0s J c t t rcs H C L  B 
c n Lrcl; icées, a i 1 1 si q ue d ' u 1 1  sPcond cm� l 1 ct, p l u s  peti t e L  

éga l emen L s ; i  n s  lég<·ncl0,  n• u L  b i c n  nous (·< Ti r e  r.r . I c  consc i l ­
J c r  d e  Bany q u i  i !,.!·nora i t  l '0x i s l 0ncc cle n o l  r e  sccau,  d o n t  

Yo i ci J e  dess i n  e t  la dosc ri p L i o n : 

Écu,  d e  forme nYoïd C'  <Wee partios l a lér< i l cs s' i n tléch i s­

sa n t  J égèromo1 1 L  Yers l ' i n LÖrieur, cl : m s  u n  0 n Lo u ra go trós 

om-ra:.ré. L'écusson esL so1 1 1 mé do J a  m i l re a l J I Ja L ia ] e  aYOG 

fa11ons en tre ckux c rosses c rois\:es d er rióro l u i  0t d o n t  les 
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ox l rémi lés sont tournées en dehors ( ' ) et por te de gumtles 
a u  che\Ton d 'argen L, cha rµ:é de l ro is  merJettes de sable 
et accom pagné de Lrois éto i les, à cin q  ra is d'or. Sous 

J 'écu une ha ndero l l e avec Jes mots : 

CON S I LIO ET PATIENTIA 

Légende : * HOBERTUS DE BAVAY * A B BAS V I L L :\.RI E:.i'SIS 

�fa trice el !  i p ti quc on cuiHc jaune .  
M .  Gus LaYe de BaYay a donné 0 1 1  resti tné, en 1880, a ux 

< l J'( 'h i Yes d u  royaumo , avcc une série cle d ocumen ts, ltn 
scc;m plus ;rncien cl plus gra nd de J 'abbaye de Vil lers . 

Nolre monastÓl'C, à J a sui lc de l ' i n Yas ion frança i se dont  
i l  cu t  énormémen t ü soutrr ir ,  fu l  i ncend ié ,  saccagé e t  
tinalemen t ; 1bandon n(\ en 170G, p; i r  Jes  rel igieux . I l  fut 
m i s  en Ycn te Ie 2G j u i l let  17!lî. 

yte BAUDOUIN DE JONG l-!E. 

( 1 )  Les deux ornements, en formo 1le volutes, <lont eot accostéti la m itr.; 
doivent être considérés comm� des Cl'l»Ses, crnyons·nous, q uoique les abbés 

d usseut porter c.it in,igne d e  leur d i :,: ri i té, placé en pal et tourné en dedans . 



CAN D I DAT MALH EU REUX 
A L'ÉVÊOHÉ DE BRUGES 

E N  1 6 8 9 .  

I l  y a quel q ues a nnées, dans u n o  rourte n o ticc, j e  

m'occupais d '  " u n e  nomination d a n s  la  garde hourgeo ise, 
à A nvers, a u XYlll" siècle " et je n a rra is les tribula tions 

d'un c i toyen :mrnrsois  <rui, dési reux d 'ohten i r  la place de 
c:api ta ine dans la mi l icc urba ine , a Ya i t  dans c·e h ut mul­

tipl ié les dérn a rches, e t  avai t  même cm b o n  pour gagner 

l a  pro tecti o n  de q uel < f llOS par tic ul iers i nfluents, de fa i re  

à ceux-c i ,  e n  cas de  succès, d es p romesses d e  récom­
penses consisL:m t en ceuvres d'art  et en a llo<.:; i t ions pécu­

n i a i res.  Ma lgré le  caradère étra n ge de cette transaction 
d'une m1 ture s i spéci a le , i l  s'éta i t  trouYé u n  nota i re pour 

l u i  donner une confirmation officielle et pour en con­
signer Lou t es les cond i tions en un a c te parfai tornent r�·gu­

l ier. En analysant  cette pièce étrange, j e  c:roya is i ntéressa nt  

d 'en fai re rema rquer I e  b u L  si  c ur i eux , et j ' aj outais qu'el le 

consti luait  u n  exemple , peut-ètre u n i q ue,  ou du moins 
seul survivant, de prat irrues qu'on n e  sou pr:o n n a i t  guère ( ' ) .  

( 1 )  Voyez m a  brochure : Une nomination dans l a  gai·de bow·geoise à 
Anvers au X VJI• siècle. Bru xelles ltl\J L  
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.J e me Lro m p; i i s .  I l  rn ': t  é t é  d o1 1 1 1 (• d ' < • 1 1  déco u ni r u 1 1  

sc 'l 'O l l d  exemple,  d ' : 1 1 1 l a n L  p l u s  rern ; 1 rq ual i lr ,  q ue les i 1 1 U· rcs­

s1'•s a pp; l l ' l Î t ' l l ll C J 1 l  i1 1 u 1  1 · ; 1 ng· so1 · i ; t l l i i r 1 1  p l us t'· I < •\ ' ( '• ,  < · I  
' ( t l < '  l ' c 1 1 j e u  1 1 \� l ; 1 i l  p l us 1 ·c t l o  J'o i s  1 1 1 1 ü s i rn p ln p lat ' ( '  d ' o l l k i( ' J '  

dn ] ; 1  g·: 1 1 ·d r '  hou rg·ro i sc ,  m : 1 i s  l 1c l  t • l  l 1 i c 1 1  u 1 1  t•Y r\ · l i 1 '• .  

L < ·  ( '01 1 1 1 0  H 11 1 1 1 I H • r l  ( � u i l l ; 1 1 1 1 1 1 r  d e •  l ' rc< ' i p i ; 1 1 1 0 ,  C\'t' < [ l l <' d 1 •  

J : rug·es, H ' 1 1 : 1  i t d '  (•t 1 · ( '  l r: 1 1 1 s 1'0 ré : 1 1 1  s i (·g·r. : 1 rd 1  i (· p i s< ·o p: i l  1 k 

\l : t l i 1 1 cs, l ' l  i l  l'; t ! L t i l  l u i  l l'O l l H'I' 1 1 1 1  St l ( ' ( 'CSS( ' l l l' j ll i l l l '  1 1 · 
re1 1 1 p l : 1 ccr d : 1 1 1 s  son < 1 1 1 c i c 1 1 n c  c l 1 : 1 rg·r. Lt·s 1 ·01 1 1 p(• l i l < • 1 1 1 ·s 1 1 c •  

1 1 1 : 1 n q uère1 1 L  p a s .  P: t r rn i les < · a 1 1 d i d : t l s ,  1 1 1 1  d e  n ' l l \  q u i  

l i r ig- 1 1 : 1  L 1  p Lt ce Y : 1 c: rn l o  ; 1 \'C( '  J e  p l u s  d ';1 rd e 1 1 r. 1'1 1 L  sa 1 1 s  
< · 0 1 1 Lrcd i t.  Pa u l  Y ; 1 1 1  ILt l rn ; t l c, a p pa rl c n a n L  i t  t l l lü d Ps p l us 
: 1 1 1 c i on 1 1cs 1'; 1 1 n i l lcs d ' .\ r 1YC l 'S.  I l  : 1 Y : 1 i l ,  j c 1 1 1 1 r  c 1 1 co rc, o l i l c n u  
Je  gTa d c  d 1 •  l i cr 1 w i 1'• c • n  1 ' 1 1 11 c l  1 ' : 1 1 1 l r1 •  d ru i l .  B ion t <'> I : 1 p rbs 

i l  rut gT; t l i l i é  d ' u 1w p rcl H ' n c l e  d e  d 1 a n o i n e  n o l i l < •  µ:ra d u é  

d u  cl 1 a p i l re d e  1 : 1  c ; 1 l l 1 éd r: t lc 1 L \ 1 1 \·Ns, c l  1'< ' 1 1 1 p l i L  s 1 1ccrs­
s i rn 1 1 1 < ' 1 1 l  l < •s J'o n c l i o n s  cl ' o t ric i : t l ,  d ' : 1 rc l 1 i p rdrc t • I  t i n ; t l <' l l l C l l l ,  
< ' I l  1 J i0:3 ,  d ' : 1 rcl 1 i d i : H ï'< '  de l a  1 1 1 ènin éµ: l i sc ( ' ) .  � f : t i s  1 ·.es nom­
l n·0. 1 1ses fo n c l iom; 1 10  s u l !i s: 1 i c1 1 l  p : ts  i l  so1 1 : t tn l i i l i on ; i l  

Y i s: t i l  p l us l i a u l  c l  s0u l 1 : 1 i l ; 1 i l  o l i l e 1 1 i r  J 't'·, - t;ch<\  d r  B rnµ·cs .  
L<� com Le d e  Pn•ci  p i ; 1 1 10 : t Ya i l ,  e n  nf fc l ,  (· 1 <� d (;s iµ:nó pa r 
l 'cmpcrc u r  pour passer it J ' : 1 rd 1 c'Yèc l 1 6  d r •  l. I : t l i n es,  rn : t i s  

i l  f: t l la i L  rnco re q ue J e  p a p0 s a 1 1 c l i o n n M  col l o  n o m i n a l i o n  

0 t  0 1 1 Yoy<'1 L les b u l l cs d 'i n Yos l i l ur0. Le c l i ; 1 1 1o i ne Y ; 1 n  l l a l ­

m a l c  rt•sol u L  c\e m c l l re c e  1 1 1 onw n t  d 'a ttcn Lt• i t  p ru ti l pour·  
l ;i c l t N  < l ' < t r r i w r  i t  scs ft ns.  :\on ron t cn l  do:; clé m a rcl ics 

st•crètcs [; l i l es à 1:1 r ·our d P  M a d r i d ,  i l  Lüc l i n  de se co n ­
l ' i l ic r  d r s  i n t l ue 1 1ces < · 01 1 1 p ll•m e n l a i 1·os po11Y: 1 1 1 I l 'a i der dli ­
( ' ; t < ·c 1 1 1en l ü ; t l l e i ndrr sou h u l . S o n  l'rère, :\ i coln s-.lost • p ! 1 

n 1 1  H; t l rn ; t l c, a n c i e n  b o u rgmes1 r0 d ' .\nyers, se n t i l  on 
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rnppo l'l. ; 1 H'C u n  n égm:i ; 1 1 i t  ; l l1 Y P rsnis  q u i : 1 Ya i L  1 1 o l l l  .T 0a n ­

B; 1 p t i s t t• . \ 1 1 t l l o 1 1 i i .  Cc l u i - , · i  p r 1ss t'•d a i t  d r) J l i l l l l l 1r ( • t 1scs rc L 1 -

t i uns  ü ?llatl r i d ; i l  y c rn 1 1 p l ; 1 i l  i 1 1 (· 1 1 ) ( )  u 1 1  < 1 n 1 i  p; 1 l ' l. i c u l i n 

l'ort  i n tl uen L i1 l a  C< >u l ' .  L\t 1 1C Ï ( ) J l  J ;rn1 rµ·1 1 1 L•s t 1 ·c p; 1 rY i 1 l i ;· 1 

i n t é rcsscr c\ n t l 1 n 1 1 i i  i1 s; 1 c;lllS'-' ; l l J < l i s  Cl '  1'1 1 L  ) n i 1 1  d ' (• I J 'e 

à t. i Lrc gra t u i t. q ue Cl' d 0 rn i <' I "  ; 1 ssur; 1  s< l l l  i 1 1 Le n·cn t i o 1 1 .  

! les j l l'O l l lC'SS('S < i l l l'C' J I L  (· l re fa i l <'S e t  i < ' I J I' Î l l l l H l l ' l ; 1 ! 1 ( ' ( '  fu t 

l l lèl l W  ( 'Ol 1 SÎ d é r; i J il e  . . \ ( "( '  Sll ,Ï P I  \ l i l  Y0r i l ; i !J J C  1 1 1 : 1 1 T l 1 t• l' l l l  

( ·on c l u ,  et pou r p l us d e  sürc l l ·� o n  s' ; 1 i l l '< 'ss:1 i 1  u n  n o t.; 1 i l ' l '  

] lO u r  r 1 u' i l  do11 n à L  u n e  sa n c Li o n  o f!k icl l c  ü co s i 1 1 g u l ic r  c < 1 1 1 -

t ra t .  Le 10 scpt cmhro iü8\ l ,  los c o n l r ; 1 f ' 1 ; 1 n l s  s e  1 ·en i l i rP 1 1 L  

d o n c  ;m cl orn i c i l c  d u  n ota ire Loclew.Ycx , C' l Ei .  e n  p r<�­

senco d e  deux t.émo i 1 1s,  .Te;rn A 1 1 d ró Lrn l cwy( ' x  l' I .Î ( ' < 1 1 1  
J a cques ?llaes, i l s  s iµ: 1 1 (• 1·e 1 1 t u n  sul c rn l l ' l  cnµ·aµ·C'rncn L ( 1 ) . 

Jean H ; 1 p t is tc A 1 1 tl 1 0 n i i ,  d a n s  coL t c p i i.·( ·c, pro1 1 1 i t  de m o l l re 

en wm-re, e n  f'a Yctir d n  c lrn n o i nc van ILdma l c ,  l ' i 1 1 tiuewo 

de ses correspom l a n t s  d ' Espaµïw e t  s u r t.ou l  d e  so1 1  a 1 1 i i  

parL icnl icr.  l l'an Ll'O par t. ,  e n  , ·as  d < '  Stl< 'c6s, s i  J 'éYèc l 1 6  d e  

Hrugos é ta i L  acrnnló p; 1 r  I c  r o i  au tk1 n o i ne d e  b Ca L1 1é­
d r a l o  d '"\ n Yers, l ' a n c i e 1 1  bourgmest ro Y : l l l H a h n a l c  j u r; 1 i L  

d e  payer sa n s  rc Lard i1 l 'a m i  d 'A 1 1 lho1 1 i i J ; i  som nrn d e  :JOOO 

pattacons.  Unc somrno d e  rn(�rne i rn porLancc dcsa i t  (" 1 1·0 

; i l l ouée i i  .\l l lho 1 1 i i  méll IC .  Cel u i -l' i pülll ' J "; l i t  en ra i re ] ' u;;; ;1 µ·< · 

< JUC ! Jo n  l u i  sem l;J e r; i i L sans d m·o i r  n • n d rc l e rno in d re 

rnmp i L' .  Pour g; 1 ra n t.i r  l 'cx ,"cu t ion de ces p l'Omesses, "K i c o l a s  

.T oseph Ya n H a l  m a l e  consP n ti L à cngagcr d i verscs p l'O p r i é Lés, 

n olmmncn L la ma i so n  f [ ll' i l  l t a b i ta i t  ; 1 u  Marc! ) (� aux C l l c ­

Yaux . c l  u n e  fe rme, 1 1 ornnH\' de brouwerue e t  si tuéc i1 

( l )  A l'ch i •·es eornmu na\es d ' A n vers. '.\1 i n ut% du notai 1'cl Loclewyc x .  A0 lt\��l. 

fu 1 -lti. 
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Eockeren . .  \ n thon i i  n •coYa i t  pouvo ir t l ' l 1ypo L1 16c1 uer ces hiens 

j usrru' à coneurrenco d es sommes p ro m i ses. 

M a i s ,  m a l gT0 cos hel les  p romesses , ma l gr6 l es démar­
c h os fa i tes ü M a d ri d ,  J e  c l 1 ;rn oine v;m H n l nrn l e n ' o l i L i n t  

pa s I c  siègc (;pi sc o p a l  tn n L  con Yo i té .  C e  f u t  G u i l l ; i 1 1 me 

Basscr.'" qui  l'n L  nommé e t  q n i  fut sané Ó\·êrr ue J o  7 j ; 1 1 l \" i or  
iGU J . Deux a n s  pl us tanl i l  f u t  i n s l ; t l l é  à B rnges. 

(Jwmt a n  c l 1 a n o i 1 1 c  Y a n  H a l mal 0 ,  i l  resta it A n Yors l' L 

mourut J o  28 m a i  1 7 1 1 .  I l  fu t en terré da n s J e  can•; 1 1 1  d e  
s;1 f;1 m i l l 0  < 1 u  Y i l la ge d e  Broocl iem.  C n  éc.;r i Ya i n o(·cl ési a s L i r1ue 

l u i  consacran l  quol <ItlOS l i gnos J e  q ua l i fi o do rii · m ag n i  

nomini c l  m agnae auclorilalis. 

On no se sera i l  corLes pas a t Le n d n à vo i r un l i ommo 
occu pant  un haul  rang socia l ,  conso n L ir  à j ouer un ró l e  

d a n s d e s  l r;msa c l i o n s  d u  gc n r0. cle < 'o l J e  r1 1w nous v e n o n s  

d ' a n ; t i yser. I l  f<mL vr; i i men t r 1uo l ' nsagc de payer l ' i n f l uonco 

d1• ses a m i s ,  0 L  t l 'aehoLer en c 1uol que so r l o  l os fa yeurs d u  

sou rnra in , ; i i L  ('• té u n i Yorso l lomo n L o m p l oyr", p u u r  q 1 1e  d es 

porsn n n cs : 1 ppnrtL•n ; 1 1 1 L  a n x:  p n•n1 i e 1·:-; rangs do  la so1 · i(• l {� 

c l  occu p a n L  d <•s cha rges émi ncntes, consen l i ss r • n t  h usL'l' 

ournrl mucn L de p; i re i l s prou'ldés o L  ; 1  les l'; i i re i n ten·o 1 1 i 1' 

mèmo d a n s  Je dom a i nc rcl i gfonx:.  Scu l cs Jos mre 1 1 rs de  
l 't· p<HfllC pc>uYo n l  < 'xn1sc1 ·  0 1 1  a u  m o i n s  cx: pl i q uP r s c m ­
hl ;1 l i l <•s pra l i q m•s. 
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Compareerde .J" N icolae;; Joseph van Halmale oudt l 1or:;·e111' de�cr 
stadt  ende alsoo dhèer .Jan Baptista Ant l toni i  ae11 hel l l  eompara11t 
het plaisiet· hcPl't gedaetl \'an ne11 syne vrienden i n  H ispainett t .e 
sch ryv en in faveur van des sel ffs Lrueder rle11 cer\L hecre l 'a 1 1 ! 1 1s 
van Halmale canonnick gradueel nobel , arts 1wiestc1· ende offit iael 
des bisdoms a lh ier, ten eynde acnden sehen eer\\·. 1 1 eere door 
sy1 1e Mat het bisdom van Brugö·e vacerende byde promotie Yan 
syne hochweerdichcyt der sel ver stadt lot het artsbisdom van 
Mechelen \\·erde vergun t ,  ende dat onder anrlL•rc acn sekcren \Tint 
den gemelden heer compm•ant bekent met cngagem e1 1 t  van in <·as 
vat t  succes ae11den selven wint oft ordre pt•orntei te te l len de 
sommc Yan vyff d uysent pattaeons welcke penningen ven·olgens i 1 1  
cas van succes als  boven altyt beh oorPn gel'eet te \\·esen i n  handc11 
van den sel ven heer Anthoni i : soo ist dat hy comparant tot ont­
lastinge vanden �clYen heer Anthoni i  die si< :h soo Hinde! ontrcnt 
t'sel ve we rek heeft laetcn employeren,  aend< ·n sel ven heer Anthon i i  
belooft promtc1 t e  su l l en  tellen de som mc van Y.)'lf d uysent pat­
tacons soo haest het voors Lisdom acnrlen gemelden des heere 
comparants broeders by syne l\fat sal wescn veriont , sonder dat 
den heer Anthon i i aen hem heet' rnmpt oft des sel ff� ertfgenamen 
sal sch 1 1 ld icl1 S.)' tt eenich beW.)'S ofte reken inge te doen vande rnors 
vyff d uysent pattacons, ofte te declareren waer oftl '  aen wie de 
sel ve �yn ge�:"'ndeert, gemerct de voors som me wo1't gel acten  
t o t  absol ute ende l i be ro d ispositie vanden gemelden 11eere Anthonii 
ende tot versckerheyt n rn  alle het voor \'Crhaelde heeft den heer 
comparant aenden gemelden heere A nthonii Yerbonden eene groote 
huysinge metten hovr Pnde bel worten gestaen op de peerderncrct 
daar den heer comp1 i 1 1  is woonende end<· daer toe noch seker 
hoff�tede grnoemt de l n·ouwerye ge legen onder Eeekeran ml't a l le 
d e  pat·cheelen Yan landen groot int  geheel twee l wndcrt ende \'.)'ff 
cntwi 1 1 t ich gemeten onuegrcpen dl' maten , consenterende dat hy 
de \·001·s panden sal moge belasten ter concurrent.ie van vytf duysen t 
pattaeons ,  c 11de dap1· op te \'L' l ' lyden ee1 1c rcnk \'a n  suudan i('h 



capitae l ,  welcke belastinge ende verlyding den heer comparant 
belooft t 'al len tyden te sullen approberen herkennen ende ver­
nieuwen als het den gemelden heere Anthonii sa! gelieven ende 
oft den selven heer bequamer oordeelde de voornoemde panelen te 
vercoopen ,  soo i.s den heer comparant t' selve midts dese toe­
staende constitueren tot dien eynde omoederroepel den gemelclt•n 

heer A nthonii ende . pariter et i nsolidum, omme uyt 
syns compt mwme ende van synen twegen voor schepenen deser 
staclt m icltsgaders voor schepenen van Eeckeren op dP voors pande 

te vcrlydcn ende behoo1�l te besetten de voors rente ter concu­
I'<mtie vande voors som me van vyff duysent pattacons tegens alsulcken 
penninck ab hem dat gel iven sal . oft wel de coope1·s vandc selve 
panden dacr inne met alle gerequire('rde solemni teyten te goeden 
ende te erven, de penningen by belastinge oftt• vercooping<' onder 
sync quitant ie te ontfangen, den inhout deses te vernieuw1•n ende 
l 1erkenncn ende hem heet• compt int onclel'houden volcome n  enclu  
v 1 >ldaen van a l len . tgcnc voors i s  tot s,y11en coste te rloen ende 

!acten condemneren daer innc consenterende by rfpsen gclo,·cnde �i.:: c . 

. \ ctum Antverpie p11tibus .Ja n  .\ndries Lodl'wyck en Jan .facomo 
Maes testes. 

�. ,J . v .  HADL\ LI': 
J .  r\ .  LouEW Ycx not• 

16�!) . 



U n  Livre de raison anversois 
' D U  XVIe SIECLE. 

LES VAN H A L M A L E  

Tous conn a i sscn t  l ' i m po rta n ce d e  ces m oclestes l i v res 

d e  raison ; écrits n o n  pou r Ie p u b l ic ,  rn ais  sc ulernent pou r la  

fa m i l i e  et  destinés à rester enfo u i s  dans l es a rc h i ves pri vées, 

i ls renden t souven t d e  vérita bles seni ces à l ' l 1 istori c n  et 

a u  chcrcheur,  lo rsqu'on a la bonne fort une d'en décou­

vri r u n .  

Le \' l'a i l i v re d e  ra i son com me celu i-ci  est mème fort rare, 

car p resque toujours ce que ! 'on n o m me l ivre d e  ra ison,  con­

siste sim plemen t en quelques a n notations écri tes à l a  suite 

d ' u n  l i v re terrier, ou d'un l i vre a u x  ren tes. Le possesseur 

a n nota i t  sur les feu i l lets b lancs,  la d a te de son ma riage, les 

d a tes de n a i ssan ce de ses enfa n ts e t  a ssez raremen t quelques 

d é t a i l s  su r sa m a ison,  ses d omestiques, sur son n égoce et sur 

les  voyages qu'i l  a v a i t  dû en trepre n d re .  Le plus · sou vent 

même c'est u n  v ul ga i re m a nuel de ménage, q u i  sert aux a n n o ­

tations fami l i a les, et  n o u s  e n  avons eu en tre les mains,  

rel atant a i nsi les da tes de na issan ce d'enfa nts, en t re des achats 

de beurre e t  de cordages . D'a u t res, et n o n  des moins i n té­

ressa nts o n t  été écri ts sur les feu i llets de garde de l i vres 



• 



• 
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d'heu res e t  s u r  tous l es b l a n cs des m a rges. Nous possé­

dons au ssi un ouvrage aJ !emand,  u ne h is to i re de Cologne, 

ou l es a nnotations fäm i l i aJ es recouv rent même Je texte 

i m primé d u  volume, ren d a n t  la lecture du texte m a n us­

cri t et  du texte i m p r i m é  fort d i ffi c i l e  e t  forma n t  u n  sem­

blant de p::i l i m pseste, sa u f  qu' ici  .J 'écriv a i n  n'ava i t  pas r::iclé 

le  tex te pri m i  Li f. 

Le l i vre de ra i son que nous reprocl u i sons i c i ,  est u n  

registre spécia lemen t  clest i né à eet usage ,  e t  i l  n e  con­

t i ent  ricn d'aut.re que tout ce qui a n1 pport a la v ie  d 'une 

fa m i l i e  d ura n t  une p ér i ode cléterm i n ée: les n a i ssa nces, les  

m ariages, l es d écès, l 'éd ucati o n ,  la v i e  fa m i l i a le ,  Jes char­

ges publ i ques, l es éYénemen ts pol i t iqu es, tout  est soigneu­

seme n t  noté an née par a n née et  Je manu scri t a d e  plus ce 

m éri tc d 'être recouvert d · u n e  t rès belle rel i ure esta m pée. 

I l  e m b rasse une pério d e  d e  p rès d'un siècle ,  de 15·13 a 

1626, et a été conl i n u e l lemen t tenu a jour d'abord par l e  

pèr e ,  cnsui le  p a r  J e  fi !s .  

Les a u teurs de ce J i v re d e  raison a ppa rtena ient  a une 

d es plus anciennes fa m i l ies a n versoiscs, aujourd'lwi étei n te,  

J a  fa m i l i e  des v a n  Halmale .  

Les  Ya n Hal male,  q u i  porta i e n t  d e  gueules, semé de 

h i l le ttes d 'or, a u  ! i on du même, armé et  lam passé d'azur 

h roch a n t  sur J e  tou t ,  a va ien t u n  curieux ci mier ; c'éta i t  

u n  ! i o n  i ssa n t  d ' une cuve d e  gueules cerclée d'or e t  char­

gée à c i n q  b i l lettes d'o r en fasce ; I e  l i on accosté de deux 

L d'argent ,  su rmon tées chacune cl 'une roue d e  q ua t re 

rayons d 'a rgen t entlammés cl'or sur champ écartelé d'azur 

e t  d e  gueules .  

V o i r  c i - contre l a  reprod uction d ' u n o  a n cienne gravure,  

q u i  pomra i t  peut-être a voi r servi d'ex- l i bris à cette fam i l i e .  

E l l e  s e  trouve encastrée cl a n s  u n e  gén éa l ogie m:r nuscri to 
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d e  l a  fami l ie Ruychrock , d i te v:rn de Wene , écri tc en 
1 588 par M ichel  van Halmale.  

C'éta i t  certes u n e  des fä m i l lcs les plus i m portantes d'An­

Yers e t  q u i  joua u n  róle considérable d a ns les événements 

<l o n t  ce t te v i l l e  fut le théatre. Les van Halmale figurèrent 

souvent  dans l 'échevinage et fournirent 30 foi s  des bou rg­

m estres à la v i l l e  ( ' ) .  

Henri va n Ha lmale,  !'a u teur d u  m a n uscrit,  naquit  à 

A 1ners, comme i l  l ' i ndique l u i-même , le 1 r  mars 15·18,  au 

Yen d redi ava n t  Paques - donc 1549 n.  s .  - I l  é ta i t  ti ls  

d e  Costi n  ou Consta n t i n  van Halmale  e t  de Catherine va n 

de Werm. 

Il eut, comme il nous l'a ppre n d  l u i-même, deux parra i n s  

e t  d e u x  rnarra i nes : Thierry v a n  d e  Werve et  Melchior 

C h a rles, Ja femme d e  Jean van d e  Werve et l a  femme d e  

Corneil le  van H a lmale.  

I l  i n d i que a vec une gra n d e  p récision l 'heure et I e  jour 

d e  l a  naissance de tous ses frères e t  sreu1·s : 

1° Guil laume van Halmale,  fi l s  aîné,  né I e  5 avril  15-13 . 

2° Claire van Halmale,  n ée Ie 7 j u i n  1 544 .  

3° M a ri e  va n Halmale,  née I e  2 8  janvier 1545. (1546 n .  s . )  

4° Godefroid van Halmale,  n é  Ie 3 mai 1 547 . 

5° Constnnt n m  Halmale,  n é  I e  17 octobre 1 550, décédé 

Ie ir clécembre suivant.  

6° Consta n t  v a n  Halmale,  n é  I e  7 août  1553 , décédé Ie 

20 a oû.t suivant.  

7° Constan t v a n  Halmale,  n é  le 30 septembre 1556. 

Il donne ensu i le d'intéressan ls détai ls  su r son éducat ion , 

q u i  nous perrnet de suivre la f'a \on cl'élever les enfa n ts 

cl a n s  les fa m i l ies n otables a u  xv1e siècle. 

• I J M 1·:wn::-; s-T1 1 H FS, I l ,  .J.J1 1. 
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Agé de 10 ans ,  i l  fu t e n  1 558 cnvoyé avec son frère 

Godefroid ,  à l'école tenue p a r  Ie Schol ast ique A d ri e n ,  école 

ayant pour enseigne : " i n d e  Roose " · 

I l  y resta 8 ans  e t  fu t ensu i te placé à Lierre, ::i vec son 

frère .  chez u n  nommé T i l i b a u t  Hellens.  Deu x ans a près, 

àgé de 20 am:, i l  fu t emoyé par ses pa ren ts à Louva i n ,  

oû. i l  s'étab l i t  e n  quart ier  a vcc son frère, chez Cornei l le  M o ri s ,  

dans Ja  " Leigerstra te " · L'a n née suivante Henri Y a n  ffa l m a l e  

parti t pour nouai ,  la issa n t  à Louvai n  son frère Godefroi d  

qui  entra comme n o v i ce a u  convent  des Cha rtreux . 

A Doua i .  Hen ri  v a n  H a l m a le habi ta  chez Jean de La t tre , 

l i euten a n t  de l a  gouvern a n ce de Douai et Orchics .  A p rès 

trois an nées d'études i l  y pri t Ie gra de de l i cencié en d ro i t  

(.J u ris  u triusquc l icencia tus) e n  m ême temps que son cous i n  

Pierre Yan der  Vorst, q u i  reçut pcu a près la  prê trise. 

Deux ans a près nous ret rouvons Ie  jeune l iccncié à Bruxelles 

en stage chez Ie p rocureur Schutteputte. I l  y avai t  comme 

col lègues Pierre Yan der Vorst ,  son parcn t ,  Hen r i  de 

Dongelberg-he qui  deYient  p l 1 1 s  t::ircl bourgmestre de  nru­

xclles, Jea n Y a n  der ;\oot ,  fi l s  du consei l ler,  Jean de B;:ickere 

e t  Jean Yan der Eycken ; ces d e ux derniers clevi n rent plus 

L<Hd con sei l le rs a u  Conse i l  de  B raba n t .  

En 15îG I e  jeune a vocat fot a p pelé p a r  l e t t res scel lées d u  

sceau sca b i n a l  d e  J a  v i l l e  d e  Bru xel les, à rem p l i r  Jes fonctions 

d e  m a î t re -j u ré de  l a  hal le  aux d ra ps et  i l  s'i nstal la chez J a c ­

ques Roelan ts,  cla n s  la Wolstrae t " i n  de zeven Sterren " -

I l  n e  rern pl i t  ces fonct i o n s  qu'une an née , ca r d ès 1577 , 

:'lgé a lo rs de :w a n s ,  i l  fut ra ppelé à A n v e rs et entra p o u r  

J a  première foi s  d ::i n s  l 'échevi nage de s a  v i l le nata le .  

En 1 57\J i l  fli t clésigné pou r l 'aucli tion des  témoi n s ,  cha rge 

quï l rem p l i L  j usqu'à ce q u e  Ja Y i l lc  ren l ra t  sous l 'obéis­

sance d u  ro i .  
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E n  1 585 i l  f'u t n:'i n s l ;i l lé pa r I c  p ri ncc de Pa nne com me 
éch ev i n  et a l l a  dcmcu rcr en 1 58G cl a ns l a  maison d e  l 'a rch i ­

d i a crc del  C;1 m p o ,  près d u  cirne Lièrc d e  No trc- Da rne , a vcc 

Jean Yan B re c h t  et M ichel Cnobbaert .  Tout en nolant  s0n 
::i u tobi ogra ph i c ,  i l  ne nógl i ge pa s d ' i nscri re ce qui concc rn e  
s a  fa m i l i e .  A i nsi e n  1 578, Ie  2 8  août,  i l  a n n ote Ie  décès d e  
s a  s o .' u r  C b i rc n n  H a l m a l e ,  hégu i ne à N a mu r ;  en 158G, 

Ie 15 a n i ! ,  Je m a ria gc de Fra nçois van Ha l ma l e ,  fi ls d e  
J e a n  e t  de M a rgueritc de M é rodc :weG A gnès t '  Serraer ts ,  
fil le  d e  M a x i m i l i en et d e  Jean n e  de Cltassey, clont I c  1°r 

fi ls  n a qn i t  l 'an née su i v a n te et  e u t  pour pa rra i n  I c  pri ncc 

de Parme. 
Nous n'entrernns pas c l a n s  tous Jes déta i ls 11 u i  su i ve n t .  
Notons q u ' i l fu t r,i 1Hf  fois hourgmestrc d'A nvcrs (bu yten 

e n  b i n n e n  bu rge meester) et q uï l  épousa l e  2� j u i l let 1 500, 

à 6 h e u res d u  m a t i n ,  en l 'égl i se d e  l a  Cha pel le à Bruxelles,  
M a rg u cr i l c  Tseraerts,  fi l l e  de M a x i m i l i e n ,  écuyer d e  Mar­
gueri te d'Autriche. bou rgmesl r c  c lc B ru x e l les e t  comm i ssa i re 
de guerre de S. M .  I l  c i te tous ceux q u i  assistèren t à la 
n oce , Simon va n de WerYe, François Yan Ha lma le,  A gnès 
van Halmale,  veme du seigneur d e  Ramelo,  Louise de 
Chassey , Pierre Joncbou"•ens,  J a d a me d e  Veador, M a r­
gue rite de M érode, Adrienne d e  Chassey, M i c h e l  va n Ha l ­

maJe ,  Isabeau v a n  Ha lma l e,  J a  veuve de Cha r les d e  Ranst ,  

A n to i ne d e  Berchem, Henri van d e  We rve,  tous pa re n ts . 

Le soi r eut J i e u  un sou per de noces et à toutef: les person nes 
ci tées vinre n t  encore s'adjoi n d re Edouard v:m der Di lf t ,  
hou rgmestre d '  A n vers et le  seigneu r d e  Sommaing. 

H en ri van H a l male s'étencl assez Jonguement sur un d i f­

féren d ,  survenu en 1 593, rela t ivemen t à la n o m i n a t i o n  
d ' a n c i e n s  échev i n s  et à J a  volonté ex pri mée à ce suj et p a r  

Ie Hoi . 
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M a i s  i l  est t rès sobre d'a p p réciat ion et se horne à rel a tcr  

les fai ts .  C'est u n e  chose d 'a i ll e u rs à noter que quoi qu·assis­
ta n t  à des événements graves,  i l  les effieu re a peine sans 

s'a p pes:rn tir, et  l 'on présume bien l a  crainte de d i re et  de n a r­

rer ce q u'i l voi t ;  à pei ne laisse-t- i l  quelque peu perçe r ses 

sen timen ts royal is tes en i577. Pa r ces temps troublés, i l  

vala i t  mieux s e  ta i re e t  n e  pas s'a t t i rer l a  vindicte d es pa rtis .  

A ussi s'appe�ant i t- i l  d e  préférence sur l es événements de 

fä m i l le notant  a vec une véri t a b l e  m i nutie l 'heure exacte de 

la  naissance de ses enfa n ts ,  les noms des parrains et  m a r­

ra i nes, l 'achat d 'une ma ison q u' i l  fit :  nommée Sa i n t-Pierre 

et Sai n t - Pau l .  

Le mode d e  payement e s t  décr i t  a vec Je  p l us gra nd 

soin  et  offre à ce poi n t  d e  vue spéci a l  un certa i n  intérêt .  

I l  fa i t  un 1e r  versemen t de  m i l le ftorins et a pporte 
i :37 doubles pistoles espagnoles,  18 pistnl es simples, 8 cou­

ronnes d e  Fra nce et  27 P h i l i ps  daelders . 

Chaque momr n i () est évaluée par l ui .  Le 2d Yersement 

a ussi de  mi l le  tlorins se com pose tout  a utremen t : 

i 1 3  couronnes d e  Fnmce . 

2G pistoles d e  3 tlorins 

13  pistoles i tal iennes .  

2 5  tlorins d 'o r .  
3 doubles P h i l i pp<ls. 

i nohle à la  Hose. 

! angelot.  

2 Phi l i ps guldens . 

i Carolus gulden . 

i fl ori n d'or. 

i 40 Phil ips d a elders. 
7 Rycx daeldcrs. 

40 francs. 
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Les a u t res payements 6 tagés à d i verses époques son t  à 
l 'avena n t .  

I l  d écrit  a ussi son a m bassad e  à 13rn xel les (15!)G) pour 

a l ler sa l u er ,  au  nom d e  l a  v i l le ,  l 'a rc h i d uc ca rd i na l A l bert ; 

i l  n a rr e  ensu ite l a  prise de la v i l le de H u lst.  
Le roi cl ' Espagne Ie c réa cheva l i e r  en 15!)8 et van H a l ­

m a l e ,  e n  m e n t i o n n a n l  cette marque cl ' h o n neur,  d i t  q u' i l  fut 

Je d e rn i e r  bourgmcstre cl 'Anvers sous Ic roi P h i l i ppe I I .  

* 
* * 

L'éni t u rc de Henri  van H a l m a l o  cesse en 1606 , el Ie rest0 

du m s .  est dü à son fil s .  

Ccttc a u  to- bi ogr:1 ph ic  de deux b o u rgmest res a n n'rsoi::; 

et  non des rn o i n s i m portants, est fo rt  i n lé ressa n le et si 

les clé la i l::; qu'ils don nent sur leur vie privée, forrn c n t  
u n  ensc m lJIC de d ocuments u ti les ta n t  pour l a  généa l ogio 

d e  la fa m i l ie nn Halma le,  que pour l 'histoire ,  i l  est à 

rcgret tcr que ces deux pcrson nages n 'a ient  pas été plus 
expl ic i tes sur I e  n a rré e t  l 'ap précia t i o n  des évén emen ts 

cl o n t  :\ mc rs fut I e  t héàt re d u ra n t  l e u r v i e . 

l i s  d u rent rnir,  en effe t , se d érou ler sous l e u rs yeu x toutc 

ce lle ::;érie de fa i ts t a n tö t  h e u reux,  tantót tragi q ues q u i  

houleversèrent An vers : 

Les fdes du L::indj uwee l ,  en aoüt 1561 , réuni ssa nt l es 

p ri nc i p:des cham hres d e  Rhétorique d u  pays ; la défa i te 
des Ca l v i n istes à A ustrnweei , Je 1 5  m a rs 1 567 ; l'exécu tion 

d e  !'a ncien bou rgmestre van Stra len , à Bruxel les ; I e  Sac 
cl'An vers de 1576 ( furie espagn o lc) ; l ' i na ugura tion du d u c  

d 'Anjou e t  d 'A lençon à A n vers, J e  1 9  février 1 582 ; I e  serment  

p rè té par Ie  d uc,  comme marqu i s  du Sa i n t  E m p i re sur l a  

Grand.pl a ce, I e  22 févri er s u i va n t ; l a  furie fra n ça ise d u  
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i7 janvier 1583, qui m i t  fi n  a u  règne éphémère d u  duc 
d'Alençon ; Ie siège d'A n vers, défendue par Marnix et la 
ca pi tula tion du 17 août 1585 sui vie Ie  27 août de l 'entrée 
d e  Farnèse à Anvers . 

L'auteu r laisse des feuil lets b lancs pour ces sa ngfa n ts 
événements, soi t qu'i l e n  ait  remis l a  narration à des tem ps 
moins troublés, soit q u'il  ait  eu peur de noter par écrit 
ses impressions person nel les, par cra i n te de vengea nce. 

Mais il reprend la p l ume en 1585, pour acter l'aecord 
et  la réconci l iation qui eut l i e u  en septembre,  et sa réi n ­
tégration dans ses fonctions d'échevi n .  

L e  fi ls , Henri II  v a n  Halmale,  est moins explicite encore 
que Ie père et  se borne presqu'exelusi vement  à enregistrer 
toutes les naissances et  tous les m ariages. 

Il jou a  cependa n t  un róle plus i m portant que son père . 
I l  fut avec David Teniers I e  Jeune, u n  des fondateurs 

d e  l'académie d'Anvers, i nstallée par leurs soi n s  sur Ie 
plan de celle créée à Pa ris peu de temps avant,  et dont 
l e  roi aulo ri sa la fondation pa r patentes du G jui llet 1663 , 

comme n ous l 'ap prend nolre savant col lègue, !'archiviste 
d'Anvers, M .  Van den Brande n ,  clan s  sa Geschiedenis der 

A ntwe1·psche Schilder- School. Ce fut aussi n otre Henri van 
Halmale, qui étant 1r  bourgmestre,  eut à pàlir de la furie 
populai re Ie 30 septembre 1650 . La maison fut prise d'as­
sau t ,  les porles et fenêt res brisées et Ie tout saccagé . 

Un homme du peuple,  u n  rémouleur s'i nstalla à l 'hótel de 
ville dans Ie sièg·e d u  bourgmest re et monta ensui te dans 
l e  carosse de van Halmale.  O n  l e  lraîna par Jes rues, 
puis Ie  ca rnsse fu t mis e n  pièces et  I Jrûlé. 

A la su i te d e  ces exploi ts de la populace, l a  vi l le  eu t à 
payer au bourgmestre van Halmale, l a  somme énorme d e  
3G.OOO florins de dégàts.  Parmi les objels volés el disparus , 
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se trnu vai t une cou ronne d ' i  voi re scul pté, vra i chef-d'oou vre 

paraî t - i l ,  évaluée à plusieurs centa ines de ftori ns et scul ptée 

pa r Ie jeune fi Is du bomgmestre, très a rtiste, mais qu i  

abandonna plus t::i rd les  a rts pour  occuper u n  siège de 

consei l ler  a u  gra nd conseil  de  M a l ines.  

* 
* * 

Nous a vons crn i n  téressan t d 'e�humer de Ja pouss ière 

des a rchives cc m odeste l i vr e  de ra ison de la fa mi l ie van  

Hal  male ; ca r si min i  mes  qu'el les soient,  chacune de ces 

découvertes o n t  leur i m portance relative et a p po rtent des 

ma tériaux nouveau x  pour l 'histoire ,  soi t  du pays, so i t  

d'une v i l l e . 

--- · - ---



LI VRE DE RA ISON DE LA FAM I L L E  VAN HAL\IA L E .  

Anno 1 [>13.  

Is geboren \Vi l lem van Halmale o utste sone van heer Cost.en 

van Halmalo ende vr. Catlyrw rnn de \\T erve, den G Aprilis smor­

ghons ontrent soven uren nae Paesschen ende die peters waren 

lt . \Vil lem van Halmale syn gTootvader ende syn oom h .  Jan van 

rle \Verve, rlie peten waren syn nichten van der Dilf't ende de 

Haro . 

Anno 1 541 . 

Is geboren Clara rnn Hal male h .  Co stens van Halmale ende vr .  

Catlyne van de  \Verve dochter ,  den VI I en .J unij voer den [{  
uren n>ie noen , up een Saterdach,  rlie  peters waren heer Cornelis 

van Spanglwn e nde haer oom heer .Jacob van der Vorst raerltsheer, 

hoor•  .Jan C1·omback enrle rle h uysvr .  van \Vi l lom van de \Verve . 

Anno 1 545 . 

Is geboren Marie van Halmale,  dochter van h .  Costen van Hal­

ma\o ende vr .  Catlyne van rio \Verve, den XXVII Icn Jaouary 

(28 jam; . 1:540 11 . s.) ,  op eenen Donderc\ach ontrent den 1 1  uren voer 

noen snachts, die peters waren haor oom Jr  Pee ter de Vil leg-as , 

hoeffmeester van den bisschop van Luyck. Marten Lopez , de peten 

waerPn rle huysvr. van rlen  marcgr;we ende haer nichte Marie 

van de \Verve . 

Anno 1 547. 

I s  gheboren Godevaert van Halmale ,  h.  Costen van Halmale 

ende vr .  Catlync van de \Verve sone, den l l l " "  :\le,v n:H) Paes-
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schen ,  smorghens ontrent XI uren voer noen, de peters waren heer 

Godevaert van Inchcnoirt ende \Vauter van Bekesteyn, scl1outct 

van Hacrlem,  de peten waren vr. Margriete ntn de \Verl"e, h 1 1ysYr .  

van Henrich rnn B<'rchem syn 11 iehtc ende de huysvr. vat1 h .  Peeter 

van Halmale ,  trésorier dcser s tat syne11 nl' VL' . 

Is gPboren Henriek van Halmale sone van h .  Casten van Hal­

male ende vr. Catlyne van de Werve,  op eenen Vrydach den 1 en 

<lach vai1 :Meert (1" mars t:'i49 n .  s.) ,  smorghens voer twellf uren 

voet• noen, voer Pacsschen,  de peters waren h .  f l ieriek van de 

\Verve synen neve ende Melch ior Charles, de peten de h uysvrou 

van h. Jan van de Werve synen oom ende de huysvr .  van h .  

Cornelis van Halmalc synen oom . 

Anno 1 550. 

\\Tert gheboren Constant van Halmall' op eenen Vrydach den 

XVII Octobris smorghens ontrent die halve ure twee int jacr 

XVc L.  Ghcvadt>rs waren heer Anthuenis van Stralen,  Jaspar Schets 

van Grobbendonck, de huysvrou van Miehiel van Halmale ende hy 

sterft den 1 •11 dach van decembris int selve jaer ende leet begraven 

te Brecht .  

Anno 1 553. 

\Vert gheboren Constant rnn Halmale de tweechJ op cenen Maen­

dach den Vil Augusti tsavonts te11 X u1·en a0 x_yc L U I ,  die 

ghevaders waren heer Godevaert Sterck R.  ende amptman ende 

Adam van Maldere priester, ons nichte van Minghestl'uyt, onse 

mo<'ye Villegas ende hy sterft den XX Augusti daer nae. 
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Anno 1 556 . 

'Vert gheboren den derden Constant van Halmalc op cenen 'Voons­

dach nae den noenen ontrent vyff uren den lesten Sept . ,  de ghevatlers 

wacren h .  Jan van Ymmerseele ,  l t .  van Boudri , marcgra ve deser 

stadt, 1 1 .  A l  varo van Almaras, myn moeyc Clara van Halrnale ,  

de  wed0 Joos van  de Stcene .  

Anno 1 558. 

vV ert i<. ;k besteedt ter scholen by Mr Arlriaen Scholasticus woomch­

tich in de Roose teghen over den houten Deckhoft met myn bruer · 

Godcvaert . 

A nno 1 550 ' (1·ie11 .) 

Anno 1 500. {l'ien.) 

Anno 1 5() 1 .  (rien.) 

Anno 1 562. (rien .) 

Anno 1 503 . (rien ) 

Anno 1 501. (rien .) 

Anno l 50J. (1·ien.) 

A nno 1 5GG. 

Gh inghen myn bl'lwr Goyvaert ende ick tot Lyer woonen, by 

Mr Tibaut l iel len s .  

Anno 1 GG7 . (1'/cn .) 

Anno l i:>G8. 

Soo ghi 1 1ghcn wy tot Loven woonen ten h uysc van \1" Cor­

nelis Mol'is in de Lieghcrstrate i u l. huys dacr certyts ghewoont 

hadt A 11gustyn \[cirincx.  
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A nno ] 5G9 . 

G i nck ick alleen tot Douaij woonen, nis wanneer myn l iruer 

Godevaert tot Loven blePft, nlwaer hy prolfessicle int  clooster v;-111 

de Satroysen, ende woonde ten huyse van l\Ir• Jeaa d e  Lal tre, 

l ieutenant van de gouvernauce van Douay ende Orch i es , onder 

myn heer van Rasscngh ien,  die welcke was gouverneur van Rys ­

sel , Douay ende Orchies.  

A n no 1 57 ? .  

\V e r t  i d \  t o t  Douay l iceneiaet i n  Ley<le d e  rechten m e t  Pceter 

van der Vorst myn neve die wcleke daer nae is geestelyck ende 

priester gheworden ten h uy�e van voirseide ;\l"0 Jan d e  Lattre 

woonachtich in S1e Pietc rsstrate leghen over het huys van La Tou r.  

A nno H >7 4 .  

Soo quam ick woonen t e  Brussel ten huyse van M r  Niclaes 

Sch utteputte procureur, alwaer iek cl..! praektyeke !cercle ende gl i inek 

metten langi1en tablrnert frequenteren de Cancel1·ye met de voir­

seide Peetcr van der Vorst myn ncve, j oncker Henrii:!k van Don­

ghellicrghc nae der handt Lo1·ghomeestcr van Brussel , j oncker J n n  

van d e r  1\"oot, 1\1'. vV illems, raedtsheere sone, j oncker J a n  Backhere 

ende j .  Charles van der Eyck1:1n alle beyde nacr der handt racdt.s­

hecren in d e  raedc van Brabant. 

Anno 1 G7G.  

\Vert ick inden .\Ie_y met het vernieU\YCn van der weten van 

Brussel ontboden mot eonen b ricff met den stadtsseghel van alhyer 

te eomen he<liencu hot of ficie van ou wcrmansehap ( ' ) u p  do lakenhal . 

( 1 )  Overman:  juré. 



- 2ûî -

Ick ghinck myn coslen coopen ten huyse van iw· Jacob Roelants 

advocaet woonende up den Oerner inde Seven Sterro . 

Ick wert oyck dat jaer ghccosen i n  de plaetse van Verdelft 

schepen van den Huele in de qualiteyt als poorter ende met my 

Aert Schoyt, \Villemssone .  

Anno 15î7 . 

Wert ick schepen der stadt van Antwerpen in de maent van 

J unius, synde gouverneur van deze l\" ederlanden don Jan d' A ustria, 

bastaorde sone van hoogher rnernorien keyzer Carolus. 

A nno 1577. 

Alsooml'n doen ter tyt m its het veranderen va n gouvernement 

van den lande met do compste van den prince van Oraingnien de 

weth vernieuden ie J {e Andreasmisse naer d 'oude coustume ovtJt' 

de dertich j aeren gheploghen soo de ghemeynte seyde clocr aen­

ghegien van sommighc die anders nyct en sochten dan de catho­

lyeken allensaens daer uut  te sien , wert ick rncr dat jaer noch 

ghecontin11cert, s 1 1 lcx dat het noch nyot a l  naer hunnen  sinne en 

mocht ghacn .  

1\ nr10 ] jî8.  

\V ert ick close reyso noch ghecontinueert voor schepen cloer clyen 

dacr ghe!'n vcranclcringhe en ghesch ie cl e .  

Op den 28 Aug.  es  ghEstonen  tot Namen j .  Clara van Halmale 

lieghyne heer Costens cl.  (rlochtore) onse sustere ende leyt aldaer 

begraven int cloostcr van den Cruysheore, inden chnor. 

Anno 1570. 

In dit jaer wort ick verlaet('ll van het schependom ende bediende 

het o/ticic als oudtschq1en van d'auditie ran de ghetuyghen , d welck 
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ick bleert bedienen tot da1 de stadt wederom wert ghcbrocht tot 

die ghchoirsacmhe,rt \'an 011scn hcrtoghe HUI Brabant, den co1 1 i nck 

van Spaign icn . 

Anno 1 G85. 

l 1 1dc mac1 1dt van Scptemlwr alsoo dese �tad t nwt seker ar·co!'d 
ende rl'eonei l iatic \\' L •dcrom in l ianden cndt• ghcbicdt nn Sync i\faies­

t cy t  is ghestcl t  g·h c rn·ecst , Len ick wederom van Sync I Iooche,rt 
den pI'ince van Pamrn .  go11\·crncu t' van desc Nerlerlanclen ghecost •n 

gheweest om te bedienen het ampt van schependom . 

Anno 1 58G. 

In Mey i s  de voirscidc weten gl 1econtinuecrt ghcwce�t i n  dit jaer 

ben ick ghe\\'û rden schepen i n t  ct·ien n m  de vyff ghcu1 1 ieerde dorpen .  

l n d i t  jaer  Len  ick ghaen wooncn op het  kcrckhoff rnn Onscr 

Lic,·en Vrouwen int h uys ?II' Jacob de Campo, archirl iakcn,  Ly 

Jacques de Pornercaux met j .  .Jan van Brecht ende M' M ichiel 

Cnobbacrt. 

J len XVc11 A pr i l i s ,  is j .  Francoys van Halmalc ,  sone van j .  Jan 

van Hal male ende jou fl'r .  i\ Iarg1·iete Yan \Ierodc ghet1·nut  met j .  

A g11ccte Tscracrts , cl oeh ter van wylen j .  Max imi l  iaen Tscraet·t s 

ende joufft'. Joanna rle Chasscy . 

A nno 1 587 . 

I n  i\Icy wert ick ghr�deportecrt van het schepe ndom ende gheset 

in  d 'examinatie,  bediene1 1 rlc  dacr mede het hoort-mansscktp van de 

peorterye ende kerck-mecstcrssehap . 

I n  d i t  jacr eochlen Wj' ons costen i n t  vorscidc huys lij' heer 

Symon Moors, canoniek van Onser Lieven Vro 1 1wen ende g:1 ff met 

my11cn kncd1t v ier ho1 1dert gulden . 

] )en \' 1 1°11 Janual'ij s 1 1 1orgl 1ens lussehen scs ende �eren urt'n 1 s  
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gheboreu A l cxaudcr van Halrnale sonc van de11 voirseidcn j .  Fran­

coys ende j .  Agnccte Tscrarl 'ts ende was peter den pri nce van 

l 'a r11 1a, gouverneur nt11 ckze Nederlanden , i n  ,,·yens p laetse cu11 1-

pareenle  coute Homtiu Scutti eude de pete was j .  Margl'iute van 

Merocle,  syn moeder .  

A.11 1 10  l i:,88 . 

Op dc1 1  X X l l l  l\ley tus"chen ecu ende t \\·ce u re11 s11ad1ts \\·cz·t 

glrcbo1·e11 \\' i l lem t weedo soue va11 d e n  vui rsoiden j. Fnu1coys vau 

l lal111alo ende was peter j .  "ïlkm v an l\Icl'Ode,  !teere van Ifoye11-

borch , commis van fi  naucie ende j .  l\farguerit e  Tsemerts . l ly sterf[' 

den XXXI Mcy claer nae. 

,\nno 1 G80. (1'icn .) 

Anno 1 500. 

I n  Moy wordt iek wederom schepen . 

I n  J u l i u  d!'n 1 4 ,  reyscle iek nact• B russe l ,  d en :..'O dedc ick onrler­

t i·ou met j .  l\1a1·gTicle Tseracrt s ,  j . .Maxi 11 1 i l i acns d. (dochter) cclelm:rn 

in syncn tyt van vr. l\fargride van Oistcnryek, gouvornante rnn deoc 

J\"edcrlanclen , clacr 1 1nc eerste borghcmeestez· van Brussel ende <her 

u:1e urdinaris com m issa ris van wogl ron  :Synder l\laistoyt van der 

erycksvolek, do moeder v:in  rle 11 vui z·seiden bruye was gl reweest 

j .  Joanna de Chassey , heer Phil ips dochter, die welcke woonde 

i n  hae r eygl ren h uys ghest aen i n  de Blaer strate l iy de C<tl' [ 'el l l ' ­

kel'cke .  l lael' present waercn den procl1inen van den selve kercke 

j .  Symon nm de \\'ene , j .  Franelioys Y a n  Hal male, m an van 

j ou lfr . 1\ gncete T�erae1·ts ,  sust!'!' van den voir"eide j .  l\1arg1·icte,  

j .  Agneete van l lal 11 1a l e , wecl 1 1  we wy l e n  van j . . Jan Tseraerts, l reere 

van Rau1clo,  j .  Louyse van Chassey , moe_ye van cle bruyt ende 

J\l r  Peetcr Joncbouwe11s den ouden 1 1otaris . 
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Den 22 daer nae smorghcus onti·ent den scs u re n  soo troude 

wy in de voirseid<' kel'eke al waer prc�ent waercn de voirscidc per­

soonen met noch me vro11 de V eador, enrle hae1· sustet' . j .  M ichiel  

van Hal male,  j .  Aàriana de Chasscy, syn huysvrouwe, j .  Ma1·­

griete de Merod c ,  wed uwe wylen j o .  Jan van I-Ialrnale ,  myn oom , 

j .  Ysabeau van Halrnale, wed uwe van j .  Carcls van l{anst,  hacr 

d0('hter.  j .  A n t heunis van Berche m  oude j .  Hcinrir.:k van de \\'erve , 

heere Diericx sonc ,  rnyn neven. Tsavonts quamcn der nor.:h tor 

maltyt j.  Eduwaert van dei· Dilft ,  buy ten bo1·gherneester descr stadt,  

myn neve ende den heer van Som main ucrn van der br11yt .  

Den 4 A ugust i dacr nae quam iek met m y n  h uysvrou Tant­

werpen ende waeren twee maenden by j.  �liehil'l van Halmale,  

die ghetrout hadde j .  Adriana de Chassey, rnyn l1 1 1ysvrouwen moeye. 

A nno 1 5ü l .  

In Mey wert d e  weten vernieut ende waeren eornmissarisen van 

den hove Jan van \Vinghen ,  terste raedt van Rrahant ende v ice 

cancelier, myn heer den marquis van Havrech ende wert ick als­

doen ghenomineert van Syne Majesteits weghen o m  te "·escn dat 

j aer huyten-borgherneester, ende over sulcx wert van de heeren 

van t '  collegie dyen volghende ghecoze n ,  ende j. Adriae n  van Hel­

weghen wert met my binnen-borghemeester. 

lek resigneerde alsdoen het schependom van de Kiele aen j .  Mich iel 

van Halmale .  

Op den XII I I .  Decembris i nt selve jacr op S10 Nica - ius  dach 

op ecnen Saterdach ghelach myn h uysvrouwe in het h uy s  ghenoempt 

de groote lelie, toebehoirende d'erfghenamen van Moueheron i n  

den Mansstrate , van eenen ionghen �one,  ontrent e e n  quartier ende 

vytf of ses m inuten voir den ses uren voet· noen,  die welckc t '  Son­

daed1s daer nae in Onser Liever Vrouwen kerc:kc wert kersten 

ghedaen ende was peter j .  \Villem van Halmale rnyn broer doer 
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j .  Mich iel Yan Halmale ende pete j° Clara van Hal male,  111yn moeye 

ende :;hasen hem den naem van \Villem die heerc wel hem bewaeren 

tot syndcr sielcn zalichcyt. 

Anno 1 592 . 

In Aprili wort de weten vcrnieut ende waeren commissarissen de 

Yuirghenoemde hecrcu, als wanneez· ick wederom Yan borghemeester 

schepen wert. 

Op den XVIII was ick met den buytene-borghemeester j .  B lasius 

de Bcjar ende don pensiunnaris Ayala ghecummitteert om te reyseu 

naer Brussel ende aldaer van stadtweghen te congratuleren Syne 

Excellencie de grave van M ansvelt als gouverneur ende capiteyn 

geueral van Sy1 1 e  J\laiesteyt der l'\edcrlandcn, ende van ghelycken 

oyck te salueren myn heere de gmYe van Fuentes cloer bevele ende 

commissie van Syne Maiestcyt up  onlancx u ut Spaingnien tot Brussel 

gearriveert . 

J\nno 1 5ü3. 

De n X V I"" .January is j .  Franc:uys van Halmale j .  Jans sone 

myne swaghcr meynencle te reyscn van Loven naer Treven van de 

nybutcrs <loot gheschoten ghcweest .  

Anno l 5ü3. 

In Mey wert de weten vcrnicu t  ende wneren commissarissen 

de voerghenoemde heercn ende wort ick alscloen verlaeten in J ulio 

daer nae alsoo j. Adriaen van Hel wcghen schepen n ffiyvich is 

gheworden hebben de hoeren rn11  tcollegie gheprocedeert tot de 

denominatie van twee andere uut het corpus van de oude sche­

penen acltf,ervolghcnde d 'oudc maniere van docne ten eynde tholf 

eenen van de twee soudc surrogrrcn i n  de plaetse van de afflyvinghe 

te weten j .  Hcnrick Yan Hal male ende j .  Hen riek van Etten 



- 302 

r lyn volghenrll' syndei ·  brieven van b unnen tweghen ghesonden , 

myn heere den v icecauce l l ier m et rny11 h eet· van ,\ssonlev i l le r;1edts­

heet· v; in  de 8ce1·ef t•u raede wudcr hy e1· \ n n  cen ighc eon111 1 1 1 1 1 ient ie 

neu de l 1ec 1 ·t · 1 1 van den rn cd t rnn st aten oft aen ::-;y ne Excel l l ·n t ie 

den grave van l\lansfe l t ,  WJlen ty t  gou verr1c ut· van den lande, 

le doen , helihl'n \\'ederom brieven gheschre\'cn verclacrende dat 

de1 1  wi l le  ende l 1e l ie !'te van <le 1 1  Coninck w::is dat Mr Pau \\'cls 

var1 Lyet· o ude schepen souclP rnir dat j :icre bed ienen t rni 1 ·se irle nmpt ,  

waer n111 de hecren Yer\\'o tu lert �ynde he!Jbe11 l 1 u n  J ;-iet en v oc1·staen 

dat 1.sclve alsoo doe t· een rn isvcrstandt was toecommen hebben 

ghentedcn glH'\'Onden wederom te schr,r v c n  n l legn1 ·ende dat dese 
saec;ke was van consequent ie ende repugn iercndc hun oudt her­

cornmen ende priv i legicn die welcke den Coninc; bcsworen had ende 

die selve gheeonfirmcert in het tractaet van paci ficatit�n met de 

stadt in t  j aer 1 585 ende ten eynde het holf dacr alf ten vollen 

soude rnoghen gheinformeert syn hebben overghesonden al len het 

besclicet dat SJ hadden ende daer benelfl'ns de ken n i sse van al le 

r l 'oude l 1Ceren rnn den sta cl th uyse ende alsoo die saecke langhe 

aen l icp sulcx dat t e r  gheen apparentie en was van ande1·c· resol u tie 

sy n a lfghen•erd icht j .  Eclu waert van der Di l ft ,  schepen , ende 

J\Ir H cn ric;k Schott i pen sionar is om die saecke te  vervolghen ; die 

welckc soo vPle hebben ghcclan clalter  op den 12 A ugust i an den 

raec l t van �ta len i n  presentie Yan syne voirseide l�xcel lentie een 

reso lut ie  is ghenomen sulex dat iek i n d e p l actse ben ghecoren 

om het schepenrlom te bed ienen ende dy n rnlgliende heb mynen 

eet ghedaen i n  handen van den buyten borghcmeester den 21 August i . 

Anno 1 593. 

Den VII  Novemhris is  gliestorven j .  Clara van Hal male oudt 

omtl'Cnt  LXX j aercn onse moe�·e ende leet begraven i n  den ke l der 

van d i r  rnn 1-lal male t onse1· Liever Vrouwen tcghen o\·e1· den 

autacr van S10 Sebast iaen. 
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A nno l 5ü 3 .  

Op den tweeden Novembz·is wesendc c c n e n  \Vocnsdach smorghens 

voer den vier uren gh<'laeh myn h uysvrou\rn, in de Veuusstrate 

in ste Peeters ende Stc Pauwel s,  van een jonghe dochter die welcke 

tsanderdaed1s u p  sce i\Iortensdach wort kersten ghedaen , ende was 

peter j .  Hem·ich Tseraerts, maregrave deser stadt ons nevc , Catlzerine 

van Hal male,  Cornelis dochter, l t uysvrouwc van j .  Hcnrich do 

Coutere a u ,  hcz·e van vVest mal ,  i n  d e n  name van Houw Maz·ic 

van I falmale myn suster, hll.)'Svrou\1°0 van here Herman van Lienrl c n  

(Lynden) , baenrehecr van Recke m ,  ende n o c h  j .  Marie v a n  Halmale, 

hor Pieters dochter onse n ichte, ende gha rn n  haer den zrne m  van 

Marie,  sy i s  gcstorrnn van der zal icheyt i n  September 1 604 . Sy 

leet begraven tOnser Vrouwen onder de sarck van Halmal e . 

Anno l 5ü4 . 

Op den XXVJI  January , ben ick ghereyst nacr Bn1ssel 111 com­

m issie met j .  Blasius de Bejar, bu.)'ten borglwmee stcr, M·· J a n  

de Pa pe,  sehepen, JVIr P h i l i p s  d ' A yala,  pensionaris om te gltaen 

salueren ende congratulere n  van de stadts wcglten de l toocheyt 

v<1n de eertshertoghe Ernestus,  die w elcke den :-;ond:ighe dacr nae 

wert verwacht als gouverneur v a n  dese '.\ederlanden van weghen 

de Conincklyckc i\foiesteyt ,  den yei·stcn February nae de vesperrn 

hadde n  wy a ud ient ie ende wert de harengue i n t  laty n gltedaen waer op 

hy ons oyck antwoorde i n  de srlve taele ,  c1 ic \Yelckc ertsltez·togl t e  

t j aer daer n a e  t e  w e t e n  l 5ü:> i n  Februario d e n  XllI deser werelt 

i s  overleden ,  i n  wyens plaetse i s  ghesuccedcert ende dat by pro­

visie illleenlyck den grave van F uentes ende dat by declaratie van 

den raedt van staten d ie welcke te vo1·cn s  door toe gherequireert 

waeren van den voirseiden ecrtshertogl t e ,  ende daer nae heeft den 

Coninck de resol utie van den raedt van staten gheconfirmeert. 
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A nno 1 5fl,1 . 

l lo n  io 1·ste11 dacl i  van �ky is de we ten a l l1ycr rnl' t l ieut gheweest.  

ende Lon abdaen verlaten gheweest als schepen ende ben peys· 

maker ghoworden . 

A nno 1 5% .  

! >on sestionsten n111 A pril i s  d e  weten alhyo1· vernieut ghoweest 

Pnde ben wedernm schepen ghewo r d e n .  

Op d e n  v,rl!'den J u l y  int  sclve jaer l 1eb ick ghococht het h u y s  

d a  er i c k  i n  "·ootHl en \'an .Jnn de l e  Dorghe,  coopman, gheheeten 

Ste Peoter enrlo 81• Pauwels, md een cleyn huys aen daE'r neffe ns 

gholeghen,  voor de somme vat1 i iic xxv gul dens erffelyek synde 

int capitael v"' ii" hond ert guldens. 

Op den X X f  daer nae ben ick daor i nne gheghoeyt ende heb by 

provisie ghetelt op den coop i"' guldens, resteert noch te betale n  

i i i i " '  jjc guldens. 

Specie van ghelde van den i'" guldens.  

1 37 dobbelo pi�toletten spaensC'he tot ses guldens 

i i i i  st tstuok , com p t .  

1 8  enokele tot dry g u l d .  i i  st . 

8 fransche croonen tot dry guld . 1 1 1  st.  

27/3 Philips daelders tot twee guld . x st 

In payement 

Daer nae in December heb ik hem noch ghetelt de 

somm e  van 1 "1 guldens . 

Specie.  

1 1 3  fransohe croonen tot dry gul d .  ende i i i  st.  

tstuok, eomp t . 

26 spaensche p istoletten tot dry gulrl i i  st. 

13 ital iaonscho pistoletten tot dry guld . 

840- 8 
55- 1 6  

25- 4 

Gü-

- 1 2  

�355- 1 \) 
80- 1 2  

39-
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23 gourlc Philips gulcl . tot twee gul d .  x1 1 1  st .  

3 dobbel Philips guld .  tot vyff gul cl .  yj st . 

1 Roosen nobel ,  aeht guld . 

] Angelot vyff gul d .  

2 Philips gul d .  i i  guld . 1 l l l  st.  

1 Cat'o lus guld .  gulcl.  XV st . 

1 goudt gulden . 

1 40 Philips claeldors 

7 Rycxdaelders . 

40 franc ken 

1 11 payement. 

GG-O:J 

1 5 - 1 8  

8-

G-

4 - 8 

l - 1 5  

2- 1 0  

330-
1 5-

40 guld .  

1 8  st. 

Somma : 1 ,000 
Daer nae heb hem noch ghete lt  

Daer nae noch de resterende . 

A 1 tsaemcn .  

100 guld . 

800 » 

3 . 200 guld .  

Resteren noch m capita l ie pcnninghen i im gu l dens d i e  welcko 

ick met rente moet betaelen synde tsiaers.  1 25 gulcl .  

Anno 1 5%. 

Op den  sevensten Septemht·is wesendr eonen Dondet'dach nae den  

noen een luttel nae  den  ses ure  is  myn huysvroU\l'e gheleghen vnn  

een  sone d ie welcke Satrrdach daer nae  i n  Onsct· Lie\·en \'rouwen 

kereke kersten is ghedaen by den  plebaen met assistentie rnn den 

prochiacn ende wacren peters j .  M ichiel vm1 Il al male myn neve 

ende behaurlt oom van myn h uysvrou < 'nde j .  I lavid Ruyckrock 

van de 'V en·e, oyck haer oom ende jou ffrouw .Joanna van Chassey 

haer mocye, ende ghaven hem ten mynen versoeek den naem van 

Constans. Hy is i n  September l GO 1 gestorven rnn de zalicheyt .  

Hy leyt begt'aven onder don sarck rnn Halmalc .  



30G -

Op de1 1  I� Feu1·ua1·ij hen iek ghel'i�yst rn1e1· Brus;;ol in commiss ie 

met j .  Eduwao1·t van d el' J > i l ft ,  uuytcn bol'ghemcest1·1', j .  H las i us 

de I3ejar, sehepen ende l\l" J-Jenriek Sehotti pc11sionnaris om te gaeu 

salueren ende coJJgratuleeren van stadtsweglten de hoocl te.)'t van den 

eerts-h crtoghe ende card i nael A l bcrtus als gouverneur van desc 

Nederlande n ,  d ie wclcke syn entrée dode So11daeehs claer nae, ende 

l 1 adden audientie l >ystd:iechs srnorgl 1ens tussel1en acht ende neg·hc11 

uren ende wort d ie harn11guie int lat..)'n ghepronuntit•1•rt, wac1· op 

hy ons oyck wns antwoirden in corte woorden . 

Op den yen Muy daer nae , wort d ie weten vernieut ende ick 

wert ghecontinueert schepen voir dat jacr. 

Anno 1 596. 

Op den X X I I  A ugusti alsoo Albcrtus eerts-hertoghe van Oosten 

ryck cardinael syncle gouverneur van close Nederlanden naer lang·­

d uerighc bel eghcringhe haclde inghenomen met compositie de st n r l t  

van H u lst in  Vlaendercn dt·y oft vier daeghen te voren, de weleke 

van den vyant was gheoccupeert gheweest tsedert het j aer van 

l 59 l doer slapp i cheyt van d ie ghene die aldaer het garnisoen 

waren houdende , heeft den heeren van de wet ghoct ghcdocht 

een ighe heeren te seynden van den st:idts weghen om te ghacn sal uere n 

syne voc1·seid hooeheyt wcscnde alsdan noch i n den le igher ende hem 

congratu leren van het gl 1oct succes v an syne voernemen ende entre ­

prinse tot welckcn eynde sy hebben ghecomm itteert my, jonckc1· 

Ed uwacrt van der Dilft , sehepenen ende i\F Joos de \\'eert , pen­

sionaris , welckcn vulghcnde syn wy opden voirseiden clach ghercyst 

ende hebben voluroch t  onze comm iss ie . Op den X X  I l l l  is hy alhyc r  

i n  de stadt ghc1.:ornen. 
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A nno 1 59ü. 

Op den X X IIJ l Novembris wesencle eenen Sonclaeh tsavonts vo1r 
den twelf uren is myn huysvrouwp gheleghen van eenen sone ,  

d i e  welcke Dystclaechs claer nae den  XXVI  tonser Liever Vrouwen 

het he,rl ich doopsel herft ontfönghen ende was peter j .  Laneeloot 
Tseraerts ons neve ende j .  Anne �'an J falnrnle,  j .  Antl1uenis van 
llerchern lrnysnou e11cle gliaven hem docr myn versoeck den naem 

nrn Henrick, op den . . (en blanc.) 

Anno 1 507 . 

Op den XXVll dach Mey is de weten alhyer vernieut ghrweest 
ende ben verlaten van het schependom ende ben peysmaker ghe ­
wOJ·den , met jo .  13lns ius de Bejaer, h . .  far:ob van Berchem ende 
jo . .Jan rnn Br1•eli t .  

Anno I G08. 

Op den X I T  ,\ pril is is rle wet.en alhyer vemieut gheweest ende 
hen binnen borghemecster ghenominccrt ghcwcest van Sync Hoocheyt 
ende ghccoscn van den hecron schepenen .  

Op den J 1 J [  A pril is te  voren heeft my den Coninck van Spaignie 1 1  
vereert met rle 1 1  t.itd van ridderschap waer vnn my yerste te 
brieven ter handt syn gheeornen in October daer nae als  wanneer 

den Coninek was ghestorven in  September doen ter tyt wa1·en 

rler dry ghcilcp1•scheort te weten den heer van \Vieze , jo .  Antl1uenis 
van Berclwm en liet myn ende sy n oyek de leste ghewcest. 

Not a dat ick den losten borghemeester ghewcost van den tycle 

van den voirseide Coninck als hertoghe V<Ht Brabant, want corts 
chwr nae cedeerde hy met consent. van synen sone rlesc landen 
aen syne eeni;,;he doehter ghcnoempt Ysabel la ,  Clara, Eugeuia. 

1 1 1 Sqiternl ier dael' J Jae i;,; den ee1·tshcl'l oghe van hier vertrocken 
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doer I t al ien naer S paign ien om aldaer te trouwen sy ne bruyt de 

voirseit Ysabel la .  latende alhyer in �yne plactse gou ,·crneur den 

eardinael van Oistenryck ghcnoempt A ndreas. 

A n n o  H iOH. 

Op den I I C I  Sept . op eonen Vrydael1 smorgens een quartier nae 

den vyff uren is myn h uysvro u  gheleghen van eenen sone ende 

is  kersten ghedaen s .\Iacndaeeh;; daer nae by den plebae n  ter presen­

tien van den prochiaen Caesve l t .  l 'ete1·s syn gheweest j o .  Pau wel s 

rnn I Ialmale myn neve heer Peeters sone ende j .  Virginia Tse1·aerts 

onze n ichte. Het is gl1ehcctcn M a x i m iliaen , de wclcke is  gestorven 

in oetober lGO::>, van een sieckte ghenocmpt peripneumonia.  Hy 
l eyt begraven tnn�cr \'rou wen .  

Anno I G\Jü.  

Op den II011 M n ij is  de wet al l 1ym• ve1·nil• u t ,  synde den car­

d inacl Andreas in tl :rn d t  van Cleve, die welcke de wet heeft vel'­

nuieeck t a l  volghende het ad vis van den raerlt van staten als wanneer 

de bol'ghemeesleren �yn ghecontin uecrt maer d'andere syn verl a te n ,  

su lckx dat d e  t wee bo1·ghemeostors waren de leste van d e n  coni nck 

van S paignien ende d ' ierste van syne dochter d'J n fante, die wclckc 

doen ter tyt noch was i n  Spaignien . 

A nno 1 000. 

In Mayo 1s de wet vernieut  ende ben schepen ghccon l i n urert. 

A nno l GO l . 

In M ayo wort de wet ghehaelyck ghccontin ueert tsedcrt de reduc­

tie der stadt noyt en was ghebc urt.  

Op den X v•n AugusLi  J 1e1 ·  n c10 ghclach myn h uysvro u  van oenen 
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j onghen sone een quarticr voir den v y ff uren smorghens ende heeft 

den naern van Care! Philips ende was peter Charles Philippe d e  

Ci·oy , marqu i s v a n  Ha noch e n d e  j .  Arlrianc do Chassey, m,rns 

huysvrouwe rnocye, rnaer hy is ncghcn macnclen clacr nae clcser 

wcrelt overleden ende ley t begraven tOnscr Vrouwen onder den 

snrck van Halmalc 

A nno 1 ü02 . 

Syn de borgherneesters gheweest heer Erl uwacrt rnn der Dil ft ,  

buyten , e n d e  hoor Jan v a n  Brecht, ende b e n  ghecontinueert ghewcest 

als schepen.  

A nno l û03 . 

In .fanuario soo hebben d i e  van St0 Lucas gulde de weten de 

schilders requestc over ghcghcven tc11 cynde men hun soude ordon­

neren naer o uder costumen eenen hoof'tman u u ter weten dacr toe 

�y my vcrsocliten ende dyen volghcnrle heeft ck wet gheordonncert 

l l l,Y daer van aetc te ghev c n .  

A n n o  1 00 1  

A nno l C.03. 

(ricn .) 
(rien.) 

A nno l GOG . 

Anno l GOG rlen 26 Oct " op cenen Donderdach srnorghcns vo1r 

den V uren is  my n huysvrou gheleg·hen van eenen sone ende is  

kersten ghedaen tsanJc1·dacchs ende syn pete rs ghewecst h.  Michiel 

Tseraerts, ! teere van H.amelo e nde de vrouwe van \Vcstmal encl e  

is  gheheeten Constant . 

( lei  fi n i t  1 écl'i t�1 re d e  Henri v a n  H a l m::d e .  I l  y a u n e  

i n terruption de 1 2  a n n ées, e t  avec HHS, commence u n e  

a u tre écri lurc, c e l l o  d e  s o n  fi l s  Hen ri) . 



- 3 1 0  -

Anno HH 8 .  

Den 26 rnn Meert, hen ic onder trou gedaen met joefrau 

Catharina de Althuna daer vader af was joncher And l'is de Altuna,  

heere van Rumpts,  Schoten. etc. ende mevrau Anna van Akeren ; 

daer was present j oncke1· \Villem van de \Verve, !teere van Sci lrl e ,  

monsuer Constant vnn  de  Hcrge ende nw myment voegen jon1 ·kcr 

\Villem van !Ialmale , ! teere ntn Vrisel ende joncker Pauels van l l n l­

m ale, t1·esorier van Antverpen, den notaris was A ugustyn N ooclcns.  

Anno Hi l 8 .  

Den 10 van May l ien i c  getrant met jocfrau Catharina de Altuna 

daer vader af was joncker Andres de Altuna, heere van Rumpti', 

Schoeten , etc ende moeder af was j oefvrau Anna van Akeren ,  

mevra u  van  Rumpt.s, Schoeten, etc , dacr was present j oncker 

\Villem van Hnlmale, heere van Vrisel enrltJ  joncker Alexander van  

Ifalmale ende j oncker Pauels van Halmale ,  tresorier van  A ntverpen .  

Anno  l û H.l .  

Den eersten dach J u l i us wesende Sinte Rumbaut dach savons 1 het 

qunrtier voor den tien u ren is myne huysvrouwe gelegen van eenen 

iongen sone, Goclt den Heere wilt hem bewaeren ende weert lwrsten 

gedaen ten 2 Iu l ius ende was peter joncker \Villem van 1-Ialmale 

mynen broeder enrlti pete mevrau Anna nrn Acheren vrouwe vnn 

Rumpts ende Schooten ende gaven hem den na;tm van \Villcm . 

Is geboren op eenen Maencl ach . 

Anno 1 G21 . 

Den 2 d;tch Meert is mynne huysvraue gelegen van eene ionge 

dochter smo�gens een moment voor den half ure vyf ende weert 

den se l ften dnch kc1·sten gedaen, den peter was joneker A n<lris 
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d o  A ltuna , ho'1rc van Schootcn, mynnen schoen vader ende peto 

was joefvrau :\farianna Tucher myn schoon sustere ende gacfven 

haer den name van A nna Magl'ite, Godt den Hcet•e wilt haer in 

dueden (' ) laeten op wassen. 

Is geboren op eene Dyesdacht .  

De welcke is  gestorven den 28 May snachs voor den een ura 

ende is gesto 1· 1·en van eene roose ende lumerganc ende l itlt  bagravc:rn 

tot Schootcn .  

Anno 1 G22 . 

Den 7 J uly is m ijne huysvra gelegen van eone iongen sone smo1·gens 

voor de hal f u1·e seven ende weert sanderdags daer 11aer kersten 

gcdacn, den pl'ter was joncker Constant van Halmale mynnen broeder 

ende pete was joefvra Joanna van der Heyden mynne nichte ende 

gaven hem de name van Constant. Godt den Heere wilt hen d ueden ( 2 )  

laeten op  wassen.  Den selvde Constant is l icentiaet gheworden tot 

Loven in beyde de rechten int jaer 1 643 den 3 Februarij ten keijsde 

van myenheer den doetoer Michiel van den Pcrren ende dat sel ven 

iaer is hy ghewo1·den subdiaconus ende aeht dngen daer naer den 

7 l\faij met dispensatie op eenen Sondach diaconus ende den seh·en 

dagh ten dry u1·en naer den noen ghckosen als kanon inck ende 

eelrnan g raduac·t van Onsen Lieven Vrauwe kcreke doer de  eerwe­

digen hccre gmduaten ten eersten doer den eerw. ende d icaste 1 1 

hcere Liscop van A 11tvcrpen Q;1spar �aius S .  T. D. enrlè dèn heere 

arehidiacus T. V. L. van der Sypen ende den arspriester C. J .  

Voocht S.  T .  L .  ende pcnitentia1·i us Theodorus Vocht S .  T .  L .  

syne11 bt'ocder ende d e n  heere olficialis i uris utriusque L .  lhpp::te rt al s 

delman ende heere Tassis ende heere Antonius van Herchern als 

ddman ende !teere Zegc1·us Zcgers ende hecr0 Guielmus Bol lognius 

( 1 )  D uegdl'n. 

(2) üu"gûen . 
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als negen graduaten ende pandendachs daer naer possessie ghe ­

nomen ende Sint Jan Legost te resideren ende den 25 <lach luly 

gaen wonen ten huijsen Jan myenheer van Hamme kanonick der 

se! ven kercke op Sint Jacobs daeh of den wekken dach hy het 

iaer te voeren synde langen wock aen ghedaen hadde .  

A nno l û25. 

Dlln 21 Februarii is mynne huysvrau gelegen van eenen jongen 

sone op een en V rydach smorgens voor vier uren hrcn peter was 

j oncker Lasarus 'fuchcr ende pcte mevrou Schcngen en1lc gaven 

hum den naem van Hendrick . 

Anno 1 0'.?6. 
Den JO Meert is  myn huysvrau gelegen van een ionge dochter 

op cenen Dy sedach smorgens voor den negen uren, hren peter was 

joncker Pauwels van lfal male mynnc neve ende pcte was j oefvrau 

Maria Anna de Altuna ende gaven haer den naem van A nna Mar­

garita. 

lei se termine l'écriture, la  fi n du registre est restée 

en blanc.  



Do quarticr van Costen van Halmale. heer Jans sonc <laer moe­

der aff was Jo• Margriete Bachel eer,-;. 

Ha/male 

l .  Jialmale ( ' ) . 

0 
2 .  Coelput. 

0 

Werve .  

5 .  Bach clecrs . 

0 
(d'arge n t  i1 la fleur cle néflier 

de " .  [Je s:1ble] bou tonné e Je . " 

[d'o1·] ) 
ü .  Bode. 

0 
( 1 )  Ces quar-tiors sont mal orJonnés dans Ie ms. et de,-aient être mis d ans 

l'ordre sui rnnt : 1 .  Halma!tJ, 2. Wilrnaers, 3. Coelput, 4. Sijmars, S. Bache­

leors, ö. Hoboken, 7. Bode, 8. Bruijlochts. 

Car Costi n van Halmale, chevalier, bourgrnestre tl 'An vers, était fils de 
Jean van Halrnale, bourgmestre J'Anvers, décédé en 1454, et de �!argue­

rite Bacheler, fille de Gilles et d' lsabe:rn Bode ( ti l le tle Pierre Bode et de 

Catherine Bruylocht) ; petit-fils de Jean van Halrnale, chevalier, décédé en 

1429, et d'lsabeau van Coelput ; arrière petit-tils de Georg.is van Halmale et 
de Catherine \.Vilmaers. ( Voir Awvrno. Généalogie Coloma, p. 296). 
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3. 1Vilmaers . î .  Br11ijlochts. 

0 0 
4 .  Sijmars. 8. Hoboken . 

0 0 
De quarticrcn rnn \V illemc Yan Tfalmale Costcns sone rlacr moc­

cle1• aff was C>tlherinc van de \Verve . 

Halmale 

l .  Halm a le.  

0 
2. Bachclccrs . 

0 

Steenberg ltc. 

3 .  l l 'crre. 

0 
4. 1VijmW'C. 

0 
(cl'or it la fnsce Lrctesséc et 

contre-Lretessée de saLl e . )  
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5 .  Str:enberghc. 

0 
(d'argPnt à trois f,rnilles de 

houx de sinople . )  

G. lrij11r�fcx. 

0 
(de gueules à trois fleurs de 

lys au pied coupé d 'or, au fra nc­

canton d'or, chargé de t rois pals 

d' azur.) 

7. Wijyaert. 

0 
( rlc sablo it la hanrle d 'argont , 

chargée do trois roses de gueules 

boutonnées d'or,  au franc canton 

d 'argent chargé de trois roes 

d 'échiquier de sablc . )  

8.  Hambrocch al ias Bcvcrsluijs. 

0 
(d'argent i1, t rois fleu1·s de lys 

au  pied coupé de �i nople ,aufranc­

canton d'or eliargé de trois pais 

de gueules .)  

De qunrtieren rnn Costen vnn Halmale,  \V illcms sone,  daer moe­

der aff was Jo" Josyne vnn Steenberghen. 

Halmale Wervc. 
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l .  Halmale. 

0 
2 .  We1 ·i:e. 

CJ 
5. Weri;e. 

0 

6. HïJngaerde. 

0 
(d'argent à l a  fasce rle gueules 

clrnrgée d ' un l ion issant de gueules 

et accompagnée en chef de neuf 

billettes  couchées de siuople , po­

sées 5 et 1, et en pointe de six 

l 1 i llettes, aussi couchée� d 'or ,  

posées 3 , ? et l . ) 

3 . Steenberg he. 

0 
4. Wi.fgaert. 

0 
7 .  Beukele1·e 

0 
( rle sa bie à deux bars adossás 

d'argent . )  

8 .  Oddae1·t. 

0 
(d'argent à tro;s merlettes de 

sable . )  
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De lG quartieren van m ij Willem van Halmale 1 Costens sone, 

te weten 8 van mijn vader ende 8 van mijn moedere. 

Hal male Werve. 

1 .  Halmale . 5.  Bacheleers . 

0 0 
�. Coelput. 7.  Bode. 

0 0 
2. lVilmaers . 4 .  ZiJmaers . 

0 0 
6. Duffele. 8. Bruylochs. 

0 0 
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9. Wen:c. 

0 
1 1 .  Morterc. 

0 
(cl 'argcnt en chenon de gueules 

accornpagné de t rois étoiles à six 

i ais  d e  :rnLl e .) 

1 2 .  M ortselle . 

0 
( < fhr 1  m i n <  s il l 'écus>cn d'nzur 

plein , t>n  a hyme.)  

Wijnegem. 

0 
( d 'nrgent a u  c-heuon de gueules 

1 3 .  Wtfmarc. 

0 
1 0 .  H'itdrc. 

0 
(coupé de gueules et d'argent 

à la fasce d'azur, au ! ion i8sant 

d ' argen t , Lrochant sur le tout et 

ruouvant de l a  partie inférieure 

de la fasct>. ) 

Meldert. 

0 
( d 'o r  :i u chef d'hcrmines , chn r­

gé de t rois pais de gueules . ) 

Zennen. 

0 
(écartelé  aux l et 4 de saLle à 
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accompagn é a t rois aiglettes de 

sable . )  

t rois peignes de chevaux d 'argent; 

aux 2 et 3 de . . . a la tour de . . .  

[de gueules à une tour d'or] . )  ( ' ) . 

A !dus up mijn  gaederye van Oost na \Vest :i ldaer bovenste icrst 

te weten up perckcn . 

l!almale metten helm. 

0 
Halmale - . 

( d 'azur scmé de croix, recroi­

scttées d'or.) 

Halmalc - Meldert. 

(de . . .  [d'or], au chl'f d 'hermi­

nes, chargé de trois pais d 'argent .)  

( ! )  Nous a,·ons respccté l'ordre des  quartiers ttils qne les donne Ie  ms. ,  

mais i ls sont mal ordonnés et doivent se l ire :  Halmale, lVilmaers, Cor/put, 

Zyrnaei·s ; Bacheleers, Du/fele (Hert houd ),  Bode, Bn1yloch s ;  Werve, Wildre, 

Morte1'e ( Moi rtere), loiortselle ; Wymare, . . . .  , . . . .  , . . . .  , ces trois der­

niers Wyneghem, 11lelde1·t, Zennm u'ont pu être classés n'a yant pas retrouvé 

do généalogies on de documents sm· ces famil ies. 
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Halmale - Hïlmaer. Halmalc - Coelput. 

Halmalc - Bachclecr. Halmalc - Wcrve. 

Halmalc - Stcc11be1:qe. Halmalc - Wcrvc. 
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Halmale Bacheler. 

1 .  Halmale. 3. Coelput. 

0 0 
2. Wilmae1'. 4 .  Zyrnaer. 

0 0 
5. Bacheler. 7. Eode. 

0 0 
6. Duffele ( ' ) . 8 .  Bru.71lochs . 

0 0 
Aldus voor den auta ?r van SL• Antheunis up een hert geschildert 

te Predickeren tot Ant werpen . 

( 1 }  Les q ua l 'tiers ë> et o, sont formés par J"al lia nce de Jer1 n  Hachel,•r 

aYec lsHIJeau de Du tfele, fil le de lüsse et d"El isabetb van den Bl'oecke q11 i 

était fille de Wau tb iel', échevin d"A nvel's, mentionnó pag. suivante .  ( '·o i l' 

BuTKENS. Trnphées du Brabant, 1 1 ,  p .  1 -H ) 
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Baclu:fcrs . Duffc/c. 

0 0 
Yoor den autae1· l cot eenen san·k rnn metale  dacr u p  stont G i l les 

Bachelers sterft a n r.o 11 J ü. '.?8 c laeh i n  Septcrnbl'i s .  Int micldeu de 
wapen metten helm twee witte vleugels cl aer u ppe ende de bloeme 

daer tusschen beijden ( ' ) . 

Duffelc. Bachclcrs. 

0 0 
Halmalc. Duf!rlc. 

0 0 
( 1 )  Cett.e lame de c u i " rn  a été l'<'prod u ite a,·ec ses écm•sons dans les Jnsaip . 

fun .  el m0m1m. de 1u prov. d'.tlm;ei·s, t. V. Abbayes l'I couvents, 2"• partie, 

pag. l �ü, col . 2. - Ello se trou\'ait au cou"ent des Dominicains <levant J'aulel 

de :-iaint-.-\ nton i n ,  et G u i l laume va11 l lalmale l'y a copiée vers 1 550, telle 

quïl J'avai t  rne, a\'eC l ï mcri ption q u i  se trou"ait a u bas de cett e larne d11 

c u i vre : 

Gillis Rachelei·s 

s tel'(/ mmo 1416 28 dach in Septcmbris. 

\es G a rmoiries n'étu iünt évidemment pas des quartiers, mais araient pour 

but d e  rappeler les  al l iances : 1°  de ltasse de D uffele a\'CC Elirnbet h v :i n d.-n 

H roecke et d e  leurs deux filles : Bóat rix de D uf!e!e, épouse de Godefruid 

do Liere, se igneu r d'lmmerseele ; et l sabeau de Duffele, épous!.' d!.' JPan 

Hucl1eler . 2° d ' l sa bPau Hacbeler, tille de Gil les et d ' l sabea u  Bode, pct i te·fille 

de Jean Bacheler el d' l rnbeau de D u ffelc, a 1·cc Constant in  de Halmale. 



flrocckc. 

0 
(de gueulrs à tro i3 croissants 

< l 'arge nt . )  

Jmmcrscel .  

0 
(d ' arge nt it trois fle ur.> rle lys 

a u  p iPrl eoupë de sable . ) 
Dese û wape nen �yn i n sge . . . in de se] ve eapelle upt graff in een m e ­

ta le plactc gemaect, item een anderen serck <laer bij i n  metale gesr . , 

Hier liet óe_r;raven heet· vVouter van den Ht·oecke, wUlcn schepen . 

A l d us te P1 ·ed iekeren in ee n :;las in dci c�tpelle int i n neco m e n  

v a n  dcir g1·oote1· deu 1·e a . 

Halmale < Bachelcrs . 

Nuclt sep u l t u re te t• P1·ed idwrcn, i n  S'" Jo t·is c:i pel\e alt lacr n n s  

geslachte van de \Ve rv e  w ij l e n  eertij ts graven v a n  l'ieronpont i n  

Arden1 1es,  d wclck behaut d e n  Coninck o f t  Con ingen van Vrauckrijck 

met quadt t ij tcle en d e  btn-en recht ( ' ) I let i s  gebeurt dat  hertoge 

in den Buu1 •goignien daer so11e aft' was hertoge Philips van 

nourgond ien , geheete11 de Goede ,  dat deselve gep reSL'nteet·t hadJe 

die  van dé \Vene het geheele lant rnn Tournout metten dorpen 

dner toebelioo1·en<le mor het  recht ende ace ij e van der sel ver 

graeffachap, want het sel ve tsijnen coste wilde conquesteren ende 

\Yinnen, maer e ij laehs i s  hier naer de selve hertoge Jan verra-

( 1 )  Voil' au sujet d" cette légcnJe, ce qu'en d i t  l'a uteu1· de l 'A mrnaire de 

la noblesse d� !Jelgique, an née 1 8ï2, p. 270. Néanmoins et cont.rairement a 
son assel'tion, ce:te légende rnmontera it pl us l 1 aut q1 1o.i lu xv1 1°  siècle, comme 

Ie protl\·e notre manuscrit. 
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delen vermoort van co. van Vranckrijck tot Monstre ul , aldus is 

de saecke daer blc rn n . 

In den ie1•.>ten eenen sc1·ck voor den o u taer o nder de deure 

metten eonen eij nde.  

Hier leet begl'm:en Claes rnn de l Verve d'oude 

hij sterfi int Jaer duijse11 t CCCC. XXXI. 

den iersten dach april. 

Ende leet begraev?n Jou!frou we Cather ijne i:an ffilre 

wettige geselline Claes i:an de !Verve 

zij stcr/l in t Jaer MCCCC. in Septembre. 

A l d us bernntlen in oenen boceh geheetl'n Sebastiaen Mu nstc1·i, 

Pierepont van keyser J ulio g-cmaect ende dae1• staet een beelt daer 

inne staen aen beijden zijdrn stecnroctsen , en de int midden een 

sterchte aen trepasseren ende benede n  staet een dees terken . �och 

l iggen liegra,·e n d rije van haere ki nderen te weten M ichiel v a n  de 

Werv e ,  ridd1·c . sterft i n t  j aer lil CCCC X X X VI I I  in J u n io .  

E n d e  ! t r r  A nt.  \'an de \Ve r re ,  riddr·e, sterft int  j a e r  '.\l l l lJ0 X X XI I I  

2 1  dagh iu  September. 

Ende Jan van de We1·ve, l'iddrc ( ' ) , ste1{t int j ae1· 1430, g 
dagh in Januario , end0 al onder eenen serc:k.  

Dese wapenen staen op desen serck. 

1 .  1 Ve1·ve. 

0 
•) . ( Wyneghem) . 

0 
( d 'or au chevron d0 gue ules , 

accompagnée de trois étoil es à 
six rais de sable . )  

( 1 )  Cfr : STEJ '.'; ,  mm. 11obl" 1 8î2, p. 273. 
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3 . Wildere. 4 .  Meldert .  

0 0 
(dé gueulcs à la fascc d' azur 

(sic) au !ion issant d "or. )  

( d'or au chef d'hcrmines char­

gé de trois pais d'argent . )  

Teynden van desen voorseide serck noch eencn serck daer onder 

leet begraven Jan rnn dü \Verve den . "  . . . . .  Claes" . . . . . . .  vadere 

stcr{t A0 M . . .  

Item onder den se r·ck va!1 dc3e voo1·3cidea wapenen , leet noch 

begraven heer Michiel va:1 dü \Vet've,  ri 1hltJr, dè3 voo1•3cr. Michiel 

S J J : t  hier lnv.:rn gJ . . . . stet'ft A0 M . . . . .  

0 
(de sable it tro is d1e 1Tons 

d ' argent . )  

Noch leet i n  den vorseide capelle eenen groot serek zeel met 

metale gedecht commende onder den bancke ende voetbert suyd 

tegen den m u  ere daer leet lieg-raven Romment van de \\'erve, rid­

dere, ende die sterft Ao" .  ende vrouwe . .  Tuclavc, gijn hu ijsvrouwe, 

van den Nocsingers, die sterft A"" . 

0 
(de gueuks êl t rois c roissants 

d'argent . )  
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Ende upt metael lach de selve Romment rnn de We!'ve in s ijn  

hernas hebbende een  g1·ootrn sch ilt metter waeprnen alleenden 

metten kepers . 

0 
(éc:1rtel é ,  aux 1 et 1 d'or au 

sang l ier passant de sable ; au x 

2 et 3 de sable à t!'ois chevrons 

d'arge n t . )  

Noch leet i n  den hooghen choor nfllfens den hooghen autaer tus­

schen het H .  Sacramente ende den voorseiden autaer daer onder dat 

l iggen begraven de oude Jan van de Werve den ouden vorscreven 

Claes brocclèr die sLerfL A 0 M . , en Ie jou ff• \Vi l l iandi.; Alley ns 

sij a  huysv rou we d ie sterft A0 . "  enile A nd1·ics van de Werve heur 

be ij den sone sterft A 0 .YL. . Aldus int Aniversai· ium van de Pre­

dickeeren : jou fl\' Wil l iardis Alleyns uxor quondam dii i  Juhannis 

de \,Y erve in de Rouse. 

0 
(df ' .  . .  :'l la f:1see échiquetée 

d'un t 1·:1it de" .  et de " ) 
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· sepult11rcn s1e Joris tot À ntwerpen . 

um de lVerz:c. 

0 
(de sable à trois chevrons 

d'argent ,  au franc-canton d'ar­

grnt chargé d 'unc fasce de 

gueules . )  

Aldaer leet begraven in  den hooghen choor Jan van de  \Verve 

ende Claes van de Werve heeren Michiels sonen .  

Dit waren alle sonen van heer Michiel van de \Verve voor­

se id , t e  weten Michiel , Aert, Jan, Gijsebrecht ,  Willem,  Hendrik 

van de \Verve.  

Sepulturen in de kcrcke van Voerschoeten onder Viersel. 

8epulture in onser L. Vrouwen kerckc in den omrnc;;anck noor­

den hij capittel camere : aldaer leet begraven Hendrick van dL· 

\Verve Michielsone sterft A 0 1\1 CCCC . . . . ende joutP l\hrgridc van 

\V ij mare sij n huijsvrouwe sterft A0 M CCCC . . . . .  ende . . . . .  van de  

\Verve doudste sone sterft A 0 M CCCC . . . . . .  ende Catelyne van de 

\Vene heur .oudste dochter hu ij:;vrouwe van Costen van l l aln1al e ,  

s y  sterft A 0 � I  CCCCC. . . . Ende h .  Gert van  de  \\' e1·ve heur  sone 

die getrout hadde vrou w e  . . . . . .  van Mechelen hij ste1{t A0 MY" 
X. X X l l I .J , i i ij decemuris .  

0 
(écartelé : aux 1 et 4  d 'or  au sanglier passant de saule ;  aux 

2 et : )  de sablc à t 1·o is éhcvrons d 'argent ; su r Ic tout : d'a1·gent 

au chevron de gueules à t rois . . .  [têtes de cerf?] de saule.)  
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Ende heer Aert van <le \Verve heur sone d ie  getrout had<le jouffe . . .  

Colibrant ende dae1• naer jouff< Adriana van Ymmerseel heer Jans 

dochter, h ij sterft A0 MV0• 

Sepulture ten Observanten. 

0 
(armes des van de lVcrrc, écar­

telé sanglier et cheHons, mais a \·ec 

uu lamlJel brochant sur Ie tout.) 

A ldaer leet begraven heer Jim van de \Verve Hendriex van de 

\Verve sone rnrscrevcn ende 11adde getraut vrouwe Catelyne van 

\VyngMrde uut Ilollant ,  11ij sterft A0 1 518 ,  z ij sterft A0 xvc 
Da.er dat bij l iggen twee sonen d ien gcheeten jor Franehois 

n1n de \Verve, sterft A0 XVc , Pnde jor Henclrick van de Werve 

sterft xvc ende " "  . die getr:1 u t  hadde jo• Johanna de Benckelere 

A nts dochtere daer moeder alf was jo• . . . .  " Auddae1·ts sij sterft 

A0 XV0 ende . . .  " 

Scpulturc tot Eeckerc11 . 

0 
(armes des wn de Werve.) 

Aldaer leet �forten van de \Verve oock Hendricx sone bij sijn 

huijsvrouwe joutfe" " . .  van Ursel , zij sterft A0 XP ende. " . "  
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Sepulturc te Prekeren roor Docksael roor 81" DominiCus autaer. 

Bode. 

0 
(de. " à la fasce de . . .  ) 

Altlaer leet begraeven h .  Pieter Bode Janssone die ster ft A" 1 '1 1 5, 
1 8  dach in November up S10 Lijscbctten avont in syns vnders ende 

moedei·s graff, ende joe Catelyne Ilruijloch sij n  huijsvrouwe, 

sterft A 0 �L " . "  heer Pieters moede re hiet van Geest . 

Sepulturc aldaer up de 1·echte hant voor s1e Thomas 

van A quims autal'r. 

Bode. 

0 
Aldaer leet begraven h .  Jan Bode ridtle 1·e sehrµen die sterft 

ende wort dood geslagen up den hooghen autaer in den Borcht 

ke1·eke, Lij oenen gehectcn Jan Vi nekc , den wcLken had.Ie doen 

doen Jan end0 Claes van Wyné•ghem gebroeders dacr aff dat de 

hertogc van Ili·ab:rnt rlcn zoen maechte m its dat rlcn rlooden s.1 n 

dinaer wa> en l1Jt co>t wd d i 0 v111 \Vij neghem x uvi" po1 1 1 lt>n 

ende sterft A 0 1 387. 

Halmale TVerve. 



1 .  llalmale. 

0 
2 .  Coelput. 

0 

5. Wcrve . 

0 
G .  Wildere . 

0 
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3 .  Bacheleers . 

0 
4 .  Bode. 

0 

7 .  Alorticr. 

0 
1-l. Michart ( ' ) . 

0 
( d e  snl.ile à tro:3 l iures de 

sn n g l ie r d'urgcnt . )  

( 1 ) C u  quart ier Jfic/1 0 •·/ n"cl�t pas en concMdance aHJC l :t génüalo�ie \' a n  

du \Vene, publié p :.t r  l'.4.1111uai1·e de  fel N0blesse, l:ln, p9ge  24 - 1 ,  car  Ctitherine 
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Sonder twyffele.  

ll'yngaerrle 

lYyngaerde . 

0 
(de sable à la bande d 'argent , 

chargée de trois tieurs de néflier 

de gueulrs . )  

Dil(t ( ' ) . 

Haersdonck . 

0 
(de gueu les à trois quarte­

feu i l\es d'argent, boutonnées d' or. ) 

van <len :\loirtere, ópouse 1le :\lichel van de Werve, y est i n<l iq 1 1étl comme 
fille de Jean \'an den Moirtere et de Catherine van l\lortsele .  

Si  rautenr du m s .  a voulu donner les 8 quartiers Halmale-Werve, i l  s·e>t 
trompé, car d après la généalogie des van H almale et des \'an de Werm, Ie 

sen! à qui  pui�sent être attribués ces qnartiers est Henri van Hal  male (fils 

de romtant i n  et d'Jsabelle Bachelerl, o r  il éponsa en U54 :\larie van de 

Werve, fil le do Nicolas d de Catherine ?llickaert, dame de  Vor<lersteyn 
(fille d'Arnould i\l ick'lert et de Ge1trude van lmpeghem) .  Nicolas van de 
\'1 erve était tils de !'iicolas, chevalier, bonrgmestre d'.-\ n\'ers et de Catherine 
va n W ilre, sa 2d0 femme. 

Ces quartiers devraient donc se l i re : 
Hal male Werve 
Coelput Wildere 
Bache leer l\lickaert 

Bode l m peghem 

( ! )  Jacques van Wyngaerden épousa Barbe van der Dilft, fille de FrançoiF, 
seig-n. de Rorghvliet et Hoogerheyde, �t d'Elisabeth \'an Halrnale ( ri l le  èe 
Costin et d' lsabelle Bacheler), qn'il avait l1pousé en l .tîO. 

STEi:",  Awwafre, 1856, p.  !J.t. 



Bacrdmp . 

0 
(de sablc à la fasce d'argent , 

au sautoir de gueule3 brochant 

s ur Jo tout .) 

1. ran der Dilft ( ') .  

0 
(d 'm·gent à trois flanch is de  

gueulcs ,  au lambel d 'azur en 

chef . )  

3. Halmatc. 

0 
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Uyttcr Vorst geheeten Poelbroot .  

0 
(de gueules à 10 besans <l'or 

po3é5 4, 3, 2, 1 . )  

::2 .  lYychuysen. 

0 
(de gueules à deux fasces d'or 

accompagnées de 1 2  ftanehis d'ar­

gent posées 4, 4 d 4 .) 

4 .  Bachefrcrs. 

0 
\Vic sonde!' maer. 

tan Dil(t 

( ! )  Voir la génóalogio van der Dilft : AzHrno. Gb1éal. Coloma, pag. 27 . 
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1 .  Dilft. 

0 
(d'argent à trois flancli is de  

gueules, à la bordurc componéc 

d'argent et de  gueules . )  

2 .  Wavcre. 

0 
(de . .  " [de sable] au ! ion d 'or  à 

l a. cotice d'argent brochant. sui· 

le tout [ dcVJ'ait Jt1·c : à la cotii:c 

de gueulcs] . )  

::>. Wychuysen ( ' ) . 

0 

3. Liedekerke. 

0 
(de . . . •  à troi> l ions de . .  [de 

gueulcs ä. trois lions d'or] . )  

4 .  

0 
(de sable à six fermaulx [bou­

clcs de ccintnron] d'argent . )  

6 .  

0 
(de gueules au chevron d'ar­

geut ,  accompagné de trois étoiles 

à six rais du mème . )  

( 1 )  Ces 8 q11 artier3 correspondent pour les q uartiers 1 ,  Z ,  :i et 5 a u x  i:?énéa­

logies des van der Dilft. Cfr . . ·\Z 1<:\·1mo, gén. Culoma, p. 27, et STEI:'i,  Amwaii·e, 

1856, p. 93. HuTKE1'S. Trophées du Brabwit, 1, p. H9. 
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0 
(parti 1 °  d 'argen t  à trois fün­

d1 is  de gueules , et '.2° é1'al'l eló aux 

l et 1 de gucules à deux fasces 

d'or et aux :! e t  3 cl' or à trois 

bandes d 'awr . ) 

î .  Tre:::e11g11ijs ( ' ) . 

0 
( d ' o r  à l 'omhre de !ion à trois 

hnndes d ' azur broC'hant sur Ie 

tou t ,  à la bord ure componée 

de . . .  [ dci:rait t;lre : à la bord ure 

engrelée de gueules] .)  

0 
(parti n u  pr (ar·mes non i nc li ­

quées), au 2<l pal lé d 'argent et de 

gueules de s ix pièces, à l 'éeusson 

de gueules en abyme, chargé 

d 'un  oiseau essorant d'argent . )  

8 Shermag hen ( 2) .  

0 
(de sable à �ix coqu illes de pè­

lerin d'argcnt, posées 3, 2 et 1 . ) 

( 1  l'\ous  croyuns que ces quartiers do i ven t  être lus 5. 6. 7. 8, et que les 

<l rn x  n rmoiri es intermédi a ires non numérotées sont des all iance�, comme Ie 

• parti • scmble l ' inuiq1 1er. l'\ous penrnns a u ssi que van H almale, trompé 

par u nc resscmulance d 'a rmoiries a désigné Ie no 7 par Trazegnies, alors 

q 1 1 'i l  a u ra i t  fallu mettre H�mbizc ; car l\larp-uerite de \Vycbuus, éprmsc <le 

.J ,•a n ,·n n  der Di lft ,  éta i t  d a me hérit iûre d 'Hernbize. l\lalbemeu�ement les 

doc u mcnts rnanq11ent s11 1· ces fa111 i l les, et nous n'avons pu idontifier ces 

·l qua rti(·rs \Vychu 11� .  (\'oi r : A ZEVEDO, Gén . Coloma, page 27, ou il ('St 
u i t  quo Ma rp1('1 · ite de Wychu us, était dame d' Hernbize . )  

(2 )  Les  fam i l ies d e  �!001· e t  van Mul lem ont  les rnêrnes armes. 
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De quartieren van Willem Colibrant upt kerckhoff te Minnebroers 

int sepulture van Halmale .  

1 .  Colibrant ( ' ) . 

0 
(d "argent à trois flcurs de lys 

au pied coupé de sable, au franc­
canton cousu <l ' or chargé de trois 

corbeaux de sable . )  

2.  van der Mortc1·c. 

0 
(urmes non décritcs ) 

5. i:an der Els!.  

0 
(de sable à trois cherrons d "ar­

gent.)  

3 .  llalmale. 

0 

4 . flachelcers. 

0 
î . · Dil(t. 

0 

( 1 )  Pou r la j ust ification de ces q u a rtiers ,-oir  AzEnrno, Gén . Coloma, 

p .  W7, et STKI'.'i, Anmwi1·e de la noblesse, l R:'JG, p. (tl. 
Guil lau me ColiLrant, tils de G ui llaumc et de .J<,anne van H a lmale (fille 

de Constant i n  C't dïsabelle Hacbeler), ép0usa Ursule ,·a n  der Elst, fille de 

Thomas et do J ea n ne van dt·r Dilf1 ,  qui éta it fille de Jean, sei gneur de 

Bo1 ghvliet et de Marguerite Yan Wyckhuysen .  



6.  . ( ' ) . 

0 
(de sab\e a trois chevrons d'ár­

gent à la bordu1·c du mème . )  
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8 .  • (rem H'ykhuus) . 

0 
<ècarte\è aux 1 et 4 d'or à 

trois bandes d'azur, à la bordure 

de gueules (peut-ètrP Tra::;c­

yn ies , mal blasonné) ; aux 2 et 3 

de gueules à deux fasces d 'or, 

accompagnées de 12 flanchis d'ar­

gent ,  posés : 4 ,  4 et 4 .  [ Wyc­

huysen voir ci-dessus] . )  

Dit zijn d e  acht quartieren van jo0 ·Margriete van Alkema 

Godsca\ck van 'Vijngacrdens hu ijsvrouwe was ende was die 

moeder van Floris van 'V ijngaerden ende dat was den vader van 

joe Catelyne van 'Vijngaerden heer Jans van de \Verve sijn huijs­

vrouwe (2) ende dPs v0rs. jo0 Margriete van Alkema die dochter 

was mheer Floris van Alkema riddere die in Vrieslant gebraden 

was ende was alsdaen gouverneur van Hollant ende dees jo0 

was de grootmoeder mheer Jans van de \Verve huysvr. 

(1) Une familie l'\oyts, d'An vcrs, portait <le sable à lrnis chevrons d'argent, 

à la  bord u re de gueules . Une autrc familie Nools, de Hollande, port a i t  

a uss1 <le sable à t rnis cbe'"runs d'argent, à la  bord u rc d'ur. 

Il fa ut toutcfois remarquer que pl us loin dans les quarticrs : Beloys­

van Oppendoi·p ,  Ic quartier van de1· Elst rcvient, mais avcc une bord ure d'ur . 

(2)  l"ous devons nuter que ccci est en contradiction· avcc la généa logie 

,·a n  de Werve publiée par l 'Amwaire de la noblesse, 1 8î2, p. 2î5, oü i l  

rst d i t  q u e  Jean v a n  d e  Werve épousa Elisabeth Oem v a n  Wyngaerden, fi l lc 

d" Florent et de Berthe de B rnnchorst ; m:iis que c'est conforme avec la 

gériéalogie de VA� LEEt:WK�. Batav. ill.,  p. 103tl. 
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A lckemaer Cronenborch . 

(parti au J cr non indiqué au 2d coupé, en chef écartelé 

aux 1 et 4 cl'or au lion de saule ,  aux 2 et 3 d'or au !ion 

de gueules, et en pointe d'azur plei n . )  

1 .  A lkema. 

0 
(cl'argent au !ion de saule . )  

<> lVou (i:an den Wo11,dc) . 

0 
(d'azur à J a  fasce d'or accompa­

gnée de trois croissants d'argent .)  

3. Poelgeest. 

0 
(d 'azur á la f.tscc d'or accom­

pagnée de 3 aiglcttcs d'argent . )  

4 .  Zuy!en ( ' ) .  

0 
(de gueules á trois roes d'argent.) 

( 1 )  Ce quartier de Zuylen est une erreur, et doit ètre Scboonhoul ; en 
etr�t Floris van Alkemade était fils d ' Ysbrand van Alkemade, chev" et 

d' AleyJe van Poelgeost, petit-fits de .Jean va n Alkemade et à'Aleyde Yan 

de Woude. Aleyde van Poelgeesl était fi l le do Ge1Tits van Poelgeest, che­

val ier, seigneur de Homade, et de Béatrix van Schoon bout et petite-fi l le de 

Tbie1Ty van Poelgeest, seigneu r de H omade et de Clémence van N y 1·e't 
(Zuylen). (Cfr. : Batavia illustrnta, p. 835, et GAILLARD, ·Maison de Zuylen, 

page 5.) 
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5. Croonenborch . 

0 
(coupé, en chef écartelé aux 1 

et 1 d 'or an ] ion de sable ,  aux ·2 
et 3 d'or au l i o n  de gueules, et 

en pointe d 'azur plein ) 

Bo1·chorst. 

0 
(armes non indiquées . )  

Emsherclw ( ' ) . 

0 
(d'az ur au !ion d ' argent . )  

Pijrssijn. 

0 
(d'or à deux fasces d 'azur ac­

compagnées de neut' fl anchis, 

posés 'I , 3 et ?. ) 

( 1 )  lei Gui l laume ,·an Halmale s'est complètement trompé. En etfet toutes 

Jes généalogies de Crnnenbur g concordant et commencent à Guillaume "an 

Crnnenburg, cheval ier 1 3i4, bätard de G u i llaumP, comte de Holla mle. Il 

époma M a ri e  va n Polanen, fille de Jean van Polanen van der Lekke et 

d' Oda van Hool'll (de Hornes) sa première femme. 

( C fr. Batavia ill" p.  928. FERWEIWA. vYapenboeck II W.\SSENA.\H . gén . 

9-10.) 

Ces quartiers deHa ient clone être : 

1° Hollancle ( Cronenburg). 2° X . . . 30 Polanen. 4° Hornes. 

Les Crnnenburg portaient d'azur un chef (cartelé de Hainaut et do Hol ­

lande. 
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Hryngacrden . 

l .  lr.'1,mgacrden ( ' ) . 

0 
(d'arg-ent à la fasce de gu8ules 

accompagnée de 13 lii l lettes de 

sinople posées horizontalement, 

9 en chef, posées G et 4. 5 en 

pointe, posées 3 e t  2 . )  

A lckemade. 

2. Der Trmpcl. 

0 
(écartelé aux 1 et 4 de . . .  au ch;(­

teau-fort , couronné de trois tou rs 

de . . .  ; aux 2 et 3 de " .  ;i deux 

fasces lirctessées et contrebretes­

sécs de . . .  ) 

( 1 )  Ces x qu:.utiel's sont oxacb, mais m al Ol'Jon n6� ; i ls  d l ) i 1·tint se li l'e : 

l .  Oem (Wyngael'Jen), 2. Der Tympel ( 1·an S l i ngelanJ) ; 8. Al kemaJti, 

4. Scl'Oonenbul'ch, c>. Ho11kl10l'st, li. Sayt, 7. Bakenesse, tL H8ernskArk. E n  

etfot, s i  nous consultons les généalogies Jo  la Batavia Illttstmta de V.1:11 

L 1 o·:UWE :ll , pp. sx t ,  et d u  JJesch"yvinge dei· stad Donlrecli t, de .\l .ITTHYS 
H1.i  E:ll, p. 1 1 7-!, nous y voyons que Flol ' is  Oom van Wyngaerden, bou 1 g­

mestre de DorJreclit 1 -!ti-! éta i t  fits de Godscl.Jalck Üt>m, receveur générnl de 

la Hollande rnéridionale 1 -!:3-! ( i l  fit l 'acqt1 i>i t i 1  n dtJ la seigneu1 ie de Wyn­

gaerden l el du  M a 1·guérite rnn Al kemade, petit·fils de Tielrnan Oem, échevin 

de Dordrecht 1 -! l .2 é( de .\lai;nrnrite van S l ingoland , fi l le do .Jean Tan den 

Tyrnpel dit S l i ngeland ( Doi·di·echt, p. 1 1 /.! . ) Marguerite van Alkemade était 

fi lle de Floris et d'El isabeth van C1·oonenb 11 1·g, li l le de G u i l l a u rne. ( Do"cfrccl1 t 

p 1 1 75. Batavia iltusli'. p. �128 . )  Floris Oem van \Vyngaen]('n épousa Rarbe 

ou Bertha van der Bouk horst , fi l le de Franck, cl.JeYal ier f-t de N. ,·an 

Rakenesse, tille de .Jacq1 1es van Bakonesse et de N .  r n n  Heemskerk. ( JJatm:.  

ill" p .  88 1 . )  f<'ranck van d(·J' Rou k ho 1 ·,t éta i t  fi ts  d '  . .\drien ('t de N .  Sayt .  

( Hatavia i/lust"" p. 881 . )  
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5. Brunchorst. 

0 
(rl'or au l ion de gueules . )  

3. A lkcmade. 

0 
(nrmes au ! i o n  eomme e i . des-

sus . ) 
7 .  Ba1'clwn i.� . 

0 
(rl'azur à 1:1 b:mde cie . . .  ch:U'­

gée de trois croi�ette3 cie . .  ) 

6. Saij. 

0 
(de sable à trois roscs d'ar­

gcnt, boutonnées et feuillées cl' or.) 

1 .  Sroonenborclt . 

0 
(armes : comme ci -dessw; : coupé 

et en eh(•f écartelé . )  

8.  Emslwrckc. 

0 
(armcs :r n ! i o n ,  comme ci-des­

s11s ) 

Dit syn de q u ::trliercn nn die v:rn rlalt.Jn tot Borsbeke 111 den 

cho.w g..ihoet e n  M i ral.iel l i  uut I t:il ien gedc ice nd0c 1·t . 

(parti de gueules au !ion cl· or 

et de • . .  [non indiqué] . )  
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1 .  llalcn. 

0 
(De gneules au ! ion d'or.) 

. -, '-' ·  

0 
(de . . .  au CM de l'hnsse de . .  . 

l ié et ,· i rulé de . . .  au cht> f cie . . .  ) 

Coni11cx. 

0 
(de guc ules ii. cin1 co iu i l le;; du 

pèll ' 1 · in d ' a rge1 1 t  posi"es e n  croi x ) 

Bachelcer. 

0 
(de . . . . à la quintcf,rnille de . . .  ) 

2. 

0 
1 . .  

0 
(c�cussons no:1 iwl i qués . )  

0 
( d "argc11t it la l ianrle d'az1 1 t· 

el iargée de t. 1·uis c·roissa 1 1 t  s d'ur 

posé� dans Ie se11s de la bande . )  

Ilalmale, 

0 
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] )e quartieren van  .\ l "  Pieter nin Halmale .\l'  Janssone .  

(parti au 1 e r  non indi,1 uc\ , a u  2i1 

de " "  à u n  franc-canton de • .  " ) 
(Lce11ltove) .  

1 .  Halmale. 

0 
2 . Coelpnt.  

0 
lde " "  :\ h Lande fu�elée de. " 

accomp:1g11c\e en chef :i sénestre 

d 'un écusson de gueulcs . )  

5 .  Leenhove. 

0 
( d '  argcnt à q uatr·c fJ u intefouil les 

de gueules, \Joutonnées d 'argen t ,  

au franc-can ton de . .  ) 

:{. Bacheleer. 

0 
· l .  Bode. 

0 
' ·  Versypt .  

0 
(armrs non ind i  1uées . )  



6. LCere. 

0 
(de gueulcs au x ailc3 de m oulin 

d 'argent,  avcc l e  moye u centra[ 

de guculcs . )  

8 .  A clwn .  

0 
(arme.> non i ndirtnóes ) 

Dc quJrticrcn van Joos Dr:wck cadc vnn joe flat·bele Col ih rn nt e). 

Dra eek 

(mèmcs armcs q11c ci-c!Pssou s . )  

Cofióran t.  

( rl c . . .  au franc-canton rle . . •  

ch:wgó d e  t rois corbeaux de . .  ) ( ' ) 

( 1 )  Ooit être : d'arg.int à trois lleu1» J� ly; au piod coupé Je sable, au 

franc·canton r.onsu rfor, c!:iargé Jo t rois merlettes de sable. 

(2) les lnscript. fun. et m'm. de la p"oviiwi d'Anve1·s, t. 1 [. Eyl.paroissiales 

Ir• part" p. 270, donnent la reproduction de cette bolle piorre tombale, sui· 

laqnelle Josse Drneck, tils dti Walél'and, et son épouse Barbe Colibl'ant sont 

représentés couché;, les pi!>ds appuyé; sm· u n  chien,  Josse Drneck est  tète 

nue et Ie corp> recouvert d'nne armul'e, au haut les armes ayant des dti1 1x 

cOtés des anges ter.ant les quatre qu::u-tiers : Draeck , Boi·ssele, Colibrant, 

Delft. Pa1· u ne particularité peu commune ces quatre quartiers sont c1unplé­

tés aux  quatre an;les pat· [l)s quart i <'rs interméJ ia i l'es van de Wen'e, B1·ou ­

welst, v a n  [(ets e t  van Riethoven. Josse Dl'aeck qui  fut échevin d'Anve1·s 

en 1 5 18,  1525 et 1527, décéda Ie 28 novembre 1528 et !3a1·be Colibrant Ie 

2 7  septtimbi•ti l :J3:3. Une V<J1'l'iè:·o repr..\.>entant b Cè1B contenait aussi los por· 
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l .  Dracc!.'. . 

0 
( éeartclé aux l et 4 d'or 11:1 

d ragon de" aux 2 et 3 de salile 

à truis chevrons d ' :wgent . )  ( ' ) 

3 .  T l  'crre. 

0 
(écartelé sans armrs hlarn11 nées, 

à l 'érusson en aby m e . )  

2.  Borssele C'). 

0 
(de sal 1lc iL 1:1 fascc d ' argent . )  ( )  

4 .  Brouwcls. 

0 
(armoiries non d<'.·c1·i tes . )  ( 1) 

traits èe Josse Draeck et de rn femme ; entou rés de leurs 8 quartiers. Cette 

verrièro fut restaurée par J .  R. Capronnier ·en 1850. Le bon J. LE Rov, dans 

le Gmnd théátre sac1·é du Brabant, t.  J I ,  Jre part., p .  82, mentionno au:;si 

ct>s. 8 quartiers, se trouvant sur l a  pierre tombale do Guillaume llraeck, fils 

d e  Josse, et époux de Marie Tedincx d i te dP. la Rintere, se trou vant dans 

l'église Saint-Georges à Anvers, reproduite par les Jnscr. fan .  d'Anvei·s, I I .  

1 re part ie. Saint-Georges, p .  403. 

( l )  Devrait être : éi:artelA a u x  l et 4 d'azur à u n  d ragon ailé et écailló d 'or 

( Drneck) aux 2 et 3 d 'aq.rent à trois ch•wl'Ons de gueules ( Wesele).  

(2) L'auteur d u  ms. a ic i  m a l  n u méroté les quartiers qui doi vent se l ire : 

1 .  Draeck . 2 . Werve . 3 .  Borssele .  4 .  Bro uwel s .  5 .  Colibrnnt . 6. Kets.  

7 .  Delft .  8 .  Riethoven. 

(3) D'après la pierre reproduite par les Insc1·ip . fan .  d'Amiers, ces armes 

étaient brisées d'une étoile en franc-canton. 

(4) D'azur à trois aig ldtes d 'a rgent. 
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1 .  Cotiumnt. 

0 
3 !\ets . 

0 
( 1 1011 rlécrit ) n 

�. Dcf(t. 

0 
(110:1 tLceit . )  ( ' ) 

1 .  Ricthm;en . 

0 
(fosc.J de s ix  p icce3 du . .  et dJ 

. . . , au chef dl' . . .  ) (1) 

Te \VesL-Dtl l ' l lC oft \Ve.>t- \\' c;;ele 

1 J'ildcrc. 

( 1 )  D'argent à la f..tsce <lti g11 .1u les accompagnée de deux macles <le gueules 

en clwf. (lnsc. fw1Jr. A nvers, I l ,  } re part., pp. 2î0-27 1 . ) 

(2) D"or à un chat rampant de s:iblc. 

(:1) Armes mal in<l i q11éè!', dtivrnit être : de sabl.o à troi; j umelltis <l\Jr, au 

chi·f <lu mêrne chargé d'un !ion issant Je gu·�ul e • ,  armó et lampassé 1faz u r .  

Ticl man van Delft dit  de Getftinbuq.r, óp1 1usa l\latli i ldc v a n  Riethoven dont 

la fi lle épou;a Ie tils d u  } r  l i t  de Gui llau m.:i C.Jl i lwant et de Catherine ,·an 

Kets. Gu illaume que nous avons r0ncontré pl us haut avait  épousé Jeanne 

van Halmale en secondes noccs. 



l .  Werre ( ' ) .  . , . ( Wild1·1 ·r) . 

0 0 
:3. Coelput. LJ . Bode. 

0 0 
Doven de helm I g. croen daorcnlio ven I swcrtcn raen ,  de l iüorncn 

go ut. 

De q 1 1articrcn van s' Jèt11 van Deloys. 

Beloys 

Et'ncn tou!'l1oy helm, darrbo\'en 

eencn swnnen hals, 2 w itte Ylcu ­

gels ter zyden . 

van Opprndo1·p . 

( ! )  Les 4 qr iartiers de G u i l laume van de Wèn·e, chev" écber i n  d ".\nvcrs 
l -140- 1 -I W, bourgm.  J .i;-,.1 ,  et de C·11 hcri ne van Coelpnt,  tilhi de Cunstantin et 

de i\larie rnn BoJc. 
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l .  flcloys . 

0 
(de gueules à deux fasces b l'e­

tcssées et contrebretessées d 'at·­

gent , au franc-can ton de gueules 

à trois pais de rnir, a u  chef d ' or . )  

3.  i:an dl'r Elst. 

0 
( cie" . à trois chevrons de " a 

la bord ure d' or.)  

2 .  Hamstcdc. 

0 
(d 'ot• it la Lordure de merlcttcs 

de gucules , au franc-canton de 

gucules . '  ( ' ) 

4 .  um Hamstcdc. 

0 
( d'or au !ion de gueules, char­

gé sur l ' épaule d'une roue <l 'ar­

gcn t . )  

1 I )  Voi r DucH1·:S:11E .  Maison de  Chatillon ,  p.  HlO. FEHWEHO .\ . 1Vape1 1boeh, 

t. l r, pa1t 2, gén. compl mo:s.  s�IAl .LEGA:\'GE .  C1'011 yh van Zeeland, p. 28:>, 

gén. compl. Hlois. Ancune de ces t rnis généalngies <les de Blnis de Treslong 

ne renseigne des all iances se rapportant à ces quart iers, sauf ! 'al l ia nce de 

Louis de Hlois de Treslong avec Marie de I leernstede. I l  la issa î fib et :1 

ti l l es, mais nous n'avons rcncontré n u l le part un Je ses fils uu u n  de ses 
pctits-fils al l iés à la famille van der Elst. I l  y a bien u n  ,Jean Je Blois de 

Trcslong, chev. indiqué ( F1·: HwEHfü, t. I J ,  part. I I .  Blois . 4e générat . ) comme 

ayant épousé Catherine \'all Oppendyck, de Lou,·ain, mais il est i nd iqué 

comme fils de J ean et de Marie van N i e u wenvliet (or ce devrait être 1·an ue1·  

Elst, selon les qnartiers) . S i  nous consu ltons Dt\'<l·:us. Renim Lova11ie11siwn, 

11ous y Yoyons p 20, u ne fami lie van Oppendorp, alias de Meyere, du 

l ignage Uuttenlimminghe, 01· les annes que Dtvmus leu1· attribue dans la 

planche m ise au rngard de la p.  Hl correspondent assez bien aux armoiries 
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l .  i:an Oppendorp . 

0 
(d' or à trois pais cl'azur, au 

chef de gueules cltargé cl'un  sau­

to;r engrelé cl'nrgent ) 

3. Uytterlim mingcn . 

0 
(de . "  à t rois pais de . " a u  

cl 1ef d e  gueules [ri'or à trois pais 

cl'azur] .) 

Duras 

'2.  Eldercn. 

0 
(de salile à l 'a igle cl 'argent liec ­

quée et mcmlirée cl'or.) 

4 rnn }.'-rtriJclt. 

0 
(d'argcnt à t rois c:m·reaux de 

sal ile . )  

Licre. 

de ces q uartiers, m u f  Ie cbrf q u i  e�t celu i  d'une autre familie du même 

l ignage. 

Ces q 1 1artiers deuaient donc se lire :  

1 .  Blois. 

:�. van N ieuwenvl iet. 

'1. van Oppeodorp. 

7. U u tenlimmi ngen . 

2. Hamstedc. 

4. van Hamsted e ?  

6. Elderen 1 

8. van Ertryck . 

Ce q u i  est t rès probalile car les U utenbmmingen, ,·an Oppendorp et van 

Ertryck ótaient families Ion vanistes. 



- 349 -

1 .  Duras. 

0 
(de . . . à trois fasces de . . .  ) 

2. GniJdcn hoven . 

0 
(d'argcnt a la fasce d'azur) . 

5. Lier (') . 

0 

3. Houthem. 

0 
(écu de vair, au franc-canton 

d 'or chargé detrois maillets de . . .  ) 

4 . . . . (de floot?) .  

0 
(de . . . à trois fleurs de lys de . . .  

a u  pied coupé , a u  franc-canton 

d ' or chargé de 8 tourteaux de . . .  

posés :3, 2 ,  3 . ) .  

7 .  Halmale. 

0 
( l )  A 1 1toinc de Lierl', cliernl i <'I', épousa Barbe Ju Culgeuscn, Jont G u illaume 

de L iere, ammnn d'Ann·rs, qui  époma C>n premières nocC>s CatLe1 inc van 

Hal male, fille de Constantin et Jo Catherine rnn de \,Yervo. 

(BuTKE'iS.  Troph. du Brabant, I I ,  p . -1-1 ) 
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6.  (Cofgcusen) . 

0 
(d'argent à la fasce de gueules ,  

accomp:ignéeen chef de deux flan­
chis de gueules et e n  pointe cl ' u n  

pot  à anscs de . • .  ) 

Quadcrcuue. 

0 
(rl'a.zur a u  cl1efd'argent, chargé 

;\ trois maillets de gueules . )  

I<reynem . 

0 
(d"or à la. croix de guculcs, ac­

compagnéc cl' unc merlette au 

franc· can ton . )  

8 .  Werve ( ! ) . 

0 

Leeu . 

0 
( d 'argent à trois  pais de gueu­

les .)  

Staeclwnborch . 

0 
( d 'or à trois :m i l ies de moulin 

d 'azur ) 

A u  clcsrnus se trourn u n  écusson de femme fascé d'or et de 

gueules d e  8 p ièces, au  franc-can ton de  . . . à l 'étoile de . "  

Et plus bas à droitc l ' écusson à l 'escarboucle des Claves. 

(1) Les 8 q ua l't i ers Dums·Liere oe j nsti fient par les fil iut ions s u ivantt>s : 
Le 11° 1 :  G u i l l a umo de D urnF, dit  d·Onl i ugen ou d'Ordange épousa Antoinette 
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Ces quartiers son t les derniers d onnés par l'a u teur de 

r.e manuscri t. I l  les fa i t  su i \Te de q uelques n otes gén éa­

l ogiques sur la fa m i l l e  W i l maers, m a i s  qui  n e  doi ven t 

pas trouver place i c i ,  n 'aya n t  d'autre rapport avec les van 

Ha 1 ma l e  qu'un e  a l l i a n ce .  

L'ceuvre de Gui l laume van Ha l ma le ,  échevin et bourgmestre 

d'A nvers, ti ls de Cost i n  et de Catherine van de Werve, 

comme i l  Ic d i t  l u i - même en donna n t  ses iG q uartiers, 

se compose de 20 feui l le ts i n -4° jo ints  au Li vrc de raison 

des deux Henri v a n  Ha l m a l e ,  l es a rmoiries son t d essinées 

à la  plume, souvent en ma rge son t aj outés, e n  dessi n plus 

gra n d ,  des m eubles d e  l'écu , a fi n  d'évi t cr tou t c  errcur de 

Jccture. Les métaux et couleurs son t i n cl i qués pour chaquc 

écusson et pou r cha quc mcuble par u n  tr<.1 i t  a u  bout duquel  

rnnt i n scri ts : wit, swert, ?'oot, etc" malgré Ie blason des 

couleurs m i s  à l a  fi n ;  cc q u i  semble i nd i q ucr quïl  a été mis 

postérieuremen t et avcc i n te n t io n  de compléter les blasons 

par des hach u res, ce qui n 'a pas été fa i t . 

Néallmoi n s  ce c u riPux ulason manuscri t des couleurs et 

métaux est i n téressan t  à n otcr, car la question de !'origi n e  

des hachures d a n s  les  a rmoi ri e s  pour en i ndi quer l e s  cou­

leurs a souvent été d i sculée. Pict?·a San cta , Bul!wns,  

Vulson de la Cu lom bièrc et l'.b�pinoy ont employé des 

hachures, mais  M' I e  comic T h . de Limburg-Stirum a ren ­

sei gné u n  document i m primé,  p lus ancien encore, c'est 

la carte a rmoriale  de J. B. Zang1°ius, im primée en 1600, 

do G uygoren . Lu no :{ : Jean de D u rns d i t  d'Onla nge épousa r-lal'g-ucr· itc de 

H outhem. Le no :J : G 1 1 i l laume d e  D u 1·as dit cl'Onla !lge, scign . de H ue1'e11 

épousa Mal'guerito de L iel'o, fillc de G u i lla ume, c heval iur  (voil' noto ci­
dessm•).  

( ( 'fr.  l l E HCKE:>iHOIJE . Tombes et bfasons, p. 1 S7. - ('oluma, p .  :2ll8. -

BüTKH:->�. I J .  ·U.)  
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oü se tro u ve u n  ovale d iv is-3  en six compa rti ments i n d i ­

q ua n t  l e s  hachures d e s  a rm o i ries l el i es q u'on l e s  em p loie 

encore actuel lement .  Les d i ffércn tes ca rtes armori a les parues 

de 1600 à 1028 porte n t  d'ai lleurs ces hachures, q ue l'E-spinoy 

u t i l i sa p lus t a rd parl ie l lemen t .  

l'\ o trc d ocu ment manuscrit pou rra i t  ê t re p l u s  a ncien encore, 

d ' a près l 'écri ture, son auteur G u i l l a u m e  Yan Halma l e  étant  

décédé l c  5 scptemhrc 1553 ; mais  i l  n'cst m a l heureusem ent  

p a s  d a té.  I l  o ffre u n  ovale  d i visé en six com pa rl i ments èomme 

cel u i  d e  Zang1·ius, les couleurs e t  méta u x  y sont d isposés 

d a n s  lc même ordre, mais a vec cette v a ri a n te que l'a rgen t 

arrive en 1er l i cu, tandis que Zanrp·ius commence p a r  ! 'or .  

Ensu i tc Zangn'us i nscrit e n  fra nç:ais seul et d a ns les 

c o m pa rtiments les noms des couleu rs en · 1angue vulga i re 

et e n  l a n gu e  héra l d i que,  tandis  que l 'a u teur de n ot re 

m a n uscri t c n toure son t a ulea u oYa l e  de tro i s  tra i ts conten a n t  

en cx ergue l'i n d i ca t ion d e s  é m a u x  et  méta ux. A l'extérieur 

Jes n oms fta man ds, à l ï n léri cur Jes noms fra n çais : SilDe1·­

A1·gent, Gout-Or, Blau-Azur, Swe1·t-Sable, Gi·oen-Sinople, 

Root- Guelle. 

Comme ces n o m s  sont éc ri ts en ca rac lères d ' i m prcssion 

et non en écri lure cursive, il  n'y a guère de contróle pos­

s i b l e  avec la pa rtie due à la m a i n  de va n H a lmale.  M a i s  

n u  d cssus et  en dessous d e  ! 'ovale s e  t rom·ent i n scri tcs 

ces J i gnes : JJlason des couleurs et metaulx - Methode 

poui· recoignoislre les couleurs des A 1·mories contenus en 

ces a n n a les . Or ceci a été évidemment ajouté a près cou p .  

D ' a bord l'écri t u re en est plus réccn te (écri ture d u  m i l i eu 

du xvu0 s iècle) , ensuile l'en cre en est beaucoup plus pà lu 

et p lu s rousse que cel l e  qui  a scrvi  à d ess i n e r  J'ovêl l e ,  et  
cn tin , c e s  l i g nes s o n t  copiécs m o t  à m o t  des A n n ales d e 
la m a i son de Lynden . 
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Butkcns avai t ,  l ui auss i ,  mis un h lason des couleurs en 

têt e de ses Annales de la maison de Lynden , i m primées 

en 1G2û, mais a vec des va riantes, q u i  cl i ffèrent  tolalement 

a vec l'ovale d e  Zangri us,  et a vcc l 'ovale de  notre manus ­

cri t :  a i nsi J e  sable y est i i1cliqué par des l i gnes verticales, 

l 'azur par d es l ignos a l lant d e  dextre à sénestre (E.'n bande), 

Ie sinople par des l ignes de séneslre à dextre (en barre) 

et le  g11eules par des l i g nes h1H'izo11lales. Butkens donn e  

simplement son blason d e s  couleurs, sans commentaires 

et sa ns  en revend i quer l ' i nven tion , tandis que t rois auteurs 

e t  qui lui  sont poslérieurs, s'attrib uont tous les trois,  

ou au moins semblent s'attribuer ( Petra Sancta), cello 

i ngénieuse i nvention : 1° VuLSoN DE LA CoLOMBIÈRE qui  

1 : 'est :-iutre que Ie prête-nom de Deni s  do Salvaing de 

Boissieu, premier président d e  la C hambre des  com ptes 

du Dauphiné ( ') , fit paraî tre à Paris ,  en 1630 , Je Recueil de 

plusieurs pièces et figures d'armoiries, et en 1 64 4 ,  unc 

seconde édi t ion , revue et  corrigée, porta n t  le  ti tre d e : 

La science héroïque, traitant de la noblesse, de l'origine 

des armes, etc. I l  donne, p .  39, une gravure fort jol ie 

d'ai lleurs, représentan t un héraut d'armes déployant un 

par�liemin sur lequel son t cless i o és n euf blasons a vec les 

hachures comme prototypes. Et  p .  38,  i l  se déclare l ' in­

venteur d u  système en t ra i tant  Pietra Sancta de plagiai re .  

Voici ce qu'il d i t : " Et l uy ( I c  lectcur) fa i s  voir l ' invent ion 

" de laquelle je  me sui s  servy a u  premier l ivro de  blazon 

" que j e  fis imprimer, pour connoistre les motaux et l es 

" couleurs par l a  taille douce, Jaquelle a esté i m i tée et  

" practiquéo par Ie clocte Petra Sa octa au l ivre i nt i tulé 

( 1 )  Voir à c e  sujet ro�Vl'Jge d e  Mr ALFJUrn Dil T1-:1urn1uss�:. Relation des 

pi·incipaux événements de la vic de S·ûvaing de Boissieu, Lyon, 1 8;:>0. 
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" Tessercu genlilitire, qu'i l a cornposé en latin et fa i t  i m p ri ­

" rner  à Rome. " Or,  l'ou\Tage de Petra Sa ncla  :wa i t  paru 

u n  an avant  le premier ouvrage de Marc V ulson , et de 

plus i l  ava i t  publié à Anvers, cinq ans a u parava nt ,  u n  

autre ouvrage : De Symbolis heroicis, A nvers, More.lus, 1634, 

o ü  i l  Jonne,  p .  3 1 3 ,  un hlason des couleurs et métaux,  

hlason qui  est  reproduit  d'a i l leurs p. 3 1 4 ,  dans l ' édi lion 

d e s  Sym bola heroica, parue à A msterda m, en 1682 , mais 

sans réfuter ce ciue dit de lui Vulson a lias Salvaing. 

2° Le célèbre jésuite SYLVESTRE A PETRA SANCTA publ ia  

deux ouvrages ou i l  tra i te d e  la  q uestion ; i l  n'est peut­

étre pas a ussi explici te que VuLSON et que GELEN JUS ; Jans 

a ucun de ses deux ouvrages, i l  ne se d i t  l ' inventeur de 

cette méthode de blasonner, mais n éanmoi n s  i l  l ' ex pose 

de telle façon, q u'on doit  en déduire logiquement qu'el le 

l u i  est due. 

Dans l e  premier de ses ouvr3ges : De Symbolis He1·oicis, 

libri IX, cité plus haut, il donne u n  schema ou tableau 

d i visé en six parties, oü les  hachures sont i ndiquées et 

l ' a ccorn pagnc d e  ces mots : " Prc:eterea qum in rerea lamina 

" incides, ea referent colores proprios saltern, certo ductu 

" l i nearu m ,  si  fi gu ra ex arte fiat ,  schema ocu lis su biicio .  " 

Suil  l'ex plication . 

Dans Ie second de ses ouvra ges, i nti tulé : Tesserce gen ­

tililice, Rome, 1638 ( ' ) , pag. 50 et 60, i l  donne sept bl asons 

:Hee les hachures régul ières accompagnées de ce com­

mentaire : " Sed et mon u erim etiam fore, ut solius beneficio 

( I j  I l  sera i t  i ritérc>sant de pou rnir confronter· la première é<lit ion d u  célè­

brn jésu ite Syl vestre Petra Sancta, aYec celle-ci, mais cette prnmière é<lition, 

i mprimée à ltome, e n  1628, est fort rare. Elle est renseig-née dans Ie Catalo­
gus lib1·amm J. P. de Ludewig, Hal;.e, lî-15. 
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" scul pturre . in  tcsseris gen t i l i l i i s ,  quas cum occasio fere t ,  

" prnponam frequen ter, t u rn  iconis  t u rn  a re n�,  seu meta l ­

" lum scu colorem . lec tor  n : ls<rue e rrorc deprehendr.re possi t .  

" Schemata i d  m a n i festum reddent ,  e tc .  n Sui t  l a  dcscr i p­
t i o n  des hachures 

3" GELEN I US rrui  publ ia ,  à Cologne, chez Josse Kalckorius,  

en  1G45 : JJe admirnn<ia, saci ·a, et civili magnitudine Colo­

nire Cla udice Agrippinensis A uguslce Ubiorwn ui·bis, 

donne page 121 ,  un jo l i  tablea u des cou leu rs et méta u x  

e n  forme de croix,  o rn é  ::i u  cen tre de  ses a rmes (mais 

celles -c i  sa ns  ind ication d 'éma u x ) .  Seuleme n t  i l  n'adopte 

pas les mêmcs hachures : a ins i  Ie gueule.;; est rcp résen té 

pa r des l ignes hori zon ta les, Ie sa bie par  des l igncs verti -

ca les, e tc .  

Le chanoine Egide Gelenius d i t  en parl a n t  de  son tablea u :  

" Has quasi l eges duocleci m tabularum prremi t tcre volui 

" nunc quod colorum daturns s im ind ici u m  addo i taque . . .  

" o l.Jservabi t  lector 1mBter meta l la ,  tessarios colores qua­

,.. tuor a me sol um n ominnndos ,  etc.  " Gcle n i us a évidem­

men t connu  l'i n v en ti on d e  Sybestre Petra Sancta e t  

prol i::iblemen t ce l l e  cle I3utkcns .  Nous e n  avons la preuYe 

i nd éniable ,  pu i sque n ous possédon s un exempl n i re des Tes­

se1 ·ce gen li!itire, é d i t i o n  d e  i l338 , rel ié  en vél i n ,  aux a rmes 

cl 'Egidc Gelenius, a vec les i n i tin les /E. G. et la date iG 17 .  
De plus,  une no te autogra phe m a l hcurnusemen t en part io 

clécl t i réo portc : L'm i  Rom w  curatwn octo impe1 ·ialibus sine 

comm . . .  ( Ic  resle ma nque). Gelen i us ne voula n t  pas adopter 

le gen re de hach urcs du j ésu i te Petra San c t a .  com posc 
le tablea u a vec ses a rmrs nu cen trn et adople Ie systèm ; 

em ployé pn r 13u t k e n s  <fa n s  les A nnales de la Maison de 

L!Jnden ,  parnes e n  iü2G . 

Voyons rn a i n tc n a n t  cc que d i t  I c  sn vn n t  jésu i tc MÉ:'llES-
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TRIER , sur celle rrucslio n ,  e t  consul tons na lurel lemcn t Je  

plus ancien d e  S C S  OUVl'<1ges : J,e véJ 'ita1Jle aTl du 1Jfason ,  
paru à Lyo n ,  sous J e  voi le  de  J ' ;i nonymc, chez Benoî t 

Coral , en 1 G5!), p .  89, voici  ce q u ' i l  d i t  des hachures : " On 

" a trouvé dcpuis crucl ques a n nées I e  moyen d e  re présenter 

" les émaux sa ns couleurs, par de sim ples tra i ts qu i  ren­

" dcn t les figurcs du b lason plus belles el  p lus i n te l l igiblcs,  

" l 'a u t heur moderne de ! 'o rigi ne des a rmes ( 1 ) ,  e n  donnc 

" l ' invcnt ion au Hévérend Christophle de B utkcns, c'est 

" l 'aulheur de Ja généalogie de Lyndcn,  qu i  ! 'a pra t iqué 

" pour eet  ouvrage depuis  !'a n m i l  s ix: eens v ingt-six ;  i l  a 

" mis  les d i versès formes de ses hach ures e n  une ovale,  

" sans nous d i re si el les estoicn l de son i nvent ion .  Vulson 

" semble pourta n t  s'en vouloir fai re l ' inventeur quan<l i l  

" d i t  que J e  P .  Pierre Sai nte a i m i té l a  prat ique d e  ces 

" hachures dont  i l  s'estoit  servi en  son premier ouvrage , 

" quoy que ce Père qui  a eslé très exact à ci ter ccux dont  

" i l  a profité n e  fasse aucune mention de ce  l i vre de M .  J a  

" Colombière qu ' i l  n'avoi t p o i n t  vu,  c'est c c  qu i  m e  fa i t  

" croire q ue n y  l ' u n  n y  l 'autre n'en est l ' i l1 \·en teur,  puis­

" qu'aussi b ien leurs ouvrages son t postérieurs à cel u i  de 

" ce Christoph l e  d e  Bulkens.  " 

Le P. Méncstrier donne e ns 1 1 i te,  p .  1 02, u n  tableau des 

hachures tcl les rru'cl les é la ient  déjà adoplées p<i rtout, et  

lelies que l'autori té du P .  Petra Sancta les avait  fa i t  

a d rnettre, mais  des varia n tcs cependa n t  su bsistèrent  encorc 

( 1 )  CuuoE J . K  L\ BllUHEUH, pnhtit de Iïle  Bal'be, q 1 1 i  combaltit si fortem·)nt  

et  si longtemps le  P .  l\h:;-;EST H W H  est d'avis q1 1e l ' invenrion des hach 11 l'0s 

est due à C tt HISTOPH 1·: B uTKE:-;,;,  Vair :  /)isc,iw·s de t'on/;ine des al'mes et 

des termes 1·eçus et usités, de" Lyon, Hië1t<, P�l-"· î, f un.  réi mpr. à Pa ris, 
iu - 4°, ] f i8 -I .  
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pen d a n t  q uel que tcrn ps, a i n si l e  Nou1:cau m·nwrial uni-

1:crscl d e  SEGOING e t  LE Cm.LYER, pa ru en 1GG2, donne 

pp.  1 et  2, un tableau des couleurs , métaux et  couronnes 

oü l 'on voi t Je sabie représenté pa r un quad ri l lé  en  losa nge 

0t Je pourpre pa r u n  quad r i l lé  rer.tangula i re .  Les E'Loges 

des pi·emiers l)résidents de Pai ·is, par L'HERM lTE-Sour.mns 

et  BLANCHARD, pa rus en 1645-1G47, ont des hachu res régul ières.  

ANTOINE FAVYN , dans le Théatre d'honneur et de chcva­

lerie, Paris, 1620, se serva i t  déjà de hachures, mais  de 

fäçon i rrégul ière : a u  verso du ti tre se trouve un grand 

blason d e  N i colas Ie Clerc ,  à qui  l 'ouvrage est déd i é ; I c  

chevron est  d'azur b i e n  indiqué par des  t raits horizontau x ,  

m a i s  l es roses n 'ont  p o i n t  de hachu res e t  i l  a so i n ,  cl'a près 

l'usage al lernand;  d'i n c\ iquer les couleurs et  métaux pa r 

des lettres (1) azur-b leu par u n  b, a rgen t  par u n  a ,  les 

roses d e  gueules-rouge par u n  T, boutonnées d'or par u n  

o .  A u  t .  I ,  p .  5 1 4 ,  i l  n'y a plus de hachures, mais les 

l ettres R et B .  Au t. II,  elles repa rai ssent  pp.  ! H0, !J7!J,  

1 107, 1 18 1 ,  1 185, 1 248, 1275, 132 1 et 1373 ; en revanche, 

elles fon t partiellement défa u t  d a ns d'autrns blasons, vo i r 

p p .  10G1 et i 17!J.  

Mais i l  y en a de plus a nciens que lui  et  qui  n'ont 

pas enco re été ci tés : J EAN Sco H IER, chanoine de I3erghes 

et  hérau t  d'armes de S. M. Cathol ique, s ·est parfa i tement 

servi d e  haclrnres d a ns sa première éJ i ti o n  de L'Eslat et 

compoi·lement des ai·mes, Brnxelles, chcz Jean Mommaerts, 

1097 . Tous ses écussons en ont ,  voi r p p .  4, 7, 8 à 12,  mais  

i l  les  e m ployai t  i n cl i ffé.remmen t ;  a i nsi p .  4 ,  les écussons 

porta n t  les 11°8 G,  9 et H, sont bien blason nés et  d'après 

( l l Vuil' S 1 1rn�1.1c1rn11, \Vappenbuch, i n - ·l" oulong, J 1 j()(l, réi mpl'. i n - fo en 

Ji:H. 
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l es pri nci pes proposés p l u s  t::mJ p.'l r Petra Sa n c la .  la n J i s  

q ue I e  n °  13 q u i  e s t  d ' a z u r  à t rn i s  b r·sa n s  cl 'o r port·� l e s  

l l a c l i u rcs d e  gucu l es à t r o i s  hes:i ns d'a rgc n t. 

Les mêmes écusso n s  o n t  s c n i  de n o u \'eau pour l 'éd i t i o n  

i n-4°,  p a rue a u ssi  c hez l\fommae rts, à Brnxel les,  e n  H \2\l. 

Outro la ca rte a rm o r i a l c  de J .  B. Za ngri us,  signn l fo 

pn r le com te d e  Li mb u rg- S l i r u m ,  i l  cx i ste u n e  n u lre cn rlc 

armoriale d e  la m êmc époque, e t  mêmc, probablemen t, 

an té rieurc et q u i  po rtc , e l l c  a ussi , des h a ch u res dans les 

a rmoi ries.  Se u lemc n t  c l l e  n 'a pas I e  hlason des cou leu rs, 

e t  d 'a i l l e u rs Jes lwchures n e sem b l c n t  pas y ê t re m i ses 

a vec la m ê m c  m i! l h o d e .  C'est Ja ca rte conm1c sous Ic nom 

d e  Jardinet d'Hay n a u 1t, - Nobilis lla nnon ice comilalus 

descriplio. Pa ys de Haynau1t ten u de Dieu et du Soleil. 
Elle  a p a rn  so u s  Je 11° 23 , d a n s  J'ouv r<:1 ge d e  GEORGES 

DRUIN o u  BRAUN : Cit:itates orbis terrai·un1 . Colonire, ü 
rn l u mes i n -f'', parns d e  1 572 à 1G18 .  

Butkens q u i  a va i t  s i  h ien énoncé l e s  p ri n c i pes des 

l t a c h u res cbn s  l es A n na les de la m a ison de Lynclen, en 

1G2G, ne l es e m p l o i e  p l us l u i - même d a ns J a  premi ère 

éd i t ion d e  ses T1 ·op!z ées, pa rn e  e n  1G-H . To u t  a u  p l us s'en 

sert- i l  dans q u c l rr ues b l n sons,  p l u tó L  comme om bres , pa r 

e x . ,  p o u r  les  a r m o i rics des Moh a ,  p .  G-17, e t  à c:i té de ce l n  

n o us voyon s  d e s  6cusso n s  c o m p lètemen l vi c rges d e  hach u res , 

p p .  G40 - G  1 1 .  

Louis  d e  Courci l l o n  d e  Da n gc:i u ,  d e  l ' .-\cacl é m i e  fra nç:i i sc ,  

qui  p u  b l i <l  u n  o u  v rage, i n ti Lu lé : Les rwincipes d u  bla � o n  

(3 écl i l ions,  1100, 1 7 1 1  et  17 1 :J) t rn i te J a  question (3° éd . 

Pa ris,  c i lez Si ma rt , 1715 ,  p .  5 )  l l  d i t  en pa rbnt  des hachu res : 

" Cette u ti l e  i n v a n ti o n  est assè5 n o uYèlc ,  et ce fJ l te  je 

" conois de p l us a ncien e n  ce gc n rn ,  est  u n e  Lab l c  des 

" a rmoi rics d e  Lous ceus qui  com posc n t  l es El; 1 ls de Fhrndrc 



" e t  de Braba n t ,  i m pri mée e n  1G l 7 .  o u  l'on s'cst sen i des 

" hachures pour man[ lier les e m a us ; e t  ce qui  me fa i t  r.ro i re 

" q ue cè tc i n va n tion eloit a l o rs toule n o u ve l l e .  c'cs L q u'on 

" a eu soi n  d'ex pl i rruei· à Ja m a rge d e cète Ta ble,  ce que 

" veule n t  d i re l es po i n ts e l  les l i gn es dont on s'est servi  

" pour s igniti c r  les em:rns. " 

De nombreux t rava u x  o n t  déj à  é té p u b l i és sur cctte f! Ues­

tion i n léressan te et  n otamme n t  par M. Ja mes Wea le .  d a ns 

Ie Messag('r des sciences h isloriques. Ga nd , 1 850 , p. 473 , 

e t pa r M. Ie comte Th .  de L i m b u rg-S t i ru m ,  da ns les A n nales 

du óibliophile beige et holla n da is ,  ma rs et mai i8G'5, pp.  87 
et 1 rn, et a ussi dans les A rchil..'es de la Sociélé des Collec ­

Lionnew·s d'Ec- lióris, ja n v ier Hl03, p .  5 ,  pa r rn pport  �l u n  

ex-l i b ris  d e  Jea n Coloma . d e  iGZO . 

Comme nous l 'avons d i t  p l us haut ,  c'cs t �1. I c  comte d e  

Li mburg-St irum, qu i I e  p remi e r  a ren se ign<.'.· l a  ca t·te a rino ­

ri a lc de Zangrius  de  iGOO, e t  reven d iq ué l 'honncur de cette 

i twention pout' l es XVII p ro v i nccs.  Il citc en note tous 

les a u teurs q u i  se sont o ccu pés de l a  q uestion . 

De plus,  i l  a si gna l é par les d eux ex- l i bris d u  c l r n n o i n c  

Jean Coloma , J 'u n de i G 1 0 ,  sans hachures. J':rn tre de illZO 

:wee hachures, Ie prem ier e m p l o i ,  a u x  Pays-Bas, de ceL Lc 

n o u v e l l e  méthode, con fo rmémen t a u x  règles d o n n ées p:i r 

la ca rte de Za n gri us en iGOO. 

Fa isa n t  a bstra clio n  des a u te u rs q u i  les o n t  employées , 

sans y j o i n d re de tableau i n  l ica teu r (comme Jean Scol t ier ,  e n  

13!)7, les cartes a rmoria les lel ies q ue I e  Ja rd i net  d ' Haynau l t , 

e t  Fa vyn , e n  1620) nous pouvo n s  classcr a i nsi et dans 

J'ord re chronologi r1ue les pre m i e rs b lasons d es couleurs 

pa rus : 
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1° J .  B .  Z A NGRI Us. Ca rte a rmoriale d n  U 1-.1 b a n t .  

Lou,·a i n ,  1GOO . 
Au bas du la c:11te, o vale.  

2° BuTKENS . A n nales d e  la Ma ison de Lyn d en .  

A m·ers, iGZG. 
Au commenccment, devant la p .  1,  ovale. 

3 1 PETRA SANCTA.  De Symbol is  Heroic is .  A n vcrs, 1634 . 
p 3 1 �1, blason à di visions. 

4° PETRA SANCTA . Tesscrre gen t i l i r e .  Rome, 163'3. 

p 59, écussons séparés. 

5° Vur,soN DE LA Co LOM B I I�RE . (SALVAINu DE B o 1ssm u ) .  

l {ecuci l de p l usieurs p i èces d'a rmoi r ics .  PJ r i s . 1G3ü . 

G1 V uLSO N DE L.\ CoLOMB!ÈRE (SALVAING DE Bo1ssmu) . L1 
science héroïque.  Paris .  iG- 1 1 .  

p .  39, parchemin tenu pa1· u n  béraut d'armes. 

7° DE RoucK . Den Nederla ndschen Hera u l cl .  

A m sterd a m  e t  L0yde ,  1G 45. 
tableau rectn ngulaire oblong. 

Twèede deel, p. 5�>, ( l'azu 1· l't lo saule d i ffur0nt . )  

8 "  GELEN I U S .  D e  a d m i ra n da . "  magn i tu d i n e  Colon i re .  

Cologne, 1G43.  
tablea u en fo: mc do croix,  pa�. 1 :2 1 . 

A près eux bcJuco u p  d'a uteurs, s u i va n t  l 'exern pl e  d o n n é ,  

publ iè rnn t  soi t a u  co m mencemen t. so i t  à l a  f i n  d e  l e u rs 

t ra \'aux,  u n  schema o u  ta b l ea u des coul eu rs et métanx 

et  a ut r'a u lres: 

Le P. M(.:NESTR! Im.  Le vériLable art du blaso n .  Lyon ,  1G59 , 

pag.  102 ( répéti l ion d a ns d 'a u t res o u v ra ges) . 

L� nouYel  a rmoria l  d e SEGOING, déj à  c i té, 1GG2. pag. 1 .  

J .  B .  MA UR I CE . Le b lason d es a r rn o i ries des cheval iers 

de la To iso n d'or.  L:1 H a,vc, 1GG5. En tête d e  l 'ouvrage, 

beau tablea u g ra vé . 

.T . de H EMR ICOU RT . Le m i ro i r  d es nob les d e  He.:;ba ye ,  éd . 

Salbray,  1Gn, Jeva n t  la pag. 1 .  
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BALEN . Beschryvinge van Dordrecht,  iG77 , pag. i358, 

et Ie  baro n  LE RoY dans toutes ses éd i tions des Castella 

et  p n:etoria H rabantire de iG94,  i G96 (A nvcrs ) et iü99. Seule 

l'éd i tion de 1G96 (Amsterdam) n'a pas Ie " Schema meta l­

lorum et colorum '" La topogra phia G a l lo-Braban ti a�, 1G92, 

possède aussi un " Schema " a près l a  p réf'ace. 

Quoiqu'i l e n  soit. ces d iverses preuves réun ie.s semblen t 

uien permettre de revendiquer pour les pt·ovi nces ffamande.s 

l ï n vention d es hachures dans les armoiri es. question qni 

a soulevé déjà plusieurs fois  des polémique.s dans d i verses 

revues, entr'au tres dans l'lnter1nédiai1·e des c'ierchenrs el 
curieux. 

Il n'en t re pas dans notre cad re de donner ic i  la généa­
logie des van Halmale ,  quoi rr u'elle n'a i t  jamais  été dressée 

d'une façon complète ( 1 j ,  m a i s  pour l ' i nte l l igence de ce 

q u i  p récède, nous établ i rons la fi l ia t ion des au teurs d u  

Livre d e  raison e t  des quart iers généalogi ques , d 'a près 

l es données q u'ils fournissent eux-mêmes : 

r .  Guil laume van Halmale, chevalier,  échevin d'Anvers 

en 1529 et  i542, bourgmestre Ie  i8 avri l  i543 ,  de nouveau 

échevin Ie 24 m a i  i544, et Ie 26 avri l  1545, (est renseigné 

cette a n née pou r  la premi è re fois comme chevalier) (2) .  
I l  dev int  ensu i tc amman d'An,·ers 13), charge qu' i l  occu pa 

j usqu'à sa mort ,  Ie 5 septembre 1553. Guillaume van Hal­

male éta i t  fils d e  Consta n ti n  van Halmale, échevi n  cl'Anvcrs 

( 1 )  Voir Az1•:vrno. f;énéal. Coloma, pp.  :29û à 30 1 .  - Bon DE l:-Ii-:1tcK1<:'iHODE . 

Nobit. des Pays-Bas, l, p .  �J:30. - \'1-:,;JA:'IO . Sllile du supplém . au N0bil. des 

Pays-lJas, J �,j5 l l i l -1 ,  pp. iî à 8\J. 

(2)  BVTKE'IS. Trnph. du u"ab 
' 

1 1 . 502-5() 1 .  
(l)  H U T K E 'I; ,; . Ibid" 480. 
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en l -lî:3 ,  1 47 1 ,  bourgmestre en l 48ï, éc l 1e1· i n  en 1 488. 1 -1 80,  

1 4\JO, bourgmestre e n  U! J t ,  éclie v i n  en  1 -Hl'! ,  1 -1 0:3, f .1 !1 1 ,  
H U5, bourgmestre e n  1 49G , échevin  en 1 407, 1-1!18 , 1 1 \J9 , 

1 500, 150 1 ,  bourgmestre e n  1 502, échevin e n  1 50:3, lwurg­

mesLre en 1504,  éclJev i n  en 1505, 1 506 et  1507 (a nnée d e  

sa mort) et <l e  Catheri ne v a n  d e  Wérvc ; peli l - fi ls de  Jean 

van Halmale ,  é�hev i n  d 'A n ve rs rn 1 1 :3 1 .  bourgmcstre en 

U:�2 et  1 434 , échevin  en 1 44 G .  1 4 17.  1 4 -lfl , hourgmestre en 

1450, échev i n  e n  1 45 1 ,  bourgmestrn en 1 4 52 ,  échel' i n  e n  

1 453 e t  de M a rguer i te Bacheler ; a rrière peti t- fi l s  d e  Jean 

va n lfalmale ,  cheva l ier,  e t  d ' Isabe l le  nrn Coc l pu t  I l  Äpousa 

.Tossine va n Steenberghe,  dame hérit ièrc do Vriese l e  à 

Oel oghem , fi l l e  d'Odowa l d ,  seigneu r du d i t  l ieu et Je l\Ia ri e  

va n Wyngaerd e n  ( ' ) .  G u i l taume v a n  Hal male rédigca e t  

écri vi t J e  m a n uscri t dans lequel i l  décrit  l e s  qua r t iers 

généalogiques de sa farn i l l e .  

I l  la issa sept enfa n ts qui  suiven t :  

1 °  Consta n t i n ,  (vo i r  p l us bas I I) .  

2° Corneil le  v a n  H a l m a le, che1·al ier ,  échev i n  d'An­

vers e n  1 5  I G ,  1548,  1 5-H.l et 1 550. I l  é pousa l\far i e  

Moreau i p rohab lemen t pa re n te d e  H ugo Morea u.  

" fori e r " de l 'empereur Charl es-Quint ,  enterré à l a  

ca théd ra l e  d'A!1vers, sous u n e  pierre à ses armes (2) , 

I J s  eurent  une ti l l e  uniquc : 

Jea n ne v a n  I-Ialmale,  épouse de Joachim 

d e  Liere ,  fi l s  de Cornei l le ,  seigneur de 

( 1 )  Odowald v a n  Steenberghe e t  Marie van Wyngaerden ont l e u r  pierre 

tomb'.lle dans l'église d 'Oelegbern a\"ec l ' in<cript iou suivaute : Bic jacet 

sepul/us Odoioaldas de Steenbe1·ghen , arm(qer, dominus de V1·iesele in 

Oeleghem qm ob. ult. Jiaii an.  JI. CCCC.XC V. Et domicella 1llm·ia de 
'l'yngaert Pjas ronthomli's, quce ob. XXIX Jami.  JlCCCC Xr'lll. 

(21 l11sCl'ipt . fwi .  pi·ov. d'A.nvei·s, 1 ,  CathéJrnle, p . :isz. 
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Bercl 1cm et de Wilbc rt e  van Berchem. 

El le décéda sans en fan ts, et  Joachi m  de 

Liere se rem a ria  avec Sophie  de GoJdstei n .  

;J" Jean Yan HaJrnaJe,  échevi n  cl 'An rnrs en 1551, 

1553, 1 557 et  15G 1 ,  d écédé Je 1 G  n ovembre 1572, 

épousa Margueri te de l\l erode ! ' ) ,  fi l le cl 'Arnou l d ,  

seigneur d e  Royenburch et  d e  Sa i n t-Petersbrouch 

et de Cat heri n e  de Got tign ies.  E l l e  é ta i t  veuve en 

p rem ières n oces de Jean  de Busleyclen , fi ls  de G i l les 

et  d'A drienne de Goncl eYa!  (2 ) ,  et  v ivn i t  encore en 

151.JO, Yeurn de  son � econ d époux, Jorsqu'rlle  assis ta 

a u  ma r ia  ge de l 'au leur cl u Livrc de raison .  l is  eurent : 

1 "  Fra n çois Y<111 Ha lmaJe ,  clont  i l  est fa i t  

men t ion dans  I c  Livre de 1 ·a ison.  Hen ri 

Yan Ha lm aJe ,  raconte J'assa ssi nat  de son 

cousin tué d 'une a rq uebusade par Jes 

part i sa ns ,  Ie 1G jan vier 1503 , au moment 

oü i l  se rne t ta i t  en route pour entre­

pren d rc Je nJy:1 ge de Louva i n  à Trèvcs. 

Fra nçois  nm Ha lmale a \·a i t  épousé, Je 

13 a v r i l  1580 (voir I. irre de raison ) ,  Agnès 

t' Sera erts, J i ! J e  de Max imi l icn , gent i l ­

I 10m m e  at taché ü Ja Cour de Margucri te 

d 'Autriclw, gouYernan te des Pays-Bas, pre­

m ier b o u rgmestrc de n ruxel lcs, commis ­

sa i rc ord in <l i l 'C des gu<·1Tes pour S. M ,  e t  

de  .r can 1 1e  Je C!Ja ssey . I Js  eu rcn t deux  fil s : 

( 1 )  ,\ zi.:n: 1 >0 . r;é:1éal. wn 1.le1· Noot, pag. 5G, l i t t .  E.  

( 2) Ibid. ,  p.  27>2. Le ti l s  de .Jea n d e  llusleyden d de l\l a rµ uerite de .\lernde : 

Gi lles de llusleyden de'  i n t  seigneur de Norder\\'yck par rnn rn a riai:;e avec 
A nne de Plaines, dame liéritière d e  Norderwyck. 



1 °  A l exandre van Hal m a  Ie,  né à An­

Yers, J e  7 janvier 1 587. I l  eut  pour 
parrain au baptême, I e  prince de 
Parme qui délégua pour l e  rem­

placer  Ie comte Hora tio Scotti , 
et pour m a rra i ne ,  Marguerite de  

Merode, sa grand'mère. 

2° Guil laume van H a l m a le, n é  à 

Anvers, l e  23 m a i  1 588. I l  eut  pour 
parra i n  G u i llaume de Merode, 

seigneur d e  Hoyenlrnrch, com m i s  

des fi mmces d e  S. 1\1 .  et  Margue­

rite t' Seraerts. Il  décéda le 31 m <.1 i  
suivant .  

(Le L ivre de raison ne ren­

seigne que ces deux en fa n ts) . 

2" Isabeau van Halmale ,  épousa C h a rles van 
Ranst,  fi ls  d e  Guillaume et  de Catherine 

Vi la in ,  sa seconcle fem m e .  Isabeau van 

Halmale  éta i t  veuve en 1 590, lorsqu'elle 

assista avec sa mère M a rguerite de  Merode, 
veuve éga l ement, au rnariage de !'auteur 
du Livre de raison.  

4"  Barbe van Halm ale,  décédée sans a l l iance à Lierre, 

Ie 1 5  m a i  1 57 1 .  Sa pierre tornbale  en l'église Sa int­

Gornrnaire ,  à Lierre, porte ses buit  quarticrs a vec 

l ' inscription suivante : 
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Hi°cJ '  leet begraven Jouff?·au 

Barbm·a v a n  Ha lm ale, Dochlere 

'Can h ecre Willem van Halmale 

ridde?', in syn tyt a mptman 

-van A ntwerpen . Sy sterf A .  1571 den 15 meye (1) . 

Halmale. 

Bachelers. 

We1·ve. 

Coelput e) . 

QUARTIERS : 

Steenbe1·ghe. 

Wymaer. 

Wygae1·t. 

Hambroeck. 

5° i\larie van Halmale ,  épousa Jacques van der 

Vorst , cheYalier,  consei l ler  au conseil de Brabant,  

fils de  Jean van der Vorst dit  Gys ou "Gheys, 

cheval ier, seigneur de Loenbeke (Lombecke, terre 

érigée plus tard e n  b a ronnie ,  I e  20 dt3cemhre i6G3, 

en fa veur de  Phil ippe van der Vorst, cheval ier) (:1 ) ,  

chancelier d e  Bra b a n t  ( 4) et de Jeanne van Thielt .  

Le B0"  LE HoY,  dans I e  Grand théätre sacré du 

Braba n t ,  donne l 'épi t a phe d u  chancel ier van der 

Vorst et de sa femme,  et Je  cbanoine HELLIN, d a n s  

l e  supplément man uscrit  q u ' i l  fi t  à l'ouvrage d u  

B0" LE RoY, cl o n n e  J e  dessin des h u i t  qua rtiers 
van der Vorst, qui  sont : 

( 1 )  Bon LE !{or, Grand thiátre saat! d11 /Jrabant, t. I ,  prrmiiwe pa rt. ,  

p .  1 î2. - Jnsci·ip. fv. 11 .  et monwn. cle la p1·ov cL\ 11ve1·s, t .  V I  1 ,  Lien·e, p .  105. 

Il y a une Yariar.te entrn les deux i nscri pt ions.  Le ])on LE Ror omet la 

qual i ficat ion de • ridder " et met : • A m man i n  synen ryt,  tot .\ ntwerpe n ,  
etc . •  

(2) J l  y a cont rad ict ion entre ce q11a rt ier  Coelput et la généalogie v;;n d e  

Werve, publiée d a ns L\ nn uafre d e  l a  noblesse d e  Belgiqiie, 18î2, pp. 2 î :J  et 

3!0. D'après l 'J\.nnuafre ce q uart ier a u ra i t  du êt re 1\'ymaer. 

(3) V1-:s1A:-.o .  Nobil. des Pay�·lfo.s, 1 1 , -12G. 
(-1) lkTKE:\S. Trophée� dtt lfrabanl, I l ,  3Liî . 
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·can de1· Voi·st. 

81iacnhcm . 

Poppcndonch . 

Du/lle. 

van Th ielt. 

J>i71enpoy. 

ran !Jorn e .  
Vilters. 

Le cha n o i n e  H ELLIN ajoute que cclte pierre tom­

ba l c  se l rntmi i t  au has de l'égl ise Sa i n te - G u d u l e ,  

à Bruxelles.  près d es tours , q u'e l le fu t cl étru i te 

p a r  Jes Iconoclastes , m<1ÎS rét;1b l ie  plus tard .  

Un vi tra i l  dans l a  clia pel l e de Sain t-Servais,  

d i te d es chenucheurs , représen ta i L les a rmoiries 

d u  f i  Is d u chancelier,  et o n  y voyai t a ussi les 

doubles a rmes cle J acques van der Vorst el  de 

Marie van Hahmt le .  

n·1 Ca theri ne van Halmale, épousa d o n  Ped ro de 

V i l l egas, conseil lcr, en 1 546, d u  pri nce- évêque de 

Li ége , G eorges d':\utriche ( ti ls de l'em percu r  

l\fax i m i l ien) . I l  décéda J e  2 8  j anvier  155 1  et fut 

en tcrré cla n s l 'égl i se de Curange près de Hassel t ,  

ou se rnya i t sa pierre tomlJa le .  Catheri ne van 
Halmale survécut l ongt ernps à so11 époux et  ne 

décéd a  qu 'en 158!). 

'i° Cl a i re van Hal rnale,  épousa Jossc v n n  den 

SLeene ( 1  ), clon t cl le  devi n t  vemc et décéda J e  

7 n ovem bre 1G!)3. I l  e s t  fo i L  men tiol l  cl 'cl le e t  

d e  l a  d a te de son décós sur la picne sépulcrale 

( 1 )  !'ious n'arnns retrouvé nulle part des P'"'U\·es de cette al l iance, qu i tuute­

foi:;  ne peut faire do doutc, puisque son neveu Henri van l lalrnale annote 

l u i-même, que reuve en 1 556, elle fut murraine d 'un  do ses enfants. Les 

Ins ftm. de la Prov. d'A nve"s rcnseignent, V, 2rl" part . ,  pag .  1 1 6, u ne i nscrip­

tion got hique, mais sans date : Hier leggen brgraven di� hinderen van den 

rci·saem Joos van den Stecne, Ja11ssone, et p. 182, J'endroit rle la sépulture aux 

Dominica i n5, des enfa nts de .Joos YR n den Steene . 
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de ses pa ren ts , dans la cat !Jédn1 le d 'A nvers ( 1 ) . 

Le Lfrre de rnison i nd iq ue q u'elle éta i t  àgée 

d "e n v i ron 70 a n s  e t  (1u'eJ le fut en tenée dans le 

c a Yeau des v a n  H a J male,  en l 'égl i se ca thédrale . 

I I .  Cons l a n t i n Y a n  llalmale,  chevalier,  serri t  d'a borcl dans 

Jes armées d e  J 'crnperc u r  C l i a rl es-Quint ,  fi t par l ie , en 15:35 , 

de l'ex pédit i o n  c le Tun is ie et assi st a  ü J a  prise du for t  

d e  Ja GouJetle.  Hen tré à A n Yers ,  i l  en d e Y i n t  échev i n ,  

fon ctions q u 'i l occupa e n  1 538, 153U , 1 5 1 1 ,  1547, 1 5::>4 , 1555, 

i 55G, 1558, 1 55U , 1 5GO, 1 5t3 1  et 15G3. Il  décéda ü An\'ers , l e  

2 8  m a i  1 5GG, a y a n t  épousé Ca ll1erine Y<l l l  cle Wcrve (2) , 

ft l l e  d ' H emi (:1) ,  seigneur de  Ges tel Sa i n l - M i cl le J ,  et de Jeanne 

de BeukeJaer ( li l l e  d 'A n l o i n e  ( 1) e t  de Ba rbe Ouda ert) .  Leurs 

enfant s  sont : 

1° G u i llaurne van H a l rna lc , nu à A n vers, Je 5 avriJ  

1 5-13, il  cut à son ha pt érne deux pa rra i ns et deux 

nr nrra ines : Gui l Jaume \'<l l1 H a l rn a l e ,  son gra n d ­

pèrc, Jea n Vêl ll de vVcne, Sû l l  onclo , e t  scs cou­

s incs \'<l n der Dilf t  e t  de I Ia ro  (5) . I l  clécéda à 

.·\ n vers, Je 8 m a i  1 5U·J , ayant épousé c\drienne van 

Dobbel stcyn , décéclée le n a v ri l 1 G 1 4 ,  fi l le  de G u i J -

( 1 )  J3on L 1·: Rnr. Le .'!'" · 1héát1·e srw1·é d u  llrn uwit ,  I I "  première p31t . ,  pag. 
�! l. Il  est étonnant  quïl ne soit pas fo i t  mention do son a l l iance sur c"lto 

piel're tomliale. ( 'ela ne peut s'ex p l i q n er que par son long veu 1·age. Elle était 
,-euve dès l i'>?iü et .  ne rlécéda qu'en l�1!1:l , 

(2) Il y a n1i t  doutc pour Ie prénom . \'oir .\ Z E Y E I > O .  1 ;énéul. ( 'ulo ma, p .  

2!.18, l ilt. h et VES I A :\o Suite du s1tpplem. au 110/Jlt. de:; P. l!. 1 ;.�,;,_ J G l ·I ,  p .  
::;:-" mais Ie Liv1·c d e  raisoil trnnclio Ie doutc e n t rn  ces pn"noms de _\ l a rie e t  

de Catherine, en l u i  attribuant c e  d e rn i e r  p1·éoon1 . L'Am1 11ai1·e d e  la noblesse, 

1 8';:2, p. 2îti, ost conforme au L1'v1·c de raison . 
( :l) lkTKE:\S.  Annales de la Maison de Lyncli- 1 1 ,  p .  :2! 11 . 

( -1 )  Voi r ci·des:;us, png. :3D. 

(i'>) Anne van de Werre, épouso de Jean de Harn, r·c l 1c,· i n  tl"Anvers. 
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l a u me et de Ma rgueri le Oudaerl .  I l s  n 'euren t pas 
d'en l'anls .  Leur blaso n  :wee qual 1·equartiers se trou­

v a i t  j a d i s  en l 'égl ise collégi alc de S;i i n le- Ode à 
Oden roy, doycnné d 'Eyndhornn . 

QUARTIER S :  

1Halm a le.  Dobbelsleyn. 

rn n  de We1 ·ve .  Oudae1·t ( 1 ) .  

2° Cla i re v a n  Ha l m a l e ,  née à A nvers, Ie sa medi  7 

j u i n  1541 . E l l e  fu t tenu e  sur l es fon ts baptismaux 

par Corn e i l l e  d e  Spangen , son oncle Ie consei l ler  

Jacques Y a n  der Vorst ,  Jean Cromback (2 )  et la 

fem m e  d e  Gui l laumc v a n  de \Verve (Cather i ne van 

Coel put) . Ca t h eri n e  van H a l m a l e  entra comme 

hég u i n e  au hégu i nage de Namu r e) , y d écéda 

Je 28 aoüL 1 518 et y fut enterrée a u  chmur de 
l 'égl ise.  

3° M a ri e  Yan Halmale,  n ée à Amers, Je  jeudi  28 

janvicr  1 546.  Elle fu t ha ptisée aya n t  comm e  par­
ra.i n s  son oncle P ierre de V i l legas , consei l ler et 

gra n d - m a î tre d u  prince-évèque de Liége, et Mar­

t i n  Lopez, comme m a rra i nes la femme d u  ma rc­

grave d 'A n vcrs ( 1) e t sa cousi n e  Marie  va n  de 

( l )  J l on LE J{oy.  Gi·. théát .  saci·J du Brabant, t. 1 1 , 2° part., pag. W. 
1 2 )  .Jean < ' romback, seign . Je H emsrode, bonrgmestre d'.-\ nvers en l ëi� l .  

a\'a i t  épousé ( ' l a i re \'an d e  \Ven·e, fille d e  ( ;érard, wcces�ivement bou rg­

me.;;t re et amman d' .·\nvers. 

(:1) I l y en avait deux à Namur, mais Ie Livi·e de rnison n'indiqne pas 

dans lequel elle entra. 

(<l) L'écoutète on marcgrnve d"  . . \nvers était à cette époque Gnillanme van 

de Wf·rrn, chevalie1·, seigneur de Schilde, et il ava it épousó Marie Scheiff, 

ven"e  Je Charles de Licre J' lm nicrseele, chevalier. ( B u T KE:\S. Trnphées, I l , 

p. ü8 ) .  
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\\'erve. Mari e v a n  Halmale  fut rna riée deux foi s  

et  d écéda J e  D noYemlJre i GOO ( ' ) . Elle épousa 

en prem ières noces, par  con t ra t  d u  23 août 1 574 , 
u n  cheYa lier a u trich ien n ommé Urba i n Scha ren­
berger de Wal tsee, consei ller et secréta i re de S.  

M .  a u x  Pays-Bas pour l e s  affa ires d'Allemagne, 

( i l portait pour a rmcs d 'argen t  à deux hamlcs 

cl 'azu r,  a u  c h e f" cl 'or ch argé d'une chèvre passan t 

d e  sa b le l'l 
Elle épousa en secon c.l es n oces, par con lra t d u !) 

n ornrnbre 1 58 1 ,  H e r m a n  de  Lynclen , baro n  d e  Reck­

he im et de Ricl10l t ,  chernlier ,  seigneur  de Hou l thoy , 

Once,  Sa i n t-Si m o n ,  Tongrene l le , Wamferchies, 

Zobenbroeck , Cracn ewyck et  Vorscm , gouYernen r 

e t  c a p i l a i n e  général d u  pays de  Cologne . capi ta i ne 
d e  la garde d'hal leba rdi ers de l 'arc h i d u c  :\Ia th i as ,  

pu is  p rem ier écha n so n  el  gra n c.l - m a î lre d 'h6tel 

de l 'a rchiduc,  puis a u  seni ce du pri nce de Pa nne.  

ensuite gent i lhornrne ord i na i re d e  la cha m b re du 

d u c  Ernest de BaYière ,  membrc de son consei l  d ' Eta t  

e t  pri vé , coloncl d ' u n  régi mcn t ,  gra n d-maî tre 

d ' h ótel  du p r i nco électeu r Ernest,  d uc de Bav ière , 

gra nd et souvera i n  m a ycur de Liégc par pa tentes 

du 1 G  a u  i l  1 58G (3) . 11 éta i  t fils de Thierry d e  

Lyn d o n ,  v i com te de Dormaele et de ;\larie d 'E lde­

ren,  et clécéd a �rn c h à tea u de Heckheim,  Ie 5 j u i n  

1G03 , :lgé clc G G  ans,  7 mois et  j5  jours.  

( 1 )  VESIA :\ O .  Suite a u  Supplém . a u  Nobit. drs J>ays-Bas, i ;,;,;,_](il - 1 ,  p. 85. 

(2) Bt :TKE:\s . .\ wwles de la maiscm de Lyilllcn, p .  2� 1 .  
(1) Ibid . ,  p .  2!11 (pp .  ;!�7 à ;)117 ; .  - ( Ï 1ev.  1 w  T m: l  x .  ( '/iaµifl·e de Sai11t­

J,ambe1·t, l i l , 1 :3 7 .  - �'01.Tl·: H s .  Rechheim, p.  l t i l .  
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Les A n u a les de la m a iso11 rle L!Jn den reprodui ­

sen t en gravure s m· cui vre les lJeau x  portra i ls 

cl'I -Ierman de Lyndcn e t  de l\Ia rie Yan Ha l male .  

a i nsi q u'une rne de leur  cl ià teau d e  Rcckheim . 

J\fa rie v � 1 n  Ha lma le  cut  sep t  c n fo n ts de  son 

second  rn a riago t 1) et a\'a i t  eu  du i"r un f i l s : Gui l ­

l a u me Sc l 1 a re n bcrgcr,  se igneur Je H�1 u per l i n gen  et 

Herten , qui  épousa Gu i l lernelte de Ly n den , fi l le  de 

Rober t , baron cle Frni dcourl e L  de J\l a rie  I nghen­

n iculan t .  

. J 0 Godefroi d n n  Halmale ,  n é  à AnYers, J e  3 rna i  

15 17 ,  y f'uL l >ap l isé, a y a n t  pour pa rra i ns Godef'ro i d  

va n Enckevoort cL  \\rau th i er Yan  13ckesteyn , écou­

lête de H a r lem , et  pour ma rr;i i nes sa cous ine J\la r­

gueri le Yan de  Werve, f'cmme d' I-lenr i  Yan  Berchem, 

et la femme de P ierre van Ha lma le ,  Lréso rier de 

l a  Y i l le d '  .-\n  \'ers (Maclelei ne Yan Lockenborch 1 ) .  
Godefroi d  Y a n  Ha lma Je ,  comme n o u s  l 'a pprend le 

L itTe de l 'a iso n ,  fi t loules ses é lucles a vec sqn frère 

Henri , d 'abord Ju; i t  a ns à Anvcrs, puis  deux ans  à 

Lierre, d 'oû. i l  part i t  pour Louva in ,  en  1 5G8. L'an n ée 

suiYanto ,  en 1 56\J, i l  en tra comme p ro fès a u  cou\'ent 

des Chartrcux à Louvai n .  

5° Hen r i  v a n  H a l nrnle  q u i  su i l .  

G °  Const;:i n l i n  Y<l n Halmale ,  n é  J e  Yendredi 1 7  octo­

bre 1550, à A nvers. I l  eut pour pa rra i ns Anto ine 

vnn  S t ra len et  Gaspard Schetz ,  se igneur de  G rob­

bendonck, et  pour marra ine  l a  remme de Michel 

( 1 )  line de ses fi l l es : Con>ta nre de Lynden, épousa .J ean de i\lerode, fils 

de J ean, seigneur de Go>sonco111t et de .fehay, grand mnyeur  do L iége . 
l l i "l'KJ•::'\� .  !llaiso11 de lyndm, p. 2K I .  
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v n n  H:1 J m n le (Ad rien nc de Chassey) . I l  décéda Ie 

t r  d éccmbrn suiva n l  et  fu t i n hu m é  à Ul'ecli t .  

'î "  Consta n l i n  vn n Ha l m a l e  (d eu xi ème fi l s  de c e  

nom),  n é  à An vers, Je  l u n cl i  7 ::wût  1550 , f u t  ten u 

su r les fon ts ba plism:r nx par Gocle f'roi d  Sterck et  

Adam van l\Ialdere, p rêtre, par  sa  cousi nr. van 

i\f i nghestruyt ( 1 )  et pa r sa  tan te d e  Vi l legas (Cathe­

rine v a n  Hal male) . I l  d écéda Ie  20 aoüt suiva n t .  

8 °  Consta n t i n  van Ha l m n le (t t'Ois ième fi ls d e  c e  nom),  

né à A nvers, Ie  mercrc d i  30 se ptembre 155G, eu t 

pon t· parrn ins  à son ba p tême Jea n de Liere d'Im­

merseele ,  seigneur de 13aud ries, m a rcgrnve d ' .-\ n ­

rnrs, chevalier,  et  A l va ro d e  A l m a ras et  p rn r  
m a rra i ne s:i. gra n d ' ta n te Cla i re Ya n I-fa t m ,1 l e ,  

veuve de  Josse van d e n  Steene . 

I I L  Hen ri v :r n  H a l ma le,  cheva l i e r, seigneur  de Vriesele, 

J i cencié e n  d ro i t  c iv i l  e t  en d t'O i t  ca n o n ,  échevi n d 'Anvers en 

15î7, 1 578, 1 585, 158G, 1590, p re m i e r  bourgmestre en iiJ91 , 

échevin en 150� . 1503, 1595, 159G, seco n d  bou rgmestre e n  1598 , 

1500, échevin e n  1600, iGO l ,  WOZ, 1G04, 1G05, iGOî, second 

bou rgmestrc en 1G08 et moa, échcvi n en 1G l0, 1Gl l ,  10 12 , n é  

à A nvers, J e  vendredi 1 '  m a rs 1549 (n .  s . ) ,  vers 1 1  heures 

d u  mati n ,  com me i l  J e  d i t  dans son a u to-hiogra phie;  iJ eu t 

comme pn rrai ns à son ba ptême Thierry va n de Werve ( ? ) ,  

( 1 )  Maqrne1·ite v a n  de Werve, fil le d e  Gérard e t  d'Anne van :\lechclen 

ép0use de Jean de M i ngen;fruyt a l i as l\l i ngliestruyt, seigneur de Crnybeke, 

Wis sekeI"kt:, \\'yns. etc. 

(2) Thierl'y van de \\Terve, seigneur de \Vestkerke , treize fuis échtivin 

d'Anv!'rs de 1 :'i41 à 1 G70, prem ier bourgmestre en l :i:'il et 1 5�•2, sccon rl 
bourgmest re en 1 :.�.�. t résoric·1· de r.�.� à l :'i i�. avait  ép rn .;é on p r·o:n iurns 



Melchior Cha rl es ( 1 \ ,  et comme mana i nes l a  fem me de J e:rn 
Yan us Werve (2) et la  femme de Cornei l le  va n H a l ma le Cl .  

Nous avons au commencement de ce trava i l ,  résurné les 

d i fféren tes phases de sa vie, u' ;1 près les déta i ls m i n u tieux q u ï l  

donne l u i -même d a n s  s o n  m1to-biogra phie ,  i l  e s t  d o n c  i n ut i le  

d 'y  revcn i r  ic i . I l  rédigea avec beaucoup d e  soi n  et d'une 

écri ture ferme e t  régul ière Ie Lii;re de i·aison ,  o u  il  i nscl'Îv i t 

régul ièrernen t tout Ce q u i  se rapporta i t  a lu i  Oll a ses 

proches. La dernière a nnotat ion qu' i l  fi t cL1 tc du 2G octobrn iGOG . 

Henri  v a n  H a l male fut e nvoyé quatre fois  en députa t ion  par 

Ja  v i l le d'Anvers.  La p rnmière fo is .  l e  2 8  avri l  1 50'.Z, a vec 

Ic  premier  b o urgmestre B la ise de Uej a r  et  Ie consei l ler­

pensionna i rn P h i l i ppe de Aya la ,  pom a ller  sa l uer à B rnxel les 

Je comte de Mansfe ld ,  gouverneur et ca pi ta i ne g(inéral de 

S i\f. a ux Pays-Bas et Ic com te de F ucntès. 

La  seconde fois, Ie 2 7  j anvier  1594 ,  d e  n ouveau a vcc Ie 

premier bou rgtrn'stre B la ise de Bej a r  et  Ie  consei l ler-pen­

sionna i re P h i l i ppe de Ayala ,  auxquels on adjo ign i t  l'échev i n 

Jean de Pupe, polll' a l le r  souha i ter,  à I3rnxel lcs, l a  b i e n ­

venue a u  nouveau gouverneur des Pays-Bas,  l 'a rchiduc 

Ernest . Les d élégués curc n L  audiencc Je F fév rier a p rès 

noc2s Catherine van 1len D.1 ·;\-1. fi l lo do .J ean, cheval ier , et de Clai rn van 

Diest" u i te Vy,·er:;chorn et en  seco111l�s n0c ·s Franc;oise dn Vaernewyck, tille 

de Louis, S()ig-n• u 1· de Bost, et de ;\larie d·Y:;r1ne.  

( 1 )  MelchiM C harles, !l is do  Pierre et de ( ·atheri ne Geens; il décéua Je Hl 
octobre 1 55\I ayant épousé l\fa1·guorite van d J J '  B n1 �g.;n. l ls sont enterrés 

on l'église Saint·Paul à Anvors. Lqu t· pio 1·1·0 tombe.de est rnprodui te  dans les 

J11sc. flln .  cl mon . ll.! la prnv. ll'A11ve1·s, t. V, �e part" p. 1 1 1 . 

(2) Marie van Jer El,;t, fi l\e do T homas et <iu Marie Schei ff, épouse de 

Jean van de Wet·ve, éch evi n  d·Anvers. 

(3) Mn 1·ie Morean, éponse tie Cornnil\e van H '!lmalo, échevin d'Anvers en  

154G, l ë>48, 1 54\1 e t  l �1:;u. 



Yêpres, e t  J es ha rn ngues fu ren t  prononcées de pa rt  et d'au trc 

en la t i n .  L'a rcl1 iduc clécécla l 'a n née sui v a n tc (13 f6vrier 1505) . 

Une lroisième fois i l  fut envoyé à Bruxel les ,  a u  nom de 

Ja  Y i l l P ,  :wee I e  p ro m ier bourgmestre Eclouard van der  

Dil ft, l'échevin Bbise de Bej a r  e t  Ie  conse i l le r- pensionn a i re 

He mi Schott i , pom aller congra tuier Ie ca rdi  n a l-a rchid uc 

Albert ,  n o m mé gouverneur des Pays-Bas . Les députés par ­

t i re n t  d 'An vers. I e  g f'évrier 1596, et  eurcnt  a udience l e  

m a r d i  su iva n t  (l3 février) . L e  d iscou rs e t  l a  réponse de 

l 'a rd1 iduc fu ren t  a ussi prnnoncés en la t in  

Enfi n  i l  fut  député une  q uatrième fois, le 22 aoüt  de Ja même 

a nnl>e, a vec l 'échevi n  Edoua rcl van der D i l ft et  Ie consei l ler­

pensionna i  re J osse de Weert,  pour a ller  f'él ic i  ter l'archid uc 

A lbert,  au nom de la  vi l le d ' A n vers , du b ri l l ant  succès 

qu' i l Yena i t  de remporter  Ic 18 aoCtt en  s'em para n t  de J a  

v i l l e  d'Hulst  qui  é ta i t  a u  pouvoi 1· de l 'c n nemi dcpuis  159 1 . 

En j a n vi e r  1G03 , Hemi v a n  Halma le fut no mmé che[ de 

Ja gilde de Sai n t  Luc. à la req uête des pc i n t res demandant  

qu ' i l  leur  fut ,  selo n  leurs anciens règlcmen ts, donné  un 

;< hooftma n " · 

Henri  v n n  H;d male,  vu ses Jongs et patr iot i f{UCS services, 

reçut, Ic 4 a v r i l  1598 , des lcttrns 1x1 tentcs de c hevalerie (1 ) 

signées de Phi l i ppe I C ,  et ces lettres lui  pa rvi n rent  à Anve1·s 

en octobrn seulemen t, clone a p rès le décès d u  souvera i n ,  

m o r t  Ie  13 septembre de ccttc a n n éc - là .  Cos let tres pa ten tes 

a vec ccl lcs des t i nées au seigneu t· de Wiesc (2J et à A n toine 

( 1 )  Vuir V 1·:� 1 .1 :"1"0.  Noh. des Pays- JJas. Saile aa sHp,ilém , l �>�>::i- l G l -1 ,  p .  7 7 .  

! :? )  Ibid" 1 .  p .  rn,.; _ J,e Nobili<l.ii·e des Pays-IJ,is i n  l ique e n  elfat trnis 

l cttres patenws d ,l chevalurie, dél i v r é Js Le l avril  l :J'..H , m tis à cüté du cel les 

de van 1 hl male et d0 van HBrcliom, au lieu Jn :uig11·Ju1· Jci vVie:;e, n o u ;  voy0ns 

cel le,; d"Anto i ne Scb·:t.1., sci g n�11r  da Gmbb rn ·lo'1ck et d·i \Vcs l m ·1ole, g-0u ver­

netu· Je B1> Îs · lü · D llc, e i n q u i ün1r� ti l:; do G:i..;p·u·d �chi:t1., s � igneut' , Jü  \Vu::;o1n·wlt.L 
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Yan Brrchcm \ 1 )  f urcn t  les dernières dé pûchées par l e  ro i ,  

comme Hen ri van 1-I a l nu l c  l 'éni t .  

Hen ri van I I a l m a l e  clécéda à .-\n vcrs,  I e  7 décem b re Hi l 4 ,  

ayant  épousé M a r�·ucri te t '  Serc1 0 rts,  f i l lc  d e  l\fa x i m i l i e n ,  

bomgmeslre d e  B nn:cl  les , écuycr d e  Ma rgue ri t e  d '  .-\ u t ri c h e  

e t  com missa i re des guc rrcs pout· S .  M . ,  e t  d e  Jea n ne d e  
Clrnssey. Les fi a n ça i l l e:; eure n t  l i o u  à B rn xcl les, Ie  2 0  ma i 

10\ lü, en la m a i so n  de .J eanne de Clt assey, veuvc d e  M a x i · 

m i l i e n  t ' Seracrts d a n s  l a  " Blacr-Strate " ·  près de l 'église d e  
la Ch;1 pel l e ,  e t  I c  m a ri a ge rel igieux ru t cé léb ré en l 'égl ise 

d e  l a  Cl ta pel l n ,  I e  2 2  ma i 15\JO, à 6 henres du ma ti n .  Nous 

a v o n s  parlé ,  a u  commenccmcnt ,  des cérémon ies d e  cc 
m a r iagc , des i m i tés et du repas de n oces q u i  eu L l i eu Ic soi r .  

H e n ri v a n  H::l l ma l c  e t  M a rg ucri te  t '  Sera erts E'u ren t  d e  

l e u r  mariage les  sept en fä n ts suivants : 

1 ° G u i l l a u mc v a n  H a l male,  n é à A n vers. d a n s  la 
m a i so n  d i te " d e Gl'Oote Lel i e '" d a n s  l a  " Ma n · 

strate " ,  a p parte n a n t  à l a  fö m i l lc d 1� l\l nucheron , 

I e  sarn e d i  U d écemb re 10\ H et b a p t isé I e  lende­

main d i ma n che en la ca l hé l ra le é La n l temt su r 

les fo n ts par  G ui l laume va n H a l m a l e ,  s o n  o n c l c ,  

p a r  M i chel va n I-fa l ma l e, s o n  cousi n ,  e t  pa r C la i rc 

van H a l ma l e , sa gran ! ' ta n te .  Sa n '>  a l l i a n ce c onnue.  
I l  csl menti o n n é  Ie 4 j u i n  1ü 1 5  ( 2 ) .  

Faut-il voir Jans Wiese, n n  d iminutif d e  Wesemaele ? ou bien, est-ee réel le­

ment Je  seigneur de W iese qui  était alor� Charles d'Y deghem, se igneul' dtl 

Housbeke '"t de Wiese, mais qui nc fnt cl'éé cheval ier pat' Phili pp� I l  que lo 

:23 avril suivant et plus tard comte de Watou ( 1 1'  J U i n  1 6:?U.) 
( 1 )  Ibid. Suite au mpplém . ,  15;i5-l t i l � . P- ! 10.  _.\ntoine van Berchem, seignc u 1· 

d u  dit  l ieu, échevin d'..\nvel's, époux de :\h1·ie du B JCholt, 1lame de Tonge­

laet', fils J'Henri et Je Marguerite van de Wt}l'\'e, c1·éé cJrn,-aJior par patentes 

de la m ême date (� avril 1 5!!8. )  

( :? )  .\z1·:rnno. C!-én - C olomu, p .  3r n l .  



------ - -- -- -

2'' l\fa rie vn n Halmale ,  n ée à A n Yers, 1e mcrcre d i  

2 n o ,·cmb re 1 G03, d a n s  l a  ma ison h a b i téc pa r scs 

parcn ts rue de Vén u s .  Cette m a i son port a i t  Ie  
nom de Sa i n t-Pierre et  Sa i n t-Pa u l .  El le fu t bap­

t i séc Ie  lendcma i n ,  é ta n t  tenue sur l es fonts pa r 

Henr i  t' SeraerL", ma rcgrave de l a  v i l le ,  par 

Ca t l 1er ine  Ya n H a l ma le ,  ti l l e  de  Corn e i l l e  et épouse 

de Hen ri de Cotere;1 u ,  se igneur de Westmal le ,  par 

p rocura Li o n  pour Marie va n HaJmalc ,épouse d 1-Ier­

man dB Lynden,  baron de Reck l1éim, et  par ;\larie  

va n H a l m a le, fi l le de  P ierre .  L'enfa n t  décéda e n  

septcmbre 100-1 e t  fu t e n terrée d r n s  Ie  caveau 

des  van Halmale dans l'égl ise ca Lhéd ra le.  

3° Consla n Li P. va n H a l m a l e ,  n é  à Anvers,  Je  ,i eud i 

7 septembre 1505 et ba pLisé à l a  cathéd rale, Ie 

sa m c d i  0 septembrc,  é la n t  tenu sur !0s fon ts par 

M i chel  van Ha lmale,  pa r Da vid  Ruychrock van 

de Werm et pa r Jea n ne de Cha ssey. L'en fö n t  

mou ru t e n  scpte m b re 1G04 e t f'ut enLerré comme 

sa sceu r  d a n s  Ie ca,·ca u des van Ha lmale ,  dans 

l a  ca théd rale d 'Anvcrs . 

4° Hen ri ,  q u i  su i t : 

5° M a x i m i l i e n  va n H a l m :t l c ,  n é  à A nvers , Je ven­

d redi  ' 1  se plcmbre 1 G08. I l  [ut ba ptisé I c  l u n d i 

su i va n t  î septem bre ,  ö l a n t  tenu sur les fon ts pa r 

Pa u l  n n  l:fa l ma l e ,  ti l s  d e  Pierre, e t  pa r Vi rgi n i e  

t '  Seraerts. l\fo x i m i l ien décéd a en octo!J rc 1005 e t  

fu t en terré d a n s  la ca l hé d rale.  

G° Charles - Phi l i ppe va n H a lmaJe,  n é  à A nve1'S, Je 
1 5  aoüt 100 1 .  I l  cut pou r  pa rra i n  Cha rles- P h i l i ppe 

de Croy, rn a rquis  d ' H a vré,  e t  pour rna rra i n e  

Ad r i e n n e  de C l w ssey, m a i s  i l  Llécéda net 1 f '  mois 
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a près sa na issance e t  f'u t  aussi entcrré dans Ic  

cavea u des van Ha l male, à l a  ca Lhéd ra l e  N otre­

Dame. 

7° Consta nl i n van I-falm:i le ,  n é  à Anvers, Ie jeud i 

2G octobre iGOO et bn plisc Je  lendemni n ,  éta n t  

tenu s u r  l es fonts p n r  Michie l  L' Seraerls, seigneu r 

de Rnmelo ,  et pnr l a  Jame de Westmnl le (Cathe­

rine van Halmale ,  éponse d ' Henri de Cotereau)'. 

IV.  Hen ri van Ha lma le, né  à Anvers , I e  24 novcmbre 

150G, u n  d i manche so i r , vers minu i t  (Liore de raison) et 

ba pl isé Ie  mardi 2U en l'égl ise Notre - Dame,  6 1 a n t  ten 1 1  

s u r  les  fonts  par  Lancelot t" Seraerts e t  par Anne van Ha l ­

male ,  épouse d 'Anto ine va n Berchem . Henri va n Halmalc 

cont inua Ie  Livn d e  i ·aison commencé pat· son père e t  

y annota régul ièremen t tous les événemenls de fa mi l ie  de 

1 6 1 8  à 1 620 , à pà rli r d e  cette époq ue i l  cessa malheureu­

sement  toute annota tio n .  

I l  fut fia ncé, comme i l  l 'écrit lui -mème, Ie  2 G  m a rs 1 G 1 8 ,  

avec Ca therine de A l luna , fi l l e  d 'And ré, seigneur  de Rumpst 

et de Sd10olen .  et  d'.Anne  van Ackeren ,  en  présence de 

Gu i l l a ume van de Werve, seigneur de Sch i lde ,  de Constant  

van  den Berghe , de Gu i l l aume van HCl lmn le ,  seigneur de 

Vri esele ,  e t  de PCl ul van  Ha l m:l le . trésorier d e  l a  v i l lc  

d'Anvers, e t  avec l 'assistance du nota i re Auguslin Noodens. 

Le rn a riage religieux eut l i eu Ie 10 mai suivant ,  l es 

témoins furent : G uil la ume van Ha lmale ,  se igneu r de 

Vriesele, A lcxandre van Ha lma l e  e t  Paul van Ha lmale ,  

trésorier de Ja  v i l le .  Le Livre de raison n'i n di que pas e n  

quel le  égl isc e u t  l i e u  J e  ma riage. 

Henri  van Ha l rna le j oua un róle i mportan t  dnns sa v i l lc 

na tale . I l  fut douze fois prem ier bou rgmcstre de l a  v i l le ( en 
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1 G 1G,  1 G  1 7 ,  11340, 1 Gi:i0, 1G5 1 ,  1G30, 1 G GO ,  1 GG3, i GGfl, 1G74 , 
i f iîG c L  J l )ï7 J  C ) ; c l  ! ren t e f'o i s  éd 1 c Y i n  (en 1G28 ,  Hi2D, 1G:l0, 
1 G:32 ,  1G!30, H i-10, 1 G-t i , 1G l 2, 1G43, 1 G1fö, 1 G48, 1 G5 1 ,  H>G2 ,  

1 033 , 1 635, 1 656, 1 657, 1GG L ,  1 002, 1 GG3, 1GG I ,  1 GGG, l GG7, 

iüOS, i föO, (de m i - a n née e t  d evi n t L>ou rg mes tre) 1 G 70, 1 07 1 .  
Wî:J ,  1G'îi::> e t  1G78 (2) ; i l  fu t a ussi d ésigné co m me trésorier 

en 1G3G.  Va n Ha l rn a le fu t a vec David Ten iers le Jeu ne , 
u n  d es fon d a tcurs de l ' Acadé m i e d ' .-\. nver.'i.  C è l te académie 

fu t c réée à l 'i nsta r  de cel le d e  P;1 ris,  i n st:l l l ée dep 1 i s  

p c u  d l)  lem ps. L e  roi en a rprou va Ll fon da t io n  p.'l r l e t tres 

palcn tcs du G j u i l let 1 GG3 Cl 
E t a n t  en fon ctions com me prem i e r  hourg mcstre e n  1G30, · 

i l  à d e  su b i r  l':.i ssa u t  fu rieux d e  la popub c }  q u i  s'e m ­

pa ra d e  l 'hótel d e  v i ll e  Je 3 0  se p tcm bre . L'Jmeu t e  tri o m ­

p l i a n lc i ns ta l la  u n  rémouleur à l ' h ó te l  d e  v i l le ,  d a n s  I e  
siège d u  bourg mestre (') ,  nous a l'ons  parlé  d e  eet é pi sode 

a u  commencemen t .  

H e n ri van Hal malc  fu t créé cl 1cva l i e t· par paten tcs du 

1 °'" j u i l l c t Hi 18 C'J e t décéda à .-\ n vers,  le 7 avri l 1 Gî0 ; sa 

fe m m e  é la i t mot'Le q ucl11 ues a n n écs a u parava n t .  Ils fu rn n t  

e n le tT�'S a u  cou ven t d es llócol l L'ls,  sous u n e  tombe e n  

m <1 rb re b lanc ,  ornée d e  leurs a rmoi ries e t d e  8 q uart i cr.'i, 

a rcc l ' i nscri p l ion  s u i \'a n le : 

( 1 )  B nïzi·::-:� .  T"ophées de lJrabant, t. 1 l, pp. r-.:? 1 :i 5:1:). 

UJ ibid. , t. I I ,  pp. ;;:n à ;;Jo. - :-.h:RTK�S et To1u•,;. 1 1 .Jscliiedenis van . -l11t­
ioe1·pen. 

(:l) V A :-:  uE:>i BHA:>!Oll :\ .  Geschiedeilis der /1.nt 11'e1·psche sclàldm·sclwol. 

(-l ) M 1mT1-: Ns et Tu1u--s. Geschiedmis van A n t toerpen, Antwerpen, 11:145-

r n:;:J. 
\�>) V1-:s1 \ 'i 1 J .  Nubil. des Puys·Hus, 1 ,  iVû. 
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D. 0. M .  

Domino llenrico ran lla lm a le 

eq u it i aura Lo 

liu ius Ui ·bis duodecies 

Consuli J)rimw·io 

et 

Domin ee Catharina: de A llu u a  

Con iugibus . 

Obiit ille 7 api ·ilis JGïD 
illa rci·o 28 augusli 1 005 C ) .  

An haut  se trouven t  les doubles armes de y;: rn Ha l ma le 

e t  de A l luna . Les écussons son t  surmon tés d \1 11  casqne 

gri l lé e t  J i séré a vec l a mbreq uins d'or et de  gueulcs ; ei m ier  

u n  l ion  d ·or,  l am passé d'azu r ,  i s�ant  d'un cuYe d'or. Au 

clessus ueux L surmon tés c lwcun d\me roue à qua tre ra i s  

d'or, fla mrnée de qua tre fla m mes, cel les en pa l  d\1zur, 

celles en  fasce d e  gueu les. en tre l es ra is  le fond est 

éca rtelé de  gueules e t  d'azur. Hu i t  qua rli crs ornen t  cette 

tombe : 

Halm a Ze. 

Tseraei·ts. 

ran de vVei·rc. 

Sleenlanl. 

de A llun a .  

A ecliercn . 

L rgei·b uru . 

Schct::;. 

l i s  do i ,·cn t  se l i re : 1 .  llalm a lc, 2 . ran dë vVerrc. 

3. Tseraerls. 4 .  Slcenlant ( faut if  pour C/i(lssey) :J. de A lluna . 

G. I.c,qei·bui·u.  7. A ecke1 ·en . 8 .  Schel::. (2) . 

( 1 )  lnscript. fun .  et moiwm. de la pniv. d'..\ nvei·s, Y I ,  première part. 

p .  1 ·18. - Bon LE Roï. Le grand th. sacn! du Jfrabant, t .  I l ,  prnmioro p1rt ie ,  

p. 1 2:2 .  L'iuscript ion don née par le Bon L �: Roï d i ffère : • equit i  anrato • no 

�·y tro n ,·e p�s et Altima y est  écr it  Attowia. 
(:2) Une p1erre tombale du cbanoi ne do Alt u n a ,  décédé le 20 avril 1712, 

se t rouYn it a n  rnur de In catbéclrale d'A n vers. lllsc1·1]J. funér. 1 ,  Catbédr" 
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Henri va n Halmale e t  Catheri ne de Al tuna la issèrent les 

enfä nts suiva n ts :  

1 °  G ui l laume v a n  Halma le,  n 6  à Anvers, I e  jour 

de  l a  sa i n t  Rombaut ,  1°r ju i l le t  1 6 10. I l  fu t bap­

h6 Je 2 j u i l let ,  ayant  comme parr:: ü n  Gu i l l :rnme 

nrn I-Ialmale,  son oncle, e t  comme marra ine Anne 

va n Ackercn , dame de  R u m  pst et Sch ooten , épouse 

d'And ré de A l tuna ,  sa grancl'mère. I l  fu t seigneur 

de  l'Espine,  consei l ler au grand Conse i l  de  Mal i ­

nes, p a r  pa ten tes d u  1 3  j u i n  iGG-! et épousa 

Marguerite-Henrietle t' Seraerts,  dame de Bos­

schesteyn ,  fi l le de Maxi mi l ien et de Marguerite 

nm der Ryt, cl ont postéri té. 

Leurs descendants d ev inrent  com les de Ha lmale 

e t  barons de Pelainc,  fu ren t seigneurs de  Lierre, 

de  Luttre ,  de  L iberchies,  de  Ter Gri ppcn ,  de l'Es­

pi ne et  de Bosschesteyn .  

T i tre d e  comte e n  faveu r d'Aimé Louis- Ed ouard 

n n  Halmale,  seigneur d e  Lierre par d i plóme de 

l ïmpéra trice-reine ,  du :?G avri l  1752, et éreclion 

d'une de ses terres si tuées en Brabant  en baronnie 

(Pela ine) par d i plföne du 20 septembre de  la même 

année e ) .  

Nous arnns u n  grand tableau généalogiquc avec 

pag. 1 10. - A n d ré <le A l t u na épousa :\ nno v a n  A ckoren, fille do  Corneille et 

de ( 'onstance Schelz ( Co/oma, p. :)110) q 11 i  était tille de :\lelcbiu1· Schetz 

chev" sei:;n . de ltumpst, d de Jeanne va n St ralen . André de A l t una et A n ne 

van :\ckoren e u rent oncure deux a u t res Jill0s : l n noctJntu-Vivino de :\ l t 1 1na, 
mariée à Jean-Baptiste t' Serclaes et l\farie·A nne de A ltuna, mariétJ à Lazaro 

Tucher. 

( 1 )  Liste des titrcs de noblesse, l:lrnxcllcs, 1 847, pp. 188-lS�l. 
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arrnoirics pei n tcs donnan l  l es 8 quarl icrs d u  comte 
de  H a l rn a l e ,  qu i son t : 

Halmalc .  ·can der Ryt d i t  t'Seraerts. 

A ltun a .  
t'Seraerts. 

ran ltfcc!iele n .  

ran d e  TVerre. 
ur n  dc1 ·  Nyl. r a n  Mech elen 

�" Anne- M a rgu eri te Yan H a l  male,  néo à An vers ,  le 

m a rcl i 2 m a rs 1G:?1  et bapt i�ée J e  mêmc jour  aya n t  

pou r parra i n  A n d ré d e  A l tuna ,  seigneu r  de  Schoo­

i e n ,  son g ra n d - père,  et.  pour m a r ra i nc M a ri e-Anne 

Tueher,  sa tante.  Elle  clécéda Je  28 mai suiva n t  

cl f u t  e n terréc à Schootc n .  

3° Constantin va n Halmale ,  n é  à A 1wers , l e  7 j u i l l c t  

1G22 e t  baptisé l e  lendemain , é t a n l  tcn u  sur les 

fo n ts par Consta n t i n  van Ha l ma l e ,  son oncle,  e t  

pa r Jean n e  van der  Heyden , sa cous ine .  I l  fit ses 

étudcs à Louva i n  et y reçut Ic grade do l icen cié  

en d ro i t  c iv i l e l  en d ro i t  canon,  l c  3 fëvrier 1 Q113 ,  

i l  deYint  sous- d i acre l a  m êm c  a n néc e t  p a r  cl is­

penscs fu t reçu cl i acre 8 jours a p rès ; I e  d i manche 
7 mai  1G43, i l  fut ord o n n é  prêLre e t  rut reçu Ic 
rnême jour chanoi ne gracl ué noble  de  No l re- D;-i mc 

à A n Yers e t al la  rés icler  chez Ie  c l l a n o i n e  Jean 

Yan Ha m m e .  I l  devint  p l u s  tard a rchid iacre à la 

cathédrale (1) .  

4°  Henri nm Halmal e ,  n é  à Anvers, le  vendred i 

2 1 fév rier 1025, eut  pour parra in  a u  baptême Lazare 

Tucher (2J et comme marrai n e  la d a m e  Schengen . 

( 1 )  Il"" LE ROY. r ; ,- .  iltéál .  SWTC du !Jmlmnl, t. I l , part .  l ,  p. : l l ,  col. 2 .  

(2) Epoux d e  :\larie- A n ne d e  Altu na, soour d e  Catherine, i l  était donc oncle 

par alliance. 
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I l  prit  ses grades à l 'Université de Louvain et en 
sortit l icencié en d roi t civi l  et  en d ro i t  canon , et 

fut Pri mus.  Il  devint  successivement cha noine de 

l a  cathédrale <l'Anvers, puis  official  et  enfi n  doyen 
en i fö8 . Elu évêque d'Ypres, i l  fut sacré à M,alines 

dans la chapel le  du séminaire a rchiépiscopal , pa r 

Al phonse de Berghes, a rchevêque d e  Malines, 

a ssisté de J'évêque d'Anvers , Ambroise Capello et 

d e  l 'évêque de Namur, Ignace-Augustin de Grob ­
hendonck, Ie 28 octohre 1572, et fit son entrée 
solennelle à Y pres,  Ie  23 décembre su i v�rnt.  Henri 

van H a l ma l e  n'occupa Ie  siège épiscopal d'Ypres 

que dura n t  qua tre ans et d écé<la en rentra n t  d'unc 

v isite pastorale à Furnes, le Hl avri l  167G. Henri 

van Halmale fut enterré au chmur d e  sa cathé­

d rale,  sous une dal le de m a rbre lJ ! a n c, porta n t  
l'inscri ption suivante : 

D .  0. M. 

Henricus 

Dei et aposlolica; scdis _qratiä 

Undecimus Jprensium Episcopus 

Cinis et u m bra 

Obiit die Xl X api·ilis 

M DCLXX VJ. cetatis 52 

Requiescat in pace. 

La Flandria illustrata contient un beau portra i t  

de  l 'évêque van Halmale,  gravé sur cuivre e t  orné 

de ses a rm es (' ) . 

5° Anne-Marguerite rn n  Halmale ,  néc à Anvers, Ie 

( 1 )  S.\NOE H U � .  Fland. illusti·" éd . de 1 7:3:-i, t .  1 1 , p .  3l t i .  - !)on LE [{< ff . 

G", théat. saui·é de Brabant, t. 1 1 , part. 1 ,  p. 3 1 ,  Cl>l .  L 



- 382 -

m : wd i  iO  m a rs 1 G?û. fu t ten u e  s u r  les fonts  b::i p-

1. ism a u x  p;H' P a u l  n n  Ha l 1m1 I e  et p;-i r Ma rie-A n n e  

d e  A l lu1rn .  

6° Nicol a s-Jose p h  n n  H a l m a lc frr t a 1 1ssi  J)Qurg ­

m 0.st re r l 'An\' e rs en 1ûS 1 . 1û8: l ,  i l i85,  1G88 . 1G!J2 , 
H\03 <'l lû0G.  I l  é pousa C l a i re Rocla n Ls , fi l le d e  

J; 1cq ues,  e t  d e  M a ri e- A n ne va n der Goes, d o n t  i l  

y eut postéri té, cp 1 i  fo rma l a  û0 b ra n c l 1e d e.:  Ja 

fa m i l i e  v:rn Hal ma l e . 

Nous p u h l i erons plus t a rd u n  a u Lre m a n u scri t écri t a u ssi  

de Ia  ma i n cl ' u n  Ya1 1  Ha l m a l 0 ,  en 1 588, m a i s excl u s i ve m e n t  

génè1 I ogi q 1 1 e .  I l  e s t  i n ti tu l é :  Génëa logie v11 n de Ridrlerlyche 

fa m ilie Ruijcll ? 'och hcei 'Cit r a n  de lVcn:c tot RUsicijck ende 

van t' Sc1 '11 c 1 1d1 · ick:r, kindere n .  C'est cht ns  cc rn a n uscri t c iue 

se t ro u v e  i n l e rcalée I 'a n c i e n n e  gravure f! U X  a rmes des van 

Ha l ma l e que n ous a \'Ons reprod u i te i ci , en tête d u  Li ne 
d e  rn i son Une cu rie use n ote éc ri te :1 u dernie r feu i l l e t ,  p a r  

un des descc n d a n ts d e M i chel v a n  Ha l m a l e ,  possessell l' d u  

m a n uscri t  au xvne s iècl0, n o u s  cl on n c  l es i nd i ca tions 

m i  v:rn les : Desen boom is ge.se/weven door J0" J1ich iel ran 

llalm a le on/rent het jaei· 1588, blijcld uijt sijn hanlschri/ï 

cr,de n aem staende ru 1 1 ,  in m edio, en fol . 1 3  in pi·in c. 

alles nae1· !zet originel geschrc'l:en dooi· heer Da·Did van de 

Wei"ve a ls blycld folio 9 in fine et f0 1 0  et in fine 1 i '"i. 
Hier um soa hee/ï J0" Hen drick van de Werve, Schepen 

tot A n ticerpen ecnc copije gem aecllt A0 1 646 ende oock M" 

A n dries i:a n  Valkenisse sone 1:a n  M" Philips, seci·etaris 

deser Stadt A r diccrpen op den 24 Jan'I:''' 1654, aenden 

1celcken M'" A n lli'ics, icll dese genealogie iterati'l:enLijck hebbe 

gelcen t  op Son dach den f-1 Getob. 1 657, om h iei· van eene 

copije te m aecl<en lot sijn con tenlemen t ende heeft mij dese 

icederom behandicht op Dijnsdach den 16 Octob . 1 65 7 .  
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E n  terminant , émeltons l e  voou que l es détenteurs d e  

c e  gen re spécia l  de  m a nuscri ts connus sous Ie nom d e  Li vres 

de ra iso n ,  publ ien t e u x  a ussi ou fassent  publ ier  ces docu­

men ts s i  p récieux pour l 'histoi re. 
En Fra nce , plusieurs écri v:i i ns s'en sont occu pé et  notam­

men t M. Cha rles de Ribbe qui  en  a signalé l' i m porta nce. 

En effet ,  ces modestes l i v res d 'an notations fa mi l ia les,  écri ts 

a vec s incéri té par !'a u teur pour les siens et non pou r le 

p u b l ic, son t  u n e  sou rce féconde et peu ex plorée encore 

pour les éru d i ts et pou r  les h i storiens, e t  jettent  une l u mière 

nouvel le s u r  les moours,  u sages et cou t umes de nos ancêtres; 

ce son t sou vent  de  véri ta bles chroni riues rela ta nt  l es évé­

nements pr is  sur le v i f, d o n n a n t  u n c  gra n d e  va riété cl' in ­

d ications,  ta n tót  sur I e  c l imat ,  les h i vers rigu u re u x ,  les 

d ise ltes, ta n tót rela tan t  les fest iv i tés de toutc sorte, céré­

mon ies d e  mariage,  réce ptions de personna ges, e n t  rées de 

souYcra i ns ;  ce sont d es journaux in ti mes, tenus jour à jour;  

les i nd ica tions généa log i ques qu' i ls  fou r n issent sont  pré ­

cieuses surtou t  pour les a n notat ions de baplèmc an téri e u res 

à 1580, et  nous ne pouvons :issez i nsistcr su i· futi l i té  de ces 

docu men ts. 

V i comte DE GHELLINCK VAERNEWYCK. 



CO N T RI B U T I O N S  

A L' 1 C 0 N 0 G R A  P H 1 E 

DE 

Gharl�S-lB-TómórairB Bl UB Mar[OHitB fi'York 

Dans la séance du 7 j uin  1003 ( ') , notre dévoué et érud i t  
secr(� ta ire, M .  F.  Donnet, signala i t  à l 'attention des memhres 
de l' Acadérnie royale  cl ' Archéologie de Belgic1uc une é tucle 
de M. Je comte de Loisne sm des portra i ts inóc l i ts de Phi­
l i ppe-Je-Bon et d 'Isahelle de Portuga l ,  de Cllarl es-le-Témé­
raire et de Marguerite d 'York (2) . 

Ces portra i ts sont peints sur les fcui l lcts ct'une c l tronique 
ftamande manuscri te copiée en f .1 1)5, qui n ppartenai t  ja clis à 

Barrois (3), puis à lord J\shhurnham ( 1 ) ,  et qui fut  acquisc 

( 1 )  Bulletin de l"Académie royale cl"Archéologie de Belgique, HJ03, fase. I l ,  
p .  IGo. 

(2) Bulletin ai·clzéologiqve du Comité des travaux h istni·iques et scien­

tifiques de France, Paris, rno2, 3• !in·. ,  p. 495-501 . 

(3)  L. ÜELISl .F.. Catalogue des manuscrits des foHds Libi·i et Bai·rois, 

p .  X L .  

( -1 )  The Asli b urnham Librai·y. Catalogue o f  t h e  poi·tion o f  t h e  famous 

Collection of manvscripts, 1901, p.  72-73, no 199. Ni Ie rédacteur d e  ce 

catalogue, ni M .  Ie comte de Loisne n'ont cherché à reconnaltre Jes armoiries 
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à Londres, en ven te publique, le i 1  ju in  190 1 ,  par M .  

nodol phe Kann .  
·
J\ propos des portra i ts de  Charles-le-Témérai re e t  de Mar­

gueri to cl 'York, M .  Jo comte de  Loisne i nsiste sur la rareté 

des documents iconographiques relat ifs à ce prince et à 

cotle princesse. Nous pensons que le présent travai l  impo­
scra corta ines réserves à cette assertion u n  peu trop absolue. 

E n  ce qui concerne Charles-le-Téméraire, M. Perrault­
Dabot signalait, en 1 8\J4 , sept portra i ts de ce prince, cinq 
miniatures de manuscrits et l a  statue d u  mausolée du  Témé­
ra i ro à Bruges ( ' ) .  Dans son récent article, M. Je com ic 
de Loisno ajoute à cette l iste, o utro la miniaturo qu' i l  clécrit 
spécialemen t, deux autres enluminures, trois dessins et deux 
portraits (2) . 

On pourrai t  croiro qu'après cos rochcrchos tous los docu­
monts connus pour l'iconographio do Charlos-lo-Témórai re 

ont étó auj ounl'hu i  rolevés, et rru'en pa rticul ier vonant  
après tan t  d'autros, M .  l o  corn Lo de  Loisno n 'a  p lus rien 
la issé à glaner c lans Jo champ qu'il a oxplo i té. 

Pourtant ,  i l  n'en ost p;1s a insi ,  e t,  i l  no faut  pas sortir 
de la Bil>l iothèquo royal e  de Belgiquo pour fourni r  a ux 

d 'anciens possesseurs qu i  se t rotn·ent dans Ie manuscrit. La description don née 

pa1· Ie catalogue et par M. Ie comte de Loisnu dési µ-ne, a n'en pouvoi r douter, 

la familie gantoise d ' H ueriblock. Nous devons ce renseignement a l 'ai mablo 

obligeance <le not re d ist i ngué con frè1·e, M. Ie v icomte <le G belli nck Vaernewyck . 

( 1 )  · Un port"ait cle Charles-le- Téméi·afre, miniatw·e inédite du X V• siècle, 
üans Ie Buu.F.TIN ARCHÉOLOG!QUE DU Co�flTÉ Dl!:S TRAYAVX H !STOHIQUHS ET 

SCIENTl�'lQUES DE FRANCE, 1 8\J-1, p. -182-..J-1. 

(2) Loc. cit" p. 500, note 2. 
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tr;:n-aux que nous \'enons do ra ppolor, r1uel c ruc uL i le  c:om­
plétnon L .  

.Je no  < · i  te  ra i  que pour mémoire l o  portr;1 i t poin t  do 
Cl tarles-lc-Téméra i re <Ju i  se trouvo à l a  sa l l c  d'ox posi Lion 
do ceLto lJib l io Lhèque, dans la galerie complètc des duc:s 
de Bourgogne el dos souverains des Pays-Bas . Helati\'emen L 
moderne - ca r i l  date d e  Ja fi n  d u  xvmcl siècle - co 
porLra i t  est sans va leur artisLique aucune. Il n'a pas davan­
tage cel lo  d'un document ,  l e  pein tre n e  s'étant  guère mis 
en frais pour reproduiro le  type h istori quement connu et 
si caractéristique du fi ls de Phi l ippe-Ie-Bon . 

Jo n e  parlerai pas davantage d u  manuscri t n° 0043 de 
In Bibl iotl tèque royale de Belgiquo. Transcri t en 1450, c:e 
volume contien t sans cloute tme représentation de Cltarles­
Je-Téméra ire, agé de quatorzc ans.  Mais cetto min iature 
n'est qu'une mécliocre copic du célèbre fron tispice des 
Chroniques de Hainaut (man uscri t n° 9242), exécuté en 
1446, et qu i  a été souYent rcproduit  ( ' ) .  

Le portrait de Clwrlcs-le-Téméra i re se  rencon tre dans 
hu i t  autres manuscri ts de la  Bib l iot ltèquo royale de Bcl­
giquo, savoir clans les n°' 10976, 0029, 0567, II. 230, 1)080, 
1 1702, 1)028 et s.  

Dans le  manuscr i t  n°  101)76, c rui  renferme le  Livre de 

( 1 )  Par exemple par M .  Charles Ruelens. La miniatu1·e initiale des 

Chrnniques de Hainaut à la Bibliothèque de Bourgogne à B1·uxeltes . Extrait 

de LA GAZKTTE ARCHÉOLOGIQUE de 1883, Paris 1884. Dans ce travail, 

M. Ruelens dresse, p. 6-7, le releré des divcrses éditions, antórieu res à la 

sienne, de la fameuse rniniat ure. 

Depuis la reprod uction faite par M. Ruelen5, on doit en s ignaler deu x 

autres, celle de M .  Auguste Schestag, dans Jah1·büchm· dei· hunsthiston'schen 

Sammlungen, Wien, t . XX, p. 205, et celle de M .  Salomon Reinach dans 

La Gazette des Beaux-A..1·ts, ani! 1 903, t. X �I X ,  p. 266. 
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l'instruction d 'un jeune 71rince a se bien gouve1'1ie1· envci's 

Dieu et le monde, i l  y a, f.  2, uno scène do préson tation 
dn volume rtni ra p po! J o  man i festcment collcs des n °s \J2 12 
cL 90,13.  Charles, a J o rs com to de Clwrola is ,  y porto le mèrne 
pourpoi n t  roso, rayé d e  noir. Toutcfois  l 'enscmble do l a  

scène s o  ra pproche cl avan tago d u  fro n ti sp i ce d u  manuscr i t  
do Gérard de Rouss i ! I o n  con servé à V i en n o, d a n s  l a  
hihl iothèrruo priv6o d o  l 'em pereu r  d 'Autrichc. Ma l hcurcuse­

mcnt cetle ropr6sontation de Charles-l e-Térnéraire, prise 
à quatorze ans, n 'a  aucune valeur d ocumen ta i re. 

F. 7 du n° 9020, en tête cl u  Prologue de ce présen t  livi'e 

dit les anciennes clwoniques de Pise en Ytalie on v o i t  
égaloment Charl es-lc-Témérai re recorn n t  l 'hommage cl 'un 

volume. Le d uc est  ass is  sous un cl a is ,  on touré cle sa cour ; 
rP.vêtu cl 'une longue robe rouge, i l  porte l e  cha peron noi r ;  
dans l e  fon d ,  sur u n  mur d e  l a  sa ! Je  se l i t  sa clev i se : 
Je l'ay emp1'ins. Les tra i ts son t  a ssez caract6ristiques et 
pem·ent  donner l ' i m prossion cl 'un por trai t  d u  prince ver3 
l 'äge de tren Le-ci nq :ms .  C'es t l 'oouvre cl 'un m i n i a turi s tc 
i ncon n u ,  m a i s  don t J a  m a n i è rc rap pel le Ic p incea u clc 
Loysct Liédct .  

Dans la  traduction de l a  Tyi·annie de Xénophon fai te par 

Charles Soi l l o t  (n° 95G7 de l a  B i b l i othèque roya l e  cle Dclgi­
q ue) appara î t  a ussi Ch arJ cs-le-Téméra i ro accepta n t  I c  don du 

volume.  Le duc est  assi s ; i l  porto  unc l ongue rohe bleue, 
snr l a  tête u n  c hapero n  vert est enfo ncé j usqu'a ux yeux , 
a u  cou pon dcnt  les i nsignes d e  la Toi son d'or. Les tra i ts 
son t  ceux d ' n n  jeune homme d e  v i ngt à v i ngt-cinq ans ; 
i ls n ' o n t  rien de sa i ll a n t :  i mm en se tail l e  et peLi tc tête. 

Le m a n uscri t n °  I I .  239 n'ost  cru'un croquis de .Jean 
Miélot.  Charlos-le-Témérai ro y est roprésentó à cóté do 
son père, on tête d u  Prologue du ti·anslalew·  sw· la généa-
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logie de noslre seigneur .Jhcsu Christ ( ' ) .  Rien à t irer de 
eet informc dessin ,  r 1ui ren Lre dans la  catógorie des n°' 00 1 3 ,  

9242 et iOüîG.  

1 1 y a 1 111C gTJ n d e  rni nia lure paginale (0"' ,305 X Om, 1 05) 

représentant Charles-Je-Térnér<J i re dans l e  manuscri t n° ü080, 

Livre de loi·di·e du Thoison dor. Le prince y est figuré 
en grand costume de chevalier de J a  Toison d'or, man­
tea u et chaperon rouges. Le portrai t  est fort exprc>ssif. 
Cetle miniature a óté exécutée seulement au xv1e siècle, 
un peu tard par consérruent pour prétendre à une exacte 
fidé l i té. Si les tra i ts son t durs, i l s  ne présenten t  pas cepcn­
dant la trad i ti onnel le  ruclesse des représentations classiques. 

Celle-ci appa raî t  clavantage clans l a  minialure du xv0 siècle, 
qui se trouve en Lète du  11° 1 1702, la Cyi·opédie de Xéno­
phon, traduite pn r Vasque de Lucena . On y voit  Charles­
l e-Téméra ire assis sous un dais ; l 'auteur lu i  offre son l ivre. 
Le duc porte une robe brune et un cha peron noir ; une 
fourrure lu i  enserre Je con, d'oû. pend Je col l ier de Ja  
Toison d'or. 

Le même type se retrouvc clans Ie frontispice du manu­
scri t n° üQ28, qui représente un chapi tr� de la Toison d 'or  
tenu à Bruges, par  Clrnrles-le-Témérai re ,  en  14G8. Sous 
un dais bleu à ses a rmes, Ie cluc est a ssis,  revêtu de la  
robe et coiffé d u  cha peron rouges. La figure accuse les 
tra i ts cl'un homme clans l a  force de l 'àge, la chevelure 
est embroussai llée. Cette fois, l a  min iature a toutes les 
apparences d u  portra i t ,  ou du moins clo la figure conven­
tionnelle. 

C'est aussi le cas pour Gui l laume Fi lastre, 6vêque cle 

( 1 )  Cf. .) . VA� nE:-> GH&Y.'I, Cutalogue des man usCJ"its cle la Bibtiutl.èque 

royale cle Bdgique, t. 1, p. 4î. 
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Tournai ,  rru i  apparnît sur la  même rn iniature ; i l  ressem­
ble absol ument à celui que M. Salomon Reinach a naguère 
reprodu i t  d'après u n  m anuscri t  de Saint-Pî� tersbourg· ( ' ) .  

Une  min ia ture toule semblablc se  lrouve clans un mairn­
scr i t  de l a  I3ibliothèque de Copenhague (2), qui  renferme 
égalemen t l' Histoii·e de la Toison d'oi· par Gui l l aume 
Filastre, et dans ceux  de l a  I3ibl i othèque na tionale de 

Paris,  décrils par Paul in  Paris (3) . 
Voici pourtan t  une observat ion  qui  doi t rend re pru­

dent pour  l 'a ttribution à Charles-le-Témérai re des portra i ts 
signalés en tó te de l '  Histoire de la Toison d'or, par Guil­

laume Filastre. Dans Je manuscrit français n° G807 de la 
Uibl io thèque nationa le  de  Paris, qui  contient eet ouvrage, 
on l i t, à la  suite de la table, la rubrique suivante : lei 
(ault une hysloii·e en laquelle il y a ung prince assis 

sui· une haulle chèse, tenan t  un livi·e en la main ; à 
l'entow· duquel y a à l'envfron de luy XII chevaliei·s, 

six de chascun couste, tous abilie� de di·ap d'oi· et chas­

cun aiant la thOJSOn d'or au col ( 1 ) .  
On saisit  toute l ' importance d e  cette i nclication ;  el le nous 

avert i t  de ne  pas prétendre retrouver Ie  portra i t  de  Charles-le­
Téméraire clans toutes les miniatures i n i ti al es de l'Histoire 

de la Toison d'or par Guil laume Filastre. Comme Ie d i t 
! 'avis à l 'en lumineur, on  peut se trouver tout simplement 
en présence d'ung pr·ince quelco nque. 

Le rnanuscri t 11° 8 de l a  Bibl iothèque royale de Belgi-

( 1 )  Gazelle des Bcaicx-.frts, tom. c i t" p .  2î0. 

(2 )  N. C. L. A 111tAHAMS, Desc1·iption des manusails (mnçais du moyen 

áge de la Bibliothèque royale d1i Coper. hague, ltl-!-1, pp. 81 et 82.  

1 3J Manusc1·it (mnçais de lü Bibliothègiie du Rai, t .  l,  pp.  2H et 27G. 

(�) Ibid" p 276. 



- 300 -

que rcnfermc, f. 7, unc très jol i c  rn i niatnrc de Loysct 
L iéclet qui rcpréscnte Je comtc de Cl i arnl a i s  ohsorva n l, 
c;1 ch6 derrière une colon ne, son scribe David A uber t ,  occu pé� 

à transcrire u n  vol ume.  Le pri ncc y est représcn té ,  jeune 

encorc, peu t- être ::î gé de d i x-huit  à v ingt ans.  I l  porto 
Je pourpo i n t  rose, d 'ou 6mergent l es i11anches j a u nes de 
l 'habi t ;  i l  est coi tfé  d ' un cha peron noir .  La physi onom i e  

e s t  très viva n to ;  l es yeux perça nts. On se trouve proba­
hlement en présence cl'une rcprósentation rendan t asscz 

hien Je  modèle. 

Nous ne parleron s  pas d u  ma nuscr i t  n° 0278 cle la Dibl i o ­

Lhèque royale de Ilel gique, o ü  ! ' o n  a cru parfo i s  v o i r  Charles­
le-Témóra i re cla n s  l a  m i n iature de décl i cace. L'a i r  très 
jeune donné à Ph i l i ppe-le-llon clans cette m i n i a ture a pu 
fa ire croire q u' i l  s'agissai t  de son fi l s .  Mais le con texlc 
et l a  dev i se de Ph i l i ppe-Ie-Bon A ult1·e namy, marquéc 
sur le dais,  lève n t  tou t d oute sur l ' idon ti té d u  personnage. 

Ce n'est pas seuleme n t  dans des manuscr i ts de l a  D i b l io­

tl ièque royal e  d e  Bel gi q ue que l 'on peut sign a l er des por­
Lrai ts d e  Charles-le-Téméraire ; pl usieurs autres hibli othèques 
offren t  des reprocluctions i conographirrues du fameux d uc 

de Bourgogne. 
A la B i b l iothèque na tionale de Paris,  l a  p remi ère m i n i a­

Lure d u  manuscri t n° 8 d u  fonds de l a  Va l l ière mon lrc 
Vasque de Lucena offran t  son l i ne à Cha rl es-le-Témérai rc .  
Celui-ci est assis sous u n  dais ,  entouré cl e  d i vers person­
n a ges de sa cour. Ce volume i n litulé L�s Faict::, et Geste:; 

d'A lexand1·e le Grand a compilc::, de plusicw·s lirres et 

adjoints aux histoires de Quinte Cw·ce Ru(e a été enl 11-
m i n é  par Loyset L i édet (1).  D'a u tres oxempl a i res d u  mème 

( 1 )  Voi r pour line <lescri ption plus complète de co rr.anuscrit, l'article 
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l ine oL d e  l a  mème m i n i a Luro so trouvon t dans  l es n°' Gî27 , 
üî28 el G î Z\l < lc  la mèmn h i 1J l io thèrp10, a n c i en fon d s  d o  
Bétlrnne ( 1 ) et �l la Bib l io thè11ue < l o  Co penl lng·uo ( !) .  

Lo rnanuscri l :l :l .  S.  r\ F .  d o  la Bihl i o l1 1èrruo do  J ' ,\ rsc­

n.a l , à P;iris ,  con L ien t. u no m i n  i a  Luro do l '  Ins/J ·uction d' un 
je une pi ·incc olt ! 'on  Y o i t. George � Chas t ol a i n  offra n t  son 

l i vro à Charles de Bo u rgogne (1). Ce tLo m i n i ;l Luro fou rn i t  
u n e  forme Lri·s pa rt. icul ière et  Lrès i nsol i Lo d o  l a  sci·nc d o  
préson tatio n ,  r1u i  col l o  fois  n'a poi n t  l iou d a n s  u n  pa l a i � ,  

nrn i s  s e  passe 1bl ns u n  j ;mJ i n .  L a  figuro do  Cliarlo,;; - l o­

Téméra i re est très donce, très gTacicuse ; rion qui  rap po l l o 
k terri hlo  rnmLc de C h a ro l a i s ( 1 ) .  

Nous n o  c i torons qnc pour mémoire I e  n w 1rnse r i t  1 1°  0032-5"1 
(81 1 .  B. H. F.) ,  t. IV, du la mêmo bi b l i o thè11uo, oü so Lrouvo 
un port t·a i t  d e  C i l a rl o ;- l o-Téméra i ra ,  dessin du xv1 11° s iècl e (j) . 

Tont à l ' houro nous a vons f<l i t  a l l us ion à l a  m i n ia turo 

i n i t i a l e  du manuscri t do Géranl do  Rouss i l l o n .  C'ost Jo 
n° 25 10 de l '  Ho{ Bibliothek ü Vienno ; n o us n 'y rov iondro n s  
poi n t ,  p a s  plus 1p1';1 Ja roprésGI1 ta l i o n  r l o  C l wrlos-l e-Témér<1 i ro 

s u r  lo fro n L ispico cl os Granrles r 'ftron iqucs de Fi·aitcc,  i1 ! ; 1  

Bibl ioLhèquo do Sa i n L-PéLorshourg, récrmmo n t  roprod 11 i t. 

<l A. P1NCH AllT, Mi1tiatw·istes, rnlitmineul"s et callig"aphes emµloyés pa>" 
Ph ilippe-le-lion et ! 'hal"les-te- Tt!mJraire et leurs ceuv1·es. dans B u LI.ETIN DllS 
l\nrn1ss1"xs JWY.UYS 1 1 '  \ l lT  ET u ' .\ RCHtoLoGrn,  t, I V, p .  4\1:5 -\J9. 

( 1 )  P. PA1us, Les Mamtsaits fi·a;1çais de la 1Jibliuthèq1w dn Rrii, t. l, p.  
4\J-50. 

(2) A1mAHAMS, op . cit" p. GG. 

(:3) Cf. au ,..11jet de ce manusc1·it, H. l\!A 1n1N,  ( 'atalogue des m ai 1 11sc1·its de 

la Bibliothèq1rn de l' .'\rsc11a!, 18�\1, t. V, p.  �.K. 
(4) Cetto mi 11 iat u 1\l a été rcprou11 itc par PAUL L\CltO IX ,  Scienc,·s l'l läll"CS 

a1t moyr,11 áge et ti l'.!poq1i ,, de la Re1wissw1ce, p 2!.  

(5 )  H ENRI  \h RT J 'I .  op . rit . ,  t .  V, p. :.!< i .  



p:11· M .  Salomon Heinach ( ' ) . E l l e  nous mon tre le com tc 
clc Charolais  à l ':'ige de ving· L-qua Lre a n s .  

1 h 1ns  les Clwoniques nb1·égées rle flourr;o_qnc, 111<1 n uscTi 1 
d n  xve siècle, que possécla i L  en 1873 la )Ji b l i o Ll 1 è·f1ue d ' :\m­
hroise Firmin-Didot,  existe une minialurc qui fourni l  peul ­
è l re J a  meil leure représentation que nous ayons de· Charlcs-le­
Téméraire. Le d uc est assis sur son t rone, ten an !. Ie sceplrc 

à la main ; il a un pourpoint  en drap d'or, d es hauls de 

chausscs rouges, et  sur Ic tout un man lc:.nt de broca rt 
doublé de soie bleue. Sur la tête i l  porle un chaperon rouge, 
à reborcl bleu. Les tra i ts sont fortcment acccntués et répon­
den t bien au type que nous arnns décri t d'après l es n°5 1 1702 

et U028 des manuscri ts de l a  Bibl iothèquc royal e  de Bel­
gique. La min iature des Clwoniques abrégées de Bourgogne 

a é té t irée en couleurs pour l 'ouvrage de M. Paul Lacro i x ,  
Vie inilitaire e t  i·eligieuse a u  moyen áge C). 

M. Perrault-Dabot, clans le  travai l  que nous arnns cité , 

a s ignalé les Hew·es de Charles-le-Téméraire conscrvées 
à la Bibliothèque de Copenhague, et l a  miniature fai te en 
14G5 par Jacques "Cndelot .  Si nous rappelons encore ce 
document ,  c'est pom consigner i ci l 'appréciat ion qui a été 
ém ise par le comte de Labordc : " Cctte minialure, d it-i l ,  
est précieuse par l a  finesse d'exécution avec laquell e  on a 
représenté Ie comte de Charolais et sa femme agenoui l lés 
sons le sua i l'e . . .  Les portrai ts son t microscopiques el grands 
à la fois ; ils se détachent sur un Jopd de paysage cl ig·ne 
du maî tre " C). 

( 1 )  Ga.::ette des Bclaux·.-\Yts, t. X X I X, l\lOJ, p.  210. 

(2) Paris, 1873, p. 72. 

( l) Les Ducs dcl Bim1·.qogne, seconJe partie, t. !, Preu\"C;, Pari ;  1 8�9. 

p.  LX.XX.VI -V I I .  



Dans Ie rnême dépót,  i l  y a u n  exom pl a i rn des Statuts 

et 01·donnances m ilitaires du duc de Bourgogne. Le tcx te 

s'ouvre par une belle i n i ti a l e  h istoriée, cl ont la vigne l tc 
ropréscnte J o  duc de Bourgogne, Charl es-le-Témérairo, clon­
nant  à un de sos capi tai n os l e  bàton d e  comman clerncnt cl 
Ic  l iYre des Statuts rr ue t iont  u n  guerricr n genou i l lé ( ' ) .  

On i gnore on qucl los h ibl iothèrr ues so trouvont los deux 
volumes d e  l 'Histoil'e de la Toison d'o1· onlumi nés pa r 

Si mon Bening ot .Toan van Ba t lol q u i  son t signalt'.�s cl a n s  
l o s  comptes do la maiso n  cl e Bourgogne ( 2 ) ,  et r1ui ren­
fcnnaient tous deux Ie 11ortra i t  de C h a rlos-le-Tórn (•r; 1 i n\  
oxécuté Ie premier on 1537, l 'au Lro on 10 m.  

S i  n ous qui ltons l o s  manuscri ts pour recl 1orc l 10r  des 
roprésen ta tions de Clrn rl cs-le-Téméra iro dans les chefs­
d 'ceuvro de la pein ture, nous pouvons s ignalor Ie tablea u 
do l 'adoration des magos par Roger v a n  clcr ·weyden , 

à l a  P i naco thèque de Munich (3) . Dans Ie jeune roi placé 
à gaucho d e  l a  toi le, M .  Henri  Hymans a reconnu l es 
tra i ts d u  comto do Charolais  ( 1) .  On peut comparor co 
tableau aux deux a utres portrai ts de Chal' les-le-Téméra irc 
d us a u  pi nceau de van der Wcyden o t  qui  se Lrouve n t  
aux m usées de Bruxell es et d e  Berl i n .  

L e  m usée d e  la  v i l le d e  G a n cl possède u n  portrai t  de 

Cha rles-le -Téméra i ro et clc sa femme Isa bell e  de Bourbon , 

( 1 )  N. C. L .  ABRAHAMS, op . cil" p. 101 .  

(2)  Voir A. P1NCHART, Archives des arts, sciences e t  letlres, t. ! ,  pp. 103-

10-t, 244. 
(3) Voi r Klassisclter Bildaschalz. n° 523. 

(4) Ga ::el/e des fl,Jaux-A ..ts, l ��n. p. 2Zi'. 
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snr u n  pcLit  pa n nonu �1 d o u l i l c  c o rn parL i 1 1w 1 1 t  ( ' )  D:rn s 
c< • lui d e  d ro i lc, on Yoi L  I c  dnc d e  Homgo µ 1 1 0  0 1 1  l ms l (' ,  

Lonrné de trnis qnarts Y<• r,.; l a  gaucl 1 < ' .  l ·n rn a n l o ; 1 1 t hord(· 
d0 fourrurcs a u  cou e t  a n x  poi gneL-; rounc scs L' [ >aul < 's .  

I l  porLc le col l ier de  la Toison d'or .  Il' :1 p1'l•s l ' i n n'nta i r(� 
r r u i  se Lrouvc aux a rc hivcs de la v i l lc rlc G : 1 1Hl ,  cc\ L;1 hlrau 

proYien t de l 'ancicnne a l Jbayc d o  R 1 udclorL On d a Lc Cf '  
t a ]J]CaU d u  XVle s iè•cl e ; i l  ]JOUrl 'a i t  CC[)CJl : l :rn t  l'Cl11011 LC1' 
j nsr1u'a la fin du xve s i (·e le  ( ') .  

Sur u n  La b leau , apparLen a n L  à M .  George S: 1 l L i ng, il 

Lo llll rcs, et rrui a figuré a l 'E:qiosit ion d es l ' r i m i l i fs fra n ­

\ < l i s  à Paris (1), u n  sei g1 1 cu r  a de Yague.1 Lra i Ls de rcs­

sembla nce twee Clrn rles-Je-Témóraire .  �ons nous con ton Lc­
rnns de relm·cr Je fai t sa ns y i n sis ler a u l remcn l .  

:� :.>iancy, ; i u  n nt sl ··o Jorrai n ,  d an s  la s; i l lc  clcs l ap iss('­

ries el i t es de Cl iarl f'.-; - J c-T1'• 1 1 1éra i rc ,  S(' l rnu n•n l r1u: i l ro pcl i l s  
p ; innc:rnx r •n ho i s  a vcc ] ( 's  por l rai l s  d C\S q u : 1 trc d ucs d e  
Bourgogne.  Ces pci n turcs son t d n  xs1" s ii_•ck,  prnlrn l J lornent 
d es ( 'Opies des t a !J l <•-:rnx pl us ; i n c i e n s .  Le p o rtr:1 i t  d o  C l w r­
l es-le-Tc·11H!ra i re o ffrc• u n  l >on L.\î)C' de cc pri ncc : i l  esL en 

huslc, porta n L  J a  robe rnuge dn cl 1cY al i c r  d e  l a  to ison 
d'or.  Snr l a  LèLe 1 1 ne se d rossen ! des clwH• u x  h i rsntcs . 

Tont autrn est I n  tal > l t':lll d u  mns('.•c 1 l c  Scnrnr (n° 126), 

1'•ga l cmcnt pci n L  sur J)Ois, cl  du comm0nccrnc11I d u  xn'' siècle.  
Lf' d ue de Bourgog·nc y est re pré·sen l 1� < 'n pour po i n t  gris ; 
les clwvcux son L  grison n a n ls .  Le d u c  a les mains j o i n lcs ; 
les t r:l i ls son l  fin s  sans I c  m o i n d re a i r  clc s:rn,· : 1gcr i c .  Lo 

( 1 )  A. S U'IAEltT. Catalngue descriptif da Musée de la ville de Gand, 
1 8îû, p. 90. 

(2) !Jaus eet i n v.mtaire lo tablo·1u nont nous parlons po1te Ie no 94. 

(:)) Ex110sitio11 des P1·imitifs fi·ançais, cotalogue, 2e é,L , Pari,, an-il 1 004 , 

p . �5. 
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l <1 b lom1 porlo · l ' i n scription : Clla? "lr rluc dr Bl)lli'[JO[Jnc fut 
tué dramt Na ncy. 

P armi les mon umonts l es plus i mportan ts qui pouvent 

servir  à l ' i conograpliie de Charlos-le-Téméra iro, nous ne 

pouvons ornoltro Je groupo e n  or donné par l e  duc à la 

cath6dra le do Saint-Lambert, à L iégo . Cette ceuvro cl'or­

f ènorie est attrilrn6c à Gérard Loyct. 
Sur cc groupe " Ch arles-le -Témérai re ,  clu c  cle Bourgogne, 

est représen té au v i f, la tête n ue,  reYêtu de l 'armure 

recouverte de l a  cotte d'armes, mais dont toutes les par­

t ies visihles o n t  été trfl i t6os avoc Je soin  le plus minutioux : 
il porto a u  cou lo colli er de l a  Toi son cl'or, et ,  agenouillé 
sur un coussi n couvert cl'émail tra n sl uciclo bleu , d iapré 

cl'or, dont les gfan ds sont élégammc n t  tressés on fils d'or, 

i l  tien t des deux mains un peti t reliquaire do forme 
hexagonale . . . A sos c ó L6s se trouven t ses ganlelets, e t  

clevan t  lui , la salade clont J e  bouton termi n al est égale­

mont orn é  d'éma il  hleu. Quelques fines plumes en or for­
men t l'aigrette du heaumc . . .  Los carnfl tions sont peintcs 

et ici on parait nrnir suivi fi clèlemon t les traces de I n  
polychrom ie,  qui précxis Lai t .  I l  semblo que l a  peinture, 

venant  en aide aux moclelés du c iselet, n i t  voulu donncr 

a u  cluc la tein te hrune, l'ceil noir et Je regarcl intense 

qu'il tcn a i t, cl i L-on , d'I sabell e  d e  Portugal , sa mère. Le 

vi sage a m ême quelquo chose d e  l wgan1 ,  et trahit  assez 
bion eet espri t Yéliémont,  é n orgiquo, mais  troublé, le  

caractèro en tior et irnlomptablc flUO l 'h istoiro d u  fils de 
Philippe-J e- Bon a trop fai t  connaîtrc " ( ' ) .  

( 1 )  ,lULRS HllLIJ I G ,  Une m1w1·c d e  Gérai·d Loyet, gmvew· d e  sceaux, oifèi'1·e 

et valet de chambi·c du Juc Ch arles de Bow·gogne, dans R1•:VUK DK L' ART 
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O n  n'a pas non plus j usqu'à ce jour suffisammcnt étucl ié ,  
au poin t  de vue do l ' iconographie de Ch:wlcs-le-Téméraire, 
les grisailles du  xvc siècle, conscnées au  séminairc de 
Bruges, qui représcntent l e  cl uc de Bourgogne et sa seconde 
femme, I�ahel lc de Bourbon ( ' ) .  Ces grisa i l les poi n tes sur 
lJois ont tm ,33 de l iauteur et om,us de largeur. Elles font 
partie cl 'une sórie de cl ix-sept tableaux proYenänt do l 'an­
cicnne abbaye des Dunes et représen l< 1 1 1 t  l es souverains 
qui  ont régn6 sur la  Flanclrc et les abbés cles Duncs, qui  
leur  son t contempora i ns. Ces portraits onL  6t6 fai ls en 1 4 80, 

comme en témoignc l ' inscri ption qui se trourn sur lc pre­
mier üibleau : Jllustrisshne ac gcnerosissime domine Mm·ie 

ducissc Burgundic cnmitisse Flan drie, J{aroli ducis ac 

Ysabelis de Borbon io fi lie pro adhorlatu consensu que R. 

in X0 Patris Domp n i  loha n n is (2)  abbatis hu ius loci frater 

J>efr·us Vailla n t  e) cellerm·ius hanc pictw ·a m seu genea­

logiam fècit renorari a n n o  Domini 1480. Charles-le-Témé­
raire et Isabel le de Bourbon se trouvcn t sur le dixième 
tableau de l a  série. Le cluc de Bourgogne est repr6senté 
debout la main clroi te sur la poignée de son épée ; la main 
gauche repose clans la  main  droite de sa  femme Isabelle 
de Bourbon qui souti en t  de la main et clu bras gauches 
Ie long voile qui tombe cle son henni n .  Les écus portant 
l es armoiries en  couleurs se trouven t <levant la  poitrine 
de Clrnrles-Je-Témérai re et aux piecls cl 'Isabel le. Sous l c  
compartiment qui renferme les portrai Ls du  duc e t  d e  l a  

('HRÉTIEN, t .  xxvr, 1 883, p .  273-7..J . Cf. Bulletin de l'Institut w·chéologiqite 

liegeoi s, t .  X I I J,p. 238. 

( 1 )  Vofr Catalogue de la Section des man usci·its, miniatiwes . "  de t'expo­

sition des Primitifs fiamands à JJruges, 1902, p. 65, n° 166. 

(2) .Jean Crabbe, abbé des Dunes <le 1 457 à 1487. 
t:1) Fnt abbé des Dnnes a près Jean Crnbbe <le H8î à 14n. 



duchosse do Bourgogne, on l i t  l ' i n scri ption sui v a n to : " Karo­

lus ,  Ph ilippi filius, anim osus suorwn defenso1· ac strenit­

iss imus iustiti'e sectato1", Dei gra ti'a du.'C Burgundie, 

Lotharingie , Brabantie, Lem burgie, Lucemburgie et Gelri'e, 

Com cs Flandrie, A 1·lhesie, Burgundie Palatinus, Hagnoie, 

Jlollandie, Zelandie, Namurci ac Sutphanie, marchio sacri 

imperii, dominus Pi ·isi·e Salinie et Machlini'e reliquit IX0 

sui regiminis anno, salutis ve1·0 n ost1·e MCCCC0 LXX VI 

Maria m  genei ·osissimam fili'a m ex Ysa bela serenissima 

B01 ·boniensi. On lo Y o i t, l es gri sai l l es du séminaire d e  
13ruges son t., pour l ' i conographio d e  Charles-le-Témérairo, 
un document con tempora i n  et parta n t  de la plus haute 
i rn portance ( ' ) .  

L a  méd a i l le de Charles-le-Térnérai ro e s t  p l u s  conn ue ; 
o l i e  a fai t  le suj et d e  nombreuses é Lucles e) . Nous pou­

vons égalemcn t n ous con ten ter d e  la rappelcr d an s  cc tra­
va i l  purement bibliographirruo. 

En o uLre, au poi n t  de vue oli nous nous sommes placé, 
i l  n 'y a pas l ieu d'omettre l a  s igi l l ogra ph i o .  Tou t autant  
quo la  n u m i smatirrue, o l l o  consLi Luo pour l ' iconograph i e  
u n e  sou rce d o  docnments q u i  pouvcn t ren dro sorvice. 

:\ n�c l es rcproll uct ions cl u scea u de Charles-le -Téméra i re 

( ! )  l'ious uevons les renseignements relat ifa :l. ces gri�ai llcs à l 'obligeanto 

órndition do :'ll . l'abbó Callewaert, directeur du grand oérn i na ire tie Brngrs. 
(Z) Voir V.>.� M rnRIS, Histoi·ie dei· nederlandsche Voi·sten, t .  1.  La H a ye, 

r;:J2, p. 100, gravure; A. PI'OVH.IRT, Histoire de la gravu>'e des médailtes, 

Bruxellüs, 1871 ,  p 10; C .  P1cQu�; ,  L'Art ancien à tExpositiun de Bn1xelles, 

p. 50; VAi.To�, <lans Revue fi·ançf!ise de n umismatique, 3• série, t. Y ,  1 887, 

p .  76-80, plancbc l l l ,  l ,  bél iogrnvurn; J .  S rn::iNIS, Rerue bel,11e de iwmismati­

q1rn, 1 ;'(9-1, p. S!l; I n . ,  L'Art dtt médaillcw· en lll'lgique, 11rnxellcs, 1 900 

p .  1 :1 �qq ; pl�nche ( ,  no 1 .  



:-; i g n a lées par M .  PcrnwlL - L l abol  ( ' ) , nou:-; ci lcrons col les don-
1 1 écs ] W l' Vrcd ius e),  e t  ]W r J e  Trésoi· de n u m is m a tiq u e  

et d e  g lyptiq u e  (ö) . L e s  l ra i Ls d u  clrn ;  y accusen t l 'exprcs­
sion très n c L Lo cle l eu r  Yig uour L ra d i Lionnol l e .  

Plusi rurs rn on u nwi l l s  rcl a t i fs i l  Cl1 a rl cs-l e-Té·méra i re o n L  

: 1 1 1 jonrd'hui  d i s11a ru ; i l  n'est pourtan t pas i n utile d e  les 

ra ppeJcr ic i . 

M . .J . G a i l l iard d o n n e  I c  dessi n d'un Y i L ra i l ,  mal hcureuse­

men t d 6 Lrui l ,  c1u i orna i t  l o  haut  cho. ·u r  do 1 '6glise c a lh 6-

d ra l e  d e  Nntro-Damo, à Brngcs (1) .  Voici  l a  descri p L i o n  
d e  ceLLe YC1Tière . " Le d uc et M< 1 rgucri l e  d'York y ti guren t 

(' 11 gra n d  ap p ara t . C h a rles,  armé de Loutes pièces, et por­

La n t  sa cotte cl ' armes, J e  clrn peau d uc<t l sur l a  Lète, l es 
6 pa ul es couYcrLcs d ' u n  som p Lueux manteau fou rré d'h erm i n o .  
I l  éta i t  agenoui l lé  dcYa n t  u n  p rie-Dieu, l es m a i ns j oi n tes .  

Son h caume empanach6 et  ses gan t olcts étaien t  cl éposés 
au bas du prie-Dieu sur Jcf1ucl il y a nü t  un l ivre ouvert. 
La cluchesse, dans la m ème a L l i Ludc, Yètue d'une robe à 

l : 1 rges dessins o rföués e t  co i ffée à la mod e des grandes 
dames c lu tom ps,  porL<i i t , comme son 6poux , un riche m a n ­

teau h rod6 il sos :f fmes. A u  bord d u  m a n leau é t a i t  coucliée 

( 1 )  Loc. cit" p.  1:3ü . 

( 2) Sigilla comitum Flw1drire, p. ü� . 
(:1) Sccaux des gnmds fi·11dataii't:s de la Cow·onne de Fi·ance, p i .  X \' I .  

n o  l .  
\ �) Insc1·iprio11s {tméraii'cs et mo1wmentali:s de la Flandre Occidentale, 

l l rn ;res, J SG;:;, t. 1, p l .  l i l , ?II .  G a i l lard a publió co dessin d'après l'ópi ta pliier 

rnan uscrit en six volumes d ' lgnacc de Hoog he, q u i  so trouve à l:l b i bliotl.Jè­

q 11e dei Hrn g0s. Cf. J. L A ! 'DE,  Catalngue des nwnllsc1·its de la bibliothèquc 

/! llbliljllC d11 B1·1ig1!S, p . :is:i.nn, no -1-1 \ 1 .  
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une l evretlo. On rnyait aux  cloux offigies los i n i t ia los C. M .  

n o uéos par u n  l acs ( ' ) .  " 

Le clrnnoino van cl o n  EynJo nou s  apprend qu'a l'église 
métropol i ta inc de Sai n t-D.omba ut ,  à Mal ines, i l  y avait , vers 
Ie  m i l ieu de l a  nef centrale,  d u  cóté sepLen triona l , une 
verrière avec les portrai ts de Charles-le-Téméraire et de 
i\fa rguNi le J'York , ;wec leun; armoiries et Jours devises : 
Je l'a i empris et Hien en arie n n e  (2) . 

D'après Galcsioo t, un v i trai l  a ssez somlJlable m1ra i t  existé 
dans l 'ancienne égliso de N otre-D;une cl'Hanswyck ,  a 
Mal ines (l), mais il no cito aucune source. 

Le mêmo h istorion a ffirmo quo Lindanus Jécri t uil  vit.ra i l  
représen tan t  Charles- le-Téméra i ro o t  l\Inrgucrite d'York ( ') . 

Vérifi ca tion fa i t e , nous  aYons c onsta t 6 <1ne Galesloot rn 
trom pe . C'es t à l\Iax imi l ien d'Au triche et a sa femme, l\Iarie 
do Bourgogne , que se rapporte Jo lox lo de Linclanns : 
Reliq uit autem insignem mem oria m sice (enesli'a m ,  !zie 
ad D. Mariae, in choi'O Vii'ginis i'.latris, cum effigie sua , 

üxoris, ai'm o1  u m qu e  gcntilium C:') . 

Nous nous conLenterons de ra ppeler en  passa n t  les statues 
do Charles-le-Térnérairo et cle Marg ueri le d'York qui ornont 
Jes Hal les cl 'Ypres. Ces sta tues sont récen tes ; reuvres clu 

scu l p teur  Puyonhrncck, ol ies furont i n a ugurées en 18GO (u) . 

Ma is  l a  même vi l le  posséclai t j ad is  Uil autrc document i cono-

(l) L. G A l .ESl.OOT, Mrwguen'te cl' }'01·h,  dans ANNAl .ES DE LA Soc1�:TÉ 

1i'ÉMUl.AT!O:\" l 'OUR 1:1::Tc1> 1·: DE  1.'msTOllU'. ET !>ES ANTIQUIT�:s DE LA FLA:-IDRE, 

4• série, t .  I l [, J ."7'.l, p.  238. 

(2) Provincie, Stad ende clisti·ict van Mechelen, t .  r, Brnsscl, 1 770, p .  143 .  
(:l) Loc. cit. , p.  237. 
( · l )  Jbill , p .  2:is.  

(5) De Tenernemundu libri t1 ·es, A nt rorpi ac, 1 0 1 2, p .  G7.  

(G) A. YA:-1 ! >EN PEEI\EHOOM, Y;n·ia111r, t .  ! .  p.  :\�:3-:3!0. 
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gra ph i quc de Ja plus gra nde i mportance pour le sujet  qui 

nous occupe. Cc �on t les  frcsques qui se trouvcnt sur la 

paro i  orienta lc  de la ch arnbre scahinalc.  Six groupes de 

pcrsonnages fig·urcn t sur la frise.  Le six ièmc est a insi 

désigné par unc inscri ption fla m an d e : A"arel ran Valois 

- Margriete, docllle1·  1:a n  Richard 1:an Yorcll. I l  repré­

sen te clone Charles-le-Témfra i re et Margucri te d ' York . 

" Le cluc,  san s  couronne,  casque en tète, est revétu de 

son a rmure et d 'une collo de rn ail les que rccouvre u n e  longue 

tuniquc, aux armes de Bourgogne comme son écu ; i l  a ppuie 

Je  coucle clroi t  sur l a  garde de son g-la i ve. 

" La cluchessc, sur un vètcment de velours rouge aux 

riches broderies en or,  porte une longue robe d e  n uance 

vio let  pà lc,  avcc m:i n teau de cour de mêmc couleur, doublés 

et  garni s  l'un et l ' a u trc d'herm i n e .  

" U n e  couronne d uca le e s t  posée sur s a  chevelure 

blonde " ( ' ) . 

Cc groupe de Cliarles-lc-Téméraire et de Marg ueri te 

d ' York , qui orne lc mur clc Ja chambre scabinale d 'Yprés 

est, rn alheureusemcn t pour Je but que nous poursuivons, 

de  restauratio1 1 ,  Yoire même de création récen te. Il est 

l 'reuvre du pein tre Vinck,  d'Anvcrs, élève d u  baron Leys (2). 

Toutefois des clocuments et des archivcs nous apprenncnt 

que Ic portra i t  de Cl larl es-le-Téméra i re figura i t  déj à  sur les 

m u rs de la Cl lamhrc des échevins d'Yprcs :wa n t  i 4ü8, et 

qu'en cette même a n n ée, I c  pein lre Joris Uuten hove fut 

ch a rgé d'y placer cclui  de Margueri te d'York , a J 'occasion 

(1 )  Ibid.,  t. I l ,  p. 267. 

(2) Voir A nnales de la Société h istoi·ique, ai·chéologique et h11Jrnfre de 

la v1lle er lpns et dr. /'onciome '\Vest-Flandre, t. I V, 1 86\J, p. 237. 
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d e  Ja j oyeuse enLrée clu cluc e t  d o  la cl uchesse de Bourgogne, 
à Ypres, J e  29 mai 1 4G9 ( ' ) . 

On ne saur a i t  a ssez d éplore r  J a  d i sparition des ancienncs 

fres,1ues d'Ypres. Si  o l ies exi sta ien t oncorc, l ' i conograph i e  

d e  C! JarJes-le-T6mér a i re et  de l\fa rgucri te d'York anra i t 
possédó Jà un docu men t con tem porain do premier ordre . 

l\' ous a \'ons term inó la ren10 des rnonurn ents i cono­

gra p h i q ues rcla lifs à C ! J :1 rles-Jo-Tém6ra i re, clont Ja con­

n a bsance est pa ncn ue j usf1u'à nous. I l  reste à é Ludier 

ceux r1ui concernen t sp6cia l emon t Margneri te d'York. 
Un d os principaux est sans con tred i t  le m a n uscr i t  

n° \ 12\Jü do la B i h l i 0 Ll 1 Öquo roya l e  cle Uelgif[Ue (2) . D a n s  l a  

m i n ia tu re i n i ti a l e ,  rrui re prés0n te l es sept muncs de misé­
ricordo corporel le, on Yoi t  l a  d uc l 1 esse d e  Bourgogne se 
l iv ra n t  à ces d i vers a ctes rle c l w ri té .  E l l e  c l i stribue Ie pain 
a ux pannes, o ffre à J;oirc à. un ,·ieil l a rc l ,  donne u n e  
chemise à un l t o m m c  presquo n u ,  recuo i l l e  un pèleri n ,  
s'entro l i ent a Yec cl es c ; ip t i fs à J a  g r i l l e  cl 'une prison , v is i te 

un m a l a d c  e t  assi sto it 1 1 n  on Lorremcn t .  
M a rgucri tc d'York réapparaît d a ns l a  seconde rn i n i a ture 

du mêmo Yolurnc.  El l e  es t repré·sen t<"c agcnoui l léo sur 
u n  pric-Dieu en cos t u me roy<i l ; d errièr e  olie se t icn t  sa 

pa tro11 ne,  sa i n to M a rgucri lc, ot à scs cótés les qua tre 

d oc leurs do l ' J;:glise l a t i n o ,  sain t Jérómc, saint  A ugust in ,  

sai n t  A mb roise et sa i n t  G rógo i re I e  frr;m d .  Dans le fond 

du tab l eau,  se d resse J 'égl ise Sa i n tc-Gudule de l3ruxelles (3). 

( 1 )  A. VA:-< Dli:-> PliERl<:llûo)!, up . cit" t. I I ,  p. 2�9-83. 
(2)  Voi r· unc <lescl'iption de ce volume dans J. VAN Df•'N Gtt�:YN, Catalogite 

des manuscrits de la Bibliotltèquc royale de Belqique, t. I l  1, pp. 36î c·t 513,  

( 1) Cetto mi11iat u rn  a óté !'eprnd uitc pal' PAUL LAcRnix,  Vie militaire et  
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�1 . L. Galosloot ( ' )  a c m  pom·oi r rccnnna l t re 01 1coro Jo 
por t rn i L  de  M a rgnNi Le c l ' York d a n s  ] ; 1  rn in i ; t l urc quo l 'on 
Yo i t  fol . 1 82 du  1 1 1 a n usc r i t  1 1° \ t'.272- 7 ( )  r l e  la Hi 1 J l i ot l 1 i.·r1uo 
ro.p le  clo B0Jgi 1 ruo (2) 

Voici  comm o 1 1 L  i l  d1 '· cr i L co t l c  1 1 1 i 1 1 i ; 1 Luro : " 1 · 1 1 0  dame, 
les 1 n a i n s jo i 1 1 Los, cs l  agc •noui l l t'�e dcY<1 1 1 L  un au tol Lonot tc  ('l ) .  
E l l e  est Yduo d 'uno rolJO grise i i  longue t ra i no, d 'uno doffe 
dé l i cato et t ranspa r1 • n  t o .  Lo cors:1ge est  de couleur , · c •rlo (�) . 
1 1nc sorte do capcl i no no i rc• fa i t  rcssorL i t' J a  lJca ut6 du 

Y isage. La dame est co i fl'1."o t l 'u n  cl e  cos orncmc•n t s  cyl in­
d ri ques fo r t  on vogue a lors (un l i on n i n) au 1 1uel est 
a ttaché un voi le qui pene! par dc ITiho j usqn'it terre. 
L'cx prcssion de l e i  t iguro est a cl m i rablc ,  nt  poll !' t o u t  d i rc, 
nous :wons J i t sous les youx uno pcti to nrnno cxrruiso do 
grà co, de noblo s i 1 1 1 p l i c i lé et do  sent iment .  Sur J ' a ulcl est 
la Tri n i té ,  représen L0o pnr l l i cu  Jo  l 'i ·n· tenan t  sm· scs 
gcnoux lc corps dtt Chris ! . �\ leur có té, on \'O i t  J o  Sain t  
Espri t sous J a  formc d ' u n o  colomlJo l i l ::i 1 1 c l 1 c .  " 

Si cctte clcscri pt ion est m i  nu l  i ousornon L exacte ,  c l lo no  
n ous a pourta n L  poi n t  co1wa incn  do  l a  réa l i t6 do l 'at ­
Lr ibu tion clc coLLc m i n i ature .  I l  no  nous pa r:ü L n u l lemon L 

1·cligieusc au mvyen áge et à l'épuque dtJ la Re11aiS$w1ce, J>aris, 1 8î:l, p .  

:�Vî, et par Cu. Rui,:u::-;s, dar.s L'Art Unii:ei·sel, m a rs 1 8î4 .  

( 1 )  Op. cit " p .  2:5\J-60. 

(2) Voir la Jescription de ce man usrrit par J. VAN IJE:'ol Gu1<:n1,  Catalngue 

des manuscn'ts de la Bibliotlièque royale de Helgique, t. 1 1 1 ,  p. 5 1 2. 

(:l) i'\ous ne savons Haime1 . t  p"s cu qt1<J veut <lire cotle cxpress ion p1n1 r lu 

1 1 1o i : . s  étrang<'. La termi nologi e  l i c u rgique co1 1 nait l'autcl fixe, l 'aut..J porta c i f, 

l 'a u tel pri 1·ilé;.: ié, etc. �!ais l 'aut.:l Lenette ! 1\1. Galesloot observe en nole, 

com rn e  explication, qu'au fond de l'orntoirn on a perçoit une lovrette. Tou­

tefui:;, cette pait icularité ne j ustille pas, à notrc sens, la bizarre qual i fic:.i­

c io n  1l"aut�l Levro• te. 

i 1) l 'our être tout  à f; i i t  exact, il fa 1 1d 1·a i t  plulüt d i m  u ne l a rge reint u re. 
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dé1110 1 1 t  ré (; u'cl lc rcp résc n Le Ma rguori le d ' York Les a rgu­

l l l ll n ts tru'on fa i t  Y; i l o i r  n ' o n t  ricn dll p ro b a n t  Sans dou Lc . 

J e  m ;rn uscr i t e n  qucsLion a ;1 ppa rlcn u à cc L Lc prin ccssc , 

on  y Yoi t S1 )S ;mnes, r .  1 .  �I . n a l eslool  fa i t  obse rYer q ue 

d;ms b prière ,  e n  tóLo de l a qu c l l c  se trourn la m in iatu rc 

d éeri Lr,  l a  dam e < rui parl c à ll i c u  se qual iflo  de " fill e de 
Hoy c L  de tel roy " · < lr ,  en l i sa n L  a Lten L ivcmen t Ic tex te, 

on s';1 pori;·oi t b icnlot  q u' i l n c s'a gi t po in t d'une royau Lé 

torrcstrc. La pcrson nc q u i  pa rl o d a n s  cottc para phraso de 

l ' o raison cl omi n i ealc, con s t ate <ruc 1misrJu'ellc peut d i rc à 
Diou l 'ater noster, e l l c  est " ti l l o  de Roy et d e  tel roy " •  

c'ost-à-clirc " fl l l e  d e  Di eu " ·  I l  n 'est d o nc rruestio n  d e  

l i gn ée royale que cl ;rns u n  sens tou L spi ri tucl. Dès lors , 

l ' a rgurnont  de M .  Ga lcsl oot est tk n ué de Loutc val em 

pour l ' l t y pothèsc qn' i l  proposc . 

D'a i l l e urs - et <:eci est cléc isif  - Je lra ité en question , 

U1 ·ison s ui ·  la pi·em ière pai·tie de la pa lenostre, est l a  

traducLi on d'une ceuvre ori g i n a i rcmc n L  écri tc e n  l a ti n , e t  q u i  

n e  saurait  a v o i r  Margneri tc cl ' Yo rk pou r  auteur.  D u  rcsLe, 

! 'au teu r est b i en con n u ,  c'cs t lc ch an cel ic r Jean Gcrson (1), 
a n térieu r d'à pcu près un sièdo à la femme do Cliarlcs­

le-Témöraire. 
L'ancienne ég-l ise des Franc; i scains à M a l i ncs,  o ü  M a r ­

gucri Le cl 'Yurk fut i n l rnmee, a près sa m o rt, rru i  a rriYa I e  
23 n oYemb re 1503, possécla i t  u n  snpcrbo ma usolóc e n  marbro 

hlanc ól eni �l l a mémoire do c e l te prin cesse . On y Yoya i t 
la d ud1ossc on prióre do\'a n t sa patronne, ave<: sa i n t  

Fra1woi s  l\t sai n t  Bernard l a  se<:ou rant dans ses dernicrs 

( 1 )  Voi l' L .  ELUES DU P1:-;,  Joo.miis Gc1·som'i opcrn onrnia, Ant"erpi:ie, 

J 'j( )(j , t I l [ , Ct>J . ;,Oj � >l l .  
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1 1 1omonts ( ' ) . Ce lombea n fn l  ddrn i t on penda n t  les trnu l J lcs 

re l igicux: du x v t'' s ièc l e, ent en 1 G80, pen d a n t  les j ours d o  

l a  Fu rir :rngl a is. ' .  

Hésumons SOl l l l l l < l i 1 ·0mc1 1 t  les résn l L a ts de  l 'e L l c  é tudo.  

:\os clovanciers, �nr . Pcrra n l L-lJabot et  I e  com Le de Loisne, 

q u i se son t occ upés d e  la qucsl ion d e  l ' i conogr:i ph ie  de 
Cl iar les-Je.-Téméra i re e t  de �Iarguerite d 'York , a vaicn t 

ca ta l ogué v ingt-sPpt d ocumen Ls, soi t neu f portra i ts, h u i l  

m i niatures, cinq dess i ns, trnis  sc;ulp tures, uno La pissorie e t  

un scoau.  A c;r.Lte l isLe, nos recherches person nel los o n t  

njouté trento autros p i èces, c'est-à-dire sopt portrai ts ,  c1uinz0 

m i niatures, deux: d essins, trois sculptures ot Lrois v i traux:.  

I l  est fort p rnba bl e q ue lo  clénombromen t n'ost pas encore 
a bsolument comp let ,  e t  l 'a tten tion de plus en plus éveil léc 

sur ce suje t fera . sans nul doute , relernr d'autrcs mom1-

monts  pouvan t so1Tir  il reconsti tuer l 'offigie du c luc do Bou r­

gogne. 
Ce travai l  d ' i nven ta i re en appel lera i t  assoz n a tnrel le­

ment un  an i.re qui on sora i t  Ja conclusion Jogiquo, celu i 

d e  la  mise en ccuvro des élémon ts iconograph iqucs ras­
semblés. Toutefois n ous n 'assumerons po in t  cette t:îche qui 

sort  dos l i m i tos quo nous nous sommes tracées . 
Uno remarque seulcment .  Los <lon nées <rue l 'on possèd e 

a uj ourd 'hu i rela Livemont à l ' iconograph ic d e  Charl es- lo­

Téméra ire, ont boso in d ' u n  triage r igouroux . l i s  son t lo in  

d'être tous d 'éga l e valeur, et ,  à notro avis ,  c'ost l e  petit 

nombre qui  méri te cl'ètro pris en considération pour uno 

roconstitution iconogrn ph i rJlte . La plupa rt, au con tra i re ,  

( 1 )  Vair L .  G.11.1>s1.00T, op . cit" p .  ::!ZO . 
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scmblcnt rcssorti r pl utót d e  l a  fan tn isic ar t.isti quc, qui trop 
souvcnt n'a ricn il voir avec la réal i té des choses. 

En :1 Ltenclan t, nous c rayons qn' on peut s'en ten i r il 
l 'éb:rnchc fort n ettemen t lrnrinéo du porLra i t  de Cliarlo3-
le-T6méra i re par M .  Pirenne,  clans les l ignes suivante.:; : 
" AYoc son tei n t  basané, scs chevectx. noir3, con trasta n t  

6trangomen t a vee ses yeu x.  bleus et  c l  a i rs,  sa boucho pincée 
et so n menton poussé en ava n t  rospi ren t j e  ne sais quel 
air do s�rnvag0rie qui s'accorJe parfa i temont avec ce goli t  
pour b tompêto et  los mers houleuses que signalent e n  l u i  
ses con temporains " ( ') . 

J .  VAN DEN ÛHEYN, S. J .  

t l )  llistofrc d,� Belgique, t .  1 1 ,  p .  2PO.! ll . 
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RAPPORT 
SUR LE 

CONGRES ARCHEOLOGIQUE D E  FRANCE 
LE PUY. - LXXIe SESSION 

2 f-28 J U I N  1904 

MESSIEURS, 

Nos con grès, comme l 'a très bion dit M .  Lofèvro-Pontal is,  

d a ns son cl iscou l's d 'ouverturo au Congrès clu Puy, son t les 
grandes nrnnmuvr0s cl e l 'archéologio .  

O n  s ' y  retrouve chaque a nnée, on s'y exerce, on s'y i n strui l .  
Los monuments nous son t expl iqués par 11 0 3  officier..:; supé­

r ieurs, a bsolument com m e  la t héorie d'une batterie cl 'art i l­

lerie aux manmuvres. 

Chaque éd i fi ce visi té n o us J ivre ses socrets et  l 'dge exa c t  
e n  est d é terminé,  ici  par l 'ap raroil cles murs, lil par u n  
chapi toa u o n  u n e  base, plus l o i n  p a r  u n- boud i n  ou d es 

moulures géo mé triques et tons ce..:; petits clétails  qui auraient  
i:;eut-êLre écha ppé, en d 'autres circonstances, a la  sagaci t6 

dos archéologues, son t i c i  mis en évidence aux youx des 
spectateurs. On ass iste à un véri tablo cours cl'archéologie 

ou dos exem ples p alpables son t prod uits avec cles expli­
c a tions théorique.;, et eet enseignement oral  es t des plu s  
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profitables pour ceux qui  répondent à !'appel an nuel de J a  

Société française d 'Arcltéo logi e .  

Le Puy, l a  Cbaise-Dicu, Po l ign ac; , Drioudc, vo i l à  cartes 

d es noms deva n t  émouvoi r  l os arch éo l ogues ;  et leur es poi r 

de voir d u  beau e t  d u  grand i ose n'a pas 6 té d éçu . 

Le pays d 'ahord est encha n teur ; l e  Vclay tout enticr, ;wee 

ses roches v olcan i 1 1uos, scs " orgues " ,  scs hasal tes émor­

gcan t  de Yall6os p i ttoresques, m éri tora i t  uno v i s i Lo ricn que 

pour la beauté d e  sos s i tes, mais ou Lro ses charmes n a Lurels,  

J e  Velay possèclc d e  fort bell es é·gl i ses clont la pl upa rt on t 

consené leur caractèro pri m i t i f, sans an1ir ou trop à souffri r  

des nornhreuses causes de dostrudi on amoncelées a u tour 

d 'el l es d nran t l os s iècles écoulós.  

M .  Noël Thiol l i er, dans un remarqu able ouYrage sur l 'a r­

c h i tecture roma n o  d a n s  I e  Volay ( ' ) ,  a m i s  on J um i ère eet 

i n téressant coi n  d o  France et o n  doi t lui être reconnaissa nt 
de J a  tache énorme en trepriso et rn enée à bonne fi n .  I l  

n o us avait  do plus próparé u n  excel lent Guüle d u  Congi ·<�s , 
remis clès l 'arrivée à tous l es mem bros et souscripteurs ; 

guicl e  cla ir , préci s,  savant et orné de nombroux plans,  qui 

fut pour n ous tous d e  J a  pl us grande ut i l i té d ur a n t  n o l re 

séj our au Pny et duran L nos excursions a u x  environs.  

N ous clécrirons d'a borcl J es monumcnts vis i tés, réserva n t  

pour l a  fi n  J e  c o m p te-ren d u  des séances .  

La première vis i te  des congressistes est pour l'égl i so des 
Carmes, à far,:ade toute moderne, m a i s  don t l ' i n téri eur offre 

cependant quelqu' i n térêt . La nef de cinq travées reposo 

( l )  L' architeclure veligieuse à t' époque i·ornane dans Cancien diocèse du 

Puy. Texte par NoF:r. TmoLLI ER .  Jl\ombremPs gravnres et hél iogran1res 
PXécntécs sons la  d i rection de F 1:: L 1 x  Tii iO!. J . l E H .  L'l Puy .  R. nl:ircltcsso u .  

1900. i n-4o. 
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Slll' des colonnes tr i lohées et l es nervures sont en pénéLra­
L ion et  sans chapi teaux:,  de la f in  du x: vre siècle. L'absicl e  
de l 'égl i::;e est à cinrr p a n s ,  écla i rée p a r  une grande ba ie 
tr ipart ie et deux plus pet i tes. Uuelques toi l es sont a ppond ues 
aux m urs, et l a  p l us bel l e  do cel l es q u i  y étaient j acl is a 
tiguré ceLto a nnéo a u  Louvre, à l 'oxposit ion dos Pri m i t i fs 
fra nç-a is . C'est la Vzàge au manleau déplo!Jé. El le  a été 
donnéo, en 1 850, au Musée d u  Puy, par l a  fabriquo de 
la pa roi::;so ( ' ) .  

L a  cha i re,  fort belle ,  est d u o  a u  ciseau du scul pteur Je�lll 

Crouzet, d u  Puy. 

Lo pavemen t de l 'égl iso conservo encore les traces vor­
dàtrcs des i nonclaL ions causées par le to rrent du Dolaizon.  

Le reste de l 'après- m i d i  est e m pl oyé à l a  Yisi Le du Musée . 

On est frappé, clès l 'en tréo dans l es Yastes j a rd i ns précéciant  
J e  M nséo, par u n  lJoau porta i l  d e  pur s tyle roman, réédifié 
Ie  long d 'une a l lée à Llroi te : c'e.st I e  seul rnstige resLan t de 

l 'abbaye de Vorey et q u i  fut  tra nsporté au Musée du Puy. 
L'cnsemble des JJà ti men L::;, rcn ferma n t  les col lections, est 

grandiose cl 'aspect et du à la gén é rosi té d'un mécène ponot, 

Je  scul p teur Crozatier ; i l  ren ferme bi  en des pièces impor­
t a n tes qui  y ont été réun ies gràco à l a  v igi lance et à la  
sol !  ici tude écl a irécs d o  deux de ses  conservateurs, MM. de 

Becde l iène et  Aymard . 

I l  n'existe malhoureusement pas de cata logues complets ,  
san f  des essais fa i t::; en 1873, mais  Mi\I de V i l lefosse, Déchelotte 
et G i ron y suppléèrent  par des expl icaLions sa\'a n tes , neLLos 
et pr0cises. Los sal lAs du rez-de-cllaussée contiennent une 

( 1 )  Voir Ca1alo911e d e  l'exposition des Primiti{> F1·ançais a u  Palais du 

Louvre. Paris, avril 1904, p .  1 1 .  No 28. Le catalogue en <lonne u ne lon­

gue <lesc1·i ption et classe cette toile : Ecote de l'A uDerg11e vers l l 'ZO. 
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remarquahle réun ion de spécimens arcl t i tecturaux de d iverses 
époques . La se trouvcn t des fragmcnts de scu lpturc pro­
venant des suhs l.ruct ions de la ca théclra le du Puy, oü i l  
y avait u n  édifice rom : 1 11 lrès i m portan t .  O n  y voi t aussi 
des mouh1ges el  des fr<1gmen ts de la frisc de la ca th(·d ra Ie ; 

un bloc avec J ' inscriplion F. n .  C. ( ' J .  

F. O.C. 
Faciendwn !Jecuriones censuerunt. C'éta i t  la  for mule de 

consécration par Je  conse i l  des Décurions. l 'n  ci ppe funé­

ra ire de Solignac ; u n  has-re l ief rcprésentan t  <les scènes 
de chasse avec arbalétriers : sagi ltai res Rutènes voisins 
des Vell avcs. On no  possède que deux représentations de 
l 'arbal ète et e l les sont toutes deux au Muséc du Puy. Sur 
l 'une, l 'arbal ètc est détendue, l ' on voi t au bas un  chicn 
attaché et le couteau de  chasse. Nous avons pho tograph ié 
Ie p lus curieux de ces deux spécimcns que nous reprodui­
sons ic i ,  à cause de son haut i ntérêt. 

Plus loin,  on remarque un Hercule <lésarmé par l es Amours 

et un fragment d'une frise qui a dü être très i mportante, 
offrant la curieuse et rare représentation d'un bal lot  de 

(1) Ce bloc se b'ouvait, au com mencomsnt d u  XIXe siècle, à la cathé<l rale, 

encastré dans Ie mur au pied de la statue <le saint A nrél ien. V o i r  Noo11m, 

TAYLOR et n�� CAII.LEUX. Voyages pitturnsques dans l'ancienne France, 

1833, t. l l .  Auvergne, pl. 1 62bis . 



- 4 1 1  -

J a i n e ,  et pa rtout des fragmen Ls de colonnes e t  de chapiteaux 
depUÎS l e  x_C Siècle j usqu'au Xlllc.  

La salle voisine, con sacrée à l a  préh i s toire, i n téresse vive­
rncnt l es spéci a l istes. On y rem a rque surLout d es ossemen ts 
qui  ont  été consid érés com me fossi los, fragmen ts trouvés 

en 1844  clans un brêche Yolc a n i c1ue du mont Den ise. L'ancien­
n eté quaternaire a élé trós con testée, comme nous Ie fai t  
remarquer u n  des con gressi s tes, clone i l  est fort cl i fficile 
d e  clater ces ossemen ts. Les éruptions vol ca n iques o n t  eu 
l ieu à cl irnrses époquos e t  i l  se pourrait  que ces ossements 
n e  soicnt  pas aussi anciens q u'on l 'a cru tout cl 'abord . C'est 
une question de paléontologie qui  n'est pas de n o Lre ressort. 

Dans une autre Y i l rine se v o i t  un fragment de poterie 
très ra re de l '  époque du brnnze, caractérisée par des i n ci­
sions profoncles de forme géom étrique ; en haut,  deux traits, 
e n  bas,  trois tra i ts,  or nés e x térieuremen t de petits tra i ts en 

arêtes de poisson ; entre ces c i n q  tra i ts existe une l igne 
en zig-zag dont Jes a ngles sont garnis de groupes de poi n ts. 

L a  sal ie d u  mobil ier est fort i m porta n te, car e l le  renferme 
u n e  foule d 'obj ets des plus c u rieux aménagés dans des 

vi tri nes : spéci mens cl'orfèYreri e ,  fragmen ts de sculptures, 
vase rel i qua iro on a l bà tre, s ta tuettes en marbrc blanc dont 
la  p l us in téressan l.e est Ie rnoine pleura n t, vrai  peti t chef­
d'reuHe, Ie masquc funéra i re en m a rbre de Ja rue des Tables, 
un ol i fa n t  d u  xme siècl e, des ch asses éma i l lées,  un beau 
gro u pe de femmcs scul ptées en marbre, et représenta n t ,  

croit-o n ,  d e s  rcligicusos en prière . Une d e s  Y i trines contien t 
un très remarquable mob i l i cr d'ocul isto ga l l o-romain trouvé 
à Fom·iel , commune de Sa i n t-Print (Ha ute- Loire). Une 
urne funéra i re, qui a été bri séc, conLenait  ci n q  pet i ts cou ­
tea ux et une pi nee en bron ze e n  forme de spa tul e ;  les 
m anches de ces coutcaux son t  à i n crustations. Ge mobil ier 
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corn p rrn a i t ,  en outre, u n e  séri e  d r  1 8  m o n n a ies et une pel i t e  
pierre e n  sNpen t ine ta i l léc e t  ca rrée c1u i  sern lJ l c  ê t re u n e  
amul ette.  O n  y l i t , g r;née sur ses qua tre cótés, J ' i n scription 
sui van te : 

SEXTPOLL EI 

SE:XPOLLESOLE 

SEXI 'OLLESOLL 

SEX POLLESOL 

SOLEM D IA SLE 

MHAEMDASP 

EFAEONADLIP 

LmlCH ELADCA L .  

Plus loi n ,  se Yoi t  en corc u n e  curieuse col lection de c inq 
pla ncbes en bois, ay;rn t sen i à la  fa hrica t ion de cartes a 

j ouer, a u  Puy, et des bois gravés de d i verses épo(1 ues. 
M a i s  il fau t  surtout n oter deux pi èces t rès i n téressan tes 
en bronze, ayant  servi p roba blemc n t  de heurto i rs .  Ce son t 
des têtes de ] i o n ,  d u  :x1e s i ècle, provcnant  des portes de l a  
cathéd rale d u  Puy; elles o n t  é té dessinées dans I e  Diction­
n a i re de Viol let-le-Duc. Il fau t  encore men tionner l es 
collections numismatiques et sigil lograpbiques, arnc l a  série 
des m o n n a ies consu l a i res et  l es den iers d u  Pny. 

Dans l'escalier se voit u n e  série d e  reprodnctions d'an­
ciennes frcsques tronYées dans J e  Velay, enl r'au tres la 
Da n se des morts de la Chaise-Dien et tou t le premi e r  
étage est occupé par J e  musée d e  pei n ture cl o n t  i l  y a 

pen de chose à d i re et q u i  a comme an nexe cla n s  u n e  
sa l le spéciale u n e  coll ection d e  den tel l es d u  pays. 

Le mercred i m a t i n ,  clès 7 heures, une l ongue fi le de 
voitures a t tencl les con gressistes sur l a  pl ace d u  Breui l  
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pour l es concl u i re a Sa i n t- Pa u l i en , à l a  Hochel ambert e t  à 

Po l ign a c . La route est pi ttoresque et à q uel q ue d i st a n ce 
d u  Puy, nous pouvons a porcev o i r  à d ro i le la masse 
imposa n te dos rochcrs de Pol i gnac,  d o m i n a n t  toule l a  

con trée, aYec ses m ur s  d e  cl é f'ense e n  ruïnes e t  son fier 
d on j o n  récemmen t rosta uré, r 1ui  se cl étache à l 'h orizon 

cl épassa n t  d o  hcaucou p  Jes res tes dos constructions envi­

ron n a n tcs . L 'aspeet d e  eet ensemble, n1 de l o i n ,  est saisis­
san t  e t  l ' o n  comprc.ncl <fUC les puissa n ts vicom tes de 

Pol ignac a ien t choisi ce n icl d ' a i g l 0 ,  i n ;i ccessi b l e  de tous 

cótés, pour s'y retra n cher e t  y cons tru ire une forleresse 

i m pren ablc . .l\ous traversons l a  Borne, Je v i l l age de Borne, 
e t  la  l i gne d u  chcm i n  d e  fcr d u  Puy à 13rioude pour 
a rriver au pied d u  curieux: c h à tcan de la H.ochelc.1m bcrt, 

" i n crusté dans l 'excaYa l i on d ' u n e  m ura i l l e  d e  basa l te " 
comme J e  d i t  G eorge Sand, d a n s  son rom a n  .!can de la 

Roch e e t  <p1 i  fa i t  h a b i ter so n h éros à l a  Hochel a mbert .  

Le chàtcau qui  a don né son nom à une m a i son d 'an­
cien ne chevnleric est  s i tné sur le Lerri toi re d o  la  commune 
de Borne, ( 'an ton d e  Sa i n t-Pa ulien , i l  est accroché d'nne fa çon 

très p i ttoresquc aux: flancs d ' u n  roe qui clomine l es r ives 
de l a  Borne, don t 01 1  voi t des fenê tres du c h à tea u ,  l es mé­

a ncl res au m i l ieu d e  prés verd oya n ts ot d e  bois touffu s .  

Cel lo fa m i l ie porte d ' a rgen t,  a u  chenon d e  gucnles a u  
chef cl '<1zu r, el lo  a Lroi s  dcvises : Vale me Dios ; A mow· 
en gueri ·e ; et Ni cra inte ni en vie (') . 

Le premier d o n t  o n  t rouvc tra ce est Pierre de la 

Rochelarnbert nommé d a n s  une c l 1a rto en l a ti n  d u  x1e 

( 1 )  L A  C1-11- :sN.\ rn - D ll�llOIS. Dict. de la Nubt" \.. I l , 22ë1 ,  - S A I NT-ALI.AIS . 

Nobil .  im ivcrs" 1 1 ,  1 32, ot \.. V I ,  l /�l lgónéaloirie roprodu ite deux fois pat' 

orreur prouablement). - Bou11.t .llT. Nubil. d'Am:c1·gne, V, 388. 
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siècle : �Yobilis m il es Prtn1s dl' R11pclnmbcl 'hî. Les seig·ncurs 
c le  l a  Hochel<tmberL :wa icnt  à Sain t.-P<1 u l i e n ,  c h a rcl l c ,  caYe2 u 

de sépu l  ture, d roi  I s honorif i <1ues, et l a  nom ina  l ion cl 'un 

canon ica t dans J a  col l égiah' .  l i s  y fi rent a u f;si c le nom­

b rcn ses fon d a l i o n s ,  et plusicurs mernhres dr cel. I c  fam il l e  

dcY i n rent ch a n o i n os-co l l l t cs de Brioudc. 

]) 'après Sa i n t-.\ l l < t i s ,  Hou i l lc t  c l. de l a  C l t cs1wyc Drs! Joi � ,  

Ja J i l i a lion des l a  Hochc la mber t est prouYée sur l i l  ros dcpu is 

l'a n 1 1 61 ;  rn i c i  l a  séric des seigneurs de cclle t erre : 

1 .  P ierre de  l a  Hodrnl a m bert,  cheval ier, sc i gcu r de l a  

RochcL1rnbert, c o n n u  p a r  u n e  Lra ns<: c l i o n  a H'C Ie sei­

gneur de  Scnoi l lc,  en i i ü l , rcl a LiYernen t à la terre de 

Mars i l l ac. 

I I .  Pie rre l I  de la Rochel;1m ] Jcr t ,  c!ieYa l ier ,  seigneur 

du d i t  l ieu , ti l s  d u  précéclcnt,  cité d :rns des c.:! 1 a r les de 

1210 e t  1 25G. 

n r .  I l ugues ICI' de  la Rod1el ambert ,  cheval ier, seigneur 

du d it l icu,  fi l s  du précéden t .  Il fut nr n ri é deux fois el 
l a i ssa : 

IV .  Hugues I I  d o  l a  Hoc: helambert, cheYa l i < 'r, seigneur 

du dit l ieu,  testa Je 20 août 1348 et la terre pa ssa à son 

fi l s  a îné : 

V .  Hugues I I I  de l a  Rocl 1o la 1 1 1hert, cheval ier, seigneur 

du d i t  l ieu,  m a ri ó  Ie 23 dóccrnbro 1 3ü 1 ,  tesla 10  mercred i 

22 septcmhre 1 3!1G, l a i ssan L :  

VI.  Hugucs IV de l a  Rochelamhert,  c l 1 ova l ier, soigneu r 

d u  d i t  l i eu,  m a rié Ie 1G jamier  1 3U5, t es l a au chàteau 
de la Rochclmnbcrt ( Hupelamberta) Je von clrcd i 2 avri l 

1434 ,  l a i ssant c i n q  enfa n ts ontr'autres : 

Y I I .  C :ahricl de l a  Hocbelamhcrt ,  c l ioval ior, seign eur d o  

l a  Rochelarnbert, m a r i 6  I e  8 novembre f.1:34 ,  l a issa : 
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VII I .  A r m n n d  d e  la Rochcl amlJcrt , cheYa l i or,  sei gneur d u  
d i t  l i cu ,  mar ié  pnr  con tra t du 1 1  m a rs 1 482 . 

IX .  Cli arlcs 1°' do l a  Ilochel amber t .  c l 10Yal ior ,  seigneur 

d u  d i t  l i e u ,  fi l s  a iné d u  précédcn t ,  fut marié dcnx fo i s ,  

] ;1 seconde fois pa r con trat d u  1 G  scptern b re 1 333 . I l  testa 

pa rdev;rn t Chnleron,  not aire roya l à Sa in t Pa u l i e n ,  clési­

gnant com m e  t u teu r d e  son fi l s, Fran ç:oi s ,  d it J\ rrn a n d  

Y icomte d e  Polig-nae ( acte de ra t i f ka tion passé a u  chàtcau 
d e  la Voüte-sur-Loirc ,  J e 8 m a rs 13 12). Son f i ls  l ui suc­
céda : 

X. Fran<;:ois .  d i t  l e  comtc de l a  Ilochcla mbcrt, seignem d e  

J a  Rochelamber t ,  cl e Ma rsi l lac et  cl u  Croiset, capi t a i n e  d e  

cen t  hommcs d'arm es d es ord onnances de S .  M . ,  com­
mnnclant d'une compa gnie de gons de pied et d 'unc com­
pagnie d ' a rq uebusiers, seni t  en Champ;1gnc,  on Bou rgogne,  

en Poi to u  et en Sa in ton gc (ce r t i fica t d u  5 l'éHier 1::>72) 

e t  mourut de scs blessures, a près avoir tcsLé au ch àtea u 

de la Hochclambcrt, Ic 24 féuicr 1 083.  I l fut nrnrié deux 

fois,  en fö72 et en 1574, l aissan t  d u  second mariage h u i t  
enfa n ts ,  cn tr'a u t res : 

XI.  Louis de l a  Rochclarn bcrt, cheva l ier, seigneur d u  
d i t  l icu,  gen ti l l 1ommc de l a  reine Margueri te ,  m ari é I c  

2 8  octobrc iGOO. 

XII .  Charles I I ,  comtc de la Roc helarnbe r t ,  chc rn l icr , 

soigneur cl u cli L  l icu , de Mars i lhi c et de Ncy ra ndcs, fi l s  

cl u précécl rn t ,  cornettc d e  l a  comp:ignie d u  d uc d e  Guisc ,  
se d i stingu a  a Conca rn eau , Cl l  i G27. I l  f u t  rn arié deux f'o is 
o n  1 030 et e n  iG34 l a issa n t du second l i t : 

XIII .  Cha rles I I I ,  comtc d e  J a  RochcL1mbcrt,  c l 1 cYal icr ,  
seigneur d u  dit  l ieu ,  d o  Mnrsillac,  du Fien , de l\lontei l ,  
etc. I l  fit hommage a u  roi d e  son chàteau d o  l a  Roclie­
l a mbert,  par rel icf du 20 d écern b rc 1G83, et  se maria en iG71 .  
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X IV .  G i J hert , comto de Ja Rocl te la m berl , chenllier, rni­
gncur du d i l. l ieu,  d o  Mon toi l ,  d e  la Hoclw- .M i ro fieur, etc . ,  

fi l s  d u  précóden l ,  sen i t  d a n s  l rs m o usquet a i ros d u  Ro i ,  

et  se rn a ri a  e n  1 7 1? ,  l a i ssa n t :  

XY. La u rcn t-Françoi s-Sci pion , comte d e  l a  Rochelambc r l ,  

cl 1 cn l ier, seigneur d u  d i t  l i e n ,  d e  l\f arsi l l ac ,  co -seigneu r 

cle Sa i n t-Pa u l ien,  e tc . ,  n é  a n  c l i ;l teau de 1 <1 Rochela mbcrl , 

lc 3 scptemhre i î? 1 ,  d écédé a u  Pc tik\mlcly (Euro) Je 
2 o c tohrc i 80î, m a r i é  Je ?G mars 1 î·1 8,  l a issa n t  s ix en fa n ts 

en tr'autres : 

XVI.  Gabricl-Hcné-Franç-ois, comte,  p u i s  marquis  de l a  
R o c:hel :1 m bert, chernlicr, n é  Je 1ü j a1wier 1î55 ; i l  c u t  u n e  

l o n g ue ca rrière m i l i t a i re et  é t a i t  coJ oncl  à J ' arrnée d es 
pri n ces e n  iîû2 . I l  monta cl a n s  l es ca rrosses d u  Hoi , en 
n oYem b re i78G, sur 1 i t res Yérifiés pm· Chér i n ,  g·énéa -
Jogi s t e  d u  Hoi ,  et fut nommé, J e  i3 j u i l l c t  i 8 1 4 ,  cl tcrnl ier 

d e  J 'o rclre roya l et m i l i ta i re de Sai n t- Louis.  Il aYai t  épousó 
Je 20 fév rier  iî88, Charlotte-Marie de Dreu x -Brézé, d on t  il 
e u t  (1ua tre enfa n ts, en tr'a u lres : 

XVII.  Hen ri-1\I i c l i el -Sci pio n . m a rq u i s  d e  l a  Rochrlam­
hert, n é  en 1 î 8û, c a p i ta ine ;1 u icr  r('gi men t d es gren a d iers 

à c heYa l dlë' J a  ga rde roya l e ,  a va n t  1 830 . 

Cettc fa m i l  Ie es t. a ctuel l e men t repróscn téo p:w t ro i s  
hr; mchcs : i "  l\fa rie-:\yrné, rn a rqnis  d e  la Rod1cl a m bert . 
a u  c h a teau de la Rochclarnbert ; 2° l l cn ry-(;; 1 b ricl , m a rquis  

d e  l a  Roc l i e l a m be r t ,  a u  c l 1 <'ttca u d ' Es t er 1wy ( �fa rn c) ; 3° 

Joseph et JaC(JUCS clc J a  Roc hcl ; 1 m bc r t., à Sa i n L· Picrrc-V i l l e  
( A rclèche). 

Un esca lier d e  55 m a rches con d u i t  à l a  por i e  d'ontrée 

du chá tea u ,  qui est u n e  reuvre t l e  la Ren a i ss:rn cc, a j o u téc 
a près coup <' t accoléc à la gro�se tou r  ron d e  d o m i n a n t  

l ' escal icr .  I l  y ava i t  a l 'en Lrée u n  pavi l l o n ,  a uj o u rcl ' h u i  



démol i .  La porto est surmon téo d 'un bas-rclief supporté 
par deux p i l a s t rC's ; on y Yoi t, au rC'n tre, la d cYisc .4 m01w 
0 1 <  guei·i ·r ; à d ro i te et il g·auch o écnssons 011 l osa n ge sur ­
montés, cel u i  d e  d ro i te d e  l a  cl cY iso : Vallr m r  D.'jos, cel u i  
d e  gaucl 1 e  (armos d'Hélènc d o  Lcst r;mge) c l ' u n e  Lroisièmc 
d ovise : Ny ci·a iule,  ny r1 1 rir. 

Deux tours fümq uen t h� cháteau d u  cóté d e  l a  val lée, 

l 'une, à l 'en tréo, est ron d e  nt ren f'erme unc pctite chapell e ;  

l ' a utre, d i v isan t J e  hát imen t p r inci pal a u x.  deux tiers est 
octogone et con t ient  l 'esc;t l ier de pierre mon ta n t  a u x  étages . 
La part.ie n ord d u  chateau est corn plèternen t adossée à l a  
roche e t  dominée par des sa p i n ièros. I l  faut  surtout remar­

quer l a  belle galerie d e  machicoul is ,  fort  bion conservée, 
qui  règne sur tou te l a  parLie sud oL con lourne égalemen L 
l a  tour oetogon e .  Celte ga l er i e  do mach icoul i s  a oncon� 

les ouvei·tures C<.l rrées qui sont r a res, aya n t  été presque 
partout détruites ; cos ouvertures ferma ion t au moyon de 
Yolets de bois.  

Nous décriro n s  plus Joi n l e  beau batimnn t des m ac ll i ­
coulis ,  ex i s l a n t  a u  Puy, d a n s  l e s  dépencl a n ces d o  la cathé­
d nlle et qui est un d es p l us rema rquablcs spéci mens des 
con strucf.i ons m i l i ta i res ex ista n t  en France, cla ta n f. du 
x 11° siècle . Il  y en a cl 'au tres spécimens en A uvergne, 

on tr'autres à l 'égl ise cle Hoyat, près de Cl ormon t-Ferra n d .  
Les machicoul i s  existaien t d ès les prem iers temps d u  

moyen age, d a n s  J es hourc l s  d e  bois que J 'on élOY a i t  SUl' 
l es remparts d es vil les, ou qui cei ntura i en t  les grossos 

tours de défense des chütoaux. . l l s  serva ion t lo long des 
chemins de ronde, à l a i sser tomber sur l es assai l l an t s  des 
piorres, do l a  chaux, de la poix et des m a tières brul a n tes. 

M a i s  comme i l s  é ta i en t  presquo touj ours inconcl i és d u ran t 
les si èges qu' i l  fal l a i t  souton i r, on les rern plaça clès J a  fin 
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d u  x m0 siècle par des bàtimen ts en saillie a u  sommet 
des tours et  clos murai l l es .  

Ces hàtiments éta ien t posés en encorbel l ement e t  con­

tenaien t le chemin do ronde , clans le pavemont desquel s 

se trouva ien t  Jes trous d es tinés à rép a n d rc sur l es assa i l ­

lants Ja  po i x boui l lan te e t  les proj ecti l es de  toute n a ture. 

Les machicoul is  d e  la Hochela m ber t son L u n  remarquab l e  

spéci men de ces moyons cle lléfcnse. 

Le chàteau n'ost écla i ré à l ' intérieu r quo par six fcnètrcs, 

d o n t  qua tre sont à croisillons, on re Lrouve sur la faç-ado 
Jo croche t de rnaurn friséc, fJ u i  caracLérisc Je styl e fl a m­

b oyan t . .\ l ' in Lérieur, il n'y a do curieux que l a  cuisine, 

creusée en ple in roe ; à c<'> té, uno salle o rnée d'une col lect ion 
d'assieLLos m ises a u  mur ; tout I c  c h àteau ren ferme , d'ai l­

l eurs , des curiosi tés de Loute so r Le : vieux hahuls, ta hl eaux , 

hronzes et a uLres objots ; notons seulemen L un beau tableau 

de ft e l lrs pei n t  p<i r Segl i crs, un portra i t  en p ied de Pouyer­
QuerLi er, père de la ma rqu ise de l a  Hochelambert et u n  
por tra i t  d u  baron des Ad re ts .  L a  sallo à rna nger e s t  garnie 
d'une série d e  panneaux peints, contenant d es armoi ries 
et rappcla n t  les beaux ca isson s de l a  grande sa lie d'armes 
du chàteau d'Oyron . Sur une cheminée cl u second étage 

se l i t  I e  nom tl ' :\pol lonic de Brugcs, mère du marquis 

a c tuel .  

Le ch á teau , Le l  que nous I e  Yoyons,  a été rcba t i  par 

Hélène de Lestrange , dont on Yoi t  les armes sur l a  porte 

d 'en tréo ; e l l e  é La i t  l a  seconde femme de Frarn;ois,  comte 

de l a Hochelnm l Jert, d i x ièrne seigneur de l a  Rocl 1 el a m bert, 

qu'elle a \' a i t  épousé Je "27 décembre 13î.J (' ) . Le ch ateau 

fut en par tie hrüló dur a n t  l es guerres de Hel igion,  on 15tl3, 

( 1 )  l\L\:-;nET. Hist. du Velay, VJ,  355-366. 
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et la pa rLic d ro i tc déL rn i l c n c  fu t pas rehàtie,  aussi l a  

tour octogono n c  s e  l rourn p l us mt m i l ieu d e  l a  fa\a dc,  

comme el lc  aYa i t  d ü  l ' è l re p ri rn i ti Y cmen t .  Kc q u i tton s pas 

I e  c l l <l tca u sa n s  men Lion ner les  gro t tcs col t i rrucs dont  on 
aper\o i t  J es OtH"cr l ures (hms I c  1 f a n c  dn roch cr , à cn Yiron 
200 rnótres a u  norcl du c h à Lea u ,  et q u i  sen·i ren t,  en 170 1 ,  

de ref'ugc mtx Cam isa rds . D e s  fou i l l es fa i tcs c l m1s ces 

grottos d o n n e rn i c n t  ccrL a i n crne n t  l i eu à des d éconverL cs 

i n  t (· rcss<m tcs.  

De la  Hocl le lambcrt nous nous d i rigcons Ycrs Sa i n t­

Panlicn,  l 'a n cicn ne capita lc  d u  Vclay, a ya n t  succédé à 

J 'a n tiquc Uuessium rorna in  ( ' ) . 
L'excol Jcnt  Guitle du cour;n::s, d !L  à l\I. Noül Thiol l icr,  

nous a pprcncl que J 'a n ti rJll i L é  d e  R uessi um o n  ReYcssio est  

a tLestéc par deux monum<m t s  p réc i e u x : l ' i nscri p t i o n  déd i éc 

pa r lei c i t6 l i b re des Vc l l aYos à l ' i m péra trice E t rusc i l lc, o n  

y J i t : AH : . "  IV" . CASTRO " "  YELLA V" " et  l 'éd icn lc  q u i  se 
tronYC sui· l a  p l a ce :rn cl ie,· c t  d e  l 'ég-l i sc,  cnn n u  dans J e  

pays sous J e  nom de picrre à tuer les hceufs. Cr t C-d i ci i l e  

élc,·é s u r  tro is  m a rches est com pos6 d e  Lro i s  gra ndes 
pierrcs rccL:rngula ircs en rc Lra i t  cL percées chacune a ux 
r1u a tre c6 L6s d'ouvertures cin Lré·es. Le tout est actuel lcmc n t  

surmon t6 d ' u n e  grande croix en for. L e  cu l Je i n féricur 

scu l o lfrc un i n térèt arcl téologi(pte, les deux pic 1re.:; supé­

rienrcs éLa n t  moderncs. Est-cc 1 1 n  a u tcl p< 1ïen , u nc picrrc 

de sacri fkcs ? Quoiqn ' i l  e n  soi t, sa h ; rn t c  a n tiq u i té ('St i ncon ­
tcsLa hlc,  c l  dans  tons l es e n v i ro n s  on décounc cncorc il 
c l 1a r1uc i n sl <rnt des déhris de Loute  sortc , scul pturcs et  

( 1 )  :'\001EH, Tw1.0H e l  D E  C.\ I Ll .E 1 · x .  Vuy. pilt. dan ; l'anc. F1·w11•r., 1 833, 
t .  IL A 11vc1·911e, p .  66 . 
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i n scri p ti o ns rom�1 i nes, f{U i  prou vcm t  l 'i rn po rtanco q u'a d ü  
avoi r Rllcssiw11 . 

L'<'.•gl i sc de S< t i n L-Pau l i en est unc consl ruction é Lrangc c L  
o n  se rc111l d i ffic i lemcn L  compLc d u  pl a n  p ri m i tif , à c; 1 usc de 

tous les remaniemcnts suhis  p a r  cotte mal l1cu reuso 6gl i se, 

surtont en Hi27 et on 1Gî2. L'in térienr n'a plus ni has-cötés, 

n i  cléambuLt toi rc, et il est prob abl e que si l 'on y faisa i t  

dos l'oui l les on re trouvera i t l es fomla tions pr imi tives d ' un 

d6aml ml a to i ro, mais  i l  l'a ud rai L un Père d o  la Cro ix , comme 

à Poi t icrs, pour mener à !JOnne 1in ces recherches. 

L' égl ise actucllc se compose tl'unc gra n d e  ncf u n iqne 

com poséc de deux: travécs ; l a  Lroisième est tout à f<l i t  i rré­

gulièrc et lc choour l 10r3 de p ro portion est entouré de 

quatre chapelles rayonn a n tes, comme à Sa i nt-Hila i re de 
Poi ti ors. On peut y vo ir une i nfiuence a u vergnate à ti tre 
excep tionnol dans l a  Haute-Loire. Une grande vo üte en 

cul-d e-four recouvre à la foi s  lc choour et les ch apell es 

rayonnan tes. 
Les deux chapoll es rayon mm tes i ntorméd i a i res, au m i l i eu 

et à gaucho o n t  été construi tes après coup. Tou tes cos 
chapcllos s'ouvra n t  d i rectomcnt sur l e  chreur, le S<Want  

d i recteur du Congrès est < ! 'avis  qu 'il faut  être réservé dans 

l es apprécia t i ons j usqu'à ce que dos foui lles a ient  précisé 

l a  q ue.stion do savoir sïl y a va i t ou non u n  déambu l atoire .  

Ce.s chapelles n o  son t, d ' a i l l ours, p a s  d a ns l'axe e t  s' i n cl i ne n t  

u n  p o n  ver,; Ja gaucho, e l les son t  voût6es on cul-cle-fonr.  

I l  y a Lrois  arcades, don L deux bouchées e t  l a  seco nde 

absidiolc de cl roi te a des ch a p i teaux d u  :xue siècle , très 

in téressa n ts, à corboil le ei  rcu l a i ro et  à pa l me ttes .  Trois 
chapelle:; a ppartena ien t à t rois puissa n tes famil les des 

env i rons : l a  première, à ga uche, éta i t  col I e  d es Po l ign ac , 
seigneur::> de Sa i nt-Pholien ; l a  seconde, à gauche, cel l e  des 
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H ochel a mbort, d o n L  nous <Wons parlé p lus h a u t  et l a  troi­
si<'.�mo collo des Cl iahro n ,  seigneurs de Sol i l lrnc  oL  h::i i l l is 
de  Sa i n t-Phol i e n  (S<t int-Paul  ion) ; on  y voi L Jours a rm es (lll i 
son t  d'azur a u  c lwvro n  d'or a ccompagné de tro is  pa LLes 
de griffon d'or. 

Le l ong de l a  nef recouverte cl 'une voüte en berceau • 

l Jri sé , se voie11 t de l o u rdcs a rcades pL1quécs con tre les 
m u rs J a téra u x ,  d o n t  el les rnasquen t en partie les l Ja i es 
donna n t  J e  jour  à l ' i n térieur. Le transept  n e  fa i t  plus 
pal ' t ie d e  l 'égl i sc ,  l ' u n  des lm1s est séparé de la ncf pa r 

un mur et l 'a u trc est en rui ncs.  Ce tra nsep t éta i t  à deux 
ét;1ges, disposi !. ion comm une a vee Brioude ot\ l '  on  voi  t l '  em­
placcrncn t cl 'une chemi née ; i c i  a ussi , ! 'on renrn rrtue dans 
J e  mur u n e  déform a Lion c<1 ra c lérist i rrue, qui  a pu sen i r  
à l a  c h e m in ée .  

On constru isi t < l l l  x 1ve s iècle un clocller porche,  mais  
l a  tour plaquée 1 1 'est pas  d ro i Le e t  rcpose snr des p i l icrs­
con l rcforts rel i <'.•s �i l 'extéricur p a r  u n e  arei d e  c intrée ; les 
deux fcn ètres superposées de la  tour, no son t pas en l igne 
avcc l a  porte d'e1 1 tré·e ,  el lcs son t  plus à d roi Le, cc (jU Î  est 
cl 'un  n w uvais  etfeL à l ' cei l .  

L'orncmen t::iL ion e n  b à lons hrisés, essence d e  l 'arch i­

tec l ure rorn m 1 e ,  et  qui  se re l rouve u n  peu partout en 
�orma n d i e ,  à Sa i n L-Gerrner, ü Provins,  orno ic i  aussi l a  
fen ètrc supérieurc d e  l a  Lour. 

A gaucl te de  l'<'.·gl i se ex islc une pcti tc porte l a téral(� du 
x 1° si ècle, mais rel'a i Le .  Au dessus se vo icn t les fcnêtrcs 
correspon d a n t  a u x  deux Lravées, fcnèl res plus grandes 
pri rn i ti vemen t,  dans  lesquel les on a mis  des fen êtres pl us 
pet i tes, nécessi técs ix1 r  les énormes a rcades m assi ves pla­
quées contre Jes murs à l ' in térieur de l 'égl ise.  

Plusieu rs cléhris rom a i n s  ont été réem ployés par ! 'ar-
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c h i Lcclc,  a i ns i  ! 'o n  Yoi t  u n c  t è l r  cl< l n s  n nc n i che, i nc r n s l ée 

d < t n s  n n c  pa r i . ic  de l a  rn u ra i l l e en J W l i l . < i ppar e i l  P l us 
J o i n ,  d a n s  n n  des con Lrefor ls ,  se l rouYc u n c  picrro < l \'CC\C 
i nscri  pi. i o n ,  rn a  i s  coucl léc Ycr l  i c a l e m c n  L .  

L'abside e s t  p o l ygo n a l e  à l 'extéricur,  t a n d i s  fr u'cl l c  est 
• ronde à J ' i n t<'· r ieu r ;  ce t te d isposiLion se rcnco n t rc pa rt'o is ,  

ta n d  is  que ! ' i nverse est IJca uco u p  p l us r ; trc .  Les a bsid ioles 

so n t  d 6corécs d e  mosaÏfp1cs e t  de cla n�nux en coulcurs,  
a l tcrnés n o i r  c l  hhmc. La rn osaï r r uc est n a Lu rc l l c ,  en pio rres 
de lci n te d i ff6rc n lc ,  ta n d is que les c l av< ' :mx sont poi n ts. 

Les j o i n ts rouges o n t  é L6 refa i t s .  
Un plei n c i n t rc d a ns Ic  bas,  a u  n i ,·c;rn d u  sol , à d ro i to, 

sem b l o  i n cl i 1 rucr  une c r,ql Lc,  mais i l  pon 1Ta i t  aussi  n 'étrc 
q u ' u n  a re d o  d6cl l a rge , d 'a i l lcnrs ,  I e  c i n trc se t rou\·o sous 
J a  part ie raj o n t6c.  

Le rnorcean en rn i ncs du t ra n sept,  Y i s i b l e  à l 'ex téricur,  
est  une des ra rcs part ics pri m i t i rns e t  n o n  rem a n i <'.·cs, on 
y Yoi t l a  l ra c.:c d ' n nc Yol! Lc en bercea u .  Lc.s fe nétre s  so n L  
é lég·;rn les pom l :1 région , I c  g rn s  hom! i n  �- est re m pla có 
par u n e  gorgc . Les contreforts o n t été ;1j o u tés en 1G27, 

sclon u n e  d a te q u i  s'y tronYc. 
L'ég l i se cle Sa i n t- P a u l i e n  ru t [ortifiée an moyen :l ge, nous 

e n  aYons l es prcu\'C�s. d 'a bord à l a  tour à l a q uclle se t ro uve 
p la rf11Óc cettc g i ga n tcsque et d i sgraci ensc a rcade en ci n tro 
h risó, d eva n t  serv i r  de macl l ico n l is ;  ensn i te ,  l es ch a pe l l cs 
rayo n n a n tcs, q u i  éta ien t !'o rt j o l ies,  avcc Jcurs mosaürue.s, 
J c u rs c l a \·eaux à d e u x.  tci n tes e t  lcurs col o n nes cng; i gócs, 
serva n t  de con tre forts, comme à Sa i n t- H i l a i re de Poi t icrs, 
o n t  étó surmon t6cs de l o u rcles to u rs rondes, éleYées et sa ns 
ca ractère, clépa ran t com p lètemen t l '  éd i f ice et constrn i Les 
pour l es n éccssi tés cl e la d éfcnsc. On Yoi t à leur sommet 
des lrous aya n t  d u  servi r  � t  snp por tcr l es l 1 0 u nl s .  
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;\"e q u i Ltons pas SainL-P,rn l i en sans mention ner, d ans u n e  
maison pa r Liculière, une inscri ption curieuse, d it-on , mais 
i m possiblo à voir à cause d 'un poir i er e n  espalier crui l a  

voi le  com plèLement, et aussi la porto romane d e  la clw­

pel l e  d e  l ' hopiLal , à !' aspect singulier à ca use de scs <.: l ta­

pi Lea ux , d o n t  les scu l p lures sont incoh6ren tes, élan t Lailléos 
dans u n e  pie1Te Yolca ni c 1ue poreusc comme une óponge, 

ces dia pi  tea ux s upporten t une bel l e  a rd1i rnlto, décorée d e  

bel Lons b ri sés. 
Apre•s Ja v i s ite de Sa i n t-Paulien,  on se dirige rnrs ] 'im­

posante roch e  de Polignac,  < [ui  se Yoi L  do p;i rtout c L  d omine 

lou te la contr6e. 

L'égl iso paroissia le située à m i-cóto d e  la rocl i c  cl ki lic Ie 

J o n g  d e  b place d u  vil lag·o , ost, m algr6 ] ';1 ffreu x  clocher qui LL 
déparc ,  une d os plus i n t0 1·e_;;san tes clu Vclay. D'apr<\; �i . :-/ .  
Tltiol l ier c l lo  parai L romonter a u  milieu d n  x ac siècl e ,  avcc ses 

1 rois tra \'Óes Yoütóos en horeca u pl ein-ei n Lru sur pi l astrc� sm­
ha ussés, aYec sos p i l cs el'llci formos, fürn 1 1 uóes dG colonnes 
re1 1 1 l óes rn dó l i t ,  a n� c  son transept ne d ébordant p< 1s dans 
l es b;ts-<.:ó Lés, et surmontó d ' une cou polo sur trompos < ' l  
a vee l es Lrois � tbsidos arroncl ios i 1 1  t6ricmenrnnL. Une <1ua­

l rième Lravóe et la fai;;1 d o  sont moderncs, construi tcs, il y 
a e1 l\"i ro1 1  YingL  a ns pa r �l . \J a r L i n ,  a rc h i t ecte a u  Puy, q u i  

s'esL bas<'.· pour cctte rcco nsl rudion s u r  l es don1111cn Ls r1u' i l  
a\'ait d ans 1' ; 1 11cic 1 1 ne èglise . L a  rownstruction d o  ce LL'J 

par L i e  e.,; L !'ort cxa<.: Le sa nf h�s l a rll l i crs mis 

:1 u x  con Lre forls. 11  fa ut surLou t rcrn<1  rcr uor 

d ans l 'égl isc ces c:nricusos pi les <.:ruciformcs, 

canton nécs d e  1 1 ua t re < 'O lon ncs, tlég:1 g6es c L  

n o n  p l us C'ngagécs com 1 1 1 0  nous e n  a \· i ons 
nt l ' an dernier La nt cl c  spóeimens en Poi Lou . 
Un rn LrouYo,  a u  x 1 1 1e sikle,  de ces colonneL tes d0lad 1 écs 
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d'une étonnantc Jégèreté ( 1 ) ;  i l y en a de fort beaux spé­
c i mens à l a  ca théd ra le de Dol , au non! d u  départemcnt 
de J ' I l c-et-V i l a i n e  et  clans l a  ca thédra l e  de Lausanne (Suisse) . 
D:ms ces deux égl i ses e l lcs se d ("t<when t d u  p i l ier  dep1 1 is  
les l iases j usqu'à la  n : l i ssancc des voütes, m a is l à  el lcs 

son t  cxtérieures, Lancl i s  r1u'a Pol ignac Je p i l icr déborde et  
l'orme comme une gaine aux colonneL Les. Au point  d e  vue 
des p i l iers on rem<:1 rque bien l ' i n fluence de la cat l 1éclra l e  
du Puy, m a i s  J e  système poi tev i n  s e  fa i t  tou tefois scn t ir  
dans l a  nel', dont  la voüte en I Jerceau est  contrebutée pë:1 r 
Jes vo\ttes des bas- cûtés, empèch an t  a i ns i  tout cffond re­
ment, tel qu' i l  s'en est procluit ,  comme nous Je verrons 
plus l o i n ,  à Chanteuges et  à Chamalièros. 

le i ,  l a  h a u teur et  l ' i mportancc des bas-cotés, voulues par 
l 'a rch i tecte, a pour objet de con Lrebutcr la nef cen tra le  e) . 

Nous en avons v u  un exemple, l 'an  dern ier, à Sain t-Savin : 
les voûtes en berceau contrebutent d'aut res Yoûtes en berceau .  

Les ch api teau x  e n  grès des colon nes son t cl'une grande 
fine::;se, o n  y voi t  tou te sorte cl 'animaux émergean t  d e  r in­
ceaux.  A gaucli e ,  se  remarque un gros houcli n  ressortan t ,  

e t  J e  petit porche, a ccoló aux flancs de l'égl i se, voCtté en 
a re en t i ers-po i n t, d ate c l e  la fi n du xye siècle. L'égl ise de 
Pol ignac pos::;ède un c;urieux rel i qua i re.  C'cst un d iptyque 
du x rvc siècle, haut de 28 <:en t . ,  com posé de 100 pcti tes 
cases tonten a n L  des rel iqucs et  orné en haut  de pei n Lurcs 
représcn tan t l 'Annonc iat ion ,  Ic Cruci fiement et l a  GJori­
ficalion de Notre-Seigneur c:3) . On a d e  dessous l e  porc l le  

( l )  l l E  C.\OJO:\T .  Abécédaii'e d'archéol. , p .  4 18.  

(2) Voir  ENLART. Jllanuel d'archéol. 1 ,  240. 

(3) Voir :  Ani.urn et l\h U:ou 1·: . .  4.lbum phot. d·an:h . i·el. p. 87 .  La p l .  26 

rPprndu it ce d i ptyque. Voir ausgi : Drn1wN. Anna/es ai·chéologiques, X I X ,  
p .  38. 
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une fort belle v ue sur ! 'ensemble d u  chàteau ,  ver.:> lequel 
l rs congressistes se d i ri gen t a p rès l a  v i s i te de l'égl isc. 

Ccttc roc he géa n tc, domi na n t  tout Ie  pays c n Y i ro n na n L, 

i nacccssi b lc  de Lous cótós, éta i t  b ien d cpuis l es tcrnps l es 
p l us rcculés, un endro i t  désigné par l a  n a ture, pour s

'
y 

retrancher à l 'a br i  de toute a ttaque, d e  tou t  coup de mai n ; 
aussi J es débris qui  y fure n t  t rouvés, scmblen t prouvcr 
rru' i l  y eut l à  dos h a b i ta n ts dès l es é po qucs les plus lo in­
Lai n es. Col te  gra nde et  vaste roche étai  t, d i sen t quel ques 
au teurs, consacrée autrefoi s  à A poll o n ,  et  la ques tion d u  
famcux tcmple d 'Apollon c u t  s c s  défcnseurs comme ses 
acl versaircs. Les uns donnent comme preuves l es d iverses 
découYertcs : m asquc de grn ncles d i mensions,  i nscription en 
l ' h onncur de l 'em pcreur Claude, p icrres a n ti qucs moulurées 
et scu l p tées ( ' ) .  Les au tres ( parm i  lesquols l 'ab bé Lcbeuf, 

Méri méc, l\Ia n det) pensent c1ue ces p ierrcs proYiennen t de 
Huessium, d i sta n t  do 1 à 5 k ilomè tres, e t  y ont été appor­
Lées à d iverses é poques. l i s  fon d e n t  l eur o p i n ion sur l es 
fragmen ts si \"<Hiés de d i mensions d i fföre n tes, de caractère 
d ist inct  et tl'ordres d i Yers ( 2) . Tous l es 6rn d i ts do la région 
se son t pa�sionnés pour cetle question et plusieurs travaux 
pour et con tro on t été publ iés à ce suj et.  

L'opi n i o n ,  fa i sa n t  de Po1 ignac un établ issement gallo­
roma i n ,  J'emontc cepcnda n t  assez: haut, car outre Symeon 

q u i  thrns sa Desc1 ·iptivn de la Limauue  d'Au vergne en 

fm 'me de cliulog ue ( trad .  d 'Ant. C happuys) . Lyon,  Hov ille,  

( l )  A11nales de la SociétJ d'ag1·iculture du Puy, t .  XX.!, 1 85î-1 S5S, p.  4 4 .  

F. l{oütmT. Ruppo1 t sw· te rJsultat des (ouitles fuites au puits de Potig nae . 

(2) L'dglise du 1llo11astie1· et te chátarn de Polig11ac. Rupports de l'archi-
t. cte Mallay, pu l.ilié par r\uh TtttoL1.11m, p. 21 .  - r\onum, TA YLOll et 1 >1<: 
CA11. 1 .�:ux. Vnyages pittoresques dans t'ailciemie P1·a11ce, 18 3:3, t. I l ,  
Auvei·gne, pp. 8\1.00. 
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1 51 i l . <W a nce rp1' i l  y ::lY�l i t  u n  a sscz grand n omhrc rlc mom1 -

mc11 Ls ga l lo-ronr n i n s  su r Ie p l a tea u  de Pol i g1 1 ,1 c ;  n o us Y oyo n s  

.T . G ru Lcrns, ra pporta n t  tlcms s o n  l i ne des I nsc ripLions 

a ncie 1 11 1es dc J ' E m p i re Roma i 1 1 ,  qne l 'omperen r Cl aude a l la 
a Pol i grw c consul ter l ' o ra cl c  cl 'Apol lon : " In caslro Apol­

, .  l i a n i co sorti to n o m i ne, ut fer lur,  ali  1\ pol l ine in pro · 

" " i  ll( ' i a  V ol a un i a ,  Y ul ga r i  Ler V rluy i n  con li 1 1  i is "\ rn�rno­

.. rnm s i l<l , exta t e L i a m  nu11c ho<l i ö  ( C : ruterns rnour ul  c 1 1  

" Hi:2î) turri s a n li 1 1ua , rp 1:1m verisi m il c  cs1 . fu isse mem­

" l irum Lom pi i cu.i usclam,  in  cnj us pa l'i ctc visi  tur l i rec 
" i nscri p l io : 

T J .  CLAVDIVS C"+:SAR A\'O . G ER \I A N IC\'S 

J >O.'IT.  l\IAX. TRI.  l'OTEST. Y. J :.I P .  X I .  

l 'P.  COSS. I l l  1 .  

" C n cl è  prohahi le est (aj ou tc G rn tcrns) C l a ud i nm Ct?s;ircm 
" Lugd un i n a Lum , i l l uc p rol'ectnm oracul i  A pol l i n i s  con­
,. sulcncl i grat i n  " (1) .  

Los A poll ina i re flll'en t  p réfets d u  préto i re des Gaulcs e t  

plus Lanl Yicom tcs d u  Vcl ay. Ccr ta i ns a u teurs o n t  YOtt ln 

<'� ta h l i r u n  curicux ra pprochcmc n t, au po i n t do vue étymo­

l ogi 11ue en tre "\pol lon , �\ pol l i n a irc et Polignac. D' au tres 

ra Ltacl1cn L la puissante ma i son des Y i corn tes de Pol igwtr: 

ü Si d o inc )1. po l l i n a i rc ,  ge]}( lre de l 'em poreur ;\\" i tus el ÓYèr1uo 

d '.\uYerg1w, en ·!î2 ; du n om A po l l i na i rc se sera i t  l'orrné, 

d i t-on , insen s i L l cment c:el u i  d e  Pol i gnac . La Chesnayc­

Desbois et d'au tres auteurs aya n t  a1Iir m é  que Sidoino 

( 1 )  J.\ :\ 1 · s  GHl'TEIU ' S ,  Insc"iptiones antiquw toti11s c1·bis Romani " .  cura 

.lOA:\.  GEoH«. Git.-Elï l 1·ecensitc11. Amsterdam l îOî . -1 1 0! 11mes in-fulio. Cd 

OU\'rage fait partie du Thesaw·us antiquitatum g1·wca1·um et romanantm, 

en :w \'Olu mes i n ·fol io.  
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.\pol l i n a i ro p; i r la i t  clo Pol ignac com me cl () sa m a i son pa lcr­

nol lo  au l i vro 4 de son 6pi L ro V I ; ópi t ros c1ui  o n t  éL6 

puhliócs par Pi erre Col v ius ,  pa r  .Jc<lll Savm·on et Ic P. S i r­

moncl ,  an1c l a  v i e  do 1 '6vè<1uo de J ' ,\ uvc• rgne (1 ) ;  n ous avons 

voul u  véri f icr  cotte asserlion <l a n s  Jos CBU\Tes cl u  célebro 

6vèr1ue. 

Kous n'anms retrouY6 n ul l o  p a r t  J o passage se rapporta n t  

à Pol ignac . D<1 1 1s son 6p i tro VI, l iY .  J , Sidoin e  c\ pol l in a i ro 

se r6j ou i L  que S<l ram i l l e  e t  sa rn" ison n'a icn L pas é l6  cxpo­

sécs a u x  d ó pród at ions  c lcs en n cm i s .  I l  n 'y a � tucunc i ml i ­
ca Lion cl e l ic u .  M a i s  unc n o t c  d u  saYa n t j ésu i l e  Si rrnond 
met en ga rde rn n t ro J ' i magi n a Lion do Gabriel  Syrn é·on : Cru·r 
ir;it 1 1r  ud r t i -ccm l 'oliJ 1 i(lcm11 c1 1m rin1 r/ocln ? "C/ÎT({S, {/ / Il  
de w ·cc illrZ l iu i  pri ·s wulcas, rel Apofliu rwi u m  olim f11 issr, 

rel uomcn uu .Apol/inc 1le1 ·i rr1ssc, q 1101! Galwil'l SimeoJ1 i1ts 

homo Hctruscus inr;en ioso com m rnfn sibi r isus rsl dir i­

?UISS<'. 1Vum rrtus nomrn w ·cis l 'orlom n irrcus tj !Wrl p11ssim 

lcr;en est, t wn in afiis rm f ÎfJ llÎs m u wtmrilfis, Lam i1t fitlr'l 'is 

Cl'Ua n i  r )1Uji(U (l(l Cm ·olum ? 'l'fjf'lil }iJ 'IJ 1l i 'IJ l ((J U/o r icl'COll l Îfl' 

loci domino C) . 
Sidoine a va i t  6pous6 Pa p i an i l l c ,  fi l le  de l 'rm porcur Avi tus, 

don t i l  eut des on fa n ts.  "\ près la mort  d e  sa rem me, i l  

fut cl ésign 6  pour s ucc6der,  e n  472 , it E p;wcl t i  us, (�vêfJUC de 

C l ermo n t ,  m a lgré l a  résista nce fJU' i l  oppos;1 i:t ccl t.e nom i ­
na L io n .  Sidoine c\poll i n a i re occup<t Ic s i egc épiscop; i l j ns­
qu'en ·18:2 ot fut un des plus i l lus l rcs prê l a ts d u  yc s iècle .  

( l )  S1 1 >0:\1I  :\ i'UL!.1:\ARI� opei·a, ex 1·ecognitione e t  Cllm notis JAC. S11DIOl"I > 1 ,  
cumnte P .  L.I B l!EO. Pw·isiis, lfö.2, i n-4°. J<:t l'éd ition do Pa ris,  1 60(), in -.J.o, 

donnée par Ie présitlent SA1·.11w:-o. 

(2) S. SoL. APOLL! i\ .  S mo:-0 1 1 ,  Ai·ve1·no1·1 1m P-pis,_·opi opera . ,J AC. S11rno:\1J I  

S.  J presb. e d .  secu n d a .  Paris Cramoi,;y, 1 052,  p .  tn. l,'pist. rI, lib1-. I V  

et mld. p. 43 ,  w·x l'oliniur.:a. 
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Dom Claude de Vic et dom Joseph Vaissette pa rlen t d e  
Sidoine Apolli naire d a n s  l e m  h i s toi re d t t  Lan guedoc ( ' ) .  
l i s  parlent aussi des premiers v icomtes d e  Polignac, q u i  
céd èren t l 'égl ise de Sa in t-Georges à l'ahbayo d e  Tournus 
en l 'an 000 (2), et c i tent l 'histoire généalogique ma n nscrite 
des vico mtes d e  Polignac par Gasparcl Chaleron C) qui 
ne commence qn'au milieu d u  x1c siècle (4) . lis tenaiont J o  
second rang parm i l es barons qui a ssista ient  aux é ta ts­
généra ux d u  La nguodoc (5) . 

Les seigneurs de l a  première race d os vicomtes d e  
Polignac étaient appelés l e s  ? 'ais des montagncs (Heguli 

niontium) à !'époque de la guerre des Alb igeois,  et c'était  
d'ailleurs une des plus puissantes ma isons cl'Aqui ta i ne,  
qui conserva longtemps toutes l es ma rques de la  souve­
rainoté, a insi ils ava ient Ie privilège de ba ttre monnaie 
et  ces pièces porten t Je nom de Visconlincs (6) : i l s  pou­
vaien t aussi i mposor des tailles sur l eu rs terres, et  pou­
vaient  déclarer la guerre. Les monna ies visconti n es avaient 
encore cours en A uvergne et en Languecloc, au mil ieu 
d u  xme siècle C), et  I e  privilège d e  frapper monna i e  
ava i t  été accordé par J e  roi d e  France, le  8 avril 024, à 
l 'évêque d u  Puy et aux vicom tes d e  Polignac. En 886, 

( 1 )  Bistoire générnle du Langueioc, 1 ,  pp. 193 et seqq., 200, 203, 215, 220, 

225, 227 et 228. 

(2) CHIH'LET.  Bist. de l'abb. i·oy. et de la vitte de Toumus. Dijon, 1664, 

p. cxx1 1 1  et pi·euves, p .  20. 

(3) Bibliothèq ue d u  Puy.  

(4 )  Dom VAISSETTE. Bist. gén. d u  La11guedoc, I T, pp.  1 9  e t  548 . -

l\!A!llLLON. Act. SS. Ben Scec. I V. part. ! , p. 759. 

(5) Ibid. I l ,  p .  19. - LA1N1�. Dict. vé1·idique des on'gines des mais. nobl. 

de France, Paris, 1819, I l , p. 329. 

(6) PoEY o'AvANT. lffonnaies fiodales de Frnnce, 1 858, 1, 343. 

(7) Dom VAISSETTE. t. I l, p. 58 ; t. I I I ,  p. 352. 
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A rmand ou Hériman , premier vicom te de Pol ignac connu 
dans l 'h istoirc, maint int  par la force des armes son frère 
Vita]  sur 1e siège ép iscopa l  cl u  Puy, et contra la volon té 
d u  comte d 'Auvergne. A rman< l  IV, vicomte de Pol ignac , 
fut en guerre avec le roi Lou i s-le-Jcune. La pa ix fut une 
première foi s  concl uc à l ' i n tcrven tion d u  papc , en 1 1G2, 

m a i s  l a  �rncrre se ral lurna a près l c  clépart de l 'armée 
royale .  Louis-le-Jeune d i r igea unc n ouvelle expéd ition 
con tra lc Yicomtc de Polignac, en 1 160 , le défi t et l'cm­
mena prisonn i er à Paris. 

Héracle I I ,  Yi comte de Pol ignac en 109G, pri t part aux 
cro i sadcs, il  fut mèmc un des c l t efs commandan t l 'avan t­
gardc de l 'armée chrét i en nc e t  trouYa l a  mort au siège 
d'An tioche lc 0 j ui l let 10Q8 ( 1) en même Lemps qu'Adhémar  
d e  Monte i l ,  éYêque d u  Puy, mo rt  à An tioche , l e  icr aoüt 
de la même année (2). 

Pons V, se croisa a ussi ,  et a ccompa gna sai nt Louis, en 
1 248. Il ópousa Alix de Trainel,  fi l l e  d e  Garnicr (Gcwnirrii 

de 1'ria11gulo) (l) . Son con tra t cl c mariage a été publ ió  
pa r dom Luc d '  Achery et par Etienne Baluze e t  est cla té 
anno Domini MCCXXIIJ fei ·ia quinla ante festum omnium 

sanctorum (4). 
La prem ière race des v icomtes de Polignac s'éteign i t  à 

la fi n  du x1v0 siècl e . Walburge. v icomtesse héri tière de 
Pol ignac, par succession de son frère et d8rn i ère de son nom , 
épousa , en 1 340, Guillaumc, seigneur de Clialançon , dont les 

clcscenclants repr irent l e  nom et les  armcs des Pol ign ac. 

( l )  Dom VAISSKTTE, t. I l ,  p. 30:3 . 

(2) No DIER, TAYI.OR. Voyages pittoi·esques, 1 !, Auvergne, p. î 1. 
(3) n'AcHF.RY. Spicile.!Jium, XI I ,  p. I 6î.  

(�) BALUZE. Rist. gé11 .  c lc  la maison d'Aw;ei·gne, I l ,  2'il .  
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Ln X lYe s i (•c l c  fu t lll H' (·pcH1uc de spJ r,n d c u r  p o u r  J e  
ch;'1 te:rn d e  Pol i µ 1 1 ; 1 c. �i l 0s co 1 1 s t ruel i o m; 1 0 s  p l u s  : 1 1 1c i < ·n­

ncs ne  reJJ1 011 l e n l  p;is a u  delà du x t'' s i l·cl c ,  Pons IY d n l ,  

à l a  f i n  cl n x1 1° siècle e t  mi < ·.ornrnencrmcn t d u  x 1 1 t "  s ióc l c ,  
fa i re d e  1 1 o l ê ib les agr: 1 11 d i � st•mon l s .  M .  fil<t l l :1 .'· pL1 co à co l lo 

d a te Ja prcm i <"rc oncei n l e ,  l a  ch a pe l le  des p<'· l c r i m;  (' i l es 

h:î. l inwn 1 s  ;rn srnl d u  donj ( ) n ,  n w i s  co fu t. s1t r l o u l  .-\ rrn:rnd YI , 

d i l  J o  G ra n d ,  ff l l Î  mod i fi ; 1  sensihlcm 0n t J o  c l l ;'1 l c; 1 1 1 ,  On l u i  
cloi t 1 :1 con s l nw l i on d u  g r:mr l  corps d e  l o µ· i s  :\ l 'csl,  

l ' é J (;Y a l i o n  du donjon cl  so1 1  cou ro n n cmcn l. p ;tr des 1 1 w c l 1 i ­

co1 1 l i s de p i erre, de g-r; i n cl s  c l 1 :rng-e m e n L�; a 1 1 x  l > : H i m onts 
d n  sml , : 1 i n si qur ] ; 1  con s trnd io n  d u  logi s p o u r  l es l 1 o m ­

rncs cl 'armes.  ] )o ce l lo é pO ! fU8 : 1 ussi (] ; 1 l c 1 1 I l es forti fica l ions  
clc la gra n de porto  e l  dn la tour ronde 1 1 1 1 i  Ja comma ndo , 
l es fort i fica t i on s ex ll·ricu rcs a u  sud e t  les  m n rs crénclés 
d o  l 'oucst ( I ) .  D'a i l lenrs, Jo x.ve cl. Je X.Yle s i ('c le,  ép<HfllOS 

ot't Ja puissance d es Pol ignac : 1 l l a i t  on  g-r:md is"a n t, v i rcn t 

a ussi cl c profon dcs rnodi fi c : 1 t i o n s  cl a n s  l 'onsrnnblo d u  d 1 à­

l<'au ,  1 1 t'·ccssi t<'�cs snrl o u l  par l ' usa1"rn de J 'a r t i l l orio.  La tour, 

à cl ro i to d o  l 'on l.réo e t  l es rern parts do gaucl tG furcn t rcma­

n iés eorn plètcmcn t pou r roreYoi r  des coulcuHines .  

En 1 030, c\n n ; m c l  X I I I ,  Y i co rn t.o d o  Pol ign a c  donna l ' l ios­
p i U t l i lé b F rn n çois  l"r e t  Y i n L  il. l a  renco n tre d u  roi j us(1u'à 

Brioud o,  à l a  tête clc cent gc1 1 t i l s h o m mos c1u i  é ta ient  scs 

fcucla t;1 i rcs. Lo roi et ses ti l s  fu rcn t  logés clans l os báti­

rncn t s  c L  u n  grn n cl Jogis en  clwrponto fut clressé pour Ie 
resto de  la cour e).  

Los l 1 i storiens rappor l e n t  quo Ic  rn i  en lenclan t  pa rl or 

( 1 ) Rapp . de l'arch . M .1 1 . 1 . AY sw· l"éf!lise du Monaslier et Ie cháteau de 

Polignac. Intmductirm et notcs rai· N. Tll ll ll . 1 . I EH, Le Puy, HI02, p. 2!:1. 

(:?_1 Dom VA1��1nT1·:. Hist0frc yén . du Langurdoc, V, p. 1 1-J. .  
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de l a  pu issa nce et des p r i Y i l ègcs clo n t  a Y; 1 i cn t  j oüi les 

< 1 nc ien s sei1"mours de cc J icu, d i t  q u ' i l  n 'en ó t a i t p;1s surpris 

; i p rès J;i nrn gn i ficcrico aYC'C l a rpwl l e  il a ,·a i t  éló rer;u a vec 

toute sa cour.  

1 .  .-\ rma n cl  1�", Yic:omto c l e Polign : I ( ' .  88G.  C'cst l u i  

q u i  réu n i t  Sai n t-Pa u l i en à son dom;1 i nc par ces­

sion de l 'é\"êquc Norber t ,  ( rui  tran spo rta Ic si ège 

épiscopal au Puy ( ..\ 1 1 i c ium) ( 1 ) .  

I L  ;\ rma n cl II ,  v i com t e  de Pol ign ac.  noo (2) . 
I I I .  E l icn ne, Y i corn t c  de Pol ignac. 048.  
IV. Héraclo I'''", Y i com lc de Pol ign a c .  \ 185 . 
v .  J\gn e, v ico m te de Po l ign ; 1 c . ml3 C). 

V I .  "\n n ; 1 11 cl I I I ,  vi comte d o  Pol i grwc, 10:'",(î, clon t :  

V I I .  a) G u i llaumc, vi<..:om lc d e  Pol ig1rnc 

b) Etien ne d e  Pol i g-nae, évèquc clc Clermo n t .  

V I I I. Les fil s  d e  Guil laum e : 

a) Ponce p·, Y i com te de Polignac,  m ort s:rns enfants.  

b) 1-Iéra clc r• ·r, v i com te d o  Pol i g-n a e ,  mort il An ­

t iocho, on 1 0n8. Il a Ya i t  succédé :1 so n frèro 

ainé et  é· pousa "\nne de lllo n thoissicr ,  dont : 

IX.  Po n ee I I ,  vicomte de Pol ign a c ,  1 105 (!) ,  épousa E l i­

sabeth et en out : 

( 1 )  Dom V.11ssETTE. Hist.  du Lallguedoc, I l, 1 n . - Galha Clwistialla, 

1 720, l f , GD3, 753. 

(2) Dom VA!SSKTTE. Ibid" 1 [, 548. - l'H IFFl .ET. Bist . de Cabb. de Tounws, 

p. C"\"\ J J [ . Pi·eiwes, p. 20. 

(:1) :\!.1R 1L1.o:\ .  Acta SS. Oi·din is Sti Bcnedicti, S<ec V, 138, S3li, 837. 
(4) Gallia Clwistiana, I I ,  45lt. 
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X .  Annam\ IV, v icomte cle Pol ignac ( ' ) ,  1 130, 1 17 1 ,  

(•pousa .'luxil iande et la issa : 
X I .  Ponce I I I ,  vicom te de Poliµ:nac, 1 1 51 , époux de 

G u i l lemette de Ceyssac, < l on t :  
X I I  Héraclc I l ,  v icom te de Polignac, 1 170, pri t e t  pi l la 

Bri ou cle . I l  épousa Bél iscnclc,  dauph ine cl 'Auver­

gne, don t : 

XII I .  Ponce IV, v icomte de Pol ignac,  1213 ( i) ,  époux 

cl ' Alci noise de i\Iontlaur, don t :  
XIV. Ponce V, vicomte de Pol ignac, 1233, époux d 'A l ix 

ou Adélaïde de Trainel , morte en 12·18,  don t : 
XV.  A rmand V, v icom te d e  Pol ign ac ,  1 275, époux cle 

Béatrix cle l\Iercmur, clont : 
XVI .  Armand VI ,  vicomte de Pol ignac, 1280, qu i  épousa 

la d ame de Hanclon,  dont deux tils : 

XVII .  a) Armancl VII ,  v icomte de Polignac, 1275, mort 
1342, anit épousé Catherine  de Bouzols. 

b) Gui l l aume-Béraucl (Armancl VIII) ,  v icomte de 
Polignac, seigneur de  Ranclon , épousa Béa tr ix 
c\e Baux, 13 15  et  132?, dont  vin t : 

XVII I  . .Jean c\e Polig·nac, mort avan t  son père, ayant 
épousé Marguerit e  c\e Roquefeui l ,  dont i l  eut 

deux fils : 
XIX.  a) Randonnet, d i t  Armand IX, vicom te de Poli­

g-nae, succéda à son gra nd-oncle en 1343 et  
décéc la sans l ignée ayan t  testé en faveur de  
son neven Pierre de Chalançon . 

b) Randon l"'', d i t  A rmarnl X ,  vicomte de Poli ­
g-nae après son frère, 1385; épousa l\Iacaroue 

(1) BALUZE . Jl!Iaison d"Auvergne, I l, 66. 

(2) Dom VAISl':TTE ,  1 1 1 ,  2î5. p1·eicces, 238. 
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de Montagu, dont  i l  cut plusicurs enfan ts : u n  
ti ls  mort sans pos téri té e t  deux fi l les . I l  tesla 
pour son peti t  fils A rmancl de Montlaur. 

c) Walburge, vicomLessc hóri ti ère de  Pol ignac, 
épousa Gu i l laumc I I I ,  seigneur de Chal ançon, 
fi l s  d e  Guy et pet i t-fi l s  de Bertrand.  Par cette 
a l l iance la  vicomté de Pol ignac passa dans l a  
maison de Chalançon . I l s  l a i ssórcn t :  

X X .  Pierre de Chalanç:on,  d i t  A rmand X I ,  vicomte de  
Po l ignac,  1 442, par  succcssion de  sa  mc'rc. La 
Y icom té de Pol igm1 c donna l iou à un l ong 
procès, qui no se Lcrm i na qu'on Uü4 , au profit 
de la maison de Cha l a nçon . Il <'.'pousa l\Iarguoritc 
do Sal i gny, clont  v i n t :  

XXI.  Louis d e  Chal an çon , d i t  Annancl X I I ,  Yicom tc clo 
Polignac, 1 438, éponsa Isabcau de la Tour, dont 
plusieurs enfan ts, en tr'au tres : 

X X I I .  Gui l l aume, d i t  A rmancl XIII ,  Y icom to de Polignac, 
i 2  aoüt 1 473 , époux cl' Amédéo de Sa l uces , dont 

deux fils et trois fi l les, en tr'autros : 
XXIII .  a) Claude, d i t  Arnrnnc l  XIV,  vicomte c le Pol ignac, 

baron de Chalançon , 1 508, c lécéclé sans arni r cu 
cl'cnfan ts cle sa femme Jacquel ine  d o  Cliabannes. 

b) Gui l laume-Armand , Y icomte do Pol ignac, 3 1  

août 1 51 8  e t  baron d e  Clialançon pa r succession 
de son frère ; il ópousa Margueri te clc Pompa­

dour, et  out : 
XXIV. Fran ço is , d i t  Arm:rnd XV, vicomte de Pol ignac, 

baro n  de Chalançon , 28 n ovembre 1 5ü2 , fut marié 
deux fo i s : 1°  avec Anne de  Beaufor t ; 2° aYec 
Phi l i berte de Clermo n t  Tal ard, <lont deux fils ;  

D u  prem ier l i t : 
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X X V .  oJ Cl < 1 1H k ,  d i t A L'mand XVI,  Yicomto 1 k  Po l i g n a c  

et  l 1aro n  do C J 1 ; t l a n 1;o n ,  sa n s  l iµ-néo, 6 j u i l lct  1 5G 1 .  
l >u secon d l i t : 

bJ Lo u is I I ,  vicomte de Pol ignac,  ha l'cm do Clw l a n­

<;on ,  ópousa Fra n �·oiso de M o n tmori n ,  dont : 

XXYJ.  Gaspanl ,  d i t  .\ nna nd XVI I ,  v i comte d e  Pol ignac, 

marquis clo Chalan�·on , g-ouYemeur de l a Y i l l e  

d u  Puy et  du V i va ra is , ópousa Claucl i n o  de Tour­
n o n ,  d on t :  

X X V I I .  Louis-c\ rma n d  I l l ,  Y i corn Le cln Pol ign;1 c ,  nrn rquis  de 

C l ia l a n <,:o n ,  baro n  d e  I\andon , gouverneur d u  Puy 

et d u  ViYa rais ,  ;1 prós son póre, décódé Je  3 sep­

temhro iü\12, épousa 1°  H i38 , Suzan n e  cl cs Serpens 
de G on d ras ; 2° 1 648,  Isa bel l e  d e  l a  Baum o ;  

3° Jacq uel i ne de 13ca uvoir ,  e t  l a i ssa d u  premier 

1 i t : 

X X V I I I .  Sci p io n-Sidoi nc-,\ pol l ina i rc-naspa rt l ,  marquis de 

Pol ign a c ,  J ieutcnan t  généra l cles at"méos du roi ,  

clécécló à Pa ris, I c  4 a vri l  173U, aya n t  épousé : 

i 0 en iG8ü, Marie  de Rmn bu rcs ; 2° en 1 70\J, 

Fran çoise de Ma i lly.  I l  cut du premier l i t : 

X X IX. Mclch ior-Arm;rnd,  marrptis do Pol ignac, né Je tr 
Jénicr 1 7 17, é po usa , en iî38,  Ll i a nc-Ad élciïde­

Mancin i-1\faza rin i ,  < lo n t :  

X X X .  "\rmand-.Tulcs-Frarn:ois ,  d u c  d o  Pol i gnac,  m a  rquis d o  

l\fan c i n i ,  pri nce d o  Fencstra nge, n é  I c  7 j u i n  1T!3, 

p a i r  de France,  épousa, en i7G7 ,  Gabriell c  Yolandc 

d e  Polastron .  La d ucllesse d e  Po l ignac fut n omméc 

gouYcrnan to des enfa n ts de France, en 1782 j us­

qu'on i78U. I ls curent  r1ualro enfa n ts c•nLr'autres : 
XXX I .  a) Armancl-Jules-Marie, cluc d e  Pol ign ac, n é  Je 1 7  

j a nv i cr !î 'î i ,  maréchal d o  cam p, é po usa , en iîUO, 
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I c l < t l ie-.Jc<1 n nc-L in : 1 , l 1a l'onno de �euki rchen eli te 
de :\ iven lwim , S: t l l S  en fa n ts . 

IJ) AugusLe-Jul cs- . \rnw n d ,  pr i nce de Pol ignac,  né  
1 -1 mai  1780, épousa : 1 °  en 1 8 1 G,  Barbara Camp­

l irl l ; '2° Marie-C l 1 ar lo l te Parkyns, l i l l e  de lord 
lt1 ncl i ff. I l  eut d u  premier l i t : 

X X X I I .  Ju l es A rmand-.Jc.an-Mclcl t ior, pr ince de  Pol ignac,  

pnis duc de  Pol ignac par succession de son oncle ,  
épousa , en  1 8 4 2 ,  Ma rie-Louise-Amél i e  de  Berton­

Bal l Jes de Cri l lon , YCUYe Je  17 mars 1 800. De cettc 
ll l l ÎOll muru i t  Ic d uc actue l : 

X XX I I C .  Armand -Héracl ius-Ma ric, duc de  Pol ignac,  pri ncc 

de Polignac ,  né i:t Paris, Ie U j u i n  1 843, épousa 
�brie-Odette Fro l icr de Bagneux, < l on t : 

X X X I \ ' .  Le pl'i ncc .\rmand-Hcl l ri-.Ju les-l\larie,  Yicom tc  de 
Pol ignac, né it Pa ris,  I e  2 l'évricr 18ï2, épousa 

en  rnoz, Mario-Hélènc-.\délaïde, ]ll' inccssc de l3au l:­
frcmol l t ,  dont  postéri Lé (1 ) .  

Cn cxccl loll t p la l l  du c l t [1 tc:rn de Pol igna< "  é l a i t  jo int  au 
(Juidc du co11ui ·i's , de sorte c 1u' i l  éla i t  fac i l c ,  une  fo is  da l l s  

l 'c 1 1 cc i : 1 t e ,  de  s 'orienter et de se rendro cornptc des d iYcrsos 
pal ' t i cs de la rcdou l : t ! J l c  forLcrcssc du moyen ügc ,  ca r dam; 

eet a moncc l lemcn t de  ru incs óparscs, de n i Yeaux d i ff'é­
rcn l s ,  en l rcmèlós de pc t  i ts c l l ; 1  rn ps cu 1 Li Yès, de pro f  on tl es 

( 1 )  LA ( ' 1 1 1.:s :-< AY E - DESl3• > l8.  Die/. de la 11obl. X I .  388 . - J i ::::rni.. Bist. 

yé11é11l de la Jfaisoil il' . .\1we1·gne. Paris, lG l'"i, p. 2:l8. - C11.\ZUT !IE i" A :<i ­

TI < �.'"" Tu.bl. /. isl. e l  gJn. I J c  p:ut, p. 2;,;i,  - DK C . J U !lCE Ll .KS. Bist. gén . 

des pafrs de 1"1·ai1ce , V I I I .  - lforrnr .  1i' H A U TE1< IVE.  A mwaire de nublesse 

de Franc�, l::i 1 : 3 ,  p. l ::i'"i, 190�, p. 1 10 .  - U O U I LLlèT. Nobil d'.l1we1·gne, V, l H .  
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excavations cl de pa ns de murs h nrn la n ts,  i l  aura i t  été 
i m possiblc de se rcconnaîLre, sans Ie p lan et le Gu ide 

dus à M .  Noël Tl t io l l icr, et s;rns les savantes cxpl ications 

de M. LcfÓ\Te- Pon ta 1 is .  Sculs  émergcn t des rui nes, Ic h aut  

et i mposa n t  donj on restaur é  r�cemmcn t,  unc grosse tour 

ronde près de l 'en trée, unc partie du Jogis au non! et Ie 

m ur  d'encei n to ,  bà Li sur l 'cscarpemen t  du roe et 11anqué 

de d ista n ee e n  d ista n ee de tours rondes, presquc Lou tes 

éventrées et tornha n t  en ruïnes. Son imme nse encei n te 

<.:rénelée ocrnpc sur Ic p la teau u n  pourlour de 80G mètres . 

On y a ccède pat· u n  <.:l tom i n  monlant  en spira l e  de l'égl i se 

a u  sommet d u  p l a teau ,  et qui  éta i t  dél'endu par six partes, 

toutes détrui tes a ctuol lemcnt sau f  l a  q ua trième ot l a  six ième. 

La quatrièmc porto est bicn conservéc et com mando des 

deux cotés u n  étro i t  <.:ou l o i r .  Elle se <.:om pose d'un h aut 

mur ba rra n t  I c  cou l o i r  et  garni ,  comme à Sai n t-Paul ien,  
d'une gra nde arcade cxtéricure,  dcvant  scrv i r  de machi ­

coul is.  Sous cc  gran d  ; 1 rc existe u ne pet i te ha i e  en l iers­
poi n ts par o i\ l ' o n  cntrn cl;rns l a  fortcresse ; los  ra i n urns 

de la horse son t i n ta c tes de cha rrue có té.  
O n  passe ensni le les déhris do l a  c i n rruième porto, pré­

céd a n t u n o  cour c n Lourûe de m u ra i l l cs ,  et on a rrivc à l a  

s1xieme pOl'te rpt i  donnc accès à l ' i n téricu r. Là, une Yiei l le 

femme, préposéc à J a  ga rde d os ruï nes et doscendante de 
père en fils des a ncicns gar,l icns du chàtcau ,  nous ouvrc 
et reço i t  pour l a  première fois Je vicomte de Pol ignac, 

ti l s  du d uc d e  Pol ignac, pro priéta ire actuel , vcnu de Paris 

pou r  assister à la vis ite du chàteau et rccevoir l es con­

gressi stes. 

Dès l 'entrée, la m asse i mposan te du donjo n  frappe tout 
d'a borcl . Haut  de 32 mètrcs , couro n n é  de machicoul i s  rt  
de  crénoau x ,  i l  d om i no tout I e  p l a teau .  I l  y a quelqucs 
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a nnées, fortcmen t  crevassé a u  sud , dépourvn de ses cré­

neaux et  d 'une pa rtie de scs madi i coulis, il menaç::i i t  de 
s'écrouler,  ma is  gràce à nne babi Ie et  complète restauration , 

fa i L<� pa r M M .  de Pol ignac, en 1 803, et r1u i  coûta plus 

de 80,000 francs ,  ce magni füp1c donjon fut sauvé d'unc 

destrnction certa ine e t  conserYé à l ' archéologie.  

D'a près les expl i ca tions  données, J e  donjon éta i t  ca rré a u  

x1e siècle, puis clev in t  rond a u  x 1 1" et au xm• siècles, pour 

être complètement recons t ru i t  sur un plan carré en tre les 

a nn écs 1 385 et 1421,  comme l c  prouve n t  des documen t s  q ui 

scro n L  publ iés dans I c  1 11agn i fi c {l1e ouvragc de M .  Jacot in  en 

cours d e  publ ica Lion : l 'i ·r>u rrs de la Jlfaison de Polignac. 
Ce donjon , construction m i l i ta i re des plus i n téressa n tes, est 

en tièremen L  homogèn c  et a é té constrn i t  d ' u n  sou l  jet. Il  

est ::iccolé d'unc tou rc l l c  ca néc, con lenant  l 'esca l ier  rond 

cond uisa n t  aux étagcs. Trois  gra ndes sa l les son t  superpos('CS 

à l ' i n téricm, et on pénètre d;ms cel le Llu rcz-de-chaussée pa r 
unc por te hassc. La sa l le  d u  bas,  sculc ,  est vm'itéc en JJercca u ,  

et  cn corc cettc voütc a é t é  refa i te ,  m a i s  sur des clonnées 

certai nes. Les p l a nc hers des étagcs supérienrs ont cl isparu , 

et cha quc étagc ava i t  de grandes chcmi nécs, avec moul ures 

parfois toriqucs, parfo i s  prism:i t iqucs ( ' ) . A l ' i ntéricur  se 

trouvc u n  pet i t  mus6c de déhris de toutc sortc,  recue i l l i s  

d a n s  l es ru ï nes et  l a  lête s i  d iscutéc, masque colossa l d'une 

d ivi n i té barlrne et r 1ui  pourrai t a ussi arnir serYi de masca ron 

de fon t a i n e. 

( 1 )  Les pieds·droits des chomi né�s do Pulignac ont été signalés par Viollet­

Jo-Duc comme remarqtrnbles. Le pie<l-dr0it et Ie manteau :;e pénèt1'Pnt pou r  

obteui r  1 1  n e  bulée capable de ré�ister à la pou>sée de la plate-bande a ppa­

rcillée. La prolongation contournée du manteau, n'était  pas seulement déco­

rative, elle ava i t  poui· bul do supporter les sommiers et de mai nteni r leur 

écartemrnt. \' 10LLET · Lll:-Duv .  Dict. rais" V l l l , ·ti5 . 
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Prè.; d u  d o n j o n ,  ü l 'ost, se trnuYe u n  p n i Ls d e  83 rnèLrcs 
de pro fu n d c t t r ,  ren l'crnu n t  une so u rce < lbond;m Lc ; on l ' ; i p pc­

l a i L "' l 'abyme � .  Tou l  a u tour de cc pu i ts s'é tcnden t les rni ncs 
in formcs de cl i Yerse:> cons l rn c L i o n s : I' J 1 abi  ta t ion des sei ­

gneurs '1 u i  con se r\"C d e cu r i cus�·s chem i n fos, des b;'t t i  mcn l s  

aya n L  scrvi de co rps de-ga rde, I c  l og i s d es l t a l l cb a rd icrs, 

l es fonclaLi o n s  cl ' u n moul i n  ü YCn t , cL ;rn n o rd ,  à p it sm· 
l es remparls, unc co n s t rnct ion rcct a ngula i rc d iü·;ér e n  

a p pa rtcmcn ls, d a ta n t , sem! Jlc-t-i l ,  d 'a p rès l a  fo rme e t  l 'orn0-

m cn ta t ion des fenêtre3, du x vu" sièc le ,  et  rrui a u ra p ro b a­
hlcmen t 6 t6 l a  d e rn ièrc l w b i La l i o n  p l us conforta blc  constrn i l c  

p a r  l es se i gneurs d u l icu . 

En se cl irigea n t  pl us a u  sud d n  p l <1 Lca u,  l ' o n  a pcrço i t unc 

; rn t re s6rie de co n s L ruc t i o ns en r u i  nes e t  d'cxcaYations ; 
c'é ta i t  probablcmen t  l 'o 1 1 1p la comcn L  des forgos e L  des d iYors 

a u trcs rnél i crs, pcu L-èLre au ssi de l 'a Lcl i er mon éLa i rc .  
M a i s  J a  pa rt ic  l a  p l us i n Lét'cssn n Lc a n  sud csL l ' ; r ncicn n C\  

c lw po l l c  roma n e ,  Ll on t l es subsLrnd io n s , s i  délalJrécs t lu 'e l­

l es so ien t ,  pcrmc t ten t n 6arn noi ns d e  roeo n s L i L t ter J e  p!a n 

p r im i ti f . Co t Le c hapcl lc  est à n o [  u n iq ue , arnc l arge tra n­

sept,  ayan t des ahsid ioles a u x  deux c6 Lés d u  chreur, d o n L  
J e  c l l e vc t osL p l a t , m ais J lan rrué d e  d e u x  a u Lres pcLi Le.� 

absid ioles, p r ises d a l l s  l ' épa issc ur d u  m ur. CcLLe pc Li tc dta­

pell e  scmble rem o n Lor au x 1" on au x u" sièc le , ot derrière 

Ie cheYet se Y o i c n L  unc sério d e  Lom bcs Y i dcs creusc"es 

d a n s  lc roe . E l l es o n t  unc formc ca rac Léris l i q uc, c a r  ces 
tom bes de.ss i n c n t  vaguenrn n t  Ja formo du corps, aya n t  u n  

creux rond pour l a  Létc ; i l  e s t  probab l o qu'el les o n t  soni 
de sépul Lurc a u x premiers ''ico m tes d e  Polig-nae.  Cette cl la­
pe l l o  n ' esL  pas orien Lée , mais p l u Lût  incl i née vors Je nord-es t.  

L'excurs ion l a  p l us i mporta n te d u  Congrès out  J ieu a p rès 

Pol ignac. 
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La Chaise-Dieu, s i  conn ue, si célèbre, deva i t  occuper 
toute Ja journée du lendemai n ,  jeucli 23 ju in .  

La célèbre abbaye de la  Chaise-Dieu éta i t  autrefois d'un  
accès fort d i fficile, mais  main tenan t  une  nouvelle l igne 

de chemin de fer y conduit ,  contournant le dóme de Bar, 
curieuse montagne volcani que de i , 1G7 mètres d'alti tude 

clont l'énorme cratère de 500 mètres de diamètre est par­
fa i temen t indiqué et visible de loin .  A ses p iecls coule 
la Borne, dont la l igne de chemin de fer sui t le  cours 
sinueux. On voit plus Join ,  :se dessinant à !'horizon,  les 
tours en ruines du  cha tea u  d'Allègre, clatant de l a  fin du 
x1ve siècle : ce  chateau fut totalement ruiné par  un  i ncendie, 
en 1G98, et ne fut pas restauré depuis. Allègrc possède 
aussi une tour à machicoulis,  d i te tour de ! 'Horloge. 

De puissan ts seigneurs posséclaient au moyen age cette 
terre importante située dans l ' Election de Briomle, généra ­
l i té de Riom et qui,  plus tanl , fut érigée en  marquisat (1) . 
La généalogie complète des barons, puis marquis d'Allègre, 
qu i  devinren t aussi barons de Saint-Just, de Flageac, d'Au­
husson , d'Aurouzes et de Sa in t-Cirgue.s, comtes de Cham­
poix et de l a  Creste, marquis de Beauvoi r  et princes 
t i tulaires d'Orange, vers i705, a été publ iée dans le d ic­
tionnaire de Moreri, éd i tion de 1750 (2) . Mais malgré l ' intérêt 
de ces ruïnes, le tcmps manque pour nous y arrêter, e t  
nous ne pouvons que jeter, en passant, un regard ra pide vers 
l a  silhouette imposante qui se profile sur Je ciel bleu. 

Nous arrivons a la Chaise-Dien ver.s 9 heures. · Les deux 
tours massives de l 'égl ise et l a  tour di te Clémentine s'aper­
çoivent de loin.  

( 1 )  BiwzEX-LA MA1tnx1ÈRE. Dict. géog1· . ,  1 ,  p .  210. 

(2) MoRÉRl . Dict. h ist . ,  1 759, 1,  p. 320 . 
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La fonda lion d e  ce llo < t !Jlrn ye remonte a u  :28 décembre 
iü-J3. Hob C " r L ,  i i l s  du corn le d'A uri l l ac,  éla i t  cha noinc. d u  

c l la pi tre d e  Sa i n t-J u li e n  d e  Brioudc, m a is s'étan t  résolu il 

cm ! Jrasscr l a  Y i e  d'crm i t c,  i l  p;1 r l i t  Yers ces froidcs e t  

désc rtcs con Lr(•cs 0 1\ d ' i rn me nsC"s f o rds couna icnt I c  sol. 

Il y vécu t d'abord da ns des cel l u les fa i tcs de' Lroncs J'a rbres 

el y cons L rnisi L un peti t o ra lo i re, rp1' i l  n om ma ( 'asa Dri. 

i\Ia i s  b i en tót,  p l usieurs d i sc i ples Y i n rcnt dema nder d e  

pa r t ager s a  solitucle,  et i l s  a dop tèrcn t l a  règle de sa i n t  

l lenoi l .  L'on cl e d e  Ho!Jcrt,  q n i  é t a i t  1'-vörp1e d e  Cle1·1 1 1 o n t, 

o b t i n t  d u  pa pe Léon IX u n c  b u l l c  clo fonrl at ion pour Je  

nou Ycau monastè re a uque l  Henri l""  a ccorda de suite des 

p ri Y i lègcs. Des donations n o m b rcuses perm i rc n t  à ] 'abbé 

Hol 1ert d'éd i f ier une égl i sc et u n  monastère qui  furcn t achc­

Yés en 103:? ; parmi l es clona tions  < [ U i  l u i  furent fai tes se 

trnuYc la Y a l léc de Com ps , o t\ fut éd i fié  Ie mo nas tè l'c d e  

Lavaud ieu , a uq uel s e  ra t t a c h e  u ne l égcncl c  curieusc : J ud i th ,  

t i l l c  clü Hober t I I .  com te d' .'\ u Yergne, a Ya i t  été fümcéc con t re 

son gré à Simon de Crcs py. La Y ei l l c du jour fü:é pom Ic 

mari ; 1gc, o l ie s'en l'ui t et. v i n t  ehcrcher refugc à l a  C l 1 a i sc­

l l ieu,  dema n d a n t  à YÎ\Te so u s  la règlc d u  n o uvea u monas­

tèrc. Son f i a ncé parv i nt ü J 'y rc l rouver, rn a i s  touché pa r J a  

l t au L e  piété d e  J ud i t h  d 'A nYcrgnc, i l  enlra  l u i - mème d a ns 

J 'ordrc de sa i n t l3C 'noi t .  L'abb<'.• Hohert fonda a l ors, à L;n-a u ­

d i eu,  u n  monastère de fcmmcs, cl o n t  .J ud i tl t  rut l a  prem ière 

rol i gi cuse . Lanrnd ieu est s i tué non lo in  de Brioude e t, son 

c l oi trc roman d u  x 1 1� sièele,  supporlé pa r des colon nes, a l ter­

nativcmcnt simplcs,  a l tcrnaliYement gém i n(·cs, est fort bea u .  

Mal h cureusement,  cette excursion , faute de tem ps , n'él è 1 i t  
pa s i n scritc a u  progra mmc d u  Congrès . 

L'al ihé Robert ,  qui  f'u t ca nonisé plus t ard , mourut J e  
iG avri J  10Gî , Ja issa n t une eo11rn1 u nau té de  300 moi nes. 
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SUITE DES ABBÉS DE LA CHAISE-DIEU. 

1 .  Sa int  Robert ,  28 cléc. 10 13. t 17 avri l 1037. 
I I .  Durantus, Durandus ou Durannus, passa à l'évêché 

de Clermont,  en i 078. 

lil .  Seguinus ou Diguinus, 1078. t i094. 

IV. Ponce I01· de Tournon, i09 4 ,  devenu évê]ue d'Ani ­
cium (Le  Puy) en 1 102. 

V. A imeric, 1 102- 1 1 1 4 .  

VI.  Eti enne 1e1• de Mercmur, 1 1 14 .  t 1 14G. 

VII .  Jourdai n  de Montboissier, 1 1 4G. t 2G nov. 1 158 . 

VIII .  Ponce I I  de Deauclisner, d'unc famil le noble d u  
Velay. i· i i û9. 

IX. Guil laume Jer de Torrent. t 1 17G . 

X. Bertrand !sar in .  t 1 179. 

XI. Lantelme. ·j· 1 18G. 

XII .  Dalmase de  Cusse. t 1 192 . 

XIII .  Etienne I I  de Brczons, d'une fam ilie noble d'An­
vergne.  t 1 1 9,L 

XIV. Bernard Halon ,  a l ias de Val lons. t 1 199. 

XV. Hugues 1er cl' Anglars. t 1203. 

XVI .  A rmand de B rezons, novcu du Xlllc abbé. t 1227 . 

XVI I .  Gérar<l de Monclar ,  fils llc N .  de Monclar, seigneur 
de Montpensier ot de Grezin.  t 1 23 1 ,  

XVIII .  Gui l laume I I  do Boissonnel le. t 1243. 

XIX. Bertrand de Paulhiac. t 1259. 

XX. Albert de la Molette, d'une famil le noble du Velay. 
t 1 273 . 

. • XXI . Eble de Monclar,  neven du XVIIe abbé. ·r 1 293. 

XXII .  Aimery de la Queuille,  1307. 

XX I II .  Hugues II d 'Arc.  t 1 3 1 8 .  
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XXI\' .  Jean de Chnndorat ou Champdorat, promu en 1342, 

pa r Ic papc Clément VI à l 'éYêché d 'J\nicium 

( Le Puy) . 

:XX\'. He n a nd l"r de Moncb r, l'rère du seigneur de i\lon­

c la r, de Mon l pensier et de Grcz in ,  é lu abbé 
011 1 : !42,  décédé e n  1 :340. Son beau tornbca n se 

Yo i l ern·orc à la Chaise-Dien,  derrière Ie chceur, 
; iclossé aux stal les du cóté de  l ' Epi trc. 

x_x_v r .  Pierre d'Aig-rcfcni l le,  promu en 1 347 à l 'éYêché 

de Cl crmon t. 
X X V I I .  E t i e n n e  I I I  l lornalc,  al ias  de Maict .  -;- i:JCJO. 

XX\l I I .  E tien n e  I V  d':\ igrcfeui l le .  1- 1 30 1 .  

X X I X .  Gui l l aume I I I  Gau Lh ier, 1 :JGü . 

x_ x_ x .  Gu i l laumc I V  cle l 'Orme (de l;Jmo). -;- 1378.  

XXXI.  André de Cl 1mia<.;. -;- 1 420. 

XXXII.  1-Iugues I I I  de Cha uYignyf' rêsigna sos fonctions 
pa r m; i laclie en 14G5, an profil cle son ncYeu . 

X X.X I I I .  Hennu1 l  de  Cl t auvigny de Blot. -;- 1491 . 

X X X I V .  J ; 1cques de Scnccterro ou do Sa int-Nectaire,  é lu au 
<.;ommoncemen t de j uin 1 4 \ H ,  décédé en 1518, 

Ic 28 odo]Jre , dernier abbé régulicr. 

XXXV. Ad rien Goufüer de Boi ssy , Fr abbé commenda­
ta i rc , 1 5 1() .  

XXXVI . François de Tournon,  card ina l , achevêcruc de Lyon 
et de Bourges, 1533. 

X X X V I I .  Charles de Tóurnon , ncrnu du précéden t , 1511 . 

XXXVI I I .  Henr i d'Angoulème, fi l s  na turel d 'l-Ienri II e t de 
D iane de Poitiers, 158G. 

XXXIX. Charles d'Orléans, fils naturel de Charl es IX 

(conlre l ui fut élu Pierre de Fretat de Sarra, 
d'une famille de  l a  Cha ise-Dien,  qui fut obl igé 
de céder en 1580) .  
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XL. Nicolas do Noufvil l e ,  l > á ta rcl de Nicolas do �oul­

vil lo do V i l leroy , iü l :J .  

XLI.  Lou i s  d e  Valois, iü29. 

X LI I .  Armand-.T can cl u Plessis, c;irdina 1-d uc do nic holieu , 

1 642 .  

XLIII .  Al phonse-Louis du Plossi s de nic!tel icu. 
XLIV. Jules Mazarin ,  ca rd inal ,  1 653 .  

XLV. François-Marie Mand n i ,  nevou du ca rdinal , Hili ! .  
XLVI.  Hyac inthe Serro n i ,  i 674 . 

XLVII .  Henri re•-, Ach i l l e  de Ja Rochofoucaulcl ,  iû87. ·;· mus. 
XLVIII .  Henri I I  do l a  Hochefouca uld . -;- 1708 . 

XLIX.  François-Louis c le Lorraine.  ·;· iî12.  

L. Armand-Ga ston de  Bohan, ca rd ina l , 171: �  (') . 

I l  no resto plus rien de J 'église romane primiLive à deu x  

tours ;  o n  n ' e n  a mème pas retrouYé los substrudi ons. 

L'époque dR splendeur de l ' ab haye commorn;a a u mil ieu 

dn xn-e siècl e  et  a l J a  touj ours en grand i ssan t ; à un momel l t  

donné 350 prien rés rel ova ient d e  c e  puissant monastèrc. 

Pierre Rogier, moine de l ' abbaye, né au chá tcau de Mau­

mont, rl iocèse de Li moges, devi n t  successiYen1cn t a rchc­

vèque d e  Rouen , cardinal et en fi n  irn pe, par élec t ion d u  
7 mai 1342 (') . 

( 1 )  G allia Christiana, 1 1 ,  328 . 
(2) On donne q1ielquefois abusi vemllnt Ie nom de Beaufort à Clément V I .  

La tfll'l'e de Beaufort n'a pp:11tenait  pas a u  père tlu pa pe, mais fut don née à 

son frère : Guil lanme Rogier, par le roi do France, qui érigea cette terre 
situéd eu Anjou , d'abord en vicomté, ensuite en comté ( l3 �tiJ .  Voi r : .Jusn: 1. .  
llist. généuL d e  l a  maison d e  Tw·enne, Pa1·is, 1 6�5, p. ti l .  - LE P. A:\'st.:1 .m:. 
Bist. généal. des grnnds officiers cle la Couromie, V I ,  p. 3 1� .  - Ces a uteur� 
tlonnent la généalogie complète de la maison de Beaufort. 
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I l  pril Ie nom de Clément VI, et à peine assis sur Ie 
tróno ponÜfi<.:al , il se souvin t  de son ancien monastère et 

par bulle du mois de clécernbre i342, orclonna l a  construc­
tion d'une nouvelle église a l a Cha ise-Dieu ('). Renaud 
de Monclar, dont on voi t encore Ie beau tombeau dans 
Je  has-cóté de clroi te,  éta i t  a lors abbé de l a  Cha ise- Dien . 

Le pape pri t a sa charge l a  prosque tota l i té des frais de 
l a  construction nouvel le et c'ost à ce fai t  que l'on doit los 
précieux renseignernents fournis sur les travaux de la 
Ch aise-Dieu, et  se trounrn t  aux archives vaticanes, car 
Clément VI  exigeai t qu'un compte rninutieux fut tenu pour 
les subsicles qu'il envoya i t à l 'abbaye ; Ie prix des maté­
riaux ,  l es salaires, les prix: de transport., tout y est noté 
dans un registre in t i tulé : Ecpensa fr1 bi ·ice Crtse Dei et 
cotó aux a rchi rns va ticanes : Inlroilus et exitus Cam crre 222. 

Ces documenls v iennent cl'être signa l és par M .  Maurice 
Faucon , qui a consacré un in téressan t  travail à Ja con­
struction de la Chaise-Dieu (2). M. Faucon publie , comme 
pièces j ustificatives, le détail des sommes fournies par Ie 
Souverain  Pontife do 1344 à i347, Ie cornpte des sala ires, 
Je dé ta i l  des dépenses relat ives a l a  démoli lion de l ' a ncienne 

égl ise, aux fonda tions de la nouvell �  et à la construction 
des clochers a insi que les payements fai ts pour l a  tai l le 
des p ierres, la construction des p i l iers et d es Yoütes ; 
i l  donne l e  contrat  concl u avec l es ma îtres verriers et 

termine par une description d u  tombeau de Clérnent VI 

( 1 )  BALUZE. Vitre pap. Anen. 1 ,  col " 243. 

(2) M .\UHICE FAuco:-;. Notice sw· la const"uction de l'église de la Chaise­

Dieu ( Haute-Lofre) son fondateul', son architecte, ses décfJi·atew·s. Paris 

1 904. Le mêmo auteur avait déjà publ ié  les documents inédits sul' l'é,qlise 

de la Chaise-Dieu, dans Ie BullP,tin ai·chéologique du comité des travawv 

h istoi·iques, 1884, p. 383. 
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et par unc notc sur la v io lation de  ce tombeau par l es 
Calvinistes. M .  Faucon ,  acld i ti on nant toutes les sommes 
payées par lc pape en buit  ans, a rrive à conc lure que le 
coût total (14 ,000 florins et 9, 488 écus) dépasserait 30,000 

florins valan t  375,000 fr . ,  ce c1u i  roprésentera i t  de nos jours 
unc somme de 1 ,875,000 francs (1) . 

Le pape confia l a  construction de l a  n ournl le églisc ä 
Hugues Morel (Hugo Morell i  o n  Maurel l i) que l 'on croi t  
né  dans lc sud do  la  Fran ce (Com t:1 t-Vonaissin ,  Prornnce 
ou Languecloc) qu i  s'adjoign i t  deux magislri fabi·icaJ :  
Pierre Falciat,  entrepreneur d irigeant en sous-ordre, et Pierre 
de Cébazat (de Scbazaco) qui  s'occupa spécialement de l a  
clrnrpenle (2), mais  ce dernier d isparaît des comptes dès 1340. 

Une fois commencés, les travaux de m açonnerie mar­
chèrcn t  très rapidcmcn t,  car en  noYcmbre 1346 les <.:omptcs 
ronseigncn t l o  payement  des échafaudages et des cintres 
des Yoütcs. L'église en cc moment là,  n'al lait  que j usqu'aux 
deux dernières t ravéos et aux tours. Ces deux t ravées nc 
furent construi tos (ruc sous le  papo Grégoi re XI,  nommé 
aussi Pierre Hogier, n ernu du pape Clément XI (3), et l a  
façade, d'aspcct massi f e t  p lutót J ounl , est postéricure d e  
trentc ans à l'égl iso d e  Clé�men t VI.  

Lors11u'on se trouYe devan t cette immense fai:ade on est  
fra ppé par l'àspect i mposant  d e  l'er.scmblo. La réputa tion 
do cc monument, dit  J e  baron Taylor,  est  encorc au dessous 
cle sa beauté réel lo  ( 1) . Gnc i m pression de grandeur et de 

( 1 )  F.1urn:-1. Ibid., p. l l .  

(2) F.\UCON. Ibid" pp. 1 -1-lG. 
(:3) A1·t de Verifier les dates, éd. l îîO, p. 805. 
1 - 1 )  l'ioornR, TAYLOR et o �; C.11LLE1JX. l-'oy. piu. dans l'anc. France, t .  I I .  

A uve1·gne, p. 45. - Lt-s pl . 1 -IG, l -16ttr, 1 4î,  l -17bis, l -17ter, 151  et l 5lter 

otfrnnt d i tfél'entes vues dtt la Chaise· Dieu, <'xlérieures et intéricurns. 
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puissance s'en dl·gage e t  i l  faut reculer jusqu'à l 'extrém i té de 

la  seconde pl ace se trouvant devant l'église pour bien j ugcr 
de la mêl jesté du monnment. Un escal ier de ,JO marches, 
séparé à Ja  22e marche par une large terrasse, mène au por­
ta i l .  La porte d 'entrée est d ivisée par un trumeau orné de la 
statue de saint Rohert. Trois voussures encadrcn t I c  por lai l  et 
l os déhris d 'ornementation encore visihles clénotent que tou t 
Jo luxe do  J a  ,façade s'étai t concentré clans J o  porta i l .  I l  
clevai t être primitivement très riche de sculpture malgré los 
cli fficul tés de  tail le  c1u'offra i t  l a  pierre volcanique employéc, 
Mais la h ache des Huguenots a clétruit tout cela, Ie  tym­
pan est vide, vides aussi les six grandes niches des cotés 
et les peti tes n iches des voussures, dont  les dais souls 
son t restés. 

Il est étonnant que J a  statue seule de fondateur, c1uoique 
forte ment muti lée, ai  t résisté à l a  fureur des Iconoclastes . 

Toul c  la  façade, d 'ai ll ems froicle et sévère d 'aspect, n 'est 
percée que de trois baies, celles des cûtés hautes et étroi tes, 
cel le du mil ieu plus l arge, mais en partie masquée par 
un  énorme et  disgracieu x  cadran cl'horloge . Qua tre sol i des 
con treforts épaulent la façade et son t rel iés entr'eux par 
des arcs fort lourds suppor tan t une galerie à la ba lustrade  
ajourée, qu i  seule ornemente u n  peu }'ensemble .  Les deux 
clochers carrés cl itfèrent ,  ce lui  de gauche n 'est percé que 
d'une seule baie sur chaque cûté, celu i  de  clroite a deux 
baies à remplage trilohé smmonté d'un quatre-feuil le.  

Lorsqu'on pénètre à l ' in tériour , l ' imp ression de grandeur 
froicle et  i m posante ressen tie clevant  le monument au l ieu 

de diminuer, augrnente encore. La sévérité des murs un i­
formémen t gris, }'absence d 'ornements , la nl ideur et l a  
rigid ité d es grandes l ignes, l e  grancl i ose de J ' i mmense 

voûte dont  les nerYures naissent par pénétration au som-
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met des pi l i ers, l a  parci mon i e  c le  l 'écla irage, i m prcssion­

ncnt singulièremcnt et  i l  semblc  q ue l 'arc h i l cc t.c se soi t 

pénétré, en é laborant son p l a n ,  de l 'a ustérit6 monac;de que 

deva i t  symbo l i ser la n omel le égl isc. Le j ubé du xv" 
sircle qu i coupe l 'églisc en deux, malgré sa Jn1 J ustrade 

nj ourée , n'a t ténue p;1s cct te i m pression prem i ère . 

Les congrcss istes se goupen t  clans  la grande nel', ot't des 

cx p l ications savantes n ous son t  donnécs pn r .i\I. Lcfhrc­

Pon t;1 J is ,  don t l 'amabi  l i  té et l es conn aissanccs pro fondes 

sont  s i  a ppréciées de ses a u d i teurs .  I l  nous fa i L  I 'h islor i t ruc 

de l a  construction de l 'égl isc,  clont Hugucs i\Iorel donna 

I c  pla n ,  en 1:3-14. La conslru c ti o n  fut  rc lanlée d eux fois ,  

d 'abord en 1317 , par Ia  mala d i e  de Hug-ues Morel , cnsu ite 
le 1 ï  aout de l a  m ême a nnéc, p; ir  I a  chute d 'un  écl iafau­
clage qui  en tra i na 20 ouvriers . Pierre Falc iat  fut grièYement 

b lessé d ans celte ca l astrophe e t  i l  est. probaulc rnèrnc q u' i l  en 

mouru t, car il n 'cst p lus  fa i t  ment  ion d e  l u i  aprL'S ce l lc date .  
Les traYaux furen t i n  lerrom pus en 13iJ3, i:t l a  mort 

du pa pe Cléme n t  V I ,  qui se fi t  en t.ener dans cctlc égl i se 

qu' i l  ava i t  tan t a imée et a Jaqucl lc  i l  aYait consn cré des 

sommcs si i m portan tes. Les trava ux furcn t  rcpris plus 

1 ard et  on plaça , a u  xv•  siècl e , cc j ubé qui  barre la nef . 

L\tl ibaye fut sacca gée par les P ro t esta n ts D'autrcs ma l heu rs 

aussi ava icnt fon d u  sur l 'égl ise ; Ja foucl rc lom l;a sur les 

toi ls ,  en 1 4!)7, et  en 1605 un terrib l e  i n ccndic consuma 

pr<'sque toute l 'abbaye. (On d o i t  a M .  Cha rles Jacotin u n  

i n téressan t  travail  sur c e  sin i stre). 

lvI . Lcfèvrc-Ponta l i s  nous signale ensui te quel q ues pa rti­

cularités in téressan tes de J a  co nstruc l ion : a i nsi i l  nous fa i t  

rema rquer les p i l i ers octogones q u i  son t une grande ra reté, 
mais  i l  y en a cepend a n t  des cxemples au xme siècle. Le 

plan des pi les devient cruci forme, aux angles abattus. 
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Il faut rema rquer a ussi l a  su ppression des chapi'tcaux 

q u i ,  à première vue, sembl era it  d a ter la  construction d'une 

époque plus récente. Mais i l  y cri a des excmples, an té­

rieurement : nous en aYon s YUS cl a n s  un con grès précédent 

à Sa i n t - Urha in de Troyes. Dès l a  fi n  d u  x111c siècle,  l 'école 

ch:1 m penoise rrui étai t en :wa n rn  sur les a u t res écoles 

got h i q ues, chcrch a à fa i re des pil iers pl us 101-riques, c'est­

à - cl i re réun issan t  en fa iscca u les a rcs < f lI ' i ls  1 len1 ient sup­

porter, ca r Ja réuni on de tous ces nerl's d ' a rcs ne pouYa it 

se term i ner en une colonne ronde.  Le pilier prismatirrue 

fu t créé e t  comme consérr uence on a l 1a ndonna Ie cl tapitea u .  

La t e n ta t ive des archi tectes de Saint-l'rba i n  n e  fut cepen­

clant pas suivie, car entr'autres en N o rmancl ie,  on employa 

une méthocle oü l a  section des ;ircs d es voûtcs ne corres­

pondant pas à l a  section des piles, n écessi ta , durant  Ie 

xrv• siècle, l 'emploi des chapiteaux.  

Dès la fin du xrve siècle e t  a u  xvc siècle,  o n  reprit 

cette méthode mise en a Y a n t  à Troyes et el le dcvi n t  

générale a u  xv1° siècle. L'on fi t clescen cl re les proti l s  

prisma tiques d es arêtcs d e s  voûtcs J e  l o n g  des p i l es, qui 

n 'eurent plus désorm ais  de ch<i p i teau x ,  et les nervures à 

pénétratio n  priren t d roit d e  cité p a rtout .  lei,  Hugues Morel 

é ta it  clone a ussi e n  avance sur son siècle, et voûta sur 

croisée cl 'o gives. 

Les Bénéd ictins n'avaient pas d e  stylo propre, m a i s  

appliquaient  celui  de l a  r(•gion o û  i l s  s e  trouvaient .  Ic.i 

l ' a rchi tec t e  n'a pas suiYi le modèle des grandes construc­

tions de !'époque, mais  il s'est p l u tó t  i nspi ré des égl ises 

de la région de la Loire. Les has-cótés son t de la même 

hauteur que J a  n ef pour contrebuter l a  rnûte. Aux clefs 

de -voûte, on voit  d es armoiries d 'abbés. On se borna i t  
à polychromer l a  c l e f  de  voute, a insi qu'une a morce 
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d'environ cinquante centimètres sur chaque nervure. L'arc 
en t iers-point des voûtes est si éca rté qu' i l  para î t  presque 
è tre en plein cintre.  

L'architecte a supprimé lc  cléambula to ire et ! 'abside à 

c inq chapelles rayonnan tes qui ,  au l ieu cl'avoir  l a  forme 
ronde, ont la forme polygonale d evenue classique à l 'époque 
gothique. On Yoit à la cathédrale  do Reims nn bien in té­
ressant  excmple de la transition entre les deux systèmes 
roman  et gothique : Jes chapell es furen t rnmmencées sur 
un plan circula ire et au n iveau des fenêtres, c l les prennent 
la forme polygonale .  La cathécl ra le  de Tours offre un 
excmple ana logue. 

Le chceur de J a  Chaisc-I)ieu ('St Yolité par six lmrnches 
d'ogiYes, reposan t  sur des colonnes engagées sur les cótés. 
Clrnque chapel le  absidiale est Yofrtéc suivant  le même 
système. A toutes les fenêtres se voit lo stylo rayonnant  
du x1ve siècle, i l  y a des remplagcs à droite avec roses 
à six lobes et des meneaux de forme curicuse ; claire 
Yoie trèftée en haut et en ]Ja s .  

L'extérieur de l 'égliso est très sohrc < l 'ornern en tation . 
Vingt-six énormes con treforts col lés aux rnurs et sans arcs­
boutants cntourent ot souticnnent  l 'i'.,glisc : rp1clques rares 
gargoui lles sculcmen t sont vis iblcs, et l 'on cl istinguc des 
armoiries au sommet de f{lia l re des contreforts; des larmiers 
sont creusés en dessous, rares ic i ,  mais communs c lès le x me 

siècle,  dans le  non\ .  
L'abside à l 'extérieur est écrasée par  l e s  lourds contrnforts 

qui l 'entourent et qui se tcrminent en batière ; dans les coffres 
se voient de grandes gargoui l l es ; au bas court, Ic Jong de 
l 'église, un socle mouluré qui ne se rencontre jamais à 
!'époque romane. Le chevet est dominé par l a  massive tour 
d i te Clémentine, quoiqu'elle n 'a i t  été construite qu'après l a  
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mort du  papc Clément VI;  ol ie  a des contreforts oh l i !p1es 
aux  anglcs, mais lc tout s'emmancltc m; i l .  l Jcs mach icoul is 
l a  couronncnt et son t  surmon lés de rpia Lre pcti tcs fcnélres 
carrécs sur c l ia r1ue face. Unc Lourellc d0 forme octogonale 
est accolée au  sucl -ouest de la tour, el lc rcnfcnnc l'cscal ier 
conduisant  aux étages dont deux sont rnütés. Le rcz-de­
cl ia  ussée ren ferme la sacristie.  Cello tour fu L construi te 
sous l 'ahbé de Chanac et servi t  plusieurs fois (cntr'au tres 
en 1::iCi2) de rcfugc aux moines. 

Au fond de la cour, en l'ormc de  Lra pèzc, otl. se Lrounmt 
l a  tour Clémcnt ine e t  Ic chcvel de l 'égl ise,  et qui est en tourée 
des écuries, de ba t iments ruraux et d'atel icrs,  se voi t l a  
porto d'cntrée d e  l'abbaye, défcnduc, à gaucho, pa r une Lour 
octogone et posséd a n t  une hersc. 

Le beau cloitre de l 'abbaye se Lrouve à d roite de l 'égl ise 
en l rc la  cour extérioure et la cour abbatiale. Les galeries 
no  rel et ouesL seules cxisten t en co re et son t bi en conservécs, 
mais Je sol du préau a é Lé fort surhaussé, car son n iveau 
ac tucl arrivc au bas des fonêtres. 

Nous donnons ici une rcproduction de cc cloître cl 'a près 
une photographie prise sm les l ieux. La grande  g·a lerie 
para l lè le à l 'église est in tacte et offre un hel ensemble cl'ar­
ca tures trilobées surmon técs cl n q uatrclobcs. Toutc la daire­
Yoie est resscrróe en tre de lourds con treforts, et n'a j amais 
cu de Yerrières. A rema rquer q ue le qualrelobes des tours 
est régulier tandis  que cel u i  du cloitre est i rrégul ier et  Ler­
miné en poi nte. Les clefs de vmltc des travées portcnt des 
armoiries,  a rmcs de l 'abbé André de Chanac ( 1378-1420), 

monogrammes, ftgure de la Vierge, chiffre du Christ et 
trois a uLres a rrnoiries inconnues. Au dcuxième étage d u  
cloitre se trouvaient  l a  bibliothèque e t  Jes archives de 
l 'abbayc. 
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Disons u n  mot m a i n tenant d u  mohi l ier de l 'égl isc qui  

est de tou Le première irn por.Lance. Le chreur ties moines,  
fermé pe1r Ie  j u hé , contien L au centre ce qui resto d u  magn i ­
tique tomhcau cle Clément VI .  U n  sa rcoplrnge d o  marbro noir  

sur lcquel est  é tendue la  s l a tu e  en marbre blanc,  sculptée 
par un gr;rnd a rtiste .  Le pape l'St représenté couché, les 
ma i n s  j oin les, !; 1  Lète coitföo de la L iare et les pieds reposa n t 

con tro deux l ions, dont  Ja cri n ière éta i t  dorée a insi  que les 

broderies dos ornemon ts ponL i ficaux.  
Le Lombeau qui éta i t  sous cla is  ja<lis, devait  être une 

véritable mervoille, car i l étai  t orné de quaran te- qua tre 

s tatuetLes de personnages . l\Ia i s  lors du pi l lage, fa i t  Je 2 

août 13G:2 , par l es solda ts do Dlacons, lieuten a n t  du fameux 
baron des ,\drots, Je tout fut brisé et d ispersé. Blacons s'éla i t  
cmpa ré de l a  Chaise-Dien et  y a v a i t  m is une garnison sous les 
ordres du sire de Montj oyeux, son beau-frèrc, mais la \' i l l e  
fut reprise p a r  l e s  calhol iques et  l\fon tjoyoux conduit  pri­
son n ior à Riom ( 1 ) .  

Tout autour d u  cl iwur règnc n t  de bel les sta l les e n  hois, 
d'un traYai l  sévère, m a i s  harmonieux dans son ensemble. 
On peut l es comparer a ux stal l es <l '"\miens et cl'Auch,  
ma is !à  c'ost un fouil l is  de sta tuettes et cle da is  ajourés, 
d 'un relief énormo, tan d i s  qu' i c i  i l  y a pl utót sobriété de 
décora tion , pas  de slatuottes, mais moti fs arch i tecturaux,  
comprena n t  une orncmenlation gothique copiée sur  Ie x 1ve 
siècle .  Elles da Lent d u  xv0 siècle et furent exécu tées par 
ordre de l 'abbé l le  Senectel'l'e. On l es croit  ducs à u n  artiste 
tla mand (2) . Cent cinquan le-six stal les, c l isposées on deux 
séries, cn tourent Ie  chceur. E n  haut e l lcs se tormi nent pa r 

( 1 )  011: THOli . Hi�t., IV,  304. 
(2) RoucHo:>r. La Chaise-Dieu, p. 32. 
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une bel le frisc surplom b a n t, ornée de ri nceau x ,  de ceps 
de v igne a n�c g rn ppes et feu i l les , soutenu pa r une l a rge 
orneme n tation trèflée. Les h a u ts do�siers son t  d écorés d 'a r­

ca tures tri jobées a H�c qua d ri lobe cen tra ] ,  soutenues par de:> 
fa isceaux d e  colonnettes a l ternant avec des colonnettes en 

cul -de- lampe . 
.Ma i s  ce qu i a t t ire i m méd i a temen t  l 'atten tion dans cc 

magn i fi que chceur,  ce son t  Jes admirahles tapisseries d'une 
richesse incompa rable q u i  garn isse n t  l e  pourtour des sta lles.  

E l les furen t données à l 'a bbaye par l 'abbé Jacques d e  
Senecte rre (1) et m i ses eu pla ce (comme n o u s  l 'appren d  l e  
Gu üle du Cong1 ·ès) en 1 5 1 8, I c  j our d e  )a  fètc de sa i n t 
Robert. 

Ces ta pi sseries son t  a u  nornbre de qua torze, e n touran t 
tro i s  cû tés d u  chceur. Trois d'en tr'el les son t  beauco u p  pl us 
gra n d es,  et mesuren t e n v i ro n  3"'60 cle h a u teur sur 2 et 3mso 

de l argeur ( ! ) .  El les son t d esl.i n ées actuel lement à recou vri r 

l e.o t rois porles rp 1 i  c l o nnen t accès clans  le chceur, ma i s  Je 

ti 1 1 i  d e  leur L1\.1v a i l .  su pér ieur a u x  au lrcs, l a  répétit ion des 

1?1èmes scènes que dans les peti ls pa n n e:rn x ,  Ie mouvement 

�t I c  fou i l l is des person n ages en beaucoup p l us gra n d 

nombre que sur les p a n n eaux oblongs , i nd iquen t que ces 
tap isscries dcnlie n t  a Yo i r  dans l a  pensée du donateur u n e  
a u tre des t i 1w tion . Peu t-ê tre deYaien t-cl les orncr l a  sa l i e  
capi t u l a i re.  El les représen ten t  l a  Na i ssance clu Christ, l e  
Cruci fiemen t et l a  H.ésurrection ; d a n s  les a ngles supérieurs 

( I J  Norrnm, T.\YLolt. Voy .  pilt . ,  I l ,  5 1 .  

( 2 )  L 'u ne J "  Cl'S tapisseries a tiguré cetttJ année à l'exposition des Primitifs 

français :1u Lou He (ani l-ju i lh  t 1904). Voir Catat., p. 104, 11° 2il .  Elle e,t 

classéo : A telier (rançais Comme11cclme11t du X Vl" siècle : La Rt!swTection 

du Cl11·i:;t. 

-- - -------
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se voient des scènes second a i res : Ie Sacrifice cl 'Abraham, 

J e  Serpent d'airain , etc.  

Les onze a utres ta pisseries ont de si x à bui t mètres de 

l a rge, et s'é teml en t tou t autour, a u-clessus de-s sta lles ; ell es 

on t élé ! 'ai tes pour le cha:mr de la  Chaise-Dieu et pour 
la place qu'clles occupe n t  J e  long d u  mur d e  cló ture . 

Voiei dans l 'ordre, en commençant du cóté de l 'épi tre , 

les d i tférents sujets qu 'el l es re présentent : 
1° L':\ n nonci a tion ; 2° l a  N a t i v i té; 3° l ' Adoration des Mages . 

4 1 la Fuite en Egypte ; 5° I e  Massacre des Innocents ; 6° 
I e  Ba ptème de Notre- Seigneu r ; 7° la Tentation de .Tésus­

Christ  ; 8° la Résurrectio n  c le  Lazare ; 9° l 'Entrée à .Jéru­

salem ;  10° Jésus ven d u  par J udas ; 1 1° la Cène ; 12° I e  

Baiser de Jud as ; 13° l a  Fl a gel la ti on ; 1 4° le  Couronne­

men t d 'épines ;  1 5° .lésus d evant Pi l ate ;  iû0 Ie Portement 
de J a  Croix ; puis ,  au-dessus de la  porte d'entr0e d u  

c l t ceur, J a  gra n d e  tapisserie représen ta nt Ie Cruci fiemen t . 

A près , les peL i ts pannea ux recommencen t ; 17° l a  M ise a u  

Tombeau ;  18° l a  Résurrectio n ; 19° la  Descente de Jésus 
d an s les l i mbes ; 20°. l.4lS sa i n tes Femmes au Tombea u ; 
2 1° l ' Appari tion de Jésus à M adeleine ; '.!2° l ' A pparition d e  
.Jésus à ses D isciples ; 23° l 'A scension ; 24° l a  Descente d u  

Sa i n..t Espri t sur les Apó tres ; . 25° Ie Couronnement d e  l a  

V ierge ;  2G" I e  Jugern enL  dern i er ( ' ) . 

Clwr{lte scène est accompagnée , à clroi te et à gauche" 

d'une scène de l '  Ancien Testament,  de sorte que l es fa its 
princi paux de l ' A ncien Testa ment,  son t opposés à ceux 
du Nouveau . C'est ! ' i mage ,  la promesse opposée à l a  

( 1  .:\h1.f:1;u:. Album des ta11isse"ies de l'égl. de la Cl1aise-Diea, i u--1" avec 

22 pl .  lit l..iogr. - .\ . ,J utti: \.\L .  Les anciemies tapisse1·ies histoi·iées, Par is, 1838, 

in-fo .  - Dw1w'I. A n nales al'chéolog , I V, 309. 
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réal i té ,  à l 'exécu l ion de la promesse. Des légcndes e n  vers 
I n t i ns expl i quent l os sujcts ,  qui  son t grou pés, trois  d u  

NouYe<m eL  s i x  do l ' :\n cicn Testamen t,  par La pisserie . 

Les ta pisseri es d o  l a  C l 1 a i se-Dieu on t leur \Ta ie desti­

n a tion de llorsalia , car déjà  dès ! 'époque romanc, on en  

emp l oya i t d a n s  los égl i ses pour  omer lo  choom les j ours 

de fêto. On les d isposa i t  derri ère les sta l les a ttachfos à 
des !Ja rres de bois posées sur l es chap i toa u x des colon nes, 

d'o t't leur nom de doi·salia, clo1°se1·ets, dossiels ; doss iers, 
q ui l eu r  fu t don né primitivcmcn t .  

Les " ymaiges " d e  J a  C l w ise-Dieu son t  éYidemment 

l ' oonvrc d ' u n  gra nd a r tist0. 

El les o n t  ce qui fa i t  la vie propro des oouvres d'art : 

Ie caractère. 
Dans cha rrue sujet, tout autour de la scène principale,  

se groupen t les scènes accessoires qu i s 'y rattachon t, et 
qu i sont sava m men t d isposées . L'cn semble des tapisseries 
ropr0sente la v ie enl ióre de .Tésus-Christ,  mais cc < Ju i  est 

su rtou t  re1m1 rquablc,  c:'est que l a  réa l i té ot la figure ont 

été reproduitcs si mul t;mément .  Cha rrue scène de l 'Ancien 

Testament a son comrnen ta i re dans une scène du r\ouvcau 

Testamen t, tra l i i ssan t a ins i ,  chez ]'auteur des dessins, une 

scien co a pprofon d ie de l'Ecri ture Sa i n te .  A i n s i , à c6té de Ja  

Cèno, s o  placen t à dro i te : · :\braham recevant  Ic pai n  et 
l o  vin de  Melch isédech ; à gauche : deux fi l los j u ives 

ramassan t dans des pa n iors la manne du désert , tandis  

que Moïse. au fond d u tab leau, en touré d'Hébreux, regarde 
Jes cieux en ex priman t sa reconnaissance. 

P lus lo in , c'est lo Por temen t de la Croi x .  On voit, à 
cl roi te : Isaac: portan t  I e  bois qui doit servir à allumer 

son bucher ; à ga uche , la Veuve de Sarepta portant le 

bois pour a l le1� préparer Ie repas d'Elio.  
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Clwquc scène a a i n si son com rncntaire, et cet te pro­

l'onclc con na issancc des Livrcs sa i n ts se fa i t  voir partout 

e t  i n c l i r1 uc que l 'artiste a été guidé,  pour l a  com posi t ion 

de scs cartons , par  u n e  m a i n  sav;in tc et qu ' il  fa ut  
rcchcrchor , nous semble-t- i l ,  parmi les rnoi nes mêmes de 

la  C l la isc- Dieu.  

Les chroni r rucs de I ' abbaye d iscn L bien que ces t apis­

scries furen t  ex:écutées cl ' a près les carLons cl 'un  mai tre 

i ta l ien : Thaddco Gacl d i  ('), m a i s  son t m ucltcs sur l ' i nspira teur 

des sujcls ,  q n i  lui ,  a r lü lon g· 1 1 c m en t (� tud icr à l 'ombrc 
Li es cloî tres, pour arr i \·er ü unc si rcma rrpialJ lc l w rrnon i e  

d a n s  J e  choix: des s�ènes à Llópei ndrc. 

O u  ces ta pi sscrics o n L-el lcs 6té fa briqnécs ? Qucstion dé l i ­

cate e t  d i ffici l c  à résoud ro . Son t-e l les flamandes, son t-el les 

i ta l ienncs, sont-cl lcs l yonnaises ? La présence de fils  d'or 

et d e  soic scmblcrait i n d i q uer l ' I ta l ic , I c  ca ractère d e  quc l ­

ffllCs-uns des personnagcs, à p rem ière Yue, rctlète l ' i n tl uence 

t lamande, mais  d ' u n  cóté J es fi l s  d'or e t de so ie  on t étó 

em ployés a ussi d a n s  Je �ford , Lé m o i n  unc ta p isser i e  en l a i n c  

et  s o i c  aYcc 11 1 6l a nge d e  fils r l ' o r e t  d'argan t fab ri q uée en 

Fla n c l rc à Ja  fi n du xvc siècl e ( 2 )  ot  rcpréscnta n t  Ie rnariagc 

de Louis X I I  et d ' Annc de Ht·c Lagn e ;  cl 'un �rntre c6 ! 6  si  

les Fl a ma nds ont  subi  a u  xrvc siöcle l ' i n tl nence frança isc 

( 1 )  L'a bbé Ro:\ \ EFOY. Les lnp isse"ies de tab11aye de Saint- Robe1·t . .  .\ ut i i n  

1901 .  p .  1 1 1 ,  note 2. - .\ ! .  .J u b i nal c i t e  1 1 11 m " .  c l ü  la B i bl iotli .)q q e  de  

l'Ar,;en;i l ,  Ie S'pec11l1tm lwmance srtfwtionis (coté : T héolog-ie lar i ne,  B .  42), 
dont les m iniatnres, exécutées p:ll '  Thaddeo Gaddi,  don nent, sui· une échelle 

m i n i me, tous les sujets des tapisseries de la Cbn iso- Dieu.  Ce rnppl'Ocbement 

est nne forte p1·2uve en fave u r  d e  Ga<l c l i ,  rj l t i  éhit él,)wi <le Giotto. ( Voi r :  

J 1;11r liAL .  Les anciennes tapisse1·ies histo1·i.Jes, Paris, J 8:J8) . 

(:2) P. L.\CHOix Les ctl'ts au moyen age , p. 4!). 



i d é a l iste et 6lev<'.�e. i l  est i ndt"ni < tble aussi que J e  �ord a fai t  
a son Lour a u  xv0 siècle passer a n  Sud , son colori s l Jr i l lant  e t  
s o s  fo rmes u n  p o u  réa l istes. I l  e s t  fo rt d i t !ki lo donc d'a rgner 
de cort:1 i n s  sym pL6mos se rn : 111 ifos l a n L dans ces Lapissories 
pour leur aLLri l rner u n o  origi ne.  

Cos t;1  p issories son t-ol les do ha ute ou i le  basso l i sse ? 
Voi l à  encorc u n  problèmo :1 r6soud re. Pour l a  h a ute 
l i sse (lices, pi èces mobi les d 'un m é Licr  à t issor, s'ouvr;1 n L  
a u  moycn d e  péd a les pour écarler les l i l s  d e  l a  chaîne 
du t issu e t  laisser passer la n aveLLo) ( ' )  J a  chaine éta i t  
tendue vcrt ica lement sur J o  métie r :  pour J a  basse l i sso 
ellc 6 ta i t  au contra i re Lcnduc hori zontalemcnt. Dans l c  
premier trava i l  l 'ouvrier a va i t  Ie  dessin en [ace d o  l u i ,  
découpait  los cartons d e  l a  forme vouluo o t  l es ca l qua i t  
cnsu i te sur l a  chaî n c  tendue. Dans I c  second trava i l ,  J e  

dessi n à copicr éta i t  p l acé sous l a  chaînc et  n o n  cl ossi n é  
s u r  Jes fils , de sortc q u e  J e  travai l  é la i t  moins correct, 
mais comme Jes passécs de J a  n ;wette éta i e n t  beaucoup 
p l us grandes, l ' ouvrier y gagn a i t  du temps et c'est ce rru i  
fi t préfórer cette seconde mani ère par les a teliers. M a i s  
i l  est très d i ffici l e  d e  reconnaî tro, à l ' i n spection seul e  d e  
la trame, s i  les tapisseri es son t d e  h aute ou d e  lJasse l i sse, 
car cel a  déponda i t  d e  la J'açon cJo n t  Je d essin a va i t  été 
travai l lé ,  d ro i t  ou h orizon tal . En tous cas, ces Lapisseries de la 
Clia i se-Dieu son t  des l i sses il gramles coul isses, car c l les 
contiennent des fil s  d'o r  e t  d e  soie, cc qui ne se faisa i t  
q uo pour les tapi sseries d e  grand l uxe. 

L'ablJé de Sonecterrc, q u i  v01dait 6vi cl emment obten i r  uno 
ceuvre remarrpta blc, düt s'a c l rcssor anx: p re m iers t ; 1 p i ssiers 

d'Europe. I l  faud rai t donc recherc l ter r1uols é La ien t a cetle 

( 1 )  Joimwl des Beaux-Ai-ts, XlXe an née, N" 1 .  
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époque l es a te l iers les plus en renom. A rras, j adis  si 
célèhre, étai t en  déca dence d epuis la prise de la v i l Je p a r  

Louis XI  et l 'expulsion de scs h abita n ts .  
L e  centre de production s'éta i t  rcporté plus a u  �ord . 

Bruxel les, 1\ udenaerdc,  Tou rn a i  hénN-Jc ièrc n t  du marasme 

des a te l i ers a r t<'.·sicns e t  pri re n t un essor considérabl c  ( ' ) .  

L' l t; i l ic a ussi e u t  des a te l i e rs rcno1nmès de tapisseri e :  

Sicn nc,  Home, Fcrrare, Modènc,  M a n touc et  Venise .  

1\ous croyon s  qu' i l  [au t  s'en rap porter complètcmen t à 

la si sn Yan Le et si l locumen téc n o Li cc sur ces ta pisseries,  

d uo ü M .  G u i ffrey et  l ue e n  séa nce cl u Congrès. M ieux 

( 1 )  Les t.apisseries d'Audenaerde, très estimées à cause de la  richesse et  

de la b�auté de lenrs dessins, éta ient t lès  Ie xv• siècle recherchées en Oricnt 

( B H t .\VOI:-<'.\ 1·:. De Cindiisti ·ie eH Bclgique, 1 ,  2G).  Des trai tés de commerce 

ouvrirent aux tapis d' . .\udenaerde les ports d'Espagne et des villes Hanséati ­
qnes et lenr donnèrent aussi des avantagcs spéciat1x r n r  les marchés d e  

France. (Annales d e  t'acad. d'a"chéologie de Belgique, X I I I ,  28.J. Notice su" 
les tapisseries d'Attdenae?'de, par V A:'I C.\UW1·: '.\ 1lEHGH1·:) .  La corporation des 

tapissiers à A nclenaerJe reçut sa charte réglant ses d roits et obl i gations le 

l .J  j 11 i n  l .J -1 1 .  Une ordonnance renduc le l.J nov. 1 5 l î  par AlexanJ re de 

Vaernewyck, cheq1Jier, seigneu r de B ost, co m me gran i bai l l i  de la  vi l l e  et 

chätellenie, da concert avec les b o u rgm13.-;ti·ü et é';hevins d' A u de naerde, réforme 

et règlemente l'organisation dtl la corporat io n .  Douze à qu:itorzo m i l l e  

ouvrie1·s v i vaient de cette i n d ustr·ie à A 1 1 ,lenae 1·de et dans s a  b'.lnlieue, comme 

le prnuve u ne l'eqnête de P h i l i ppe de Lalaing, capitaine-gouverneur de la 

v i l le ,  à la  Rcine- Régente, en date du lu  mal's 1 538. A Brux11lles, Ie métier 

des legwerche"s obtint  son o rganisat ion en u n  métiel' d ist i nct en I H8 .  Peu 

de temps aprè;, on rédigea (î aHil 1 -130- 1 -l:i l ) Je règlement d'ol'dre i ntél ' ieu r  

devant rég i r  la corporation (WA I " 'l'E l { S .  Tapisseries bn1xeltoises, p.  33). Les 

bel les tapisseries de Ja gale1·ie d es Canuólabrn:;,  au Vatican, commandéos par 

Léon X et pJacées en 1 : >1 n  a u  Vatica n ,  sont revendiquées pal' M. Wauters 

com me ayant été faites à Bl'uxelles, s u t· l<!s cartons de van Orley. (W.\l"rt- : HS .  

Bist. de Bnixeltes, I l ,  300 - Les ta1iisse1·ies bntxeltoises, p. 10 1 ) . Les 

haut-lissiers de Tou rnai pri l'ont aussi u n  essor considérable vers le  m i l ieu 

d u  x\·• siècle. O n  leu r  <loit l' histofre de Gédéon ou de la Toison d'o1·, tissée 

également de soie,  d·argent et <l'or. 
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que personnc,  M. Gui ffrey est à m(·me de conm1ilre Je  
ponr et  Ie con tre de cetle in léressa n te rrucstion et ceux 
qui ont n1, cette année, la Cli a ise-Dieu, attond rnnt avec 
impat ience la publ ica t ion de son rernarr1uable mémoi rn. 

Outre les tapisserics, i l  y a cncore à signaler la célèbre 
" d an se macabre " adossée extérieurcment au cliceur,  du  
cüté gaucho .  Cette pein ture à l a  détrempe, date du m i l ieu 

du xv• siècle et recouvre trois langs pan neaux en tre l es 

pi l iers qui portent aussi des traccs de polychromie. El le 
occupe dans son ensemble unc longneur de :2G mètrcs et 
a 2 1rn\tres de haut, cllc est malheurcuscmon t très clét<;­

rio réc et pour bien Ja comprend ro i l  faut voi r la  bonne 
reprocluction en grandeur naturelle fa i te par M. Giron et 
d é poséc au musée du Puy . 

Cette peinture scmble n'arnir j amais été achevée. Les 
contonrs des pcrsonnages sont dessinés au tra i t, cl'une façon 
très nette et très artis tiquo, d'une couleur brune se déta­
chant sur u n  fond rougeàtrc, mais c'est très faiblement 
que se mani feste la polychromie, qnelques traces cle rouge 
su r Ie manteau du pape et sur l a  soutane du cardina J ,  

de l'ocre j aune sur le sol ,  quel r1ues autres vêlemen ts ont  
unc tei n te j aune clair e t  c'est tou t . M. Ulysse Rouchon (1) 
et M. Marius Vachon e) ont dócri t de façon complète l os 
sujet:.; représentés.  C'est la Mort, figurée par un squelette, 
en trainan t ici un pa pe, la un empercur, plus lo in un car­
d i nal ou un cheval ier qui  la isse tomber son épée. Dans 
I e  second panneau el le  saisit  l es mains cl 'une d ame i l  gononx , 

frappe sur l 'épau l o d'un grand seigneur. Plus l o i n  encore , 
elle en traine un jeune fiancé qu i implorc sa p i tié et ensui te 

t l )  U .  RuccHo:-<. La Chaise-Dieu, p. 23 . 

(2) :\[. 1\1. VAC-Hu:-<, dans Ie journal : La Haitte-Lofre, année 1 81l7. 
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s'empare d 'un moine de sai n t  Benoit .  Dans Ie troisième 
panneau ,  les principaux sujets sont un troubadour saisi par 
la Mort et  l aissant tomber sa m andoline, un  savant surpris 
au moment ou il écrit un ma nuscri t et des enfants qu'elle 
a rrache au Lerceau. C'est la représentation philosophique 
de la Mort, comme on la rotrouve dans d 'autres composi­
tions. 1\1. de Villefosse et le marquis de Fayolle clonnent 
aux congressistes cl ' int6ross:r n ts développements et leur 
communi quent Ie  frui t  de leurs observations (') . 

Au fond de l'église se voit  Ie beau buffet cl 'orgues, 
a ujourcl'hn i  sans voix . Il est de grande a l lure, supporté 
par qua tre puissantes cariatides, et prolongé de chaque 
cóté par une galerie semi-circula ire :rnx fi nes sculptures , 

d ans Ic  sty lo  de Lepaul tre et égalan t ce que eet archi­
tecte a fa i t  de plus beau à Versai l les e). I l  fut construi t  
entre 1672 et 1687 et comme on y a découvert Ie 1110110-
gramme Co.re, 011 croit pouvoir l'attribuer à Coysevox. 

I l  y a beaucoup de tombes d a ns l'église, lc pa vement a 
quelques belles dalles funéraires et le tombeau Ie pl us 
remarquable de tous est celu i  de l 'ahbé H.enaud de Monclar, 
mort en i346. I l  est fort m utilé et a longtemps servi 
d'armoire ,  mais l 'a rc en creux dans Ie mur qui  le rocouvre 
est très ha rmon ieux cl 'aspec t, et l 1eurcusement M. Ie curé 
de l a  Clrn ise-Dicu a fai t  enlernr l es planchos qui  masquaient 
ce beau tomheau. 

(l )  Le second et lo troisième panneau de cette Danse macabre ont été 

reproduits en c h romolit hogrnphio dans l 'ouvrago de FRANCISQUE MA i'iDET . 

L'ancien Velay . Hist. a"chéo l .  mmw·s, géogrnphie.  Moulins, r n�6, i n- f0 •  

Voir  aussi : A .  ,J umxAL. Hxplicalion de la Danse des mo1·ts áe la Chaise­

Diett, fi·esque inédite du xv• siècle, in-4° avec, lithogt', 

(2) NournR, TAYLOR. Voy. pilt" 11, 5:3, 
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Avant  de q u itter l a  Clla ise-Dieu, il fauL cncorc c i ter quel­
ques belles m a i sons rorn anos, a u  has de la  me qui  clescend 
deva n t  l 'égl iso et une l'orL j olic n i che go t h iquo con lonan t  uno 
pieta , se trournn t encastrée a u  second étage d ' unc épiceric.  

L'une des m a i sons roma nes, à gauche, possède sos l l l < t c h i con­

l is, l ' au tre a dos fen êtres gém i nées en tourées de h i l lol les on 

baguettes coupées en tronçon s , allornant les v idés e t  los 
plei ns ; ma ison dos Freta l ,  seigneurs do Sa rra e t  de l a  l Jcy to . 

Le vcn dred i  24 , oxcursion dans la  mat i néc i Chama­

l ières, ou nous arriYons par tra i n spécia l .  L'aspoct do Clia­

mal ières est rav i ssant ,  la  Loire con tourne e t  l 1o rclc Ic v i l lagc, 
bäti au pied d 'un e col l ine verdoyantc, sur la rruel le se 

détache l a  tour carrée et l 'abside ue l 'égl i sc, en tourée de 

maisons jetécs çà et là dans  un p i l torcsrruc désord re. 
Dès l ' en trée d a ns lc Y i l lagc ,  n ous aperceYons aux portes 

et a ssises l e  Jong des murs do nombreuses dentc l l ières ,  
aux  costumes typiques, fa isant manmuvrer leurs fuseau x  
piqués sur des coussins, avec uno agi l i té f iévreusc . O n  

fai t  de l a  dentellc a u  P u y  et clans  les on v i rons, comme 
on en fa i t  dans l os Fland res . 

L'égl ise de C l i a mal ièrcs, bnt de notre exc ursion , est romar­
q uable. Elle est b ien conservée et a suhi unc restauration 
complète, fort bien d irigée par M.  H .  Node t , archi tecte 
de la Commission d es monumcnts historiques. 

L'église a comme caractéristi que une gra n de abside, de 

mème qu'à Sa i n t-Paul ien , entouréo do quatre cha pel les 

rayonnantes et débordan t sur J a  nef et les bas-cótés, ce 
qui  lui  donno un a spect étrange. Le transept est  pcu 

ma rqué et recouYert, au cen tre, cl'une coupole à trompes. 

L'abside a une voüte en c ul-de-four et la nef une voûte 
en berceau à l a  man ière bourguignonne.  

Y a-t- i l  eu l à  un déambulatoirc ? Le pro blème se pose 
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com me à Sa i n t-Paul ien ; m a i s  l a  forme extraord ina ire du 
c l10?ur,  plus l a rge que l 'enscrn b le  clo la  nef et des lJas-cótés 

réuni s ,  semhl e  prouver l'ex istence d'un déambula toirc dans 
J e  plan pri m i ti f  de l 'óglise. En tous cas, o n  a l ' impression 

qu'il  manque quelque chose, car cettc énorme voüte en 
cul-de-four est trop n ue,  surtout en présence des petites 

absidioles dont les rnüles scm i -sphéri ques sont trop bassos 
en corn para ison de l a  i l autour du chceur. La grande voûte 
en cul -d n-four est très hien a pparei l l ée avec ocul i on 

pénélra t ion ,  et i l y a, dans Jo haut, une sério de potories 
acoustiques Yisibles, poséos sur trnis rangées et à i n ter­

val lcs in égaux . Nous avions déjà eu ! 'occasion de remar­

quer cos i ntérossa n tes poteries dans un  congrès précéclent, 
à Cliauvigny ( ' ) . 

Le mur, qui séparo Ie tra nsept de la nef, ne doscend pas 

très bas et les bras du transept somblent  apparteni r à la 
construction pri rn itive , car M. N. Th io l l ier , cl ans une savan te 
ex pl i cation , n ous a d émontré que l 'égl ise , t.:onstruite en 

deux cam pagnes , a été comrnencéo par les deux bonts, pour 
a l l er plus vide, les poi n t s de raccord des deux bàtisses 
son t i nd iqués par l ' interruption des j o i n ts. Parmi les carac­
tères archi tecturaux il faut remarquer l es a rcades plaquées 
sur les murs latéraux, los bas-cótés ne sont pas élevés, 

les tai l loirs des grandes arcades ne font  pas retour d'équerre 
sur les p i les et l'astragale dos colon nettes est ta i l lée c la ns  
le  même bloc que Ie fût. A noter a ussi l a  beau té des 

chapi leaux,  et à l 'une d es colonnes d u  chceur l'on voit  un 
petit bonhomme supportan t  I e  ci lapiLeau, ce qui ,  comme 
nous J e  signale  M. Lefèvrc-Po n ta l is,  est très rare. M .  Fage 

( 1 )  Vuir rnon R ipport sw· te Cu11g1·ès arch1!ologiq1te de Poitiers, 1 6 - 2'.3 j n i n  

1 !J03, p�ge 26, e n  n u  te. 
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nous fai t  remarquer quo l 'église do Tul le  rappelle heaucoup 
cette construction-ci . 

L'extérieur de  l 'égl ise,  a ussi , est remarqual1lo comme 
h armonie,  élégance d'ensemble et finesse de déLails.  O n  
voit aux chapel l es absiclalcs dos contreforts-pi lastres rem­
p laça n t  ic i  les colonnes si fort en usago comme contre­
forts clès le  x1e s iècle ,  en  ,\uvergne, dans Ie  Poitou et 

dans l 'Aquitaine, et clont l es c lrnpiteaux  supportcn t a lors 
la corn iche ,  comme à Notre-Dame d u  Port à Clermont,  à 

Issoire,  à Saint-Hilairo de Poi tiers et à une autre égl i se 
de Chamal ières exislant dans Ie clépartemen t du Puy-de­
Dóme. lei, le pi lastre qui pourlant  a une base moulurée, 
s'arrète avan t  la corniche. 

Ces absicl ioles ont de charmantes fenêtres extérieures, 
encadrées de colonnettes, avec cha pi tcaux curieux, auxquel s 
on  donne une  origine très ancienne. L'arch ivol  te d'une de 
ces fenêtres porte u n  boudi n  hrisé de forme rare.  Un enfeu 
remarquable existe extórieurement contre Ie mur de la  troi­
sième travée; son archivo!Le est  ornée d'animaux fan tasti­

ques, lions à tête h umaine, et de ses deux j ol i s  chapiteaux, 
l 'un est orné de feu i l l e  de  chou frisé et l 'autre d'entre lacs 
encadrant  un semis de qu in tefeu i l les. 

La faç.a<le de l'égl ise de l 'ancien prieuré de Chamalières 
est assez nue : un portai l  entre deux contreforts, portai l  

orné do deux colonnettos et  au coin se voit.  une  tour ronde 

de défenso, construite postérieurement sur les contreforts 
d'angle .  

En revanche, la  façade extérieure de  l a  n ef, au sud, est 
beaucoup plus ornemontée par une sórie d'arca tures, don t 
quatre sont trilobées. et l lont l es Lrois  clonnan t Je  jour 
dans l 'égl ise sont p lus élevées que les autres. 

Le clocher posé sur le carré du transept a été complète-
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ment refait ,  mais  l'ancien coq, fort c urieux,  a été replacé 
a u  sommet de la tour. M. N. T h iol l ier en donne une repro­
duction dans son excellente not ice sur l 'église de Chama­
l ières (1). 

L ' i n térieur contien t un fort bea u bén i tier,  supporté par 
qua tre statues. Nous donnons ici une reproduction de cette 

pièce i n téressan te . 
Ce b é n i tier est formé d'un seul lJloc de pierre de 1m35 

de h a u t ,  et est orné de quatre statues sous clais réun ies 
par l e  haut  et forma n t  co upe pour l 'eau bén i te.  Ces sta­
tues sem blent représenter des prophètes : David ? avec 

u n e  h a rpe,  Ie secon d  et le quatrième ont e n  mains une 
hand erole et leurs p i eds nus crispés sur Ie rebord du 
socle sont d'une fort hel le exécution, le  troisième tient 
e n  mains un b a to n  surmont6 d'une croix.  L'ensemble est 
une belle amvre du xue siècl e .  l\la i s  la forme extraord i ­
n a i re d e  c c  M n i tier faisa i t  naître d es doutes sur sa des­
t i n a tion première ; des congressistes présen t s  on t émis 
l ' i c lée très plansi b l e  que l'on é ta i t  en présence d'un ancien 
p i l ier cl 'angle, ayan t  scrvi d e  support à des a rcatures, 
peut-être du cloître et  depuis a p propri é com me hén i tier. 

A d ro i te d e  l ' e n trée, à l'i n térieur et con tre le mur, se 
trouve l ' a n ciennR porte de l'égl ise,  reuvre remarquabl e d u  

x n e  siècl e.  Les pan neaux e n  hois sc ul pté d e  cettc porlc 

représenten t divers suj els ; un sujet  de tournoi s : guerriers 

à cheval la lance au poing et combatta n t ;  un cavalier 
combattant u n  monstre ( l 'Hydre de Le rne ?) ; une cro i x  
ornée de ci nc[ ca bochons ca n tonnéc d ' u n  entrelac,  d'unc 
rosace, d'un sagi tta i re ,  e t  d'un oiscau à deux t ê tes. Unc 

( 1 )  N. TH 101 . 1 . 11m. L'eglise d e  Chamalières-stt1·-Lofre, Le Puy,  HlOI , p. 1 7, 
fig. 1 2. 
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hordure composéo de r incoaux et d e  fcui l lages encacl re toute 

l a  porte qui  a dos tracos 011corc lrès Yisi l i l os clo polychrom ie. 

1\1. Tll iol l ier nous a ppronrl qu' i l  ox is te encoro cimr do 

ces partes en hois dans l o départomo n t  do l a  Ha ute-Loire, 

en clonne l a  clescription < léta i l léc ( ' ), ot reprod u i t  cl 'après 

un dessin do M .  E. Noi rot, l a  porte d o  Chamal ières. 

�on lo in  do cel lo porto so rnit ,  con tre lc m ur, unc curiouso 

tombe d ' évèr1ue  YellaYc,  e l le  est m a l l tonrnuscment en parlio  

masrruée pa r d es hancs  a ttachés au mur et consiste en un 

l ias-rel iof représen t a n t  un éYêquo mort ,  couch6 sur  u n  

l i t  et  on tour6 de person nc1gcs agcnoui l lés. C o  bas-relief repose 
sur un socle formé de deux a rca tures tril ohécs. On a posé 

:rn-clessus d i vers fragmen ts, u n  morccau cl ' arcaturc tri lobéo 

renversöe, deux cbapi Leau x  de colonnettes et u n e  statuette. 

Plusieurs d al l es funûra i res i ntércssantes se trouvcnt d a ns 

I e  pavemcn t d e  l 'égl ise. 

Voici  la  reprocl uction d e  t rois d e  ces dalles : la première 

qui est prohablement la tombe d'un tai l leur, porle uno 

gra n d e  cro i x  sous laquelle se voit  unc paire de ciseaux 

(scra ient-ce peut-être les ciseaux des Parques ?) à d roite 

et à gauche, deux trous pour l 'eau hén i te .  

( 1 )  N .  T 11 101.L1KR. L'l.!Jlisc de Clzamaliè1·es·sw·- L0ire, Le Puy, 1 90 1 ,  p .  15 .  
fig. 10.  
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La seconde porLe éga leme n t  une croi x ,  élevée sur troi s  
marches e t  cantonnée d e  deux ruches. 

La troisième a égal ement une croix sur socle, au bas 
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se Yoit  un trou pour ! 'ea u  bénite et dans les bras de la 
croix l ' inscription : 

DABAS BIDE 
MARANDRE. 

Plusieurs au tres dal les portcnt des numéros en relief : 
4 .  6. 3.  

On voit aux pil iers du transept d'anciennes frosques qui 

peuvent être attribuées au xuc siècle. M . N .  Thiol l ier repro­
duit  une de ces peintures (1) représentant une Vierge cou­
ronnée et n imhée, tenant sur ses gcnoux !'Enfant  Jésus , 

nimbé. Deux anges ailés et aussi n imbés, en ador<1tion, se 
voient de chaque cûté. Dans les bàtiments c laustraux atte-

( 1 )  N. TH !Ot.LWIL L"église de Ch amalièi·es-sw·-Luire, Le Pu y, 1 90! ,  p. 1 3 ,  

tig. 9. M .  Thiullier y donne, p. 4 ,  u n  tl'ès bon plan de  l'église, plan q u ' i l  a 
fait reprod uire dans son G11ide du Congi·ès. M. !'abbé Po:-;TVL\!'\:'iE,  curé de 

Cbamalières; vient de pub l ier un  excelle11t. ouvrage : Le Pi·ieuré de Chama­
lières. 
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n a n t  à J 'égl isc, on rn i t  d'anciennes arcatures encastrées dans 

l a  maçonnerie. Les rel igieuses de Sain t-Joseph qui  y h abi­
ten t  ont n�u n i  lil u n  peLit  mnsée. 

Nous qui Llons Chamal ières, Yers i 1  heures, pour ren trer 

au Puy, non sans avo i r  remarr1ué au del à de la Loire les 

ruin cs du ch ateau d'Art ias, oi'.t fut emprisonnée la reine 

Margot avan t d'ètre c nfermée au chateau d'Usson,  par le 

mnrquis de C:r n i l lac ( 1598-1G05). 

L'après-midi  t out entière fut consacrée à la visi te de la 

mngnifiquo cathéd rale du Pny, une des plus curieuses do 
Franco. On y a rrive par  un i mmense escal ier à pente rapidc 
a vec trois pal iers. L'aspect do sa façade en pierres d e  deux 
coulours, percée de trois grandes arcades romanes, d'une 

élévatio n  i nusi tée et s'ouvrant  sur u n  Yaste porche, est dos 
plus étranges. Au dessus do3 grandes arcades règne une 

rangée do j ol i es a rcaLuros dont  les trois d u  centro son t 
plus peti tcs.  

Trois  gra ndes haies surmon Len t ces arca Lures et en tre elles 

deux a u t res peLi Les arcatures avec a rch i vol te trilobéc. Un 
large conlo n  les  sépa re des trois  pignons couronnant Ie  

som met. 
Les deux pignons de c6Lé son t ajourés et  celui du cen l re 

orné cle deux rangécs d 'arcatures superposées. Le baron Tay­

l o r, dans scs voyages pitt oresqucs d;rns l 'ancienne Fra nce ( ' ) ,  

donne Rn l i thogra phie deux ntes généra les de cette f::1<:aclc ,  
q u i  malgré les  ajoutes i névi Lables pour obten i r  l 'cffet arLis­

t ique,  son L i n téressan tes au  point  de nie clocumen Laire, 
ca r elles d a tent  d'aYa n t  les dern ières restaurations.  Les deux 
l i thographies offren t ,  ccpenclant ,  des cl i fférences entre ellcs,  

( 1 )  Nonr�. TAYLOR e t  D R  C.1 1 1 . 1 .Eu :-: .  Voy. pilt. dans l'ancienne France, 

I l, Au oergne, pl. 1 54- 15-tbis. 
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car la sccon üe c > L  surlou t f< i i tc :rn po i n t  de vue de l 'csca l ie r  

l 1 1 011 \ l l1W11  L < t l .  

L'a l tcrna nce d es p i errcs clc couleur,  t a nt6L  e n  darn ier,  

la ntüt  p a r  assi sc.�, La n Ló L  e n  cla vea u x ,  c lonne bcaucoup c lc 

jeu i l l 'ensemhlc e t  est o l J Lcn n par l a  ,i u x ta posi t ion d o  l a  

l a vo avcc I e  calcai rc. Les égl i scs d e  �otre-Damc d u  Port , 

à Clermo n t, do Sa i n L-:.iocLa i re et d ' Issoirc offrc n t  des exem­

p l cs a na logues, o n  l 'c m p l o i  d u  ca l ca i rc b l a n c  et de la J ; t ye 

grise l'orme n L  des dess i n s  p a r  la faç.on clo n t  l es p i c rrcs 

son t agcncécs. 
Comme lc d i t  M. E n l a rL,  c la n s  son Jfanuel r/'rwclu:olo­

[) if' ( 1 ) ,  l es ;ippare i l s  a lt e rn és de picrrcs de d iversos cou­

l curs,  c l a i res e t  fo n céos, so n t  L rès u s i t6s cl a n s les écoles 
m1vcrgna tc et l omba rde, d isposa n l  soi t de p i e rrcs volc;1-

n i r1ucs, so i t  d e  m a rhros. Nous on avo n s  pu vo i r  d e  

nombrcux exem p l es d u ra n t  e n  c o n g rès, a l a  ca thédrnlc e t  

a n  cloi tre d u  Puy, a Sa i n t-Panl i o n ,  i l  P o l  ignac,  a u  Monast icr 

e t  à Briouclc. 

L'c.scal ic r  m o 1 t umc1 1 ta l  se p rn l o ng·e sous l a  gra n d e  Yoli tc 

cen t ra l e  e t  J e  pord tc d a n s  l c 1 r u e l  o n  péndrc, s'élcnd sous 

l e s  qua tr0 prnrnièrcs traY6cs et 1 t 'c.st pa s tout à fa i t  d ü n s  l ' a rn .  

l"n c  curicuse i nscri pLi o n ,  d u  x 1·· s i è c l e ,  est  gra Yéc snr  les 

dcu:-.: marches cotTcs ponda n L  �l ! 'arcade du m i l ieu : 

NI an.ve:n.s CTRI(..QS:V:: 

aAVS:tî.S aovr:nIVI 9S: R S:  LIW3:L1 

VI1\.U� RS:0IIJitî. CTS:LI 

vvr.irn SIVIS: LJ\.BS: aOLI . 

Cc qni  a L t i rc i uim :)d i a tc· l l lcn t l ' a ttc1 1 L ion  sous Ic porche,  cc 

( 1)  !:::> 1..\I\T . Jfanuel J'arcliéologie, 1 ,  2 1 � .  
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son t  ces renrn rr1uab les porlos on hois de códro ferman t 

les deux cha po J les b térales (bas-cót6s) . 

Leurs n111 ta 1 1x , recoll\ erts onti èrement do lws-rel iofs e t  

d ' i ns<.:ri ptions,  romon Le n t à l a  construc L ion m ème d e  l a  

ca L 1 1éd ra l e .  Les suj ets roprésen t és son t  Lous t i rés d o  I a  vie  

de No tre So i gneur : I a  N a t ivi t é  et  la Pa ss ion , et son t a ccom­
pagn{;s d'une l égondc cx p l i ca Livo.  L'art isle a sign é son 

reuvro com •11c aux hem1 x clw pitoaux de Chauvi gny , nis 

Ltn d ern ier, e t  porto l o  mème 110111 : 

G.1\.VSEF1REDVS mE FECrm PE111R O  SEDE . .  (l1111E) 

CotLo i n scri p t. ion se l i t  de h a n t  on l ias ,  sm I a  j onc ti on 

des deux ba t t;m ts . Cos portes qui  cons t i tuen t. uno ra rcté 
a rchéo log iq nc ,  o n t  tig uré lor.,; do  l 'expos i tio n do Pa ris,  au 
poLi t Pala is .  E l le.s sem b l e n t  êLr0 en hois de cèd ro et por­

ten t d es t raccs de poly<.: hro111 ie,  J e  fon t l  éta i t  rouge, e t  Jo .;; 
suj ots a in s i  q ue les 16ge n d es rossorta i cn t en n o i r snr rouge . 

Viol lc t-le-Duc signa lo  u n  tigre o u  ! ion à q ueue p a lmée 

fî.!..\'tl!'a n t  sur u n  d e  cc> v;rn taux et  q u i  d é n o te nn sen t imen t 

d 'obscrva tion d e  la ;1 a tur0 L r0s rom:mptablc .  Sa Ja ngue es t 

suspoml uc sur u n  a xe e t  se ment a u  moyen d 'u n  peti t 

con trnpoids ,  I orsrp1 ' on ouvre les ba L t a n Ls de l a  porLe ( ' ) .  

Derrière ces por tos s e  t ro u  ven t deux c lui pe! J os , J 'une 

d i le cha pel Ic  d os J Ja p lèmes, l 'autre d i te clw pel Ic  des morts .  

Los marches conLinucn t à mon ter e n tre ces d e u x  cha pcl l es 

et sur le.;; parois d es m u rs se vo icn t rp1c l r1 ucs fragmen ts 

do frcsrp 1e ; apr�s aYoir  fra n c! J i  u n  pa l ior ca rré, l 'on rccom­
m cncc à mon ter, a g:rn<.:lt(' ,  pour· a rriYor au n i rnau d u  
cloî trc. Pri m i li rnrnen t, l ' esca l icr con t inua i t  tout  d ro i t  e t  

!' o n  enlra i t  cl;rns l ' égl iso,  a u  cenlrc, devam Ic  d1ceur. 

( 1 )  V101.1.ET 1.1<: - Di;c. Dict. i·ais., I ,  2:3, lig. ö, et VI,  3 18 i:t 301 .  
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Ponr hien se rcncl t·c com p tc do cctto si ngnl ière dispo­

s i tion , i l  fa u t  saYo i r  f[UC l 'égfr .;c p I'i m i t i \·e n'ét.a i t  pas aussi 
gr;rndc, m a i s  l 'aftlucnec ' les pèlerins clcrn1w n t  de p l us en 

plus consiclérable,  on dut songer à a gran d i r  l '(·gl ise, cc 

qui  n 'é ta i t  pas faci lc ,  v tt l a  pcnte énorme. CeLte construc­

t. i o n  comprit  clone unc première part. ie  souterr; 1 ine,  renfer­
m a nt l 'esc;1 l icr d'cn trée ayant en Lont 1 32 marches, e t  
ser v a n t  de ves t i bu l e  ;\ l 'hópi ta l ,  à gauche, e t  u n e  seco n d e  

part ic  en  premier 6tage, rc:1 ferma n t  l a  p rolongal. ion dcYe­

nuo n éccssaire de l 'égl ise. Tout cola est cl'un ensemble 

étrangc et f[U i no se re tronve n ul l c  part a i l lon rs. 

A l ' i n tériour, la caLhédra l e  qui  a u n  chevot plat,  e.;;t 
composéc d'uno gr;mclo ne[  de six tnwéos, fl a n q u(•e de 

bas-cl>tés. 
El le  a un l a rge transept très accusé et t cmniné par  de 

d oubles absicl i o l es ; sur Ie carró du t ra n sept, q n i  formc 

chceur, i l  y a unc coupole reconstruite, sous ]a (ruelle se 
t rouvc Ic maî tre-auto! ( ' ) .  Clwrruo t ravée ( l a n s  Ja  nof est 

rccouverLc d ' u nc coupolc de formc octogonc,  al longéc dans  

I e  sens de la  travt'.·c e t  supportée p a r  h u i l  a rcades en  

plein cin tre, reposa n t  s u r  col o nnettes gémi nécs. D'aul res 

colonnettes sn pporte n t  les culs-dc-four des quatre a ngles. 
Tous les cha pitcanx, à l ' i n téricm, son t  remarqnahle3  e t  

pl us ieurs, p a r  leur forme a ncienne,  sembl cnt  aYoi r  a ppar­

tenu à une constrnclion antérieurc. 
A n o tcr, clans Je bas de la consl rnct.io n ,  de ces curicux 

p i l i crs cruci formes ca n tonnó� de crua tre co lonnettcs, comme 

( 1 )  D'apl"ès \'10LLl'.T-L1�- Duu, Dict. rais . ,  I, 1:38 ,  le;; cou poles <le N .  D .  d u  Puy 

et  <les autres ég-lises de 1' Auvergne auraient reçu leur  i nfluence d i recte d e  

l"ûl"ient par l'intermé l i a i re d t1 co:nmerce vénitien. V o i r  a ussi l'a1ticle d e  

M .  VrrnT, Joumal des Sai;anls, j a n  vier, f,\vrie!', m·ii 1 8:i3. - S u r  rA1·chi­
tecturn byzantine en France, par l\I . u1·: \'1mNEILLH. 
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ceux que nous a v ions v us à l 'égl ise de Pol ig1rnc. I l  y e n  

a des exemples aussi à J a  catl 16clral e  de Tou rn a i ,  oü 

existe n t  des p i Jiers offra n t  Ja combinaison d e  colonnes 

engagéos, avec colonnettes d égagóes dans l es angles d es 

p i l iers c ruci formos. 

Mais  f{Ue de roman iemonts snbis par ce maJheureux 

édifice ! Les coupoles s'écroulèrent, un coup de foudre 

détru isi t on parlio J a  façade,  e n  H:27 . L'arc! J i tocto Claude 

Pon tel ,  restaure déplornblemon t l'égl iso et  cha nge hl d i rcc­

tion de I '  escaJier ( 1 779- i782 ) .  Mi mey, en 1 8G5, rema nic  

on tiöremcn L ] 'ancien chevet ,  a ba t ta  nt la  pa r t ie ressorta n Ll� 

on h exagone cle l a  cl1 :i pell o  à d ro i te d u  chmur, pour 

obten i r  un c l 1evet p l a t .  

L'a rchi tecte Mallay reconstruis i t complutcmont Je  cloclter 
et  d'autres parties do  l 'édi fico.  

l\I .  T l t iol l ior  nous expl i frua l onguomc n t  e t  savammen t 

Lous ces déta i Js  e t  toutos Jes vicissi tucles par  Josquel les passa 

J 'ógl isc, n ous i ndiqua n t  Jos partios du X L" siècle,  et  crJ!es 
d u x 1 1e si(·clè, ot a u  cours des expl ica lions donnóes it propos 
dos rostërnra tions do l 'égl ise, M. Lefhro-Po n L a l i s  s'é leva 

;n·ec ra ison conlro les j o i n ts d es resta ura l ions : Jos  a rch i ­
tectes fon t  prosque touj ours des j o i n ts ronds et sa i l la n t s  

qui a tti ron t l 'ceil  sur l 'a ppa re i l ,  t ancl is  quo les anciens n e  

fa isaiont  rien d e  semli la b l e ,  s e  con ten tan t d'cnhwor à l a  

t ruel le  les han1ro.� d n  mortier.  c \  propos d u  clocher, i l  

nous sig-nale qu'à l 'éporrue romane les contreforts son t 
toujours très 111 ; 1ssifs et très sa i J Jants ; ic i  on les a refa i ts 

t rop pla ls. Il nous i n di q ue :i 1 1ssi que !'on a m i s  des arcs 

tr i lohés :r n-<lcssus dos poti tos fonètres géminées et qu' i l  
oxisle u n  gable  plein a u  c:inquième étage d o  1a tolll'. 

Unc des p a l'ties les plus rn111ar< 1uables de la cat l 1écl ralc 
est cortes Ie  porta i J ,  à clrn i te du tra nsept, conn u  i m propre-



ment  sous I e  nom d e  pnrte d n  Fmt ( ponr : Fo r, Fornrn) ,  ü 

ca usc de l a  pot i to pl : tce devant  l 'cnt l'éo oü  se percev : 1 i enL  

l es d rn i ts scigncuri aux  coneédés mix éYêr r ues d u  P uy ( ' )  . 

. M. A rc i sso d e  Canmon t (2) J e  c lasso parmi l es plus vastes 
porches en p i o rro connns . Cc Ye.:;L i lmlo  d u  transept sud-os t,  
d a ta n t  d o  l a  seconde moi l ié du x 1 1c s ièc le , est orné de riclw 
t'ac,,'o n ot o n  peut l u i  co rn parcr Jo porche de la ca thédra l o  

d u  M a n s .  Le gr,1 1 1 c l  porcl ic ,  sou tc n u  pa r d o s  co lon nes, cxis­
ta n L  à l 'égl ise d'A i rva n l t et  q110 n ous :wo n s  v u à un con grès 

précédon t, do i t  plutü t  ê tre rang-6
. 

d a ns l a  ca tégor io dos 

vest ibules.  Au Puy o x i sto u n o  pa l' ticul a r i té un iquo s igna léo 
a ussi par Vio l let-le-Duc : les deux grnnclcs a rcades à quatre 
to t'es, don nant  accès a u  porcho , son t doubl écs cl'au tres 
a rca des rol i ées a u x.  p rnmièros par t ro is  tonons ou colon­
neltcs 011 picrre, do sorLo crue l 'extt'ados du c i n tro est 

sépa t'Ó d 'en v i ro n  -10 cen Li mótres do l ' i n trad os do la second e  
a rc : 1de ,  d o n n a n t  à l 'onscmblc un aspect l éger et aé l'ien . 
Ces étré·si l l ons rc'.'gnan t  à c l a i re-rnie,  o n t  pour but  d'ern­
pêcl 1or Ic  rolèvemen t ou Ja  dévia t ion  d e  1 ' : 1rc i n fériour isolé, 
qui 1 ui,  nous semble-t- i l ,  n'a < [n'un !Jut  sim p l mn o n t  d écora ti  r. 

L'arc; ide reposc, d 'un  c6té ,  sur uno co lon ne d6tac l iée e t  de  
l 'a u t re sur unc colonne ongag-ée dans Jo  p i l i e i· cl 'anglo.  U n  
clavoan nu a l terne aYec u n  clavcau clécoré. 

Dos f igures se voiont au  chap i toau i n t6rieur adossé a u 

p i l i or d' :mgl e ; i l  semble quo Je sc ul pteur se so i t  i n spiré 

d es types do f igurcs d u  pays. Dans l ' a ngle o ppos6 i l  y a 
nno co lonne  coupée ou cu l ot , c ru i  se fo isa i t  d éj à  à ] 'époque 

roma ino, comm e  nous J o s igna l o M Lofèvre-Pon ta l i s ; uno  
curi euso m a i n  scul pL6e, sorta n t  l l c  l a  m u ra i l lo,  sou tient  co 

( ! )  Voi r :  !'abbé B•1:>1\1·:F . iY .  La Catliédrnle ria Puy, p .  !l l ,  on note . 
(�) Abécédafre d'w·cheol. A 1 ·ch . reliy . ,  p. lü::i. 
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c u l o t .  Lorsqu'on reganle l a  v o Ct te on est en présence de l a  
croisée cl 'ogi Yes a,·ec d e  vóri talJles l i ernes, qui ,  comme nous 

l ' i n cl i que M .  X .  Tliiol l ier, dans son Guide du Conr;i·ès, parais­

sen t être l es plus anci e n n es d e  l a  rógion . Cos voütes sont 

formée:; de Javo e t  d e  ca lcai re a l ternés, ce qui  donne deux 

tei n les hien cl ist inctes. Les l i ernes son t à claveaux ornés 

e t  a l lernés , comme sur los a rcs ex térienrs ( ' ) .  
Les lmrncl ios seconda i res son t  ga rn i es de peti tes boules , 

les au tres son t o rnées cle rrua r tefeui l los. Il y a a ussi do 

L rós curieuses colon nes, <Wee g:rn fru res , a u x  chapi teaux: 
cJw rgés de l ioncoaux: affro n tés, dont  l 'astragale ta i l lée sur 

pl an carré est rel iée a u  flit gau f'ré p8 r une ornementation 

on formo de pa lmettos ; le cl iapi le;m d ' un p i l ie r  derrière u n e  

de ces colon nes, a uno décora t ion e n  Jormo d'ammon i te ,  
e t  d'autres chap i teaux aYec l eu r  o rnemenlation de pa l me ttes 
::i rronJies ,  d 'a i l leurs signalés pa r Vio l l e t-lo-Duc ( '),  accusen t 
uno i n ft uence greco-romai ne, mèléo a u x:  clébris des tracl i tions 

ga l l o-rorn a i nos. 
Deu x portes se Lronvent sous co porche, et  don non t accès 

dans la cathéd ra lo.  L'u no d'el l es, à g·auclrn , possède deux: 
hol los tête . ..; de hronzo pa i·oi ! les ü cel los vues préc<'.>dommon t 

a u  Musée Croz<i t icr C) ; e l le s'o nv re sous une double arcl i i ­
Yol lo dont  l ' in tériouro est polylohéo (�) et l 'ex:Lé rieure aYec 

( 1 )  Cette p� rt ic11 lari t é  a éré signaltle par Vwr.r.n-1 . 1·: - Duc. Die!. rais.,  l i l ,  

2�i l .  I l  donne, tig-. 4 ,  1 i n  frag-ment des arcs d ,;  l a  por; e d 11 F.ir, a "ec c larna u x  

alternat i 1·ement mo11 l u ré,; e t  scu l ptés , e t  d i t  <] trn cet re dispo;ir iou Pst frérj ll•rnt.; 

dans les monu ments de  l 'A u veJ"gne, au x 1 1• s ièclu. O n  voit u nu disposition 

analOJ.! llO à l"église d'Ennezat, près de Riorn . 

(2)  \i w1.1 .ET-u:- D 1 1 c .  Dict. rais . ,  V I I I, 202-203, fig. 4 1 .  

(:1) V1m.1 .i-:T·LR- D 1 ; c. Dict. rais . ,  V I ,  82, fig. 1 ,  don ne h grav11rö rl" n �  de 

ces beu rtoirs l]llÏl com plüte dti l'an nea11 rn'ln<]u·rnt et <]ttÏ l date du x1• ,; 1ècle . 

(4 )  V101.1.ET-LE· D c r·. Dict. rais . ,  l, p. :i l ,  fi,:.  21, signale l'ornemu . tat i o n  

do eet  te  al"c u i  l'ulto e t  en donne, en gran11·e, u n  fra!{meut.  
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gorgcs est ornéc de flcn rons  et de peti tes ] Joules, parei l lcs 
à cellcs d e  la Yoüte.  une a rcade ci n tréo v is iL le  a u-cl essus 
<Ie cette porto ,  prouve que cette en t rée a 6 té fa i te a près 

COU p.  
L 'autrc porte, q u i  est  p l us basso, possèi l e  u n  tympan de 

fo rme tria ngula ire aYcc i nscri pt ion,  surmontée d u  mono­

gra m me du Chris t : 

ScRUTARI l 'Al 'A 

VIVE DEO . 

provenan t d ' u n  rem ploi ; on pense que c'est Ie couron­
nement du tombeau de l 'évêque Scru ta i re, qui fi t constru irc 
l a  chapel l e  rt n g<'.diquc.  Cette en t rée éta i t  primi tiveme n t  
destinée aux dign i t a i res ecclésiast iqucs et  s e  nomme porto 
papale .  

Da ns l ' a utre bras du transept, unc porto donnc également 
accès dans la cathédrale,  i n téressante a ussi ,  ol ie  a de  fort 
bel l es pen tures et est smmontée d ' un l i n teau représentant 
Ja Cène. Le tym pa n  est orné d'un C l 1rist dans une gloirc ,  
accosté d e  deux: anges sur fond trètlé et  mosaïqué.  Prrs 
des ferrures se rema rquen t oncore des débris de peaux: 
dont J a  porte 6 ta i t  jad is  recouverte, ces vestiges de cu i r  
portent des t races évidcn tes d e  peinture .  

Sous J e  clocher se trourn l a  chapelle d i te de Sai n t-Sa uveur 
ou chapel l e  mortua i re du chapi tre. On y remarque un a u tel 
e n  pierrc de forme a nti r1ue, un tombeau que l 'on cro i t  
être cel ui d 'une duchcssc cle Lorra ine,  morte en pèlerinage 
à Notrc-Darne d u  Puy ( ' ) ,  et u n  a utre tom beau d'é,·êque 
d u  xv1e s iècle,  avcc galJ le ,  festons et  l'e u i l les d e  mauYe, 
rappela n t  comme J'ormc, ffUoi q ue d 'une a utre époque, Ie 

( 1 )  Chanoine BoN .'\EFOY. La (),tlhédrale du Pay, p. 8 7 .  
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tomhcau de Moncl a r  a l a  Ch a i sc-Dieu. Cc q u' i l  y a de plus 
i n téressa n t  cl a n s  cette c l rnpel l e ,  cc son t  l rs pierres avec i n ­
scri ptions et 'lias-re l i efs enc::ist rées cl a n s I c  chevct d e  l 'ógl ise, 

m a i s  don t une parLie est cachée par la m açon n erie et sm 

J esquel les M. de V i l l efosse cl o n n e  quel qucs savan tes expl i­

c a tions.  On y l i t  cl isLi nctcmcnt Ie n o m  c le  GutuMe1 ', et l 'on 
con n a i t  q ua tre autres i n sc ri pt i o n s avcc ce nom. I l  y aYa i t ,  
a u lrefo is,  à .Mà con , d a n s  Ic  j a rd i n  de la Préfcctu re , u ne 

i n scri pt io n  a n a l oguc. :\u dessous se voit  u n  Hercule clésarrné 

par des A mours, scène fréq nemrncn t  reprocl u i Lc.  Nous e n  
avons p ris u n e  pltotograph ic .  A l ' i n lérieur de l a  chapelle 

se voit,  à gaucl ie,  u n c  bel le portc  surm o n tée des a rmes d'un 

évêque, et dans l a  cour qui  précède l e  c l ochcr, (1uelques 
scu l ptures symbol i qucs. 

De l ' a u Lre cüté d u  poche n ord-est et en face d u  c locher, 
se trouve l ' i n tércssa n te chapel l c  Sa i n t-Jean r1u i  servi t l o ng­
temps de ha pti sLèrc à toutes les paroi sses du Puy, et cl o i t  

rcmonter a u  x. 1e s iècl e . 

L'ahsic le d e  cet le  c l w pe l le a consené sa d i sposi tion a n ­

c ienne aYec ci n q  n i ch es,  d o n t  cel lc  d u  m i l ieu a óté agrandie 

pour J ui d o n ncr u n c  forme c arréc. Les col onnes qui enca­
d re n t  ces n iches, sont e n  m a rbrc et semhlent  a n t iques et 

rernployócs, ca r éYidcmm en t, e l les n ' o n t  pas été fa i tcs pour 
J es c h a pi Leaux,  qui ont un d i a rn èl rc moi n cl rc.  La part ie  

i n férieure d es murs est constru i tc en gra nd a ppan•i l ,  et 
M. Thiol l i er nous si gn a l e  c l a n s  Ic Gu idr dil Cong»ès, que 

des t rous de cra m po n ,  t rouYés da n s q uek1ucs - u ncs des 

pierres, i n cl i t Jlicra icn t u n c  origi n e  ro m a i nc.  Une gr; imk cuYe 

ba ptismalc se Yüit à. ga uc ho . 

Hen trons rna i n tena n t clans J a  ca thécl ral e  par Je po rche 

nord -est et d i ri geons nous vers u n e  vaste salle rectangul a i re, 
s'ouna n t  sur Ic  bas-có lés de g auche de la ca thécl rale et 
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fo rm a n t  Ie t roisit'mc ét;1 ge d u  cél èbrc l 1ä L i n 1 e n L  des m a c l t i ­
con l i s ,  d o n l nous parl ero n s  t a n tli t .  Cr L Lc sa l i e  a turn Yoüte 
en berceau b risé, ren forcéc do double;1 u x  rcposa n t  s u r  des 

colon nes e1 1gagécs, rru i  e l l es-mèmes, on t pont' b;1 so des 

p i l a s t res, ay;rn t  des l a i l l oi rs très sai l l a n Ls. 
Cc t tc  salie con lien t l c!-i célèbres fresq ucs d i t es :  !l 's rn ·ts 

libfru u.i.:. Lo pannoau est occupó par qua Lt'C g ra ndes c l : a i ros 
scu l ptées, a u x:  d oss iers t rès é levés ; sur d1aquo c l iai rc u ne 

fem l l lc ost a ssiso , symbol i sa n t  l a  Gra m m a i ro ,  h1 Logi<pte, 
la R l t é t orique e t  l a  i\I us i r r ue .  Ces noms son l  i nscri Ls en 
l e t l rcs go t h i <1uos sm les l i a u l s  dossiers. C l ia cune d'o l l es 
tion l en m a i n s  u n  emb l èm e  cL n ,  à sc.s pieds, Ic porson ­

nag-e d o n t  l es L ra n1 ux: l 'on t I c  p l u s  i l l us t rée . 
La p rem ière : êramm a t i ra ,  la Lè tc pcnchéc, les mnins  

ouvcrtes,  sem b l e  d i c ter à u n  saY: m t  a ssis à d r o i te,  a sos 
p i eds,  cl q u i  écri t  cl a n s  u n  l ivro ouYert  s u r  ses genoux . 

So n 1 1 0111  nous est r6vélé  pa r une i n scri p L i o n  cl roi to d a ns 
les  p l is de sa t u n i r1ue : l�r is r ianus , J e  cé lèbrc g ra mm a i rien 
de Con s l a n l inoplc .  A g·a uche, deux poLi ts écol ier::; l i sa n t. 

La srcon c l e : ffoi i rn , est reY è l ue d'un r i c l t c  cos t u me a u  
cors< ige b o rdé d e  p icrrerics ; sa tète est coi fféo cl 'une sorte 
do Lu rlJ<1 1 1  do1 1 L l es cülés son t ]Jordt'·s c l ' u n  résea u perl(l . 
El l e  t ien t en m a i n s  u n  l éza rd et u 1 1  sco r pi o n ,  sym boles 
des d i sputos sc l 1o las t i ques P.. ri s l o l e  (d o n t  Ie n o m  est i n scri t 
a ussi a ses piocl s : J r is t  ot d es), 6co u t e  " '·cc a ttcn t ion scs 

enseigneme n ts.  Il est Y è l u  d ' u n  m;m tea u i:t manches ot i:t 
p(· ler ine cl ' l ierm i n o  e t  coiffé d ' u n  b o n n e t  fou rré.  

La Lro i sièm o : l1 i)dor i rn ,  ost c l 'uno gra nde b ea u té .  
Sa l a rg0 coi ffe l J l a n cl t o ,  ho rdéo d ' u n  ra n g  de perles o t  

ra t t a c l tée sous J o  men l o n  p a r  u n  Yo i l c, est d 'u n  b e l  offc t  
s u r  J o  fon d  som b re d u  h a u t-dossier e n  fo rmc de dais  

got l l i quo.  E l l e  t i c n t  dans l a  m a i n  gaucho u no l ongue l im o .  
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Cicéron est assis à sa gaucho, un l ivre ouverL en tre l es 

mains ; i l  est revètu <l 'un la rgo ma n lea u de couleur vert 

sombre , hordé de fourrures.  De son nom, en parlie effacé, 
ne se l isent plus rr ue trois  l e ttres : . . .  r r o  . . .  

L a  q ua trièmc, enfin : fllns i ra ,  est <l'un type pl us ru ide, 

l es gra n d s  a rcs d e  ses sourc i l s  cléparenL  peu t-ètrc un pcu sa 

physionomie,  pourtan t très cxpressive. Elle a des 1 1 eurs 

clans les cheYeux et u n  col l i e r  a u  cou.  El l e  j oue cl 'u n  peti t  
orgue qu 'el l e  L i en t sur l es gen o ux ; à sa ga uche, u n  music ien 

l 'accompêlgne e n  frappa n t  sur u ne timbal e  (fympanwn) ; son 

nom, pres<1u'effacé, est  d i ffic i le  à l i re :  maibal  (?).  

Au bas de la  composi Lion , u ne sér ie d e  banderolcs s'en­
roula n t  deYa n t  l es plis des vêternen ts, con tien ncnt d iYerses 
sen tenccs. L 'a rri èrc-p l an est formé d'un paysage mon tucu x .  

Celte remarcp1ablc pein ture murale do la  fi n  du xve siècle, 
est cl ue à la muni l îccncc du cl 1 an oinc Pierre Odin ; ( l a  
sacristie con tien t aussi u n  fort beau " pri m i ti f  " •  repré­
sentan t  une l'iclä ornéc des a n 11cs du clw noine) . L'cx prcs­
sion des figurcs est fort  bel l e ,  les v isages de l a  G ram­
m ai re et de la  R hétoriquc son t  l es plus fi ns, Cicéron a l a  

figure éncrgique e t  ca rréc et J e  l\Iusicicn u n c  expression 
très na turel l e .  A part ,  u n  des sièges r1 ui est gothique, les 
t rois  au tres portcnt dé·jà J ' intlucnce cle la  Rena issa nce. 

Le m a rquis d e  Fayol lc nous a fa i t  deY:rn t  ce tle pei n turc 
murale une très i n tércssantc et sava n te disscrtation . Il croi t 

à une muvrc de j euncssc d u  rn ailrc de Moulins  et si cl l e  n'cst 
pas de J u i  e l l e  en est très près . Elle scra i t  clc l 'èp<x1uc 

oü i l  peigna i t A n ne de Be;mj eu et ses cnf<ln ts.  l l  y :t  

certa i nemcnt  de l 'ana logio entre l a  figurc de Ja Logitruc 
et cel l o  clo sa i n lc ,\ nne,  sur Je Yol et d e  d roitc clu célèbrc 

tri ptyque de l a  cathéd ra le de M ouJ i ns, <1ui lîgura sous I c  

n° 1 12 à l 'cx posi t ion des Pri rn i t i fs fran<;a is  clc 1\JO"I a u  Lounc . 
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La sa l ie oü so L rouYe colto bell o  fresque é l a i t  cl i Y isée 
a nt rcfois en d e u x  par Lies . sépa rées par un p la nc l 1or  et con­

t ona i L  l a " l i b ra i rio " cl u d 1 :1 p i l ro de N o l rc-Dm n o ,  i l  J a quol l e  

l e  clw n o i n c  Odin aYa i L a ussi consacré tous sos so i n s  ot  dont  

n o us Y e r rons ta n t6t des  cl éhris a u  muséo rel igiou x: .  
En crui ttan t e e t to sal i e ,  on e n t re d a n s  Jo d o i t re q u i  y est 

: t < lossé. P:J r11 1 i  les plus  : tncirn s  quo ! 'o n  possèdc en Fra ncr ,  

i l  fa ut  certa i n ement cornpter eet  a d m i ralJl e doi l rc do l a  
ca t l técl r:1 l o  cl n Puy, q u i ,  d 'après V io l e t-le- Duc ( ' ) ,  remon ­

tera i t  en p:i rti e  a u  xc siècle,  < ruoi <rue recon s t ru i t  su r trois 
cti t és a u  xne s iècle et depnis,  pl nsirurs foi s  fo r Le rn e n t  
rema n i ó . O n  l 1 1 i  assigno actuel l enrnn t u n e  date  u n  peu 
plus récen le e t  M. Tl t io l l io r  Ie remot il l 'extrèrne f i n  d u  

x 1c siècle (2) . 
Tout l e  cloi lre est recon ver t. c l 'une série clo vo l! tos d' c 1 rdc 

régu l iè rcs, reposa n t  sur pi l iers c a n l o n ­

nés c l e qua tre colonnet tes dc'gagécs. Les 

/,:;gt//� a rcar l rs son t dou hlécs,  a \"CC c l a  Yeaux: � . �·  a l ter� a ti vernent  01� _JaYe n o i rc
. 

et e n  

§1'�� c ;1 l ca 1 re blanc ; a u  J Ol n L d os a rc l uYoltes, 

� i n térieure et ex t('•rieurc, ex is Le unc orne -

rncn ta L ion tor i rruc on cort a  i n s  end roi I s  
e t  formöe d o  cul o ts j ux ta posés, en d'au Lres . Los a rc h i rn l les 

ex Lé rieures on t d es cle l's décorées de scul ptures, da L a n  L cl 'uno 
<'· po<ruo : m térieure, m;i is  l0s  a r c h i tectes du xue s ièc le o n t  con­
sen«� a u x  c lefs  d 'a rch i Yo l l e, cc gen re c l 'ornemcn t pour no pas  
d éran ger ! 'h a rmon i e  d e  l 'enscrnblc (') . Y io l leL-lc-Duc cl onno 
l a  repro cl uclion cl 'u  n o  de ces cl efs, rcpréscn t ;rn t u n  a n i  mal  
ü f i gure cl e femme, J a  Lè l e  lou rn éc Yors Jo  bas. U ne antre 

( ! )  \i10L1.F.T-LE-Dl ! ( ' .  Dief. i·ais .• l i l ,  4 11 .  

(2)  T H !Ol.LU-:H. G u ide d t t  Cl• '1[!1"ès da Puy, p .  1 8 .  
('.l) V 101.LE r- 1 .r-:- D r c .  Dict . rais . ,  l i l ,  2i7, fi g .  l . 
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clef rnon lre u n  l ion sor tant  de la picrre, l a  tête et les patles 
seules éta n t  vis ibles .  Beaucoup de cha pi teau x  o n t  étó refa i ts, 
les uns son t ornés d e  J'eu i l lages, l es au tres ont des suj ets 

l l i storiés . Tous les flits des colon neltes sont rnonol i thes, 

et  sous la toi ture renouvelée, se Yoi t u n c  frisc fort curieusc, 
com posée de tè tes d 'hommes e t  d 'a n imaux de J 'cx prcssion 

l a  p l u s  étrange. La parl ic  de m ur en tre la frisc et l es 

a rcades d u  cloî tre se compose d 'unc mosaïquc losa ngóe 
de p ierrcs de couleur,  mais  à j oi n ts sa i l lan ts et t rop épa is 
(rni r p lus  l l a u l ,  Ja remarque cl c M. Lefène>-Pon lal is  à cc 
suj et ,  page 171) .  

L'enscmlJlc  es t  du plus bel offet ,  mais  ! 'on  peu t regrettcr 
qu'u nc p lan ta tion  d 'a rbuslcs YCrls, fa i te dans  Ie préau ,  ne 
fi n isse pa r m asfruer trop cc rnagn i fiquc cloî l re .  

l 'ne µ;ri l l e  tout à f< 1 i t  ren rn rrp1ab lc  e t  da lan t  cl u x 1 1c siècle,  

se trouve à l ' entr<'.•c d e  l a  ga l e rie> oecidenta lc .  C'est un des 
spécirnens de ferron nerie des plus  a nc iens et des m ieux 

consenés. El le  se composc d'unc séric de ri nceaux en fcr 
forgó, rel iés entre eux pa r des embra sses con lournées à 
chaud .  L'a r lis le  forgcrnn a e u  l ' i dé·e, pour rn asquer Jes 

d éfa uts i n h óren ts au fcr forgé, de counir Loute la  surface 
c l 'une sér ie  de coups de bur in  et  ccttc ornemen la t ion à 

fro i d  est d u  pl us g rand cffet  ( ' ) .  
Sous les a rcades, à d roitc,  u n  esca l icr con d u i t  au  musée 

rel igieux, réu n i  l i1 par ord rc de l'éYèc l t é  et pla c:6 sous l a  

cl i rcct ion d e  M .  Léon G i rn n .  O n  y rn i t  Lou te u n c  série 
d 'ex-Yoto de Xot re-Dame du Puy, des croi:ç: processionnel les, 
des p laques cl r.  cu ine graYÓ,  des fn1 gmen ts cl 'éloffcs et 

de  b roderies, u n e  tapisserie a u x  �i rmcs de .Jean de  Dour­
hon ,  éYèque du Puy, au xvc siècle, et qui fut  en lerré à 

( 1 )  \'10L1.ET · J . E · D t.: c .  Dict. i·ais" V I ,  5ti, fig. 1 ,  panueau <le cette grille. 
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Cl uny, dans l a  magni fi<1ue chapellc, n1e a u n  congrès pré­

céclent  ( ' ) .  
Le musée cont ien t a ussi de très curieuses sta tues de 

bois,  prornna n t  d u  Lombeau de Mgr d e  13étl mne,  éY êquc 

d u  Puy, en 158G . Deux s tatucttes de sold a ts son t  très fine­

mcn t fou i l lóes, et  Ie portra i t  de l'éYèque est d ' u n e  grande 
expression ; ce portrai t  en h us te csl  dans u n  médai l lon 

soutenu par u n  ange,  u n  autrc d (•pose une couronne de 

feui l l es de chêne sur l e  médail lon e t. cl ' a u t.rcs souti en nen t 
l a  mître et l a  crosse épiscopale.  Cette ceuHe est clue à 

Van nea u .  
1\ u mil ieu d e  la sa l lc s e  voi t  u n  m agn ifi que nrn nuscri t  

d e  l'époque carol i  ngiennc, écri t sur Yél in  pourprc. O n  con­
n a i t  assez la Yaleur et  la rareté de ces nrnnuscri ts sur 
vél i n  pourpre ; i l  en ex iste de fort lJeaux aux hibl io thèques 
cl ' Al Jbev i l le et  de Boul ogne-sur-�fcr. Cette splendi c le  b ib le 
d u  n:e siócl e , offerte en ex-voto par Théoclul phe, évèque 
d'Orléans, est écr i t e  en lettres d 'or et d 'argen t sur les  
foui l lets pourpres, dont  l es recto et  l es verso son t  sépart'�s 
par des morceanx d'étoffe cl igncs, eux-rnêmes, cl ' atten tion , 

car i l s  présen ten t tous les t:a ra c tères des tissus d u  1x" siècle. 
Il  y a a ussi deux énrngél i a i res à Ja rel i ure couvcrte de 

vermei!  c iselé ,  et u n  gra n d  rouleau d e  parchemin,  con­
ten a n t  l a  généalogie de Nolre-Seigneur j usqu'à Adam. 
Enfi n ,  à cóté d u  mors de cl 1eYal ,  dit  mors de Consta ntin (?) 

se Yoi t un modèle primit if  en bois noir  de No trc-Da rne du 

Puy. La célèbr0 sta tue qui  éta i t  l 'objct  d 'un pèlerinage 
si  suivi ,  fut brülée duran L la névo lu lion et  l a sta tue qui 
se voi t nrni n tcn a n t  sur Je ma î tre- ;rn Lel de la cathéclra le, 

provien t d e  l 'égli se de Sai n L-Maurice, oü e l  Je  étai  t y(mérée, 

(1)  Vuir ma notice : Une visite à Clw1y.  Anvers, 1 90 1 ,  p. 13. 
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cl'oü o n  l 'a l rn nsporléo à l a  ca Lhéclrn l e  pou r  remp l acor la  

Vierge noiro détrui tc , et qui ,  cro i L-on ,  ava i t  élé r::i pportée 

do Terre-Sninte  par sa i n t  Louis.  Cotte sta tue éta i t  en  
!'.·bène et  représen tai t la  Viorge assise, tenan t l'Enf:rnt .Tésus 

snr ses gen oux ; l es corps éta ien t enveloppés de pet i tcs 

ba ndeloLtes for Lernen L scrrécs, comme pour l es rnom ies 

égyptiennes, et le tout  étai t  recouYOrt c l 'un richo m a n teau 

]Jroclé et garn i d e  pierrerios. El le  fut  hnilée, Je 8 j uin 1701, 
sur la place du Ma rtoure t. 

I l  y a plnsi eurs Vi erges n o ires célèb res , cel lo cle Cler­

rno n t-Ferrand ,  à No tre-Dame d u  Port ; cel l o  do Marsoi l lo ,  

cla n s  la crypte d e  sai n t  Victo r ;  au m usée de N u remberg, 
on Bavièro ; la Vierge noire do NoLrc-Damo de Liosse, cla n s  
l ',\ isne ; l a  Vierge do Rocamacl our, pèl erinago con n u  dès 

Jo moyen àgo ; l a  Viorgo de Mamiac ; la Viorgo de Brcsso, 

clans le Can ta l ; l a  Viorge clo Cha ton ,  prös do Pa ris ; en 
Su isse, la  Viergo cl 'E insi edol n ;  en Esp:1gn<\ la Madon e 

n o i ro de J a  ca l.héd ra l e  de Tolèclo, et en fi n ,  en l3olgiquo, 

J es Vierges do H a l ,  de Chièvres et  do  �lon l a igu . I J  oxisLo 

oncoro actuel lemen t :i. Bruxel les u ne rnc cl i Le " rue do l a  
Viorge No i rt' " ·  Cot to rruost ion d os Viorgcs n o iros, <rui n o  

son t  j amais  an  type nègre,  ma is Lonjours a u  typo canca­

sion ; témoi n  J a  célèbrc Viorge do Ha l , don t u ne bonne 
repro d uction a été d o n néo p: ir  ] 'abbé Do Bruyn ( ' ) ; pourra i t  

donnor l iou à une i n  térossa n t e  étudo. I l  f:mdra i t  classor les 

Viergos n o i res o n  deux catégorios : 1° c;cllos don t J e  type 
est vouln, o n  i n tcrpré l a t ion du " N igr:t sum sed l'ormosa " 

( 1 )  L'abbó DE llKtT\'. Etude sw· les lyprs de la S'till/e, vïe1"!JC à l"époqite 

rnmano -by:.wztine. Brn xelles, 1870, i n-8°, paa-e 22. L'abbé Du B rn y n  attrib1 1e 

la tei nte noire <le l>i statue à une ancie n ne argenture totale de l ' i mage qni 

a prod 1 1 i t  cette noirneur nitratée c:iractóristir111.). L a  fig11 1\i d11  la Vierge est 

<l" u n  type p11r,  noble et ólevó. 
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de J a  t rois iémc a n t icnnc de ] 'office d e  J ; i  S:i i n to V iorgc ; 

2° cel ks q u i  o n t  é t é  n o i rc i cs pa r J 'àgc, l a  fn méo dn l urn i ­

n a i re ,  ou la Yé tuslé d u  l 1ois.  

Dans J o  h ü t i m e n t  d e  la m a î t rise, dépcn d a n t  cl c la ca ll 1é­

d ra l e ,  i l  y ;1 u n e  lJo! l o  chom i n éc d u  xu0 siècl e ,  a Ycc h o t t e  
de formc c o n i q ne et  t uyau cy l i n r l ri (jUO e n  sa i l l ie s u r  Jo  
n u  d u  m u r  c x t (·r icu r .  Lo l'oyer en seg·mcn t d o  eerde a 
i m . .  rn cen t . ,  de l a rge sur 0.50 cen t . ,  cl o p ro fondeur .  

\ïo l let- le-Duc en donne Ic dessin ( ' ) .  

E n  sorLa n t  d e  la  ca théd ra l c  par J e  gra n d  p o rc l 1 0 ,  les con­
gressisLcs se d i r igcn L Ycrs l 'hópi L:i l ,  pour YOi  r J e  l 1à l.i mcn t 

des m ; 1 c l 1 i co u l i s  (2), d o n t  l a  sal i e  basse con t i c n t  de bel l es e t  
gra n des cu,·cs e n  p ielTe p o u r  l a  fabri ca t ion c l u  Y i n .  I l  e s t  

fort c l i ffici lc  d e  s e  ren d rc com pto d e  c : e  curicux bàLiment 
d es m a ch i co u l is ,  a cause de 1'01 1 d 1 eYétrcmen t d e  construc­
t ions qui l 'cnvc l o ppc en e n l. ier.  La part ie  supéricure seu l e  
est v i s i b l c  con l rc Ja fa<;ade d e  l a  ca thédrale e t  s e  com pose 

d ' u n c  série de macl i i cou l is,  reposa n t  sur des con trefor ts e t  

sur d e s  conso l es e n  encorbc l l emen t. 

C'éta i t  uno fortcrcssc bicn r l éf'cnduo e t  uno d os plus rcm a r­

'lu; 1 blcs con s t ruct ions m i l i L;1 i res do cettc époque q uo ] 'on 
n i t  01 1 Fra nce, i n d i qua n t  l es l u ttes i n ecss:rntos fJU'ava i t  
a S(lUtc n i r ,  a u  moycn àgc, J o  pOU\'O i r  épiscopa l d u  P ny ,  

eo1 1 l rc sos p n i ssa n l s  Yoi�i n s .  l es vicom t es d e  Pol ignac.  M a i s  
nous n o  com prcn ons pas l i ie1 1  ccttc form i cl : 1 b l 0  d é fense .  d ' u n  

có t{l d éj a  ren d u  p rrs(1u' i n access i b l e  p a r  l a  n ature,  tandis  

que vers I e  haut  d u  rn o n t  Anis ,  J e  sys tèrne d e  c l éfense est 

n u l , a part J e  c locl 1er.  Tou to collo co n s t ruct ion est f<l i te en 

( 1 )  V10LLET-1.�: - Doc. Dict. "ais. l i l , 1 95, fig. 2.  - Bulletin mo:wmental, 

V I I I ,  35. - ÜII>HO:\. A n nales archéotogiqties, I V , 1 7 1 . 

(2) � ! .  E:..LAHT.  lltamiel d'ai·chéologie (mnçaise, I I ,  p . .tî7, tig. 223, e n  

donne u n e  bonne vue prise cles toits d e  la cathéd rale. 
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bel l es pierres de  !ave et ! 'on remarrf ltC en t re les con t reforts 
un grnn d  are d e  déclrnrge, qt 1 i  a pour lrnt cl'ernpècher l 'écra­
scmon t de l 'encorhel lemen t oxis tant  entre le3 con treforts 
et supportan t les mach icoul i s .  

Le sa med i 25, d è s  G 1 / 2  hcuros d u  ma t i n ,  l o s  i nfa tig;1b les 
conµTessistes éta ient clc no tn-ca u en marche. Le lrnt  de 
l 'oxcursion loi n ta i n e  de cc j o u r  é t a i t  Chanteuges et Brioudc. 
Il f: t u t  deux henres de tra i n  pour se rencl re à Clwn teugcs, 
Y i !Ligc p i ttorcsqucme1 1 t  étagé sur Ie ftanc d 'une  roche escar­
pér. et q u i  donne de l o in  l ' i m p rcssion cl 'un v i l lage i ta l ien .  
A pn�s ; 1rnir  gT:n i la  cóte à travers 1111 déda lc de vic i l lcs 
m; 1 isons, jetées <:à et !à  dans un Leau clésorclro et comme 
p l aq uécs sur Ie flanc  des rocl 1ers ,  da ns lesquels se voien t de 
n ombreuses gro t tes, nous a rri\·ons à l 'égl ise prieura le ,  admi­
r< 1 hl oment si tuée sur Je  sommet de  la fa la ise , et do,· ant  
1 <1 rp1ol lo s'étenrl u n c  v:1ste terrasse dominant  la  val léo. 

L't'.•gl ise do Cl iantcuges d a to du x ne siècle e t. n'a ni chmur, 
ni transep t ;  nne nef con trc1 lo ,  tl anquée de coll a téraux:  moins 
é lw•és, termi nöe par une  a bs id e et  deux absid io les corrcs­
pom L tn t  a u  mi l i eu des deux has-cótés. Ce plan sans t ransPpt 
aYcc a bsid ioles, se rencontre q uolq udois sans col la téraux . L:1 
nor cen tr;1 Je  est vo\1tée en Liers-poi n t, et les clefs de voüte 

porten t l es armcs de l 'a bhé Jacq ues de Scnccterre, qu i  l 'aya i t  
fa i t  reconst rn i re au xv1c sióel e .  Les has-cotés on t  conservó 
leur.s Yo\tlcs pr imi tiYcs, voü tes à arèLes pei ntcs, mais  te l le­
men t p la te;;; q u'el les scmlJlent  on  berceau .  

I l  m.:isto une  curiousc dé\' i a t ion  des murs, en parlie 
cachée par Jes b:'l timents élevós depuis .  

I l  y a des a rcades de  hel le  proportion ; de grands a rcs 
de déc l large et  clans l os l Jas-cótés Je douhloau est su rhaussé 
de pl t 1s d'un mètre .  a fi n  de pouvo i r  éleYe1· l os Yo\ttes . Les 

grandes fcnètrcs rappel lon t les l'onêtres anciennes de Sa in t-
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Pa ul i en ;wee hou . l i n rom a n ,  et ! 'on rmnarrrue u n e  cu ricusc 
co lonnoLLe ocLogonc ü tuic l'cnûLrc aYeug le du h as-c6 Lé de 

gaucl i c .  
L'a bs ide  e s t  voil tûe en cul-dc - four c L  les pi l i ors de la 

n el" son t  ca rrés, can ton n és d e  q u a L rc rnlon nes 
engn gées à bases Lrès 6 lev6es. I l  fau t  sur­
tou t rerna rr { Lter d ; 1 11s  cello égl i se , t rès clé la­

bréc, la  beau té d e  scul pLme d es cha p i tea u x ; 

n ous en aYons phoLogrn p l i i ó  (1 u a tre q u i  nous 

ont  paru les p l u s  i n tércssa n Ls .  L'u n ,  qui  a pparti c n t  au 
premier p i l ier de gauclic ver:; ! 'abside,  rcprésen tc unc 
c l 1 asse e t  ! 'on y rema r( ruc l l l l  chicn a \·ec col l ier . Les ani­
rnaux y son t su pcrposés. Le secon d  est orné d e  qnad rn­

µódes a i lés ,  à tèlc d 'a iglc .  I l  se t ro uve au bas-col6 de 
g·a uchc. Le Lro isi ûmc , cl ' u n c  grande bea u té et  c l ' une grande  
fi nesse, reprósen tc u n  a ig lc  a u x  a i les 6ploy6es. Ce  clw pi teau 
apparl icnt  au second p i l icr de d rn i te ; pi l i cr d u  m i l i e u ,  

ca r 1 '6gl ise n'a q ue ( { l la trc lra vécs. Le q ua L r ièmo e s t  com­
posé d 'épl tèbe.s nus,  d o l l t l es Lèles sou Licn nent  l 'anglc des 

La i l l o i rs eL d o n t. J ' une des j a mhos se tenninc  en feu i l l ages 
et  r i n ceaux se releva n t  et rcrn pl issa n t  les v i d es d u  cl 1 a pi­
tea u .  Le corps est h a rmon i c u x ,  so up le , IJ icn cam bré et 

dénotc chez I c  scul p tcm \li l  sen timen t t rès artisLiq u e  pour 

! 'époq ue.  Cc cl t i i p i tcau se t rnm·e d ans  I e  colh1 Léra l de 
d ro i Le .  Nous en YCITo ns tal l tó t  d a n s  I c  mème gen re à 
l 'ógl i se d e  Brioude, m a i s  aYcc sirènes. 

Les sta l les en bois,  du xv1c s iècl e , ont une belle bor­
d urc ornée de gT<i ppes de  rais i n ,  et  la cl t a i rc,  da ta n t de 

la même épo< r uc, possède de peti Ls p i n acles. 
L a  travée d u  porche n 'est pas dans l 'axc et  la façade 

extérieure ,  qui 6ta i t  p r i m i tivement préc6dée d'un porche, 
comme lc prouvent des a morces v is ibles a u  mur, est tout 
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à fa i t de t t'u \'ers. Le m ur  C \'. térieur de l 'égl ise , d u  cót<� 
d ro i t , c::;t décoré d 'tme jo l ie série d'arcacles en tre Jes con tre­

for ts .  On y remarrr ue u n e  orncmen ta t ion tri l o béc sous 

l 'a rcli  i vo l te. L'a rch i tecture rom a n e  fit un usage consta n t  

des a rc a l ures comme ornemen La l ion de l a n ucl i té des rnu rs. 

Nous en : 1Yons ici  un e\'.e1 1 1ple ,  comme nous e n  avons eu 

un à C l l a m a l ièrcs : J es baies son L cncarl rées cl 'a rca Lures 

se prolong-c:m t  en ord rc co n ti n u .  Le mémc m od e d'orne­
mcn La L io11 cxtérieu re se rcma rqnc à la c.a Lhédra le de 

Tourna i , à la fa <:;adc et à Ja part i e de d roi te don n a n t  

YCI'S l '  évêe hé . 
. .\ <.:ó té d e  l 'égl isc, à gaucho, se trouve J a  jo l i e ch apel l c  

d i to de l 'a bbé , à ca usc do l 'abbé Jacq ues de Senec terre , 

clcrn icr nhbé régu l ier de la Cl ta ise-Dim1, r rni l a fi t constrni rc . 

El le  n'a que <l i x:  m è t rcs de l ongucur sur ci nq de l a rgcu r  
e t  da te d u  commencemenL d u  :x:ne s iècle . L'absidc est 
écl a i rée pa r t ro is gran des fonêtrcs en lancettes . De c l t a (r u c  

cüté d e  J a  fenê t re du fond , i l  y a d es n iches ajourées 

et en sa i l l ie , d 'un fin Lra n1i l , mais Ie,; s t.atues q u 'el l es 

co ntcna icn L on t d ispa ru . Los deux porLes en vis-à-vi s  son t 

surtout remanruablcs pa r la f i nesse e t  la ri chcsse de Jours 

scu l plurcs ( ' ) .  

Cello  de  l 'oues t , <lo n t  n o u s  d o n n o n s  ic i  uno reprocl uc ­

t ion , est d ' u ne gra nde élégance. De ra vissants p inacl es l ' cn­
ca d re n t ,  et  sous l ' a rc h i Yo l te f lambo.p n tc se Yoie n L  J es armes 
Je l 'a 1Jb6 de Scnec.tcrrc ; i l  ra u t  ad m ire r les ceps de  Y ignc 

se déLacha n t  de la picrrc et cou ran t a n tour de l a porte ; 

les gra p pcs de ra isi ns et su t'Lo u L l es foui l les nux  fi ncs 
dentelurcs sont ren cl ucs :wee unc perfccti o n  éton na n te. 

l\'c cr u i L tons pas Cha n teugcs sa n s  mcn t ionn er u ne cha pe 

( l )  Bttlletin monummtal, \' I l ,  l � .J l ,  p. �20. 
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rem a rq uable ; i vec c; 1 p11c l 1 o n  et g<l l o n  t issé, d ' une ] 1 ;rn t e  

a n l i ( f U i lé,  e t  u n  pe t i t  cofl'rct e n  c u i n0, pouvn n l  se da tcr, 
par la forme d u  castfUC des caYal iers q u i  son t  f igurés sur 

l es paro is , c'est !J ien  I e  ca sque d u  x 1 1 1c sièc le .  

A près Cl1:1 n tcugcs, nous v i s i tons I3rioude et  son a n c i e n n e  

égl ise,  si tuée à e n v i ron d eux k i lomètres de ! ' 1\ l l ier,  l oca l i té 

t rès ancienne et que ! 'on fa i t  remo n ter à l 'éporftte gau l oisc . 
Le v i l l agc d e  V i e i l -Brioude ( ') sera i t l a  lJOmgalle p r i m i  L ive ,  

et son nom,  fö·it-as, sera i t u n  mot  cel t i q ue Youl a n t  d i re 

passage de r i v i ère (2). A ce tte ét.ymol og' ie  se rc1l. tacl tent  Brivcs 
en Velay, Br i vcs e n  L i mousi n ,  l3ri Yes en Berry eL PriY< tS 

dans l 'A rdèchc. C'éta i t  ancicnn crncn t la ca pi La l e  d u  Bri \« t ­

dais ,  et Je tom])('. a u  c l ' u n  so ldat  ronrn i n ,  sa i n t  J u l i e n ,  ma r­

tyrisé en 3m, fu t  ! 'or igi ne de Lt p rem ière ég· I ise do Brioude.  
l "ne l ongue su i te cle pè l e l ' i n s i l l ustrcs v i n t  au tombea u  de 

sa i n t J u l i en , p a r m i  lesrpte ls  o n  c i to d e u x  papes et  trois 
rois ,  e n t r'a u t rcs Je pa pc Ca l l i x te I I ,  en 1 120, et s; 1 i n t  Louis,  

en 1 25-L 
L'égl isc Se.l i n t-J u l i en clc lfrioudc, tel lc  que n ous la Yoyons 

n c t uel l e me n t ,  a été tcrr i b l cnwn t rcm n n iée.  La voiHc cen t ra l e  
( fll i  s'éta i t  c ffond réc, a éLé reconstru i tc ,  l a  façade comp l è­

t eme n t ren ouvelé0, Ic cl oc lwr l 'OCL< t nguht i rc ,  rc.bü ti en 18G l ,  

( 1 )  L"histoire de 1fieif·fl1-i011de a été ócrite par !"abbé E PEYito:\ .  Le Puy, 

HJU I .  

( 2 )  A Vieil-H rio11 <lo oxistait u n  beau pont de Hl�, pieds de lar�e SUI' s;:; pieds 
de haut,  d'u ne so1ile arclle en plein cintre. I l fut rlétru i t  en 182;), par la 
malad resse d'un ingénicur·. - No1 1 1 1m T.\ YLoH. Voy.  pitto1·. dans l'wic. 

France, I l ,  Auvei·gne, pp. :l J .3!), 
Sidoine A pull ina ire, dans une  p ièce de vers, parlo de Driou · le : 

lli111; te suscipiet ben iyna B1·ivas 

Sancti qure fovet ossa Juliani.  

S10 . . .\ POLL. Cannina 2 L  
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et p ci rt ou t  se Yo i en t des traces de restaurnt ions <lues à 
J 'arc l t i Lectc Mal let .  

I l  n 'a  J U S  touj ou rs compris l ' imp:irta n ce rru' i l  y ava i t  à 
ten i r co m p te de l 'é ta t a ncie n ,  ai nsi  le clocl ter 6ta i t a u Lrefo i s  

p l us {; L ro i t  a n  som me t qu'à s a  base, ca r J e  second étage 6 ta i t  

e n  rJ Lra i t sur I c  prem ier e t  l a  L1ç:a c le  c ; t d e  haute fo n ta is ic .  

U n  j o l i mo t fnt  d i t  par u n  des congre .;s iste ; p t·ésen ts qui  
p ro posa clï n s . :r ir0 sur l a  fara dc :  1lfrtllct fecit. 

On es t peu t-è trc b ien sén\ rc pour cc paune a rc h i tecte, 

m a i s  s i  à unc certa i n e  6porruc on a ,·a i t  m o i ns re_;; ta m'<\ 

q u Cl d e  be: i u x.  m o n nme n Ls <1 Ut\t icn t écha pp6 <i. l a  ma i n  d ' i co­
noclas tcs moilerncs.  rr u i  ave� d 'cx c:J l l cn tc3 i n tcnLions e t  
u n dés ir  m a n i feste d e  hicn  f;t i rc, mod i f ient  com p lè tcmcn t 
l ' i dée p r i mo t·cl i a le d e  l 'a rch i tecte d u  m o n u m e n t .  

Les parties d e  1 '6gl ise r r  t i  o n t  éch a pp� à l a  m a i n mal­

hcu rcusc do3 resta u rateurs, son t de grand i n térê t :  J 'abside,  
e n t.re a n lrcs, e n tou rée de c i n rr cha pcl les rayon na n tcs , est 

o x L r6memenL  cu ri euse ( ' ) .  ( )n remarque a ux. absi d i ol cs Ic 
Y ieux. cor.trefort roma n ,  peu sa i l l a n t , e t  un rel L1 i L  d a n s  
Ie  Jlllll' a l a  l ta u teu r d e s  fcnót t'CS, YOUl ll p o u r  supporte r  

l 'a rcl t i vo l tc c x téri eure des ba ios en ple in ci n trc, don n a n t  I c  
j our i l l' i n tér icur .  O n  rema rq ue à qucl q ues archirn!Lcs des 
6 toi lcs se d 6 t aci la n t sur Ie l JO u r l i n ,  CG (fU i  0_, t une cL'.!cora t ion 

r, t  re.  D'a u lres o n  t nne ornemcn Lat ion en b :Ho ns brisés !'ra nes . 

A i l lcnrs, l a  p ierrc est ta i l léc e n  formc de d i a ma n t  et Jc3 

rnod i J Jons sous la to i ture son t foi·t curicux,  car i l  y a un 

!Systèmc clc clécora L i on e n tre ch acun d'eu x ; des mod i l l ons 

à cope;rnx: a! Lerirnnt a vec des mécla i l lons  l'ormés cl ' u n  mas-

( l )  V101.1.ET· LE· Duc .  Dicl . rais . ,  I ,  9, c i te l'ab;;ide de Ilrioude p:mni les plu,,; 

remarquables et les plu,,; com plöt<>s qui existent. 

Bulletin mo1wmental, V i l ,  1 8 4 1 ,  p. 4 17.  
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rp1c g-r i m a ça n t .  La jo l ie  rnos; 1 ïquc de l 'a lJs iJc,  en p ic rTes 

de couleur,  est d 'un grand e trct, et c l iacune des chapcl l es 
est couronnée d ' a n  Léfixes rof:J i ts lors do l a  rcsta ura tion .  

A u  Lra nsep L , ox tériourernen L, 1 1 u i  est  � '  deux étages et  non 

ressortant ,  se voien t do curieus0s fenèlrns gémi nées, sous 

un grand a re Jiandé en L i e rs-po i n t ,  :wee boucl i n  s<1 i l l a n t  

orné d ' u n e  cannel ure .  

Les deux porcl i cs J atéraux ,  d onna n t  accès d :rn s  l 'égl iso , 
so n t  bien les porches romans  a vec a rca des on p le in  cin trc, 
su r col o nnes on gagées et <WOC l i n t eau appare i l l é en pla te 

b a n d e ,  car lo l i n toa u monol i Lhc aur a i t  cassé . Les portes 

prim i tives, avec l eurs penLu 1·cs du x 1 1 1c s i èc l e , existent 

encoro, et on y remarque, com me aux portes d e  la ca Lhé­

cl r::i l c  d u  Puy, des L races des peanx dont elles éta icnt  jad is  

reconvertes. Deux magn i fi qnes t ètes cle hronzc, com me ccl les 
q u i  se trou \·en t  a u  muséc du Puy, et en tourées d'une 
i nscri p tion ,  son t  fixées à ces curienscs por tes, oü. ol ies 

serrn i e n t  de heurlo irs, et i l  on existo uno troisième con­

servée à l a  sacristie. 
L'ég-l ise a QO mètros de longuour sur 23 do l a rgeu r et 

l a  nel' cen tral e , d i vi sée en s ix  traYées, n 'cst 

gu<'.•re plus l argo que los has-cótés, la nef 
repose sur des p i l i ers ca rrés can tonnés de 

qua tre colonnes engagécs, dont quelques-unes 

vers la nef onl été coupécs postérieurement, 

e t  M. Pau l Leblanc clonne à ce suje t  c l ' i n téressa n t.es cxpl i ­

cat ions aux congressistes et nous signa l c l e s  beaux cha pi­

tea u x ,  surtout d u  bas de l \�gl ise,  qui  son t  d u  gra n d  a r t .  On 

y remarque , comme à Cl iantcu ges , des a i gl es aux a i l es 

éployées, représen ta tion frérruente d a n s  l es égl ises c te 

! 'Auvergne, des gri ffons tra i tés aYec une rare énergie, des 

tor:Scs huma i ns lerminés en p a l mettes, des sirènes (Néréï-
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des), signalées par M. Enlart,  qui en donne une repro­
duction ( ' ) ; a ussi plnsie nrs chapitea u x  h is toriés, dont l e  

pl us rcmarq uab le e s t  à cl ro i to d e  J a  chaire et représen te 

I c  Ch rist  bén issan t por tan t l e  n i mbe crncifère et entonré 

des at tri bu ts des quatre EYangél istes. Tous ces ch apiteau x  

ont lJeaucoup d'analogie aYcc ceu x  d e  Chan teuges e t  sem­

b len t de la m6mc époque . 

M .  Lefhre-Pontalis n o us signa l e  dans le narthex des 

part.ics assez primi lives, mais cru i ne son t, cependant,  pas 
a n L6rieures au x n" siècl e ; la  nef est d'une époque ava n ­

c é c  d u  xue siècl e (vers i iGO) et est probabl emen t con­

temporaine  de Clwn teugcs, cl l c  cleYa i t  être Yoütée en 
lw.rcea u ,  m a i s  Lou tc la disposi tion ancicnnc a d ispar u  

po u r  fai re p lace à des voütes s u r  cro iséc d'ogive, par;1 is­

san t d a ler d e  l a  dern ière par ti e  d u  xmc siècle ou pc ut­

êtrc du x1v0 siècl e (') .  

L'6gl i se a ,  d 'a i l l curs, deux p a r ti cs très d i stinctes, cc qui 
se rema rq ue surtout  aux cl6La i l s  et  a u x  scul ptures. Les 
c i n q  p remières L ra v6es, y com pris Je  n arthex , so n t  plus 
a n ciennes que I c  chceur, don t J e  déamlmla toirc est d ' u n e  

construction tr0s é l éga n te . I l  y a l à  qua tre colon nes rondes 

avcc énormes ch a p i teau x  à feu i l los d'acanthe. Dans Ie pour­
tour se remarquen t des area turos trèflées et des fen êtres 
a Yec doubles boud i n s  soutcnus par qua tre col onnctles, on 

voi t u n  banclcan ü on tre l acs d a n s  les l w s-c6 t6s d u  déam­

bula toire et p l usicurs rcmplois de morceanx d 'entrclacs. 

Ccrta ines colonncttes ont 6té coupées à la l ia uteur de Lro i s  

OU CfUa t re mè tres et souten ues par d e s  têtes, d isposi l ion 
rema rquée déj à  à Chamal ières. 

( 1 )  E:-; uRT. Maiwel d·archéol. franraise, I ,  pp. 381 et 38�, tig. 182, 
( 2) Bitlletin mcmumental, V I I, � 1 7. 
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L'; 1 rcl 1 i Leclo do l a  t roisièn H • < ·o n s t rnc tio1 1  s'ost i ns p i ré de 

l ' A tffOt'gno et a é Lê mettre I c  v ieux c ul-do-fo u r  sur le cl i ceur , 

clo n L  les a rcs en Liers-po i n t son t snré lovés. Quatre d es ; 1 1 Js i ­

cl i olos on t a ussi  I c  cu l-do-fo n r, i l  y a pa rtou t des l JOnd i n s 

e t  en tre l es absid ioles oxislo un pa n < l o  mu r percê d 'une 

fon èlre ,  pare i l l o  à cc l ies rles c ha pol l e s  rayon n a n  tos. Dans les 
a rcalures qui  règnen t sous ces fonètres, l os col o n n c L l.cs son t 

à haguo, et a u  prem ier p i l i c r  de gaucho d u  chceur, se vo i t  

u n c:ha p i tcau i n Lé1\:iss;m t �1 c :ati-;o d ' unc tèlc d ' hornm J ro.�·ar­

dan L à traYors Je fou i l l a gc . Peu t-èlrc, cc cl r n p i t eau l t i storié 

Yeut- i l  rcp réscn to r Zacliéo <L 1 ns l o  sycomore , l ors do l 'on Lrée 

do J\"o trc-Seignour à Jéric l to .  De l 'au l ro cuté d u  chceur 
so Yo i t u n  beau tablea u a ncien , représon La n t la Viorgo et 

l ' E n l';r n t  Jésus,  quo I e  ma rq u i s de Fayol l o , si  com péten t on 
m; i L ièrc d'art, s ig1 1 <1l c  immédia tPmen t a nx: congre;;si ste_;;, et 

i l  démon trc q ue co tabl eau < rui  ava i t  touj ours passé comme 
u n o  cop ie , est bel  e t  h ion u n  origin a l  même, pei n t  soi t 
p a r  L n i n i ,  soi t  pl n tut pa r "\.1Hlré d e l  Sol a r i .  Cc heau 

tableau est IJion d a n s  la m a n ière de Lóo n a r d  de V i nci  et 

de son écol e .  Bern a rd L u i n i ,  q u i v i\·a i t  ver.,; 1 500, peign a i t  

dos tê tes pl ei n cs d o  v i e  e t  l a  e; irna l i o n  est cl ans I c  gen re 
clo Vi n c i ,  i l  est ton tefo is d on tenx qu ' i l ; i i t  Ö té son 6lève, 
nrn i s  plutut élèrn de Scot L i . c\.ndré Gohl io,  d i t del So l a ri , 

q uo i < [u'ancun de cos deux: noms n'a i t  6té son n o m  d e  

fa m i l l c  (Gobho, You t  d iro IJossu) viYa i t  à M i lan , e n  H'i30. 
Il  ::mi i t  un hon coloris à J a  ma n ièro do V i n c i  et Jo Lonvrc 

possèdo do l u i nn tablea u : J a  Viorge : d l a i ta nt .  Le c a d re 

d n  t; 1h lcau d o  Drioudc esl aux armcs do la fa m i l i e  cle 
Roeh o fort cl',\ l l y, cl on t pl us ionrs mombros forent c l rnnoi­

n os-comtes de Brioucle ( ' ) ,  oL  i l  sorai t  i n tércssan t  de sarni r, 

( 1 )  Le Chapitrci de Rl'ioude p.utagea i t  seul a ' ec Ie Chapitl'e de Saint -Jean 
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pour l 'état-civi l  d u  tablea u ,  que! en fut le donateur .  l\ous 
croyons que c'était  Rector de Hoch efort c1'1\ l l y ,  qui fut 

évêque d e Bayon ne , en 15rn, pu i s de Ton i ,  en 15:.?.J .  Comme 

i l  avait  éLé a mbassa deur clc F ra n ce à Ven ise , et c l i a rgé p a r  
J e  cl uc de Lorrainc,  de d i vcrscs négoc i a tions i mporta n tes 
aupr (�s du pêtpe Clément V I I  et d e  l 'ern p creu r Clia rles-Quint ,  

i l  e s t  probable qu ' i l ra ppo rta ce ta bleau cl'un c l e  ses voyages 
en I ta l ie . Rector de Hochcfort  mourut à Nancy , en 15:3:2 ( ' ) . 

Les d a tes corresponden t cl one b ien . 

Sign a lon s onr.oro, aYa nt d e  c1u i t te r  ce tte in téressan le égl i se 

de Briou cl e , cl ans u n o  cliaprl l c  lalérale s'ouvran t sur Jo 

l J as-cóté clc gaucho, d e  l'or t belles )Jo i ser ios , exécutées pa r 
Va n neau , Yers 1G!)5. Les sta t ues s u r to u t  sont cl 'al lurc très 
artistique. 

Lo d i ma nchc éra i t  réscné a u x. excursions i ndividuclles. 
Mais 0(1 aller? Le progra mme n o u s  offra i t  ta n t de curi os i tés 
à v i s i ter et ,  hélas ! en d es endroi ts si d i tférenLs : fa l l a i t- i l  

s e  renclre à Yssingeau x ,  o ü  ex is tc u n  c u rieux l tó Lel de vi l le  

tl anqué d e  deux. tourellos e t  à la  fa ç:ado couronnée de IJeau x  
m achicoulis,  rostes d'un c l i à loa u d u  xye siècle, e t  o t'.1 pou­

vaien t se voir a ussi les ruï nes du chateau ba ro n n ia l  de 
Saussac, l os ruïnes de l ' a bbaye de Bel lecornbe et l 'ancienn e  
m a i son forte d e  Chou mouroux . Fa l l a i t- i l  se d i l' iger pl u s  

a u  non! et  aller à Retournac, o ü  m10 a ncienne (•gl iso col­

l égialc roma ne a ur<1 i t  o ffert è lUX a rcl 1éologues plnsiou r.s 
prol J lèmes i n tóressa n ts ;\ résou d ro ,  à cmise des singula r i tés 
flu'on y reman1uc . Ce l l o  excurs i o n  a u r a i t  pel'm is < le Yoir 

Jes mines d u  cl i ü teau d o  �I erc ure t e t  col l os d u  c M Leau 

de Lyon, Ie pri Y ilèf;e do  no rcceYoi r  quo des  gontilsliommos. Les chanoi nos­

comtes portaicnt la sout.ano violette et sc 11ls Ie prév(it et Ie doyen do,·aie1it 

recevoi r  la  prêtrise et avaient dro i t. d'ofticier aYec c rosse et m i t re .  

( 1 )  BorJLLET. Nobit. d'Auvergl le, V,  p .  3liî. 
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d ';\ rt ias,  dominant l a  Loi re à 200 mètrcs d'élév:i t i o n ; ruïnes 
vues de lo in  J ors de n o l  re excursion à Cha m al ières et 
i n téressantes par Je séj our qu'y ti t Ja re ine M a rgot ( ' ) .  
Fal la i t - i l  a ller rn i r  a nx portes d u  P uy, J e  hoan chàtcau 

de Sa in t-Vicla I , en l revu pi usieurs foi s  du chem i 1 1  de fc r 
qu i  Ie contournc ; curieux c h à leau fort , ]J;i t i su r p l a n  cn rré 
et f ümqué de tro i s  grosscs t ours ron des rL d ' u n donj o n .  

I l  y aura i t  c u  l il  u n c  voic romaine  il étudicr, J o  J ong cl e  
l a quelle on a retronv6 de nomb reu x: c lébris et constaté 
l ' cx is tence de p lusi eu rs gTottes. 

Le prograrnme nous la issa i t  encorc le cho i x  c le visi ler : 
1° l e  chateau d ' A rlcmpc les, n o n  moins  curie u x:  q ue ccl u i  do 
Sa i n t-Vida l ,  hàti  sur u n  rocher has;dt iquo, 1 - \ a n ( r ué d e  tours 
rondes et ca rrées et en touré d 'un pays;1g-e pi ttoresque : 
coulöes basa l l i ques e t  bel l es roc l ies gra n i ti c 1ues ; 2" B:1 i ns, 
avec son égl iso du xue siècle, aya n t  un très I Je;i u porta i J ; 

3° Brive.3-Charensac, au sud-e.,t d u  Puy,  arn<.: son v i e u x:  pon t 
sur l a  Loire et son a ncienne Chartreuse transformée en peti t. 
sém i n a i re ; 4° Sa i n t-J u l ien de Clwpteu i l ,  sur l es bords de l a  
Sumène, renommé pa r l es rui nes clu cha teau f(·oc l a l  d e  Chap­
teui l , ha ti sur u n  cscarpemen t cle bas; i l t e ; pat· une grande 
porte à nrnch icoul i s  et par sa v i e i J J e  égl ise roma ne ; 5° Sa i n t­
Germa i n-Laprade, cél èbro pa r ses grottes celt iques, et ot'.t 
l 'on voi t les ruines d e  l 'a bbaye de Doue et d ' u n  v ieux: 
c ha teau, a i n si qu\me égl ise roman e  cléfi gurée par les 
restaurations. 

DeYan t  un programme : rnssi chargé et  t a n t  d e  belles 
choses à Yoi r, les congressistes se son t  d i v isés, et u n e  
parti e  et  non des rn o i n s  nombreux,  a bandon n a n t  pour un 
j our l 'archi tecture roma nc ,  se  son t  l a iss6 s6cl uire par  l es 

( 1 )  Voir ci-desrns page -167. 
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beautés p it toresques du Velay et ont  été fa i re des excursions 
de mon tagnes, entre autres l 'ascension d u  mont Mézenc, 
poin t  culminan t des Cévennes. 

Nous sommes restés à quelques uns, au Puy, pour par­
courir l a  vil le  en déta i l .  rerni r  la belle ca thédra le ,  fa i re 
l ' ascension d u  rocher Cornei l l e et voir  de p rès la colos­

sal e  statue cle Notre-Dame cle Fran ce , érigée en 1 860, avec· 
la fon te cle 213 canons, pris aux Russes à Sébastopol . Du 
h aut du rocher l a nw est meneilleuse ; on embrasse tou t .  

l e  panorama d u  Puy et des cn v i rons. La cathédrale appa­
rait aux p ieds du rocher et, plus bas. l es méandres des rues 
du Vieux: Puy, d escendent les pentes du mont  Anis  pom· 
a boutir aux: l a rges bouleva n ls et aux: vastes square.:; de 
l a  v i l l e  neuve. Des m aisons émergent ces curieux dykes 
volca niques, qui son t  l a  plus haute curiosi té Llu Puy . L'un , 

Ie clyke de Saint-M ichel d 'A igu i l he, s'élöve comme u n  i m ­
mense obélisque entre la  r iv ière J a  Borne et la  pente d u  
mont A n i s .  U n e  j ol i e  égl ise que n ous vis i terons tantà t  
couronne I e  sommet. Pl us loi n ,  tai l lé à pic sm l a  Borne, 

un second dyke volcan i que. d i t  rocher d 'Espaly, ou aussi 
rocher Ch arles V I I .  Au sornmct, l es ruïnes d'un chàteau 
fort du x me sièc le et une gro tle-cllè lpelle, déd iée à sa i n t  

Joseph de Bon-Espoir,  pèleri nage fréquenté. 
A ! 'horizon l a  si lhouette d u  fier donjon cle Polignac 

émergea n t d errière une a n t re montagne plus rapprochée. 
Dans les jardins  s'étenclant sur l es pentes du mont Anis  

et cl u rocher Cornei l le,  on m i  t deux puissan ts  j e t s  c l '  ca u 

près du sommet, une canal is<l t ion vena n t de Ja montngnc 

en face et passan t  à travers la  val lée, les a l i menLe.  
En redescendant  des lrnuteurs à tra vers Ie Vieux: Puy, 

n ous voyons quelques v iei l les et curieuses maisons : l a  
maison d u  curó de la  cathédrale ,  tlancruée de deux: grosses 
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tours rondes ; ruo \' i l leneuvc, unc  ma ison aYcc haie gém i néc 
d a ta n t  d u  cornmonccmon t d u  X: LY" siède; la maiso n  du comte 

de BriYe ,  posscsseu r  d u  he;rn chaloau de Uo11zols, cotl e  

ma ison qu i  a d e  belles caYcs Y o ü. lécs e t  uno l i a u te t ourello 
i n Lérieurc, rut jadis l a  résiclenco des Polign;1c . Hcaucou p 

cl 'autres maisons, d a  t a n  L de l a  Hernt issa nee, son t in térossan tes 

à v i s i ter, n o tons seulcmon t la meil leuro, si tuéo au n" 5 1  
c le  l a  rue Pan ncssac ,  el lc a l rois é tagcs séparés par une 

j ol ie frise ot  les fenètres des deux: premiers é tages son t 

à colo nnettos. E l le  rut hüt io  en 157G. Notons a nssi l a  curieuso 
ma ison dos Cornarcls,  o ü  deux têtes d u  xvll" siècle son t 

encastr6es c lans l a  m u ra i J le .  L'u n o  d'ollos porle cetto 
i nscript io n : 1l (j'llC les C01 "1 1 CS l"01l uien SUI' un ji·onl 
comme lc micn . Cctte ceuno, cl'un ponot facétieux:, est 

origi nale.  

O n  est fra ppé, en ci rcula n t  dans les rues,  do la quanL i té  
i n n omhrable cle houlangors, c lans  ccrta ins quartiors i l  y 

en a ci nq o t  six: par  rue. l i s  ga rnissen t J es m u rs de leur 
écll oppo d e  grands pains o n  ronclo l les, penclus ç:.i:t et J a  à 
des c lous. O n  d i ra i t  d es couron ncs mortu:i i rcs, sauf la bell o  

tei n te dorée de ces pa ins  appétissa n ts. 
E n  reclescenclant  la l ongue rue qui  mène a l 'égl ise 

Sain t-Laure n t ,  l 'o n  passe a cóté do J a  tour Panne,ssac, 
roste d os forti ficat ions du xvc siècle,  dont uno  partio rut 

démol ie  en 1850. 

L'égl isc Sai n t-Laure n t est la seconde égl i so t l u  Puy, c'est 

un bel édi t icc gothiquo, mais  remanié ;  a ins i  le  porta i l ,  
composé de voussures ga rnies cl o  n iches a''ec stalucttes, e t  

d 'un tympan o rn é  d e  t ro i s  n icllos ;wee jo l is  p in acles, est 

une l1e1 l e  CT;U\Te du com mcncemen t du xnc sièclo, tandis  
que l o  vaisseau de l 'égl ise peut  ètre reporté a u  m il ieu  du 

x 1v• siècle .  Les troi s  n efs son t  cl'égale hauteur et  ! 'abside 
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à c i n q  p:rns , a des fené l rcs e n  L 1 nr0Lto aYoc rem pl a gos 

trètlés.  l ' n  c i l api tean , clcYc1rn hase, po r le  une date : 134 1 

et do::; i n i tialcs.  

Cc quo l 'ógl iso prósen Lo do p l us i n Léressa n t, c'osL Ic  beau 

Lombeau do d u  Gnesc l i n ,  ou p l u L{i L l ' u n  des t omboa ux, car 

on lui  on  con nai t  p l us ic ur::; : son c c eu r  est à D in a n et scs 

cen d rcs éta ionL  à Sa i n t- Den i s . Co Loml >eêtll se L ro uYe a 

gaucho d a n s  l a  d iapelle Sa i n Lo-.\.nne,  oi't i l  a été placé en 

1 8:.H . Tout l 'cn feu L'St rofa i L ,  ca r i l  avaiL  6tó détrui t par 
les  H uguen o l s et la sla tue coucl lée sculc est anc ien ne. 
Le con néta!Jlo est rep réson té coucl té ,  a rmó de toutes pièces, 
Jes p iods a ppuyés sur u n  c l 1 ien , les m a i n s  j o i n Lcs sur l a  

poi trine e t  Ja tête n ue e t  po sée sur u n  coussin ;  à scs 

cótés, un boucl ier :\ ses a rmes ( ' ) . 
I l  y a a ussi u n  Lombcau d os Pol i gnac près clu cl i ceur 

e t  dos fo n ts bap ti smau x  a b ri lés sous u n  éd icu lc en picrre 

aj ouréo. 

Près de l 'égl i so, l ' a n cion c l oî l ro des Dorn i n icain s arnc 
des voulos l iard ies et  l égèros , sort a c l uo l lcmen L de remise. 

Nous a l l o n s  voir cnsuiLe la peLi le cll a pel lc oclogono 

cl'Aiguil l to ,  con n uo sous l o  n o m  d o  Lcm p lo  de Diane (').  Cot 

éd icu l o , fort  dólabré,  crovass6 o t  6t: t n<;on n6, menacc r u i nc 

e t  si on n 'y fa i t  des réparal ions u rgcn t0s , i l  est b i e n  a cra i n­
cl re qu ' i l n e  s'écroulc . On n ' cs t  pas d 'a ccord sur sa desLi­

n a lion p ri m i L i vo : é ta i t-cc u no c l i a pel l c do Tompl iors ? la 

forme octogono,  comme à M o n Lmori l l o n ,  Ie fcra i t  cro i ro ; 

( 1 )  Voir à ce sujet : Annales de la Soc. irw1ricultare du Ptty, lSJ-1, 
t. V i l ,  p.  l ! U. - Notice par M. An1 A H D  sur h· JI01wment élevé au con· 

nétaóle Bert"w1cl du G uesclin dans Ci'glis1J Saint·Law·ent du Puy. 

(2) Bulletin mon umental, V I I I , 3G. - .l\ I .  de Cau1 nont y signale la manie 

des ant iquairns de l'ancidnne écul�, de n•garder les monu ments chréticns 

arrondis comme des lt'mplcs du paga n isme. 
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éta i t-cc un  b: 1ptisLère ? élai L-cc l a  cl iapel le do l 'hóp i tal  des 
pauvrcs, mcntionné en 1088 ? Cette dernière opinion paraît  
J a  plus prohable, car des vestiges de eet hospice son t encore 
visihles sur l a  gaucho .  Quoiqu' i l  en soi t ,  ce t te chapel le 
est i n téressan te par son p lan  octogonal régul ier, de forme 

rare et avcc, sur une des faccs, abside en cul-de-four; par 
l a  décora tion cxtérieurc de scs huit  pans, ornés d 'arca­
tures en plein c in Lre, clont plusieurs sont polylobées et 
soutcnues par cl'é légantcs colonncttes, et  par la richesse 
de sculpture de ses chapiteaux, clont  nous don nons ic i  deux 
spé<.'.imens, pris au <.'.óté clro i t  i n téricur de la pctite abside 
sem i-ci rculairo. 

L'ascension du rocher cl 'Aigu i l l1e n 'cst pas des plus 
faciles. En gravissant  l ' escalicr ra icl c  de 280 marches tail lé 
dans Je roe, qui conduit  au  somrnct, on se renet compte 

· du Yéritable tour de force accompli par l es constructeurs 
de eet oratoire, clont les pierres ont  dû être montées une 
à une à dos d 'hornme. E t  tout Ie l ong d u  rocher, une 
flore spéciale parmi laquelle des orchidées. 

L'écl i fice comprencl deux constructions distincles ; l a  p lus 
ancicnne e t  qu i  date de D82, avait l a  forrne carrée flanquée 
de trois absidiol es sur trois de ses faces, écl a irées par d e  
peti tes baies e n  plein c in tre dont ] 'archivolte est formée 
cl 'un seul  bloc. A cette construction sont venues s'acljoindre,  
vers la  fi n  du xre sièele, cl 'autres constructions de formc 
singulière, mais voulue par l 'exigui té du plateau. 

On a élcvé une sorte de déambulatoiro renversé, recouYert 
de voûtes d 'a rète i rrégul ières soutenues par des colonnettes 
aux chapiteaux à feuillages sculptés clans I e  grès, avec 
tail loirs lourds et massi fs. On accède à cetLe curieuse 
constructio n  par une sorte de narthex, d ivisé en deux 
étagcs, don t l a  partie supérieure forme unc espècc de tribune 



- 4\)7 -

pour l a  constrnction d e  Ja r1 uc l lc on a d ü  démol i r  une dos 
absid i oles do l 'ora Loi re p ri m i t if. Cc ttc tribune est recou­

verLc d 'unc pct.i Le coupo le à Lrom pcs. Des Lraces de pe in ture 
sont  enco re Yisiblcs e n  d i Ye rs cndro i ts.  

L'cn Lrée de Ja cl t a pel le est très o rnée : porLai l  en p lei n 
c i n lre, aYec ornemen Lat ion trilobée, sou Lenu par deux 
colonnes cyl ind ri ques a rnc cha pi tea u x  et ta i l loi rs scul ptés. 
Le l i n leau est orné de deux tri tonesses affrontées ( ') .  Toute 
la façade est mosaüruée et dans l e  h a u t  ex isle unc série 
d ' a rcades en forme de mach i cou l is , et scrvan t  de nich es 
à des pcrsonnages à m i -corps. Cct encorbcl lcment est sou­

tcnu par des majns scul p técs form a n t corbeaux . 
Cettc façucle a subi de rcstaura tions,  comme Ie prouvcnt 

Jes cl ébris  de sculptures rófugiés sous l c  narthex. l.J n  
haut cl ochc r, cl i Yisé on c i rnr é Lagcs , percé de ha ies à trois  
étages et tcrm i né pa r u nc pyram i d e  en picrre, couronnc 
cc s ingul ier  édificc .  

Cetle j o urnée du cl i manche s'est termi née pa r J e  banquct 
trad i tionnel  ( fUi  cut l ieu au G rand Hóte l  G arn ier. 

lei clo i L  se Lermincr Je rapport, ca r  nous n'avons pu 
assister aux deux c lernièrcs excursio ns du Congrès . El l es 
com prena i en L : 

1° l a  v i si te du cháLeau d e  l a Voütc-sur-Loirc, appa r­
tcnant  au com te Melchior de Pol ignac e t  ou se trouYent deux 
bel l es chemi nées prm·ena n t  du chàteau de Pol ignac, et 

de J 'égl ise du prieuré de la  Voüte possédant  une coupole 
octogonale.  2° l 'excursion de Bouzol s et du Monastier .  Le 
beau chátea u  de Bouzo ls , proprié té successirnment des 

Polignac, des cl' Armagnac e t  des l a  Tour cl' Auvergne, a 
été com p lètcmen t rcstauré p a r  M .  l e  comte de l3riYe, qui 

( 1 )  Voir à ce sujet : Bulletin monume11tal, V I I I ,  36.  
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y a réu n i  tm véri tah le pe t i t  rnuséo d 'obj e ts 1ocaux:. L'ahhaye 
d u  Monas tier posséda i t  uno égli se des :x 1°,  :X I I" et X\'0 siècles 

a vee uno clrn pel le  de Ja Hona issa n ce , aj ou téo en i5-17, m a is 

qui a été fortcment reman iée el don t l a  fa<;ade occidenta l e  
passe pour u n e  des plus r iches de Ja  région . Cetle éµ·J isc 

possède Ic bus te d e  sa i n t  Chaffre, l iustc en bo is l amé 

d 'argent r1ue ! 'on a ttrihue au x 1 1° siècle. 

Disons, pour ti n i l ' ,  un mot des séanccs du Congrès, l ou­

.i ours si in tórcssan tes cl si féco nclcs en r6sul t< 1 ts scien t i fi ­
qucs . Ces séances, comme cl ' l ia bi tuclo, on t e u  l iou cha que 
soi r au retour des cxcursions , sa u f  Ia séanco d ' ouvorturo, 
pour l aquclle on s'ost réu n i  à 2 h cures , clans J a  sa l i e  des 
conférenccs, sous l a  présid once d e  M. E ug. Lefèvre- Pon­
tal i s  . 

. A u  bureau o n t  pris p lace les a u tori lés Iocales : J o  pré­
fot de fa Haute-L oire, Je rna i re de J a  v i l l e  ot scs a clj o ints, 
Je cl w noino Touzc t, Yica irc général , remplaça n t  l\Igr 
Gu i ll o is , é vèque clu Puy, : 1bsent en co momen t ; M .  de 
V i l l efosse, de J 'I ns t i tu t , délégué d u  mini stère de I ' instruc­
t ion publ i que ; M. de Ja lla tie, président de l a  Société 
Acad émi que ; l\f .  de Prossensé, trésorier payeur généra l ; 
M .  Ureteguier, i nspecteu r cl 'académ ie ; M .  Simonnot,  pro­
cureur de la Hépubl i <Itte,  M . .Jacot i n ,  a rchivis te clépart()­
mon tal ; M .  Décl i el e tte, i nspecteur de l a  Société fra n ça ise 
d 'Archéologio,  e t  vo tre d élc'gué, qui é ta i t  aussi dél égué 
par J e  gouverneme n t  beige. 

La séa nce s'est ouverte par u n  d i scours de hienvenue 
d e  M. Coiffier, maire du Puy, puis l\l. J u l ien de la B atie,  
président de la Société d'.Agriculturo, des Sciences e t  des 



.. 

- 490 -

Arts do l a  Haule-Loi re, ra p pol l o  on énuméra n t  l es prc•s1-
clen ts crui l'o n t  précéclé,  tous l e s  tr<1 Yat1x accom plis,  dopu i s  
s a  fond a tion , iw r l a  Sociétó l\caclémi que d u  Puy. S u i t  
ensuito u n  charma n t  d iscours cl e  M .  clo V i l lefosse, membre 
d e  l ' I n s ti tu t. Par u n  h oureux rapprochemcn t ,  i l  rappelle 
les cérémon i es rel igieuscs et  f6tes q u i  r6un issa i 1°n t , l e  1°r 

a oüt cle ch a rpie a nn ée,  à Lyo n , l es anciens G:r nl o is,  réu n i o n s  

a n n uelles rcssnscitées cl o nos j onrs, sous une a utre f'o rrne 

e t  pour se l iner à 1 '6tude d e  l ' archóologfo e t  des sciences . 

. M a i s ,  con tra i reme n t  n u :-;:  :mciens h a ! J i tan ts d e  ce pays- c i ,  

a n l i eu d ' avo i r  touj ours Ic m ê rn e  l i e u  de rónn ion , ckHr ue 
a n n éc l es fül(�les de ] ;1 scienco clr n n gent de place et se 
lransporten t depni s  70 ;1 ns,  ta n Lû l  a u  n o n l ,  t a n tû l  an m i d i ,  

e t  i l  s e  fól i c i te d'arnir n1 ce t tc an nóe Je  Vcl a y  choisi  pour 
Je Congrès , car c'est ponr l u i  une occasion de rencl re hom­
m age à d eux sava n ts : MM. A n gnsli n Cliassa ing e t  ;\ugns te 

Ey m ard , dont i l  énumère l e.3 traYa ux . 
Le président  d u  Congrès, M .  LefèHe-Pon ta l is,  preml 

ensu i to la parole ; d a n s  u n  cle ces él oqucn ts d iscours d o n t  i l  
a J o  secret, i l  r\isnme l es travaux d e  la Société fra rn ;:a i se 

tL\rchéologie d epu i s 70 ans,  p rouYa11 t sa longéYi té e t sa 

Y i ta l i té,  et i n d i que l es m o t i fs q u i  o n t  1'<1 i t , cello a n néc, choisir  
Ic Vel a y  comme siögo du Congr�s. ;.\Yec unc cxcruisc atfa ­

h i l i té i l  souh a i to la b ienYenue à Lous et n'oub l i e  pet'so n n e ,  

Fra n ç : 1 i s  e t  étr<rngcrs, ny<111 t u n  mo t a imable pour ch acnn 
e n  parLicul icr. I l  fél i c i tc a ussi l os orga n i s:1 tours e t  6numl' re 

rap i demen t  l es bca u x  monuments i:t. Y o i 1· d uranl ces lrnit  

j ours. 

L a  séan cc se term i n e par Ja l ccture d'un beau e t  s:w�m t  
traY a i l  de �L � o ë l  T l l i o l l ier,  su r l 'Hisfoir·e d e  l'm ·t do n s  le 
Felay. 
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Sëance du m((rdi soii'.  - Lecturc d 'une i n tércssa n l e  n o l e  
d u  corn l e  de Dienne,  s n r  l es r< tpporls cxista n t  en tre l a  bel l e  

ca l h6d r;1 le d u  Puy e t  l 'abb: 1yn de Sa i n l-�I ichcl  d e  la  C l usc, 

fonda t io n  des B6n("d i c t i ns d ' l la l ic .  due ü l ' i n i t i a l irn d ' u n  

vel l aYc , appartc n a n t  �1 la fam i l ie clcs l\fon tboissier .  - Etude 

de M .  Louis V issaguct, très cl ocunwn téc e t  ( J 'un gran d  i n lérèt, 
sur les croi x mon u rnen tal es qni se ren con trcn t fréquem ­

men t aux carrefonrs d an s  l es Y i l l agos de la Haute-Loire. 

Beaucoup d'en trc cl les son t  de Yéri tables cemTes c\ 'ar t  e t 

méri te n t  J 'a ttcn l ion L lcs a rchéol ogucs . - Lecturc par 1\1. C l i .  

Jaco t i n ,  d 'un  mémo i re c lc  M .  Lcbla nc, s m  des  fo J l ( leurs d e  

c l oches à D : , i o m l e .  - Commun icat ion  d e 1\1 .  Je  chanoinc  

Bon nefoy, sur  Ic  b uffet d 'orgue de la  Ch a ise-D i en ,  a tLri bué 

� Coyscvox et placé p a r  on l re d u  ran l i na l  Serro n i ,  a lors 

abbé d e  l a  Cha i se-DiClt ,  en iG83. I l  sign:l ie l a  bea u té des 
bas-rel i e fs représen ta n t  sai n tc Céci le,  Ic roi  Davi d  e t  d es 

chceurs c lc séra p i l  i ns. 
Vers I e  m i l ieu de  la  s6ancc,  11 . �Ll t'eusc rcmet, au nom 

d es congressislcs sousc r iptcu rs, un objct  d 'art  en a rgc n t  i:t 

1\1 .  Ray mond Chc\·a l l ior, l e  sy111p: l ll t i r 1uc sccré ta i re g6néra l ,  
. e n  rcconna issa n cc d e  se:-; l on gs e t  si d èrnués scrY iccs. Des 

a ppla  ucl i ssemen ts et des a cc lama l i ons mon tra n t  combien 

cotle man i fcsta t i o n  rópond aux vreux d e  tous. 

8éan ce de mr'i 'cndi soir. - On en tend c l 'ahord la lecturc 

fa i te par M .  N. T l t io l l i or, d'un m (�moi rn de M.  l 'a bbé Fa brc ,  

sur l es mércaux d e  Sa i n t-Méd a l'd d e  Saugnc:;, fra pp és d e  
1380 à 1î80. - Ensui tc commnni ca tion  d e  M .  Ph i l i ppe, 

a rc h i v iste de l a  Lozèrc, sur l es égl iscs de la ha u te va l lée 
d u  Lot.  I l  énumèrc l e3 égl ises de l 'ancien Gévaudan ,  ot't 

se rencon tre I c  ca rar tèro cles écol cs avoisi nantcs, e t  ot\ 

l ' i n fi uence cle ! 'Auvergne et de l a  Provence, s'est surtou t  fa i t  
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sen t ir .  - M .  du R:rnquct, de Clermont-Ferrancl ,  prend ensu i te 
la parole et nous signale Jes ! ra i ls caractérist iques des églises 
de Sa int-Paul ien et cle Polignac, comparées au roma n  
auvergnat I l  est d'avis que Sain t-Paulien devai t  primi t i­
Yernen t :woir  u n  cléarnbulatoire. I l  nous fa i t  une savan te 
< l isserlation sur l'école auvergnate el i ncl ique ses l imi tes, ne 
llépassan t  pas Bri oude, n e  descendant pas dans Ie  Canta l ,  
mais pénétra n t  assez l o i n  \'ers Ie  n ord. - M .  Déchel ette, de 
Hoanne, fa i t  la dcscri ption des moulages se l rouvant au 
musée Crozatier et s'étencl longuement sur les bas-reliefs 
ga l lo-roma ins du Puy, dont  i l  s ignale l ' importance, et émet 
! " ;wis qu'un ternple païen existai t  au  sommet du  mont Anis .  
- Enfin ,  M .  N .  Thiol l ier nous parle de l 'orfèvrerie du Puy 

au moyen áge. 

,<..'éance du jeudi soi?·. - Rapport de M .  Léon Giron,  
sur los pein tures rnuralcs cle la  Haute-Loi re. I l  passe en 
revue les fresques existant encore clans d iverses égl ise . .; 
d u  Velay et s'étend longuement sur l a  Danse macabre do 
la Chaise - D ien, r1ui a d(1 être fa i te en même tcmps que I c  

jubé, c'cst-à-cl ire dans l a  première moi tié d u  xve siècle, e t  
en  cxpl ique Ie poème : l 'Human i té ,  rcprésen tér. par des per­
sonnages de toutc condit ion, nobles,  prètres, femmcs, enfants,  
en traînés successi vcnrnn t par des srruelettes pcrsonnifia n t  
l a  Mort e t  qui  n 'épargnent n i  leurs r ichesscs , n i  leur 
jeunessc, n i  l eur puissance.  I L  n ous clécri t ensuite les 

frcsques de l 'égl ise de Langcac, mais l es tcrmcs slylc 

b1;,:. anl in et style m osw ·abe sC>ulè,·en t une i n  Lércssa n Le 

discussion : M .  Lefèvrc-Pon tal is s'élève con tre cette cx prcs­
sion by.�anlinf (fllC l 'on appl i rrue à tout  bout de champ, 
et lc man1uis de Fayoll e  t rouvc aussi que l ' i n ft uence 
byzant ine a <'.·té exagéréc et que l 'on a a tlribué heaucoup 
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trop d'ceuHe.� fl t t X.  èl l' L is Lc3 Yenus de J 'Ori en L. I l  cro i t  que 
l 'on do i L  rest i tuer à l ' i n fl t 1cnce franç·a i se ,  cc (f l l i  lui reYi ent .  
Quan t  :rn tcrmc de  111 us11 } '(tlH ' ,  i l  ne pourra i t  p l us t� Lrc 

employé, J e  pa nnean déconn:rl  a L:1 1 1 gc,1 c ,  éta n t  h icn po . .; té-

1 ·i e ur ü la d a te de la  p rise  de  Tol è:Je 1x1 r  J e3 Espagnols ( ' ) .  
A J a  même sé�1 i 1co,  M .  Ulysse Ho ucl ton a donné J ec turo 

d 'un  long et su J ,s l an L icl  trav: 1 i l  sur J es fort i t ica t ions d u  

Puy. I l  reLrourn pour 1 : 1  prem ière l'o i s  tracc d e  ces for­

t i ficat ions  dans unc  c l l ar Lc d n  :J ma i 1 1 - I G ,  ma is l 'essor eL J e  
déveioppemen t d e  la Y i l l c  pri m i t i vo rornon lcn t l icnuconp 
p l t ts haut eL  c l a ten t  de  1 : 1  tr,msl a lion de J 'évèc l t é  de Hues­

s ium à A n i c i u m .  l l  sn i t  J 'agra nu issemen t sncccssi l' d es 

l'ört i f lca l. ions :m x 1 1 1 c  siè•clc :  constrncL ion de deux m u ra i l les 

cn toura n t, l ' nne  Je cloi trc, l ' autrc Ja v i l l c  ( 1 :?37), au x 1y0 
et au xy0 s iècle,  eh:1 ng·cmcn t n o l.ab le  r2nda n t  la v i l le prc3-

fJn ' im prona l 1lc ; ;rn xn" siècle, déf'ense re 1 11ar r J 1 1 : 1h lc de l a  

vi l le , fflli r.'.!sista a n x  a Lta f{ lWS de 1 585, de  150 1  e t  clo 1 504 . 
J\ part ir  de 1G22, l es for t i f i ca t ions  dev i n ren t u ne gêne  pour 

la  v i l l e, fJU i  f i t l Joancoup de  < lêmar.:hcs pour  en obten i r  

Je  < lémantèlemcn t, m : 1 i s  n 'obLin t  ga i n  de  causo quo par 

] 'arrêt du  5 tléccmbrc 178:?,  ln i  accorJa n t la  démo l i Li on  des 
mura i l l es d 'enceintc .  CeL  exposé h is torique fut su i ,· i  de  

l a  d escri pt ion des roste.:; actuels drs  portes e t  des mura i l l es 

de J a  v i l lc .  - LQ pré.;iden t  donnc l c.�ture ci ' une n o te t rès 
i n téressan te ,  enrn,\'ée par i\f. Gui ffrey, sm l es la pisseries 
de l a  Chaise-D ien,  dans  J ;1 qnrl le  i l met en c louLe ] 'origine  

( 1 )  E n  1085. A l phonsu V I ,  roi Je Cast i l lA ,  prit Tolè I e  s u r  les M a u rn,;, mais 

Ie terme do mosarabo conti 1 1 1 1 a  cepPn<lant  à être encore em ployé pour dési­

�ner les chré1 iens d' E,;pagne, car on voit, en l l îO, :\ l man,;or, roi d11 Maroc, 

emmener a1·ec l u i  p0m· &a garJe pe1·;;o n nelle 500 caval ier:; mosarabes d ' Espagne, 

et leur permettre de vi vre selon leur rel igioll . 
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t l amando des La pissorios p o u r  lc,.; a L Lri hucr i1 1 ks ; 1 rli s te s  

l yonna is.  I l  fa ucl ra pourn i r  l i ro e t  ötud ier ce m é n 10 i r1 •  
d a n s  l o  com pto ren d u  d u  C'.:l n gT(· � ,  1 1ui  sel'a i m prin t<� p ; 1  l '  

l a  Soc: i 0 t1� fran1;a ise d ' A rclléolo .�· io ,  p o ur l i icn j uµ·cr et  a ppt'<� ­
c ier  l es r:t i son s q u i  semblont oxc.el l o n t os �1 l ' a p p u i  do C<' L l1• 

t l i èse n om·oll0.  - M. Godard l i t  a ussi u n o  L� tud c  sur l es 
a l ' l is tcs d u  P ny, et l os <l U Lres commun ica Lions ; 1 11 n onc1"es 
n n t  d 1't (• l r. i  J 'l ' ! l l i so,.; ;rn l n n i l nm;1  i n ,  ;' 1 r.;rn;;;n dC\ l ' IH ' l l l ' < '  
ta rd i rn. 

S1;1mcr d11. rewLi ·r>tli soii'. - Lodll l'll d ' u n o  nnL ice sur les  

rcl i ques de sa i n L  H i l a i rc e t  do s;1 i n t  ( ;eo rµ·es et  snr l e u r  
t r:i n s l a t ion a u  P u y  sous l 'èvèi [UO :\orhorl .  - L e  p rösi r l en t 
1 • x: pose it l ' ; 1 ssom h l é n  l ' nti l i t6 qn' i l  y a ur;l i t  il l'O\· i ser L 1  

c; 1 r to  des mon ume1 1 Ls l 1 i s l o r i 11ucs,  c l  s i µ·1 l < l l o  l e �  progrès 
i 1  réa \ i -.;N p o u r  la réd a c L i o n  d e  ce tt0 1 - ;1 r l e .  - :.r.  do Sn i n t ­
\'c n ; t n t  l i l  u1w n o lo sni· 13o! Yezo l .  - ;, r .  .l ; 1co l i n  d o n n e  k 

1 ·0 1 11 p le t'c n d u  dos é Lucles ; t rché•o l oµ· i q uos d a n s  Je d 1\pa r l c ­
m o n t  d ur a 1 1 t I e  x r x:" s ièc le  et  l i l  l a  l is l 1 J  des 1 1 o n1 hrc 1 1 x  
l rav;:rnx: paru :-: , e t  n o l ;unmen l  C('llX: de !. D l .  T l 1 i ol l i e r .  

,\yma rd ,  Cl iassa i ng, Pa u l  L e  B l : 1 1 1c ,  :\Ii "r i 1 1 i t "1 ' .  F; rnrnn,  e l<' .  

L a  s1�an ce s e  term i n e  p ; t r d e s  p rojoc: t 1 1 1 1 1 ,.;  p l 1 o t o,:.n·; 1 -
p l t itptes, cl ic l i 1 "s d o  :\ I . l·\ " l i x:  T l i i n l l i e r, prn.i < 'l'i. i o n s  fa i Lt's 
par M .  Boycr. Tou s '  l e.s l i 1 •a u x:  1 110 n t u 1 u: 1 1 l s  d1• \ ' < ' l <l.Y sun l 

;i i n s i  p<1 ss(·s < ' I l  l'C' \ 1 18 .  

S1;rn1 cr· r if' d1i!w ·1· i / 1 1  / 1 1 i 1 1li : Lc1 · l 1 t r 1 •  d ' t 1 1 1  1 1 1 t·� 1 1 1 o i 1 ' I '  
d e  XL G rc l l e t  d e  l a  llc.l' te,  snr Y\'l 'S I I  1 \ ' c\ l l l.•g rc ,  tu6 i 1  

] ; 1  hata i l le de füt Y c n n o .  - E i nde do J\l. < : ! w rl e,.; J; 1col. i n  d 1 •  
Hosièrcs, sur l a  s igi l l og ra pl i i c  d e  \'ol<ty .  - Corn 1 11 u n i c ; t l io 1 1  
d e  v ico 1 1 1 tc d'Avout ,  s n r  l es .. C ro i x:  v i v; 1 1 1 Les ·· .  - Hósum6 d ' u 1 1  
t rav ; 1 i l  de :\1 . Paul  Le Bl ; 1 1 1 r ,  s u r  les 1';1 n 1 i l l < 's  i l n  p1• i 1 1 l r<'s 
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1 ·u 1 1 1 1 1 ts  sous k l ! u 1 1 1  d e  F ra n 1;o i s . · _  H.en terd n i c n h  d e  ,\L to  

1 · ! 1 ; i 1 1 o i nc \Imtn i c r ,  a d rcssés au Co n grès a n  1 1 0 1 1 1  d tt 1 · l e rgr '' 

i l i o 1 ·éha i n .  - D i sco u rs d o  c l (l l n 1·c prnnonc1" p; i r  I c ;  p rési i l en l ,  

<'l. prnd:irn: l l i o n  1 l i ;s  m éd a i l lcs décer1 1 ées. 

La gran d e  méd a i l le de ,·ormo i l  o�t a ccordue à i\l . P .  Le 

Bl: l l l c ,  i l  est fai t  rappel d es mód a i l les de  vürrnei l d éccr­

IH"cs i1 i\li\I . Fel i :x: et :\ o ö l  Tl t i o l l i P r  et il i\[ . .\Ierlct. l > 'a n trns 

1 rn" 1 1 < 1 i l les de n�rn1c i l ,  d ' a rg·cn t  e t  do l l ro n ze so n L  : 1 1 1.ri h nef's 

a u \  ; i rdH·:ol og·nes les p l t ts  1 1 H·· r i ta 1 1 Ls .  
1 ': 1 1  q n i l  l a n l  k 1 ) 1 1 ,\- , n o u s < ' l t t po r t i o n s  l o u s  u n  rl 'gï'f ' I ,  

c'cs t d ' é l rn  cm p1"c l 1 és p:1 r I c  lomp . .; l rn p co 1 1 r l  d e  H l i r  l'L 
d e  pa rcourir en cor< ' p l us ce nwrYc i l l e 1 1 x:  p a ,\·s : rn e1Tei l l ûl 1 \  

pa r son s o l  s i  prorondérnc 1 1 t rem llÓ p: t r  l os co m mo l i n n s  

,·o l can i r{ltes :rn:x: tcmps i l <' 1 : 1 pr{:J 1 i sl o i rc : rnern'i l l c u :x:  p: 1 r  

se,; monmncnts  q110  I c  �.d• n i e d e  l ' l 1 o rn 1 n 1 '  a : 1 .i o 1 1 l (•s : l l l  

p i l l o rcsq u o  de J a  1 1 a tu rc .  

Mais  to n i  a uno t i n  c l. l 1•s l'l')..!Tl \ t,; d e  l a  sép;1 r: 1 l i o 1 1  é l n ic n t  

: 1 L té 1 1ués pa r Jes souYen i rs p l e i ns lil' c -ha rme que n o m;  l a i s­

S<l i c n L  l es r1ue l c1 ues bon nes 1 1 c u res passées, a Ycc d'< 1 i t1 1 ab l cs 
e t  syrn pa l l t i q ues col l èf!·u < 's ,  d :rns ce raY i ss ; 1 n t rn i n  r l 0  Frn nce. 
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Variétés Campanai res 

En 1800, nous publiàmes dans l os An nalos de l'Académie 
roya l e d 'Archéologie do Bclg-ique no tre tra va i l sur  Les 
Cloches d'1\ ntci ·s et frs fonrlrurs anccrsois. Dopuis lors ,  

nos rocl iorches nous pormi ren t  d o  recuei l l i r  c l ; tns  n os a r­

ch i ves l oca l es ou dans des puh l icat ions éLrangèros, un 

cer tai n nombro d e  ronseignemonLs complémen taires .  
De pl us, à t i tre de momlJre o t  secréta i re d u  comi té prn­

v i ncial do  l a  Comm iss i on  royal o  des monumon ls , n ous 

fumes appolé à Yis i tei· bon nombrc cl 'égl ises r u rn l es de 

l a  province cl'Anvers e t  à inventorier los obj ets d 'ar t qu'el l es 
possédaient .  A l 'occa s i o n  do co.;; vis i tes, nous eumes soi n ,  

autant que pos ;;ible ,  d e  p ren r l ro des rensei.Q·nements a u  

sujet des c loches et  d ' e n  rolevor les i nscriptions . 
Mais ici l a  làche n 'ost  guèro a iséo . 

Les i nd icat ions sont  rares ; bon nombre do cnrés n 'o n t  
j amais gravi  l o m  cloch3r.  Et ce<�i s' oxpl ique un peu. Orcl i ­

na i romen t l os mcal iers rp1 i  mènen t a l a  retra i te  des clochos 

son t  ótro i ts ,  ra i rlos, si pas on mauvais é ta t on r l angere u x .  
Bien souvent , d a n s  l a  chambre d es cloches, l es pl a nchers 

son t  on rui nos et p3rc,'.)s i:t jour .  L'o1Bcuri t9 y règne par­

fois. Les beffrois sont  surélcvés ou con s tru i ts de tel l e man ièro, 
qu'ontre l enrs poutl'Cs e nchcvL;tr0es, Ie pass <1go n'est  pa s 
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poss i h l c pom· r ru i COlH { l lC ( 'S L  d o t é  c l 'une Lai l l c  l l l 1  pC ' l l  l ': 1 ison­

n a b l 0 .  Les c loches cl lcs-rnèmc.-; son L c o n vcrLos d n  1 : 1  g1\ 1 i sso 

rrui  s'<;cou l o  d n  l cn rs a ll: 1 c l t 1 � .-; mi"La l l i q n e .; .  L0s n ise: i 1 1 x  de 
n u i t  ou autres halJi t.a nts a i l us d e  cos l ta u Le.n r.:; , n o  se fo n L  
pas fa u Le cl e  contribuer Li rgcmcn L à cc LLe s i t n : 1 t i on spec i a l e .  

1 1 fau t  don c , a près d es ex.erc i ccs Yigou reux non cl0pour­

Yus de risrrucs, Làcher c l 'at l e i n d ro ; 1 u x  d o cl 1 os,  et p : i rfo is , 

suspcnd u  a u  clessus du vi d e , s'o ffo rc0r d o  d éd 1 i lrrcr des 

i n scri ptions à poinc roco n n : 1 issa b l os,  < JU" '  so uvc!l L  0 1 1  no 
peut cloviner qu'e n  usan t du p rocédé dos a YcuglPs, e t  en 

tàch a n t  d ' i clent i fier Jes l ottrcs a u  moyen d n  t oucher. 

S i  l 'on aj o u te à ces i n convén ionLs Ja c léplot'c1 h l o  h a h i­

tudc rrue les l'o n r l eurs avaicnt c l o  se trompor souvc n t  e l  

d e  p a  rsomcr d e  fa u los les i nscr i p L i o n s  r ru' i  I s  6Laicn L chargés 

de coulor, on p outTa se rcncl re compte des moLi f:; pour 

le.:;quel s ,  à m a i n tes repri ses, ces mon nmen Ls épigraphirp1cs 
co n t i e nd ron t  des e rreurs ou dos i n co rrec tion s .  

Q uo iqu' i l e n  soi t, nous donnons i c i  n n e  p rem ière s6rie 

d e  renseigneme n ts, q ue des recl ter,�hes u l té r iou rcs pour­

ron t  augmontor oncoro ou rec Lif ier,  mais q u i  permeLtron t 
déj à de compléter , pont' la pro v in ce d'.\ nvers surto u t  e t  

p o u r  les fondeur.:; a nYorso is , le  tr,n-a i l  que n ous Jour avo n s  

c o nsacr0 i 1 y a q uelques a nnées.  

* 
* * 

L'óg·l i so s�1 i n L-.Tob,  à ,\ JWNDO:"ICK,  si m�doncon trnuscmon t 

(lémo l i c  il y a q uc lquo tem p3,  pos,;écl a i t  cloux clocltos d u  

xvrt0  siècle, q n i  pro,-ena icn t cl c  l 'a to l i e r  d es frèros Plu mcro . 

E l les porta i e n t  les i nscri ption :o; s u i  van Les : 
La premi ère : 
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J O B  H EYT I C H ,  D E N  H AGEL EN A LLE (.l U AET WEDER V E R D RYFF 

ICK . DEN LEV E N D E N  E N D E  D E N D OO D E N  LU Y I C K .  J O ANNES E N  

J OSE PH US P L U M ERE H U E NSES ME FUDERU.'IT 1 G83 

La seconde : 

0 �IAIUA T ROOST E R E :> S E  D E R  B E D R UCTE B I DT V O O R  O 'I S  I N  

A L L E  N t l O DT D ES ONWED E R . JOA N N ES E N  J O S E P H US P L U �! E lrn 
M E  F U D E R l J N T  1 G8;J . 

Dans la mème ég-l ise se consen·a ien t cncore deux in t0r0s­
santes cloches de pQti tc d i mension. Ellc3 dataicnt  du xn" 
siècle e t  av; t ient  été fond ues par les frères �loer, l es 

célèb res foncleurs qui  t rava i l l èrcn t pour l 'égl isc ::'\otrn­
Dame d'..:-'uwers . 

Ces clochcttcs, schellen, ava i e n t  une i n scription con<;uo 

comme sni t :  

1 °  A N N A  EST N0\1 E N  M E U \L A N 'I O  D O i\H N I  1520 . W ! L H E L \I U S  

ET JASPAR MOER F I L l. T R E 5  \ I E  F U DE R U N T .  

ze C ATHAR INA EST NO\f E:--1 WW\!.  A N N O  D O \ ! ! N !  1520. W I L H E L­

M U S  El' .J A S P A R  M O E R  M E  F U DE 1 rn ;·n· ( ' ) 

* 
* * 

Au milieu du xvur0 sièdc, l 'égfo . ;e vouluL pu-;sóder turn 
cloche pl us i mp o r ta n Lc c n corc et s'ad rcssa 1 lans cc hut à 

l'alJbaye de Poste!, clo n t  c l l c  döpen da i t . Après diverses 
négociations, u n  accord fut co ndu le 28 ma1·,; 1î"10, en t.re 

( 1 )  R�n scigncmPnts c:xtrnits d " u n  rec ueil  du noles m:inuscritcs concernant 

la province d ":\nvcrs, réu ni.)s p:ir !\I. le chano ine Rrnsii�s.  ( Dans notre 

bibliothèqne). 
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J ' ;i l i l >é d u  morw sLu rc c L  Ie 1 1 1 ; 1 g· is Lr; i l d u  Y i l l a gc rn p r6se 1 1 Lé 
pa r l 'é<·ou t èlc Z;H · l w r i ; i s  cl les éc h .eY i n s  Corn .  Sn ncckx , 
Ch r .  ( � oris,  Hen ri Cr.v n : 1 0 rLs,  Jean \Vc�· ts, G .  Ge nen , Pi erre 
(}c\'Cn; et 0 .  Brocck x .  L'a l i1J6 s'ong:i g0a i l i l l i ner llTlC 

clocl in d u  po id s ck · 1000 l i HC'S ol  à paycr d e  p l us la 
moi l i6 des fra i s  de co ns L ruc L io n d u  beffrni . Cc dc 'rnier  

l t'a va i l , esL im6 i:t :200 tlo r ins sans les pa r t ics rn é. t ;1 1 l i qucs, 

[u l  Gonfi6  i:t un rel igicux du monaslère, Ic  l'rc'rc G u i l laumc, 

r ru i cxercai t  aussi Je m6Licr d e menu i sc i· ( ' ) . 

Tontes ces cl oches ont 6t6 détrui Lcs l o rs de l 'occu paLion 

du p< 1ys par les Lroupcs fra n ça iscs . A uj ou rd ' l i n i  ol ies son t  
rem plac6es par t rois mltrcs. L'nnc cl '  cl les, la pl us i m por­

tan tc, d a te cncorc cle 1751 cL d o i t arnir 6 t6 ache l 6c n i l l cms 
l o rs du réLal J l isseme n t  d u  cul l c  catho l i crue.  E l le est orn6c 

d ' unc représcn LaLion de l a  Sa i n Le Fam i l ie ,  accorn 1x.1gnéc 
des mo ts : JF.sus-MAn.IA-JoSEPH el c lc  J ' i nscri pLion : 

FESTl\"Ulll TRIAD !S VEKERAKD,;E 

PERS( ):'\0 C U LTUM U:KIGEN,E 

PH. O L ! ,  MATlU .ÎOSEPHOQUE 

DICA.TA. 

ALEOUIS PETIT l\IE 

FUDI'l' A:'\:'\O 1 75 1 .  

La seconde cloche, de date plus r�ccn tc , rpi i s 'appcl lc  

NoLre-Darne, porto l ' inscripL ion suivante : 

( 1 )  WELVHRTS. Geschiedenis del' vl 'ijheid Ai·endonch , 
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(Image de l a  Vierge. Crucifix) 

G. SMOLDEREN CURÉ 

J.  F.  WAUTERS MAIRE 
H. A. Gn.LÈS ADJOINT 

J .  ADRIANSSEN PARRAIN 

J. CLAESSEN MARRAIENE ; 

C. DROUOT ET F .  REGNAUT ET THOUVENEL 

l\l'ONT FAIT 1 806. 

Enfin ,  une autre cloche, J a  d ernière venue, so distinguo 
au centro, d'une part par une i m age de Ja Vierge, et d'autrc 

part par lo bJason cle J a  commune avec la souscri ption : 

TVapcnschild der gemeente A rendonch, ot plus bas : 

A .  L. VAN J\ERSCHODT VAN DEN GHEYN 

!llE FUDIT LO VANII 1840 . . 

(armoiries d 'Arendonck) 
P. F. PELGRIMS PASTOR. H. M. VAN BESAU ET J.  MAES 

SCABINI .  P. H. VEREIST PRAESUL. 
HENRlCUs VAN DESSEL PATRINUS, AKNA HENRlCA VAN 

BESAU MATRlNA slVE LEV AKTES. 

* 
* * 

Los cloches de BAELEN sont rela t i vement moclernos, mais 

comme leurs inscriptions son t assoz intérossan Los, nous 

crayons b ien fa ire en les reprocluisan t aussi (1) .  

La plus a ncienne date de 181G,  comme l 'apprcnd J e  cll ro­

nogramme suivant  clont ello est ornéo : 

( ! )  Renseignements puisés dans u n  m a nuscrit dti !'abbé DE Rwn1m, 

renfermant des notic�s sui· tous les village:o de la pt·o1· ince d'Anvers. Dans 

no tre bibliothèque.  
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DEO SANÜrls CosMA E ET DA M IANO HAJ'\C POPU LUs 

BALENSIS FINIIT .  

Les deux autres cloches n e  furent fon d ues qu'en 1 855. 

Voici copie de l eun; i nscripLions: 

Sur la première : 

SANCTO AN DREAE APOSTOLO CONSECRATA ::;U M .  

PATR IN IS 

G USTA VO J ANSSEJ'\S ET EULALIA VAN M I ERDE , 

PRAETORE P .  F. VAN M IERDE, 

SCABINIS A .  SwINNEN .  J. J.  JANSEN . 

ME FU DIT 

A. L. J. VAN AERSCHODT MAJOR, SUCCESSOR 

A .  L. VAN DEN GHEYN. 

Sur la seconde : 

DEo SANCTAEQ V E  oDRADA E BA LEKA E CoNsECRATA 

PATRI N I S  HEN RICO JANSEN E T MELAN I A SW!N N EN . 

PASTORE .J . 13 .  BOLS , A EDITUIS J .  F .  B oONS, 

J .  D. G E UENS ET J. B .  CLAES 

A .  L .  J .  v.rn A ERSCHODT MAJOR SUCCESSOR A .  L. VAN 

DEN G HEYN M E  FUDIT. 

* 
* * 

Le village de BAR-LE- Duc, perdu dans un î lot beige, 

au m i l ieu d u  territoire h ol lanclais ,  a conservé deux cloches 

clans la tour à flèche bulbeuse do sou égl ise. La plus 

grosso, porte, à cóté des a rmoiries de Ma l inos, une inscrip­

tion clont Yoici la reprocl uction : 
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(Bl ason d o  :Ma l in cs) 

lel\. BEN G EGOTEN . DOOR PE'1 llUS 

CLERCK TOT MECH ELEN ll'\T IAER O:\S 
HEEREN MCCCCCXXXI 

CL pi US bas : 

LAURENT!US LIPPENS 

P,\STOH IN"  . .  

( M écla i l l ons h i sto1 i és) 

DANl\EL })yy SECRETA RIS TOT BAERLE ONDER DEN HERTOG . . .  

La dern i è re parL io d o  cetle inscri pt.ion est accostée cle 

deux b la sons.  Le prem ier , à clroi le , port o :  d e " .  aux troi s 

parti L ions en sauto i r  ot on l'asce , a ccompagn ées en chef 

et en poi n te d'uno étoile à 8 ra is de" . ;  l e  second : do . .  à 

:3 mwets posés ? et 1 .  
L a  seconde cloche, plus peti te, porto éga l emen t  uno courto 

i n scri ption flue voici : 

DUCI SC�frTIHYs l 'A G I  DAimLE 

FnA:\1,:01s \V1 i-:n1:\cK 111 1-: FU:\DEHY:\T 

.JA:\ HAPT. 

D'après l o chro nogramme ci-clossus eet.te clocl 10 aura i t  

été fondue en HiGS. 

I l  ox is t e , do plus , à Bar-le - l luc, d ; ins J o  c1mpa n i l o  r rui sur­

m on te l a  n e l: de J '(•glise,  une pe tito c loche, mais i l  ne nous a 

pas éL6 possiblo d'cn a pprocl 1or n i  d 'ohlen i r  h son sujet quel­

f{UOS ronsoignemcnts. On igno rn si olie est ancien no cl  si  

elle por Lo uno inscri ption . 

* 
* * 

D a ns l a  petite égl ise cle BEVEL, pres de L iorre, se t rouve 
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une cloche déd i éc it J a  Yicrgc et re[onrl uc en Hl! lO . L' ins­

cri plion nous J 'a pprencl d u  resle ; 1 ins i : 

J A :\"  \"Al'\ DE:\' G H EYl'i l l EEF'l' l\ l ! J  GEGHOTE:\' TOT l\I J.:CHE­
LEl'\ . 01\SE l . I EVB V H O U W E  CLUCK VAT\ llE PA H OC! ! I A L E  K E !lC!\ E  

VA :\' B EYELE . BYYA :\'CK V A :\  Ln:n . .TAconcs M A L D H A U  PA S­

Toon PETHUS DA DI S E:'\ J oA :'\ :'\ES FAES lü:RC:Kl\I EESTEHS. 

* 
* * 

La c loche de l 'égl ise Sa i n L-Jacques, de BoRsBEEC K ,  n'offrc 

guèrc u n  i n térèt bicn grand ; e l l c  est presf1ue n otrc con­

temporaine, d a t a n t  de 185G. Elle fu t donnée ft l 'óglise par 
Jea n-François van BOU\Ycl , à charge clc céléLrer a n n uelle­

m e n t  un senicc rel igieux pour le rcpos de son (nne .  
Cette cloche est  ornéc de deux i nscri p t ions .  La première, 

en formc de pri órc , consLituc u n  chronogramme ; la voici : 

D EI  MATnl SINE LABE onI GINALI Col'iCEPTA E onLATA . 

Plus JJas s'é t a l c  u n c  sccon c lc  i n scripLion en l lama ncl . Elle 

est c:onc;ue comme sui t :  

ÛEGEYEN l lUO!l JOANNES F R A N C I SCCS \"AN BouwET.  A EN D E  

l\ E H K  VAN B O HS HEECK WAEH VOOH D E Z E  T E N  E E UWIGEN 

DA G E  JA EHLYKS EEN PLEGTIG JAEHGETYDE TER ZYNER ZIELE 

LAEFFEN I S  ZAL DOEN CE LEBREREN. 

* 
* * 

l : n  cl 1 audronn icr a 1wcrsois,  Paul  van Lare,  ;wa i t. la spé­
cial i té, au commenccmcn L du xn1° sièc l e , de Ycndrc du 

méLa l de clocl 1c cL mèmc des c l oches l outcs fai Lcs. C'est 
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ainsi  r1ue, le :23 [)Vril 1618 ,  i l  concl uL un marché avec Adam 
Richarcl t ,  curé de  Bouc1 1ouT, Corneil le de Hidclere, m ar­
gui l l ier c L  écl ievin ,  et Cornei l l e  van Regemortere, écbev!n ,  
en verlu duquel i l  leur l i \Ta G151  l i \Tes de  cuiHe rouge 
et j aune pour la sornrne de 2G:27 1 lorins. Ce rnétal devait  
serYi r  à la  fonte de deux nouYel les c:loches d estinóes à 

prenclre ph1ce dans l a  tour de ce vi l lage ( ' ) .  Il deva i t  fondre 
ces cloches le p lus tut  possib lc ,  et pour la plus grande, 
l ivrer en même t emps Je hat L;m t .  Voici reprocluction du 
con trat qui i n tenint  ent re les par l ies. Il y a l ieu de rema r­
quer que, quand Je no ta i re F. Ket.gen 11; 1ssa eet acte à 1\ nvors, 
i l  u ti l i sa Je tómoign age de Pierre van den Gheyn , Jo foncleur 
de cloehes mal inois si connu : 

;\{" A dam R ;chanlt pa stoor va n Ho11cho11t , Co1·n e l is dl'  H iddrrc 

kerekmr & �clwpcnc , Corn e l i �  van H eg<'nmol'trrc oock kerckmecs­

t er t ot Ilo11cho11t voo1·s . zoo vom· lwn srh·en a l >< indPn naemc vän 

gchcrle g-emcynte van I3ouclrn11t rno1·><. d i < '  zy g<'lyckelyck cii r iek 

rnn hen int bcs1 1 ndrrc h ier i n nc n·rvi nµ·cn <l.é g-Ploddrn te vbanë 

hen daer vo1·cn sterckmarckP1Hlr.  

I n  dcsen gcbr11yckeii het con"l 'nt  hen t o t h• nnhcsclirPvrn "accke 

gcgP vcn l 1y Nic!;w;;: J lc Lact & J- l ; 1 n �  .:\1ol'l c l t 1 1ans oock schPp<'nrn i n  

Bo11cho11t va n WPgPn d P  n·s gehec!(� g-e1 1 1<',rntC' i n  date 1 7  Ap1·i l 

l est leden . Bckrndcn sch1 1 ld ich tP zyn rnn go(•cl(•t• rcchh·eerdigcr 

sclw l t  l 'a 1 1\n• lsP rnn La r·c k Pt c l Per, ;wt l a t .  de sornmc nrn t wre­
d uyi'e nt twee honc lert seven twint i c -h 1-:-ii l C( ' l ls ,  Ya n XX �tr hy t st uck, 

toccomrnde irw saC'ckL•n Yaii coop van vyff d 11y�rn t  ren homl1 ('l'ncn­

"Yft ith i •ondPn g·('\1· il'ht >< ,  cou< 'r,  soo l'Oot als t,rlH'P i ,  m i t ><gad' ten 

( J )  A rcbi\'(•s commn n ales d 'An rcrs. î\l inutcs d u  not a i re F.  KetJ,:l'll,  f0 2 1 7 .  
A o  WIS.  



- 5 i 4  -

g·< · i <'Y< 'rt 1 ot l ll · t  gl t ie1 1 • 1 1  \'all  t \\' l ' l ' 1 1ycuw<' < ' i m·k l ' ll d i l '  gt· l ia ng<' il l'c l cn 

\\'on l t • n  i 1 1 d c 1 1  1 l ton • n 1·a 1 1 Brnwh o 1 1 t  \'! '<', dand <'C:'<'t' hond'  g·u l  daff 

zn1J l ia c�t l' :'< 'i t i 1 • 1 · 1 • a l "  d 1 ·  n·" c l 1 wk 1 · 1 1  kt·!':<r 1 1  g·c i ia l ' n �t · l t 'n zyn . 

lt nrnrt " r a 1 1  l t a l r t ·n  j a 1 ·<• t o t ha l n• 1 1  ja 1 ·t • Y i1 •1 · lrnnde!'t gii l 1 ot 1 e  Yo l l P  

l ll ' 1 a l i ng<' i oe ,  alJ"< J l l l ' 1 i l t .  d;t l ! ' dccl'"t<' hallf j at • 1 ·  Y ;d l r 1 1 & ""l 'hyne11  

,:a l int l 1t •g'11 i n,:l ' I \' i l il ] lN·1 · 1 1 1 l i l ' i  t occo1 1 1rndt • ,  1 1 1 1dP 0 ] 1' :'l'  e1 l'l lil ,\.: 
Y o01'1 " ll ll ' t 'l '  a l  I P  d t •  gut•dt • 1 · t · 1 1  dl 'S  Y OOI':< .  dol'['S Y a n  Bo 1w lw1 1t & der 

g·t • l 1 1 t ' .rnt t ·  i ngi '"c( t· ne deszl' l l',: ,  ckk a l t yt 1 • t •n rno1· a l  ;ó [ ' l ' inri pael 

,\.: wndcl' d i Y i :< i L ' ,  rr 1 1 1 1 1 1 e iei·t • ii 1 o l 1 1 1eenlert· sckl'l'lit·yt nn a l le l ienc­

t i t •t i l ' 1 1  &. l ieh 1 1 l pt• 11 \'a l l l'CC' h t e  l i · t • ii Yan rt• l i t · 1·c11H'llil',  1 ·0,:pyt t • ,  gra t i e , 

a t t c n 1 1 i naC· ,\: l iocda 11 ig·l ' a 1 1 d t ' l 'l ' . d it •  l tcn & c lr-kP 1 1 Ya 1 1  l l l ' l l h it•! '  t Pgcn>< 

1 t • "L1 dl'  & bol ' t c 1 1 :<01 1dcn 1 1 10 g·t •11 c ·o11H'll in  cr 1 1 ig-P 1 · 1 1 1 a 1 1 ic1·t• n ,  cndP 

1Jc,: 1 1 1 1dcl' dPn rl'chl l '  da t "t•g·ht dat g'l ' lll'l'a l P t'l'll 1 1neia t ÎP  1 1y l ' t  t • n  d oorl 1t 

t t· n  zy da t "l H'C' Îa l l '  Y 1 11 1 1 ·g• 1 C· wt·l y ,:t a t • 1 1  d a t  de \'Onl'gi:• l 'auwrl"  Y a n  

La l'e i n  l il'l al i ngc ,\.:  1 1 1 i mk1 · 1 1 i ,::<t' o n t l'a 11gen ,:a l ;1 l ><11 lckc11 ,:t o fl't • 11  a l:<S<'l' 

\'a ll 1 1·�  O\'l'l'" l 'hiet ! 'n  "a l .  d 1 •  \!'>< t wPr ( · l oC 'k ( • ll gpg·ot t • n  <:yndP 1 cg-Pns 

t • < • 11 c n yy ft irh giil t h iP1 1 1 J t· r 1 1 dt• :<a l dt• Yoorgc· rnn J .a 1-e :<ch u l d ich zy n 

t \TS 1 1 1 cd<• ro1 1 1 p; 1 n • ii gt• l o 1·t · ii t ot t t • gToot "te l ' l oek l ' 1 t ' lrn•rc1 1  r lpn 

e lqw l .  :'01 1dPr a q.,:·l' l ist . .  \ < ' 1  a l i i  ï .-\ 1 J t P<0 p11 t \ 1,: n n  Ht·m· iek Bt•t • 1· 11at•rl " ,  

huy l d rn g<'l', ,\.: l ' iet e 1 '  Yiü1 < i ht •y n e .  c l o< ·kg ict er 1 ot  :\ !  rrhc lcn tc�t i l n1�  

rog-at i :' .  

J ta  <':<t ,\da m1 1"  H ir-h; 1 l'dt 

pa "t ol ' i n  Bo1 1cho1 i t  
Cor1w l i 1 1 s  d t •  H.idtl t · 1 ·  

hy Col 'nel i,: Y a n  l'{t•ghc1 1 1ort t • 1 ' .  

in mai·gi1 1r.  J \! ' 1 1  8°"  da " l i Od o l il ' Î:<  ] ( i:.?l  l ll 'k r ii . J o" Bal' l 1a l'a de '.'\eYt' , 

wet\" wy len J >a l \ \re l,:  rn 11 La l'c a l "  l i!'rngc1·""e :<l 1ri< ' I'� 0 11 l !'. 1 t• l l l ' l 1bcn 

n1 11 Ad!'ia en l >c l' iddcl' & I '" y;u1 Ca m p ,  brytle kPrckml' yan Bo1 1eho 11t 

E» g ü l  ct ·n � , in Y n l i l 1 H' l1 i 1 1g·c· l ' ii  Y l l l t • 1 1  l · ct a l i 11gt• 1 1  1- . 1 1 1 c \ ( •"< '  01 1"  C'a :<�r iir 

dt•  h.  eon�e1 1 t e 1ï 1  t l t •  o ft 1 wo1 �tr1 ·ol  rn.111 � 1 1nla l'i� gt •ca �,:• 1 t •  wol'c r 1 1 ,  

"u n 1 k 1 ·  a q ;·c l i"t . \\'a,: 011dt •l't Brykc n  de wed" J 'a 1 1we l " \ö i l l Lacre. 

* 
* * 

� I P  p1 1�ë 

F. Ket gr n .  nok 
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Le procès verba 1 < l  'u no v i s i Le cl ('•canale ra i te en i732, a 
J 'église Sain t-1\ icolas,  à DESSCHEL, prourn (iu'a cc t te é11oque 

o n  y cmploya i t  encorc troü; cl oches préson tan t  un grand 
i ntérèt .  El les ava icnt, en c ffe t, d é  fond ues a l a  fi n clu 

xv0 s i ècle par G obcl i n u s  Moer, Ic foncleur d o n t  n ous 

a Yons l onguemen t pa rl 6 à l 'occ.: ; 1sio11 de la  dcsc.:ri ptio11  

des cloches d e  l 'égl isc No trc - Damc d '.\mcrs ( 1 ) .  Yoici  

com mon t s'cxprimc l ' inspc<.:tcu r :  

Ou11p a 1 1 w· !1 ,es 1wn h u v<·1 t t  s;J1:cialc111 i11su ·i1itiu1 1 cm : 

Jlqjui ·is uomcn, Jfm ·i11 et 11 i 1 1 1 a  - Jfi1 1 oïis ,'.'m1 ctus 

;Yicola us - 11m uac fiuwe s 1 u 1 f  11 r1 1wtl1u11 Gubel11 1u1•1 ' (sic) 
il n j.j.!J.J e). 

* 
* * 

Les deux c loches clo n t  o n  se scrt cl ans J 'églisc Sa in t­
Lambert, à EECKEREN, n'on t 6t6 fon d ues qu'au cornmcncc­

men t  du x1xe s iècle . 

L a  plus pet i te n o donnc pas d' c 1ulrc i n d ication quo le 

nom d u  fondeur et unc da t e : 

,\ :\ DREMi "VA:\ DE:\ G ! I EY:\ !\I E FECIT 

LoVA :\ I I  A:\:\O 1 8 10 .  

L' i n scri p t ion de J a  gra n d e  c locl 1 e  est u n  peu p l u s  

expl i c i  Le .  La voici : 

( 1 )  Fi-:1<: \ A :> U  DoN:\ET. Les cloches d'A. 1 1 vers. 
(2) Manuscrit du chan . l{n�E:-.s. loc. ci t .  
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(Im;1ge de sa i n t  Lambert) 
SA:\CT US LA!\IBERTUS PATRO:\US.  

PATRI!\t:S DOl\I . Al\T. Jos. KAN:\EKEN S .  l\L\TRINA 
] ) na HEL. l\IA R I A  \'AN l J ELFT N ATA YAN DER A A .  

EERW. P .  J .  D E  Yos PA STOOR - D'l-IEER K u YLEN 

)IA I RE E:\ .J . l\1ERTE1\S FABRIEKMEEST ER.  

Cette inscription , comme pa rl iculari té, offre un mélange 

de l a t i n  et de tlaman < l dont  o n  trourn peu cl 'exemples 

ai ll eurs. 

* 
* * 

L'égl ise Sa in t-La m bert, ü GESTEL, possèdc l ro i s  cloches. 
Deux cl 'en tre el les son L mo<lernes ; e l les cl a len t d e  1850 et 

n 'offrcnt aucun i n térê t .  La troisièmc est plus a n cienne 

d 'un siècl e ; e l le  a élé fondue en 1750, par c\ . J .  Yan den 
Ghey n .  L ' inscripl ion su iva n te e n  fai t foi : 

( Im; 1ge de sa i n L  Lambert) 

SU MPTIBUS ECCLESIA.: DE 

GESTEL 

Sle LAMBERTE 

n. P .  N. 

,\ l'i D REAS JosEP1-! l;s VAN ngN GH EYN D. C.  M E  

F\'D lT LOYA N I I  ANNO DNI 1750. 

* 
* * 

A GRoBBEN DOi\CK exista i t  autre fois une abbaye i ioris­
san le, comme sous l 'a ppcl la tion du Tróne de Marie, 0. L. V. 
T1 ·oon .  Penda n t  J a  gesLion d u  prieur Pierre V oordeels, 

do grands LraYaux furc n t  cxécu tés aux bàtimen ts con-
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Yen tue ls .  Unc nournl le cloche fu L mème fondue , à Malines, 
en 1 5 Hl, par Jean Poppen rnyter. A la sui te do cir('onstan ces 
i nconn ues, mais probaLlemen t a près Jos ravages causés 

par Jes protes ta n ts , dans Je trnisième quar t dn xv1° s iècl e ,  

cette cloche fu t  enl cn� c  e l  Lransportéc l Jien loi n .  A uj our­

cl ' h u i  elle exisLc oncorc et  a é L6 rc Lrmm�c à Ke LLnis ,  da ns 
Jo Fors f'a tsh i rc , en Ecosse ! El l e  porlo l ' i nscr i p Lion su ivan te : 

1Lrnu TnOO:\" ES rn :'\" Eî'\ :\AAM 

:\!ESTER lfal\S POl'K\" R E I DER GAF MI 
ü:\o no�nx1 MCCCCCX IX ( ' ) . 

Jea n ,  ou micux Hans Poppen r uy tcr, n a ti f  de Nuremberg, 

s'6tah l i t à Ma l i nes oü i l  fut reçu bomgeois en 1 5 1 4 .  Il y 

i nsta l l a  u n e  fonc l eri e d o  méta ux ; plus La rd , i l  trnnsport.a 
son a t elier à Am·er;:;, rue d n .Ja rcl i n .  En 1 520, i l  fu t nomm6 
pa r l ' empcreur Charles-Qu i n t, fonc leur royal ,  oL chargé do 
fonclre los pièces d'arti llerie néccssai res p our J o  service 

d es a rmées i mpérialos. Il l iHa a ussi dos canon s a u  roi 
de France Louis XII .  Pl us tard, il re Lou rna à Ma li nes oü 

i l  mouru t Je 24 fénicr 153,1 (2) . 
* 

* * 

Dan s  Jes a rchiYes paroissia les d n  pe ti t  v i l lagc do H ALLE, 

nous trotIYons cruel qucs indica tions au suj et des cloches 
de l 'ég-l ise SJ i n t-Ma rti n . La rn·em i ère mcn tion crue nous ren­
controns  porte la da t e d e  1370. _-\. ce Lte époque, la pa ro i sse 
posséda i t  deux cloches, une grande et une peti Lc. En 1574 , 

pend a n t  les i ncursions des bandes a rmóes à la solde des 

( 1 ) P. GoETSCH.\I.CKx. Geschiedeni:; van G1·obbendonc, 1 1  [• deel. 

(21 Voyez notr.:i brochu1·.i : Les (o;zdew·s de canons malinoi:; du X VI '  sièclP- . 
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proLc.:; L a n h ,  l a  gra nde cloche fuL descelll l uc d u  clochcr c l  
cnlcrréo ponr être sousLra i Le a l a  rapacité d e  l a  sold a lesrrne . 

En 158), lor.-; < l u  ró t.ab l issement do l a  paix,  o l le  fut  roplac1:·n 
dans  l a  tour. En iG33, on acheta il Anvers une petito cloche, 

sch cllrkcn,  qui  coüla 1 00 l lor ins .  

La grande cloche, rru i  ne  porte  ancune i nscr iption , est  

a ppcléo cloche cl6cimale,  t!i ienrlr klok.  E l le fut san s  don Le 
don nóc autrofois a l 'égl iso par les propriéta i res de l a  d i me 
pen,;ue dans J o  v i l lage . El le  pèse !3000 l i v rcs . 

L'autre c loche est plus i n téressanto. El le a été fai te a u  

moyen clu mét'.11 d 'une a ncienno cloche qui ava i t é t é  brisée. 

Pour compléter la  matière, un solde do métal a va i t  été 
acheté à Anvors, clrnz DaYicl .Mich ielsens. 

E l le porte l ' i nscr i p t i o n  suivante : 

G !J EGHOTE:'\ TE :\:'\TWE RPE:\ 

BY FRAXÇOIS FIEFVET 

(une rose) 
SA:\"CTUS MAR T l :\" US 

l'ATRO::\ US H U I US 

ECCLESL·E D E  HALLE 

1655 

(Image do la Vicrg-e). 

Nous arnns dócr i t a i l l ours ( ' )  l os cloches que posséda i t  

encoro l 'égl ise Sa i n L-Pierro d'HEI"rn:'<THOUT.  Les recherches 

fai Los d a ns l 'égl ise en Yue clo la con l'ec· t ion du catal oguo 

des obj ets d'art" n o us ont permis de trouver encore u n e  

( 1 )  Lqs clnches d'Anve,·s . Les f.mticl1t1"S anve"sois . - zv"ti"e sw· t e  v iltage 

d' Hei·en thhut. 
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sonnetLe d 'a t L Lel Oll  1w ti l e  d o cl 1 P Ltc ;'t rn;1 i n .  E l l e  csL d'ori­
g i ne <ll1Yer�o is0, co11 u 1w l ' : i l. L L�st" n t  les i n d ica L i o n s  fourn ies 

p: i r  SOi!  i l l SC " l ' i p L i o 1 1 : 

G. \VITLOCKX. FECIT ...-\ l\T\.EIU'I..+: 1717 .  

Les produi Ls de  l ' a tcl ior de G u i l l;mmc vVi tl o ckx. son t  

n ombrcux., e t  i l  fttt u n  d e.s  fo ndmu·s f [U i  falJri <JLta ces élé­
gan tos peti Les so n n e LLes it ma i n ,  a ujourd ' l w i  si recherc i lécs 

p ; i r  l es collecL ionneu rs .  

* 
* * 

Dans l 'ég l he :'\ o t 1·e-Dame, il 1 Io E\'E:\'E:\', nous ;1vons L t'OuYé 
une cloche de gra mlcur moyenne.  E l le est Lrès si mp l e ;  
son soul ornoment consiste en u n c  i nscri pt ion 'lui en con­
tourno la pa rtio  su périenre et flu i  ost conçue comme sui t :  

PEETER D E  CLERCK HEl�FT lll Y GEGOTE:\' 1:-11' J.\Eil 
�mcxxxv m. 

'� 
* * 

Dans n o tre l ivre s u r  f,cs Cloches rl 'A1 1 rr1·s nous avons 

décrit ccll os de la collégiale d' HooGSTIUETEN. La tourollo 

de l 'hütol  d e  Y i l l c do l a  mêmo local i té en rcnforme égale­
ment uno flll i da te d l! xve siècle o L  f[llÎ provion t cle l 'an­
cienno ('•:,.d i se ; d 'un d iamètre de Gü ce n Li mètros, o l i e  ost 

ornéc d ' uno fig·ure de l 'enfa n L  Jésus porL a n t  une croix e t  

u n o  couro n n e ,  et cl'une insc1·i p t io 1 1  e n  ca ra c tères g-o L h i !fllCS , 

conçue en co.s termo.s : ( '  ) . 

( 1 )  An1UARC'ISl'.'I et S 1w1ms. Hel Stadhuis van Hongstraeten . 
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!r.lbeh1s es 111î11en 11a111e 

$Qmon 'Wlagbe\lens 111aecte 111Q 

!fö acrna :f:.!'UIDJ 

Le mot " Phelus " nous pa rait Ic résultat d'une mau­

vaisc l ecturc .  Peut - être faudra i t - i l  l i re Jésus. 

Le cas est iden ti r rue pom unc c loche du cari l l o n  de 
la tour de Saint-Hombaut, a Ma l i nes , fondue en 1480 par 

Henri  'Naghernns. Jusr 1n' ici ,  on ava i t  Ju l ' inscr i p l ion : Phe­
lus ('Sf 1wm('n m('nm. Il est prouvé auj ounl ' hu i qu'au l i e u  

de Phclus i l  anrai t fa l lu l i re Yzesus ( ' ) .  

* * * 

Le 1 j ui n  1G 1 2 ,  Jean Verdonck, curé de l 'égl is� Sain t­
Laurent ,  à HovE, Jan  van Ho rckc et Jean Moons, écl1c,· ins,  

Jean cle Winter et Jean El iaerts, margui l l icrs, acl letèren t  
au chaudronnier a nversois ,  Paul Yai1 La re, une cloche pesan t 
1 3 18 l i vres. Cet achat  se i i t au prix de 12 esca l i ns et 1 sou 

par l ivre. I ls comman dèrent en mème temps deux sup­

ports méta l l iques pom la cloche , cl'un poids de 21 l ivres. 

Ils payèrent  au total 820 florins, 2 escalins  et 1 sou. Van 
Lare donna u ne gara n tie cl 'une année,  s e  déclaran t rcs­

ponsable clans Ie cas oü i l  se produira i t  q uelquc fèl ure a u  

tout autre dégàt (2) . re fondeur aYait son a tel ier à Anvers, 

au  Marché-au-bétai l ,  à c6té de l 'entcée de l 'égl ise des Dorni­

n icains .  Vo ic i co pie de ] 'acte c l a ns l equcl les  déta i ls  de cette 

tra nsaction sont exposés par cleYant  Je notaire F. Ketgen : 

( 1 )  FR. STu �:Rs. De toren van Si11t-R'lm?autske1·k te M�echelen. 

(2) Archives commu naJe3 d 'Anvers. M inutes du notaire F. Ketgen, 1 6 1 2, 

242 . 
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l 0  .Ju11y W l :? .  

Heer & :Vlr Jan Y d o  nek pri estcrc & pastoor tot :-;tr Laurrys 
tf' Hovf', Jan rnn Horck r, & .Ja n  '.\'Ioons schepe 11e , .Jan ] lp \V i n ­

ter & Jan El iaerts kerckmrs des voors. dorps , dcbe1 1t ge8anicnhl•1· 

dant en clck hem·pr een voo1· al a ! s  pr i n c ivae l & zondc1· di\·isie 

l 'auwelse van Lare ketP lecr aut hltori ,  de sonm1e van acht honde1't 

twintich gü l twee se f'en bl ePn s .  toeco1ï1 ter �aeckPn rn ii  coop 

van eene c locke, gcwegen hrblJcii dt>rthienhonc!Pr·t aehthiP11 pondrn 

tot twcellf str 1 ocrt het pont L\c noch twrr pa 1 1 1wn tottP t �c 

c locke gewegen hcbbcii ts xx1  ponden ten pry�t� a l s  dl' \Ts. 

c locke da ncl . i ndcr vurge & man ien•n naenol�·1·ii .  te wetene ePn 

g1•rcct e v ierendeel d alf bcdragcii twee hondt vyf giil ePii ha l v cn 

bmb gereet , die de vrs . van Lare ooek lJrkende ontfangen t e  
hebben I t  een and vendeel dalf. t e  kersë naest cornë11 , i t  n och ef'n 

ander vierendeel d. alf Se janss xvi0 derth icnc , it IH't v ir1·de 

veendeel dalf natalis vä s" jaerc ,  ab,;:que veër . & a ltyb mrt v l oop 

rrntesgewyse deii peii xvi",  unde o]Jt se d sua , clck hem·<·r al tyts 

ef'n voor al als pri ncipael & zonde1· d ivis if' a ls v01·1� . l{e1 1 1 1 1 1cier<'iî 

tot meerdere sekerheyt van a l l l'n 1Jr 1 1efitic11 & behulpt•n rnn 1 ·eel tif' , 

merct Yryheden , lJl'eii rnn rel i evemcnte. rcspy t.e , grat ie atterminaë 

& hoedan ige andel'e, ll ie  hen & P i eken van hen h il'l' tegens te 

:>tade & versen soudcn mogrn como n in ePn igPr man ieren ,  endr 

IJesundere den rechte dat srght dat gni:ile renun ciat ie 1 1yet en doocht 

tgen dat speria le voorgaë, we l vstaen o '.'t dr vooriî comparanten 

ten vrs kerst naestcomeii de ' rs gnheelc restë schu it belfens be­

taelden, dat zy l ieden indien geva l l e  l ilJer & (1u.n selen wesen 

vaii vrs v loopen & inte1·esse . Zoo de voorn . Pauwrls van Lare 

mede comperên geconsentee1·t heeft & consenteerde mits clesen ge luo­

veii hy Pauwels van Lare tot ten dese n  ouek , dat hy de us clocke 

snl houden l 1 1yden den tyt van eeii j nere van heden aif IJegh inen , 

zonder scheuren ofte andere hoedan ige fü u lte ,  wrb!mlen dat•r vore 

ouck se et sua . Sonder argc l ist . Act te woon lwyse des voom van 

Lare gëst neffens de poorte vän c loostc1·e van l 'l'ed ikheeren a lh ier 
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a l' iï Yèl'lllPrct pnt i l 1 .  Ad1 · ia 1 1 l' :-;0ndaf'l 1  back er & Tlwma" ]-l cm· icx,-"  

i l 1enaer Yaiï y ::;  I 'a 1 1wcl"  Ya ll Lat·e , 1 e"t ilm" l'Oga t i:,: 

. f ot>::< Y1•nlo11 l'k 

past 01 ·  �. La11rc111 ii dt• I-foyp 

l 'a 1 1\r P ! s  Ya n La 1·c 

.fa n Ya ll li l ' l lPl'Ck 

} i y  m 1· Ja n l\1oon� 

�ign 11m .Ja n� . . . . . . .  d e  "ïni<'r 

l 1y 111y Jan E l ial·� . 

* 
* * 

q 1 1 rn l  8 t t P"lnr 
]•' . hl' l�·e 1 1 �  n o t �  . 

L'égl ise S;1 in t-Trond , à M EER H O UT, est plus riche en fa i t 
de cloch es c1ue n e  le son t généralemen t les égl i ses de ln  

campa1-n1 e .  Elle  en possède quatre. La plus ancienne date 

de 16811 ; elle est l 'muvre des fon deurs .Jean et Joseph 

Plumere, de Huy. Elle pèsera i t , suivan t une eslimation,  envi­

ron 2000 kilos e t  sonne Je  mi  bémol . Elle porte l 'i nscrip­

t i on sui van te :  

APRILE lGNE ABsUMoR lGNEQVE AUGUsTO REPAROR A TQUE 

BEATO TRUDoNI sACRAR. 

FERl l lNANnA u' SPRDIONT A BBATISSA DE LINTRIS PRO CAM­

PANA DECI MALI ME FIER I FECIT . 

.ÎOAN NES ET JOSEPH US PLUMERE H UENSES NOS FUDERUNT. 

M DCLXXXIV 

Plus has, se trom·en t les n rrn o i r1es de l'abbesse, portant :  
de . . . à l a  croix  cngrelée de . . . . ca n tonnée aux 1 et 4 d'un l ion 
de . . .  e t  aux 2 et 3 d 'une rose . . .  DeYise : Cu m  animo sua l' i-

tas ; plus lJas, une cro ix sur des graclins.  Enfin ,  sur la roue 
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e n  bois q u i  serL a rneLtrc l a  c loche en l i rank se l rou ven t 
i nscri ts ces mots : 

P. DE C LAUDER A LOUYA I N .  

Ferd i n a n d e  de Spri mon t ,  a l i hosse d'Opl i n t 01\ à l a fruel l o  

appartona i t  c o  l ilason.  6 1.a i t  i ssue < l 'uno famil le don t les 

a rmoiries, plus tard , furon t :  écartc l ées anx: 1 o t  '1 d'argo nt 

au l io n  de gueules ; aux 2 c L  3 d'or à la pensée Ligéc ot  

fou i l l ée a u  n aturel . C'e:;t co mme h Snóf ic ia iro d o.� d i mcs 

d e  l a  paroisse de Meerh o u t  depuis 1220, qnc l 'a l ibayc d'Opl i n­

ter fit d o n  do ceLte cloche, rru i ,  ponr cc motil' ,  roç n t  Jo nom 
d e  cloche décimale.  

Comme l e  chron ogramme J ' a p pren d ,  cotto cl oche eut à 

souffrir d 'un incondie qui  cléYasta l 'égl ise en H\84 ; ol le  
fut  refo ncluo la  mêmc a n née p a r  los  fr<'•res P lumore. E l l e  

cut  c ncore à sub i r  d e s  d t'�gáts d e  l a  part des répnhl ic;i i n s  

fra nçais q u i  en brisère n t  les a n ses de susponsion . C'cst 
cettc particulari té rru i  donna l i ou i l l a  composition rk ces 
rru a tre vers ( ' ) : 

0 !\LOK om ZONDER OURE:'\ 

DAAR I� DEN n >REN HANGT 

LAAT UW G E B RO�l WEER I I ORF.:\ 

EN INN IG Gon GEDANKT. 

A va n t  la r.Jvolution , l 'égl i sc possóda i t  éga l cmen t quatre 

cloches ; les républ i ca i ns [rarn;ais en brisèren L trnis .  Ton te-

( 1 )  Pour  la description de ces cloches nous a vons ptiisó quelques l'èn­

s�ignements dans \'ouvrnge de Jo:-.1>E.'IE1. 1·:.'I : llouwsto(fen i:ooi· de Geschiede­

n is van Meer/tout. Toutefuis, l'inscription de la cloche décimale y est repro­

rln ite d'une façon complètoment erronéo. 
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fois i ls  n'en empor l èren t  pas tout Ie métal ,  cai· on put en 
sauver une partie assez considérnblo  et dans Lo11s les cas 

suflban l o  pou r  fa i re fonr lre u n c  nonvel lo c lod1c lor . .;q 110 la 
paix: religi ense fu L  rétablie d ans nos prn\· i nco .; .  C'est a n  
Lounrn is lo A ndré Van d o n  Ghcyn que cotlo tàc l t o  fut rnn­

fiéo. La n ouYolle cloche, appeléo Notro -Damc, < [ l t i  pcsa i t 

28 Hl l ivros, fut béni te l o  3 j an \' icr 1 804, par Ic doyen de 

Ghcol , Tubbax, aidé du curé de Meerl tout, J .  Van Haoch t . 

Ses parrain et marraine furen t .T . B .  Boons et riLi rie Catherine 

Luyten. tous deux de Meerhout.  Le jour do la Toussa in t , 

de l 'a nnéc 1 885, au momen t ou l ' on  commcn\ai t  à L 1 i re 
retcn t ir  l a  sonnorie pour les Trépassés, la docho se déLac lrn 
par su i te de la rupLure des pouLres d u  ]Jeffroi et tomba 
clans le local clu j ubé. En eet en<lroit un chro nogrammc 
fut placé clans le  pavement pour rappeler cette chute ; i l  
est  conçu comme sui t :  

oKDER ALL1rn�rnILLIGEN DIENST Is 1 11Err DE LIEVE 

VRolJWE KLoK G EYALLE:\" . 

Il est à remarquer quo I c  tota l de>  let tros n uméra i res 
de cottc inscri ption donne Je m i l l ésime de 188G au l ieu 

cle 1885. 

La cloche à laquclle eet acciden t survint  portai t  l ' inscri p ­

t ion su iYa n to : 

.-\NDREAS VAN DE:'-! ÛHEYN ME FECIT LOVANI I  AN:'-10 1804 . 

A la sui te cle cette mésavcnture, i l  fut résolu de  faire 

refond re la  cloche tombée e t  cl'cn commancler une au tre 
pour compléter la sonnerio. C'ost le foncleur Van Aer­

sch o cl t  f[llÏ fut chargé cle cetto tàche.  L'op(mt tion eut  l ieu 

le 11 j ui n  1 885 e� réussi t parfa itement .  Ce3 clocl tcs furo n t  
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lJéni tcs Ic 8 a ol\t d e  l a  
·
m êrnc mrnéc, p"r Ic doyen de GhccJ , 

M. MomlrnerLs. 

La cloche refonclue pèsc 13"10 kilos et son ne l e  fir . Elle 
porte l ' inscription suivantc : 

LAPSA RURsUs FUN DOR RURSUSQUE 

SACROSA N CTA MARIA YoCoR 
�m su sCEPERUNT CAR . HuH. VAN LooY ET 

MARIA ISABELLA GRlETENS. 

J .  H. JONGEN ELEN , PASTOR. 

ME FUDIT SEVERINUS VAN AERSCHODT. 

LOVANII  1886. 

La nouvel le c loche qui 11èsc 052 ki l os et son n c  le sol, 
est con sacréc à sain t  J oscpli , ol le  rut ornéc d'unc in scri p­

tion con�·uc comme sui l :  

C1rnlsTll'ARAE VIRo J oSEl'IIO EX YoTo FlDELICM 
CoNSECRATUR . 

ME susCEl'ERUNT JoAN .  LuD. J\NT.  BEYENS ET M ATH.  l >Ax.  

J .  H.  JONGENELEN, PASTOR 

M E  FUDIT SEVERINUS VAN AERSCHODT. 

Enfi n ,  la qua lriöme cloche, do forma t beaucoup pl us 
modeste, est ancien n o ; o l ie  pèse 3?8 l ines. Elle fut achetée 

après la révolu Lion ;1ux rel igi cux de l 'ahhayc d o  Tongor­
Joo .  Elle date du x v n" siècle et est l 'mmro du fomlour 
Homony. El le  est ornéo d' un o  i ma go c le  la V iergo por­

t a n t l 'en fant  Jésus, <1ui est la représen tation du scea u de 

Tongerloo, et  de d e u x  l i l asons q u e  n ous n'avons pu Yoir ,  
mais don t les i ndica tions sommaircs s o n  t ccpcndan t s u f­

fisa n tes pour nous permell re ct 'en p réciscr d a va n lage la 

• 



• 
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d escr i p tion . Le p remier, surmon té d'unc crosse, porterai t  
les m o ls : rei 'itos r i 1 1 cit ,  quo nous con si cl<�rons plult! t comme 
une deY i se, e t  en d essous : 1'm1[J1'1 'loo. La d cYisc c i-dcssus 

é ta n t  c:cl le d e  l 'a l 1 1Jaye, i l esL ÓYidcnt 11ue Je  lJl aso n  d o i L  

a ussi l u i  a ppa r lenir cL s e  l i re : cl'or a ux troi s chovron t:i 

de gueul cs . Le second b lason �ur lcquel se d i st i n guon t 
u n  sol ei l et des ; t l 1�rion s <'st cclui d'.:\.ugusli n vVi c h n rn ns, 

4 3e a bbé de Ton gerloo,  qu i porta i L :  coupé d'azur a u  soleil 
cl 'or et d'or a nx trois  a lörions de sahlc, p l acés 2 e t  1. DeY ise, 

comme sur la c l och o :  sicut a(jirilri . 
Cctle cloche portc J 'i nscri pL ion suiva n te :  

i' STE LAUREJ\TE < IRA I 'H l l l\ 0 131 S .  A0 1 G57. 

A .  W. P .  l lm.IO:\ Y M E  FEC. 

L;i to i Lurc cL la tour de l 'ahh aye cl e Tongodoo furen t 
détru i tes par un i ncend ic, ml mois cl 'a\Til  1G07. Les cloches 

furen t na lurcl lcmcnt fon d ues p< tr l 'a nl eu r  d u  feu. Cc fu L à 

I a  su i te de ce s in i s Lrc qu'llernony fut ch argé de fn hri quer 

do 1 1ouvellcs cloch es ( ' ) .  C'est u n c  do c0s c l oches q u i  est 
aujourd' l 1 u i  en posscssion do l'égl i so de Meerhout. Quol quos­
u ncs de ces cl ocl i cs subsistc n t  oncore à l 'a hbayc, mais 
cl 'au t res o n t  éga lcmcnt di a ngé do p ropri ét;lirc. C'est �1 i n s i  r 1ue 

l 'égl i se d 'Herssc l t  en possècle unc a ppcléc Sai n t-Ra phaël , 
cel l o  de Zocrle- Parwys unc < l ll tre consacréc à sai n t  Pau l .  

Lors de J a  révolu tion franç:;1 i ::;o, les pl us petitcs cloches 

furcn L cac!Jöes, pu i s ,  a près la  concl usion du Concordat , 

d orn i é·es on Yen clucs p ar les rcl igi cux à des pa ro i sses 
rn i s i n cs. Co qui cxpl i quc J ; i  prése nce , l o i n  de l 'abbayc, dos 
c l uc l i es de Mocrh uut , Hc rssc l L  .e t Zoerlo . 

* 
* * 

( ! )  \V.\J.Bf.1'.'i \'.\:'>' ST't l .BEECK. JJe abdy vrm Trmgerloo. 
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Dans l 'égl ise de MEERLE son t conservées deux cloches . 

La première ne  renseigne simplemont qu'un nom et une 

da te : 

GUlLIELMUS WITLOCKX 1725. 

L'auLre, plus récen le, puisqu'elle a éLé faite en 1 839, se 
d isLingue par uno i 11scription plus compli L1uée ; l a  rnici : 

ME FUDERUNT SEVERIUS VAN 

AERSCHOI>T ET FELIX VA:-i EsPEN 

LA1'lnR 1·:C 1 1s l 'ASTORE. DEBIE VICE l'ASTORE 

FVSA L\slG.l'ilS EX IsTO sUis lESU SALVATORls 
(Image de la Vierge) 

Sl:.'\E LAl3E CONCEPTA SERPEl'iTEM l:.'\FERI 

CAUTERll\I . 

* 
* * 

L'égl ise Saint-Clément ,  a l\lri\m:nancT, près d'Hoog­
straeten , est en possession de d eux clod ies. 

La plus peti te est mollerne et nous n 'aYons pu y l ire (rue 

ces mots : 

La grande est plus i n téressan te .  Elle fuL  clonnée à l'église, 
en Hi6 1 ,  par �orberL Yan Colrn·erve, abbé de Sain t-Michel , 
à :\nYers, pendant  que Théodore \Yaltman nn Dyck, J'rère 
de l ' i l lustro peintre _\n Loine v a n  Dyck , éLa i t  curé de l 'é;..! l ise. 

La paroisse de Mimlerl10u t d6pencla i l ,  e n  ell'cL, de l'abbaye 
Sain t-Michel et elle était gérée par  des rel igieux �orhertins  
1 1ui y rempliss; i ient les foncLions pn roissiales.  
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Voi ci l ' i nscri p tion dcslinéc à rappcler ce don : 

·:· D .  0. M .  

01\'DER L W E  BESCHERMII\G H .  :MAR IA NEl\IEI\ W Y  ONZE 

'JOEVLUCI I T .  

Elmw. HEER NoRBERTCS VA!\' CouwERVE, ABT VAi\' S1i\'T­

l\I !c1 1 rnLs D. D .  ALS l 'ERso:'\A TOT .M 1:-;nER11ouT WAS 

H. THEODORUS WALl\!Al\'US VAN DYCK. 

CLAUDl\'S HVl\IBLOT l\ IE FECIT ANi\'O 1667. ·:· 
(Image d e  l a  V ierge . )  

* 
* ,, 

D6pemlant  d e  M in d erhout, à gauche de J a  rou te,  Yen; 
J -I oogs lraelcn , s'élèrn à ! 'abri d 'arbres sécul a i rcs, une vaste 

dia pelle, cen lre d ' u n  pèlerinagc fort fréquenté. Elle est 

déd i ée �t �otre-Dame .. Le curé Yan Dyck s'cst plu, a u  xv11c 

s iècl e , à l 'enr i cl i ir  cle ses l i béra l i lós et les sculpl ures qu'elle 

ren fcrme ont été données par ce rel igieu x . Un modeste 

<.:ampan i le surmon le Ja chapel le .  I l  rcn fcrme une pet i t.e 

cloche qui fut fon d ue à M a l in es , par Pierre van den Gheyn 
et  reç:u L  le  nom d e  MARIA. Ce tte clochelLe ava i t  été acquise 
gràce à u n  don de 43 ft ori ns fa i t  à l a  cha pel le par Chi i re 
Perez, ba ron ne de Loenhout ( ') . 

* 
* * 

Lors de J a  Yisi le d óca nale,  fa i te en 1î32, dans l'égli se 

Sa i n t-Pierrr, à MoLL , l ' i nspecteur d iocésa in , clans son rap­

port, cons ta ta J 'ex istence clans l 'égl ise de cinq cloches clont l a  
plus gr�r n d o ,  l a  clorlie d éc i rn a lc, pesa i t cnYiron . 1000 J i nes. 

( l) J. I l  1·:n.1rnT:>. JJeknopte (i eschiedenis i:an On::e-Lieve- Vi·nuw van 

J[i11de1·hout. 
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Deux de ces cl oches aYaien L des im:cription s devenues 
indéchi ffrables. Quan t aux troi s ;1ut res, el les éta ient  ornées 
des l égencles suivan tes : 

1° BA PTISATA .IOAl'i N A  MARIA ÎERESIA 

G U ILI ELMUS VAN E VERBROECK ME FUDIT 1727 

FERDINANDUS LAMB ERTUS CAROLU S J OSEPHUS Co11-rns 
DE REN ESSE 

ET DE MAUSN UY DOlliINUS FUNUIARIUS I N  MOLL, BALEN, 

DESSC H EL 

ET RYSBERGEN,  ETC, HANC lAl\IPANHI DECIMA LEM 

DEDIT 1 727. 

GetLe cloche fut détrui Le l ors de l ' incendie qui ravagea 
la tour de l 'église en 1765. 

2° SANCTA MARIA VIRGO Ü E I PARA,  ANGELOR UM REG I NA , 

i\IEDL\TRIX H O M I :\ UM ,  

s. PETRI ECCLESIA!<; s.  P. Q M .  M E  'l'I BI  ,\N ll\IO ÜFFERUNT 

ET DICAJ\ T .  

CONSECIUNTQUE ANNO TUI  PARTUS 1718 X V  AUGUST! 

ASSOMPTJO N I S  TUAE 

GLORIOSAE D m .  FRANCIS B R ISOT ET .J EA:\ B A PTIS 

M AUBON M E  FECERUNT. 

3° J OANNES ET JOSEPHUS PLUi\I ER E  H UEl'iSES i\IE F U DERUNT 

A0 1682. 

SANCTA CATHA R I N A  ORA PRO NOBIS 

CONFRATERNITAS Smi ROSA.R i l  B. l\J . V .  VIGEBAT J A M  

ANNO 1420 (1) .  

( 1 )  l\hs. Cl.Jan. lü:usfü'i><. Ine. cit . 



Ferdinand de Honesse flui fit don, en 1721 , de Ja cloche 

décim a le, éta i t  fils do M a x i m i l ien Henri comte do Renesse, 

mort en 1î lG, et de sa seconde femme Madeleine Soph ie 

do Stepraecl t . Cel u i  é ta i t Ju i-même fi ls  de Georges Fré­
cléric de Renesse, baro n  do s'Hocron Eldoren , seigneur 
do Masnuy, Cortesscm , ,\ssendelft,  Oostma l le, Hern, Schalck­
hovon , Win tershoven , Dessener, vVasmes, e tc . , <:WOUÛ do 

Stockhcm, mort en 1 08 1 ,  qui é ta i t  on tré en possession de 
l a  seigneurie foncière de Moll par suite do son mariage 

avoc Anne Matgueri to de Bocl tol lz , décédéo à Liége Je  

2î mars i ûO:Z. 

Les archivos do l 'égl ise perme t lent  de complétor ces pre­

miers renseignemonts relat ifs aux anciennos cloches de  
l 'égl i se de M oll . On s<1 i t  quo cel l os-ci furent cl étruites l ors 

de l ' i nccndio flUi raYagea l 'égl ise on J 7G5. 
Pour remécl ior à ce désastre, on f i L faire quatre nou­

vel les cloches par A. J .  Yan den Gl teyn ; la fon te ent l ieu 
le 1 G  avril 17GG . La plus grande cl oche ou cl oche déci­
male  fut clonnée par Je  comte cl'Isencloorn ,  à Blois ; l es 
tro i s  au tres l'urent exécu l éos aux fra is  des habitan l s  de 
l a  paroisse. Ces cloches qui existaiont à l a  tin du xvme 

siècle furent en levées de l'égl i se pa r  les républ icains fran­
çais ,  le 24 aoîtt  17ü8. L'une d'ellos fut hrisée pour être j etée 

au creuset et con vertie en gros sous . Les au tres furent 
transportées à Gheel , m\ Jes Sans-culottes avaien t  étab l i  
dans  l 'église Sainto-Dympl1 11e u n  dépó t destiné à recovo i r  
toutes los clocl tes onleH"es dos clocl 1 ers des égl i ses vois inos (1). 

E l l es furcnt rcsti tuées à l 'égl ise de Mol l après Ie Concorrla t . 

La plus grosso pèse -1000 l ines el son ne lo ? 'e ;  la seconde 

( 1 )  l{ KYl >UJ� .  Een ige bladzijden uit de g�schi'ed�11 is dei· VJ 'lj/tcid til 
voogdij van Jloll, Baelen en Dessch et. 
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3000 l iues et donne l e  m i ;  l a  t roisième, qui résonne en 

fa diè�:(',  pèse 2000 l iues et la quatrième 550 I ivres. 
La grosse c loche est gracieusement rehaussée d 'orne­

ments en style Louis XV, au mi l ieu desquels a été inscrite 

l ' inscription suivante : 

SALVATOR NOM I N E  CONDECORATA Slll\l 

ANDREAS JOSEPHUS VAN DEN GHEYN LOVANIENSIS 

ME FECIT I N  MoLL ANNO 1766. 

puis, cl 'une part, se voient les armoiries d'Isencloorn et 
Renesse et ces mots : 

EXCELL . DUS 

fREDERI ClJS J OA NN ES 

cm.IES n'IsEN DOORN D E  BLOIS &c. 

AC 

PRL'El'\.  DNA 

A NN A  .MAlWARETA DE RENEsrn 

COlll lTISSA DE MANY &c. 

d'autre part, los noms cles parra in  et rnarra ine : 

SUSCEPTORES 

JOANNES LEON JANS 

ET 

ANNA M AR I A  JANS. 

La seconde cloche, qui est décl iée à la \ïerge, porte 
ces mots : 

(Image de l a  Viergc. )  

SANCTISS!l\lAE V IRUINI DEDICATA Sfül 
A :.'\DREAS J. VA:\" DE:'\ GHEYl'i l\lE FUDIT l:.'1 

A:\:\ \ l  1770. 



Les cl eux p l us peti tes c loches fu rcn t c létrui les en 1 7 78 

et rem placl'es p: ir  u n e  n o uYcl lc qui fut fon d ue en 1 824,  

comme l 'a t t cs tc l a  l<'.·gcn clc q u i  fu t i n sc.:ri tc sur sa  robe : 

ECCLESIAE ] ) JYI PETRI l\foLJ,El\Sl l\1 l '::\ JFICEN TI A P . .J . DE 
\Y oLFF TOTl l"f:' Q n: l 'OPL: J . J  l\loLLE'.\ S I S  J. n. Dn.s l 'ASTORE 

ET .T . P. A.  YAl'i P n A ET co:" scr.E, 11rn FU I >ER U :\" T  FRATRES 

G A t T LA R ]) Al\:\"O 1 824 DI E  1 :3 7 bi is . 

* 
* * 

Dans l'égli sc Sa i n te-Lucio, à OosTERLOO, paroisse d épcn­
d a n t  d e  J a  commune d o  G heel , n ous rctrouYons e.n core 
u n c  des ancicnncs cloches de l'a blrnyc do Ton gcrl oo. Comme 

nous l 'ayons cncore d i t  plus l ia ut,  à la su i te cl ' u n  inccn d i c  

< r u i  a va i t  détrni t  toutes l os cloches de l 'égl ise ; 1 hba tiale,  
lc foncleur :\. \V . P .  Hemony fut cha rgé cl 'en fou rn i r ,  en 
1G57, toutc uno sé·rie clr nournll es. Lors de l ' innision d u  
pays par les répu l J l i c a i n s  françn is,  J es plus pet i tes cl ocl 1es 
rurcn t cachées, puis, plus ta rd , l ors d u  ré t abl i sscrncn t d e  la 
p a i x  rel igieuse, donnécs ou vencl ucs à d os paroisscs voi­
s i ncs. C'est a i n s i < 1uc 1 '6gl isc c l 'Oosterloo possède l a  cloche 
a ppelée Sain t-Séba stien . El le  porte unc courte i nscri ption 

d o n t Yoici  I c  tcxte : 

A .  vV. P .  l IE!llOi'IY ME FECIT 

ORA l'RO '.\OBIS 1657 
SA:" CTE SEBASTIA'.\ E .  

El l e  est, < l o  plus, ornée d ' n n o  image d e  l a  V iergc e t  d e  

deux hlasons .  L e  premier e s t  celui cl ' :\ugusti n V\'i d11nans,  
.13c : ibbé de Tongcrl oo ; l 'autrc est  dcvcnu i l l isiblc.  Une 
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seconde cloche a é té refondue en 1840, comme l ' ind i r1ue 
Ie chronogrammc suiYm1 t : 

SANCTA LUCIA VI R«O MAnTYn EXAUDI POl'U Los TUo�.  

A. L V A :\  A E RS\ : H O l l T  \'A:'\ l l E:'\ G I I E Y:\ ME FECIT LOYA :'\ l ­

E N S I S .  KEN:'\ IS PASTOR IK ZAMl\IEL.  L .-1.ER.l\I ANS C A PELANUS 

ÜOSTJ•:RLOO . 

* 
* * 

_ \ ( >osnIALLE, dans la tour de l 'égl iso Sa int-Laurent, existent 
deux cloches. La p lus peti tc est sans i n térêt; ol ie no porte 

comme i nc l ication d'originc <rue ces mots : 

DA\') D ROELA:\S 1808. 

La seconde, p lus i mporta n te,  clo i t  a tt irer daYan tage l 'a t­
tention. C'est cncorc une fois unc  ceuvre du  grand fondcur 
anvcrsois, Mclchior de H azc, comme J'apprcnd l ' inscription 
sui van te : 

B LI XSE.l\l E'.'1 ONGHE\'AER B ESC H ERl\I P'J' VOEltTAEN MARIA 

mms PR OCHIE VAC\ OosnIALL E VAC\ TE�I PEEST nm ME F EC I T  

A"'TYERPIAE AN :'\O llorn N I  1G83. M ELCH I O R  DE HA.ZE. 

* 
* * 

· L' Ög-lis(} Sa i n t-Servais, à RAEYELS, ne fnt érig-ée en paroissc 
qu'au commencemen l du xnuc siècle .  _-\uparavant ol ie 
dépencl a i t  de l 'égl i sc de Poppel . 

Dans sa modeste tour son b append uc.s deux cloches peu 
i mportantcs. La p lus grande, qu i  porte le nom de Sain t­
Servais et l a  date de 1734, a été donnéc, cl'après l ' in cl ication 
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Llo n t  el le C'3t ornée, par Sia l'd van den � ieuweneynde , 

48'' a bbé du monastèrn de Tong-erl oo . C'es t ,  en cffet ,  de re 

counmt que tlépendait  la paroisse de Haevel s , et <.:'est l 'a bb� 

qu i j ou issa i t du droi t de col l a t ion de la cure. 
La seconde cloche, plus pet. i te, d a te de la même <-'·po(rue . 

Son insc ri ption for t. simple est con�·ue comme sui t : 

M E  F!J J ) !T G U IT. ! E !NUS VA:\ EVERHRl"CK 1720. 

* 
* * 

A u  xvme siècle, l'égl ise Saint-Hubert, à RAMSEL, possé­

d a i t  deux: petites cloches provenant de fondeurs anversois 
comme l'attestaient leurs i nscriptions.  Sur la  plus grande 
on l isa it :  

PASCHASIUS M ELLAERT A NT V l füPIAE M E  FUDIT 

S. H UB RRTUS I N  RAMSEL 

LUCAS VLEMINCX KERCK M r  

A BRAHAM LENA E RTS iG82. 

Sur la plus petite n'étaient i nscrits que ces seuls mots : 

JACOBUS DE CLEl{C ME FUDI1' 

A N NO 1702. 

Non lo in <le ce v i llage , dans une chapel le déd iée à l a  
Sainte Vierge, avai t  été placée une clochette qui fu t  bén i te, 
en 1729, par le  doyen de Gheel , De Haze (1) .  

* 
* * 

( l )  Mss. Cllanoi ne REUSENS. Loc. cit. 
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L'égl iso Sa i n  t-Marli  n ,  h HETH Y ,  don L l a  <.:ol la  t ion ;i ppar-
1 enai  t à l 'abbaye do Tongerl oo, est fort ancienne.  :\11 xne 

siód e, el lo cut beso i n  d 'uno nouvel le  cloche . Le 3 mars 1 53 1 ,  

J o  marg-u i l l ier novcrt  van dor Vli et, l '6cl 1cv i n  Léon a rd 

Gl 1cens, le délégué du curé Jean vm1 Sa n trnort, l e  d rossart 

et l os wai Lres do l a  tablc du Sa i n t-Espri t,  d'accorcl m·ec 

l es p a roissi ons, c\écidóro n t  d 'acheler une cl oel 10 .  A eet effe l  

va n der Yl ioL e t  van Sa n tvocrt  furen L charg·és de se rcndre 

i1 M a l i nes, et l e  10 wars 153 1 i l s  y ; 1<.:J wtèrcnt  chcz Je fondeu r  

P ierre \\'ag·even s , unc c l oche pesa n t  cnviro n  3GOO o u  3700 

l i v rcs . I l s  payèrc n L  1 2  rtori ns d n  Rl 1 i n ,  3 sous, par cen t  l ines .  

CcLtc clo< 'hc,  c\ ' après l e  contrat,  dcvai t  être de bon n e  qual i té 

c L  conson n a nce : dr clock moet goel ende lof!'baei' syn rn n  

stof{, end!' 1 ·eso1u1 1t lir end!' geluyde ten Jii ·yse tan goede 

i1u'Pstei·s. Le fon dcur d eva i L  p ra n d rc à sa cl 1 a rgc tous l es 

fra i s  de m i se en place , et a u Lros mcn ucs dópon ses a i nsi que 

ton tcs l es répar a Lions à cffecLuer pcnclan l un a n .  D'a près 

l ' i nscri ption , l e  poids de ccLlc n ouvel l e  c loche était  cxactc­

mc11t  de 1GG7 l ivrcs ( ' ) . 

* 
* * 

La fa brirpw d'ógl i sc de HYCKEHlRSEL av a i t  a chc té une 

n ouvel l e  c loche, en 1 42!.J, <'t un f'ondcur don t Je nom no nous 

est pa.> l iné. Pour payer eet achat clle dut se créer des 

ressources. E lle. hypothérJlrn dans ce but  l es biens qu'ell e  

posséd a i l. d;rns ce v i l lage, et l e  G aoüt d e  l a  mèmc ;m née , 

ellc ven d i L  il Agnès van Bommele une ren te a n n ucl l e  de 

2 mesurcs de fromcn t  (2) .  
Voici reproduction de cct tc transaction : 

( 1 )  Kempisch Jlfuseum, 2c jaarg. ,  no 8 .  

(2) Archives communales d'An \'ers. Schepenbrieven. A0 l�W, 10  v0• 
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A l  IL• y n. l >a1î1 . 

H .  l fr i nric Pl' t .  Lt111'ey,,:, pchiacn Y a n  R ikcvor,,:scl lr ,  .Jan dr Lart 

rii .Jan de Rovë ab kerc1rnwstc ii ,  H e i m·ic \<t11drn Drke cii Heinl'ic 

�uyt,,: a l s  heylë,;ep,.:tJnee"tr1·ii .  Otte rnn Yl ierop eii H eim·ic Nuyt:; 

als  s cq1t•ncn rnn R ikcY01·,.::;c l lc vuol'� . IJekeii dat sy by urlove guct­

dunckl'n eii cunsente vanden g.leden l ieden gemey n l ic Yamlë vol'r" . 

dorpP Yan R ikcrn1·,.:scl le ,  omrnë eene ,,:u1ï1e gelts, d1r hen a 1 e ii  wrlP" 

vergondP n ,  eii d iP sy vor1·t g·hegernn r ii  uekee1·t ,  in noot orboë r ii  

proffitp van eem·p c lockcn d i e  s y  tPr sehcr· kerken IJehoPf, hebbe n 

doen ghieten e ii make n ,  rn1·eoeht hebben wel eii wittelic .Ju ffr Agiic:-:en 

rnn BomL·lr,  ts Pl'f'. 1 1  z;stl' r ,  up alle dei· voir,.: kp1·ken rn n  R ikernr:-:,,:pJ J c  

goede vi"°L erfrugge chyse renten opcomi ngen van havë e ii  van el'ven 

welk &c die sy nu heeft o t't emermeer vercrigë mach dand pmsica0 

te leveii te R i kcrnrs:-:el l c  mcttm· rnatPn van Hucghstraeten t stede &" 

* 
* * 

Yll" August i .  

Dans l'Histoi1'e d ('s cloches d'An ve1 ·s, nous avons relaté 
Ie nom d'un foncleur, l\Jflre God wart van Hyntim, qui com­
paraît dans un acte scabinal  de l'année 1428. Ailleurs 
nous Ie rencontrons dans un contrat portan t  l e  même 
m illésime ( ). Il s'agit de la cession d'une somme de 23 con­
ronnes qu'i\ doit payer à 1 'administrat1on de la chapelle 
de SAINT-LÉo�ARD, sous Brecht .  Si  le fomleur avait l ivré 
une cloche à la chapellc, il eut comparu comme créan­
cier, tandis qu' ici c'est à t itre de débitcur que son nom 
est c i té. Il e3t clone peu probable que !'origine de cette 

dette doive être rattachée à l'exercice de son métier de 
fondeur de cloches. 

L'acte dont nous avons extrai t  ces renseignements est 

ainsi conçu : 

( 1 )  Arcbives comm1r nales. Actes scabinaux.  A0 1428, 1, 157. 
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.Jan Yan E1m' Ïi l'll Hl' i l l t ' i t: ;\lag1· i < 'lL'll a l '  1 1 11•c,-t ,- Ya1 1dt • 1 ·  fal t1 · ikt' 

Yan :':'" LeclP11acrt s t e  lfrcd1t l'  ga n' Y i ol'g l 1" 01·  Ya nd<'I ' "el n'J' falJJ ' ikrn 

\l" !'g'l'll hPn . Ja1 1 1w La 1 1n·ys pl'i t '"t. l' Ïi Ciljll' l laü Ya n S1•• Lcdc ii b  v 1 1 i 1 ·; 

a l sulkl' x x x  l ' l'OIH' a ! s  \\ï le 1 1 t  Tll' l l e 1 1 n 1 1  s('t1 l d il · l r  l's te IJPl.a l <' iH' dPr 

v o i 1·s fal >l'ikl' te l 1a 1 1 1 issl ' p iit. lm sc�ali in ; L i  Yi°l r\11twurt1Pn d ie ".1- h 1 • 1 1 1  

o yga ni• 1·ccii a : , u ! kt '  x x i i i  cro1H• ab meest G lld i ii t  Ya n l-I y ii t em d e  

l ' i ur�h il't0 ,; rn l d  l's t e  1·oe1·s da ge dt' :-< fü l > l ' ikc n Yii sht'  LPtl i • ii l .< Y l H' l'�­

l t' l il ' ta !Pn . 1 1i"L 1Yt wy,e11 1·a O[H' l l  l > l ' i! 'l " l' l l  l l tl' t dt'o< 1" 1 1 i 1·,; l l l ! ' t '' l  ( �Ddl' ÎÏ t o<  

s<·g·r• I ".1- 1 1 1 ' 1 1  dië ".I' h l' l l oi 1 ·  1 1 \"g'<tYL' < ' t ' .  dr  op.  

<J iita �It i i . 

* 
* 

Dans n o l re Jiisfniïe des cf()ches rl'A 11 rf'1 ·s, n o us avons  

;ms.;; i ci té J e  nom d 'un fondenr qui  Y int  s'é ta h l i r  à .\ 1wers, 
dans l : t  sec�onde moi L ié d it xn 1" sièc le .  En e ffe !. ,  Je :23 ani ! 

1G77, Pasch ier l\Iei l l a nl on mioux: Mel l iae rt,  n a t i f  do Han­
them,  fut  reçu bourµ·eois cL\n ver.-; .  I l  ava i t  0 Lab l i  son 

a tel ier dans la  me S a i n t-Jean .  
E n  !GSD, i l  rP<� Ltt  d e  l a  fabrique d'éµ- l i s J  de SAYrrIOYE:\' 

la comnrnnde d'une n om·el le cl oche, d osL i nfo i1 rompl;H·or 
\ ' ;rncienne rrui 6 La i t  fèl6e. Elle  d ern i t  pe-;er :?:200 l i n0s e t  

ê tre payée à ra ison cle 2 sous pat· l i He pour la seu l e  
m a i n  d '�u\Te. � o u s  d o n no ns i c i  l a  rcprolluc l ion  d u  co n­

trat <1u i  i n torv i n t  en tre J e  f'ondeur et  les  autori tés c i \· i l es 

e t  rel igieuses d u  v i l  l age ; i l  fourn i t cl ' i  n t6res -;an ls déta i l s  

a u  suje t  dos prescr iplions rrui furent i mpos6cs i t  :i.Iel l i aort ( ' ) :  

( > p  d0 1 1 :1 l 1esc l 1 1·c yc 11 ! 'l)ll d i t  ie n < ' l l  IJ<'"Jll'l'C'k< ' l l  \lïl i ll'!'I' .-\ d r i a 1 1 1 1 s  

i l l lj'l' i l"  pa,toi 1· a 1 l r icr  t o t  Sa n t l w v c n , .i n'' .f nt1 11 A n t honio  C 1 1 1 iot 

"ehoutl't t c ,  j u" F lm·:s t' Seral't s .  1 t ·· .--\ n t l r i 1'" �far,;ma n t , .  r\11 i l 1 · i t 'S 

( lotl11y� en .Ja n V i nex 111:uw11 \"all  lee1w clczl't' H_vlu•y t !'11 hool't 

l ianekt• Yan Sa ntl ron'n 1-r:-: t Pn l iy ll"!'Sl'll van l 1cdl',ett P1- ,  ende 

( ! )  Pièce manuscrito do q11atro pagPs in fo. De not.re collection. 
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d i 1·ersche i ngesdc1w11 on·1·comen cndP Yacco1·liee1·1 opt 1nil b(:ja egen 

en ag·gt'(•at ic \'a n sy nr, 1 1oochw . den hl'Cl'P l 1 i ,;;el1 t 1 p  Ynn A n hn•qJi' ll , 

met Pa sc:h il 'r Mei l 1 1wrt C ' iockg· ide1· 11·001 1 1 •ndP hin1H• 1 1  A 1 1t 11·c·1·pp1 1  

\Ts 1 1opP1 1dc ] l{'t s 1 1 1 i l tl>n ( •ndl' hel'giet 1 ·n 1 a ii  gTo t 1te  l ' i ll<::kc• a l l 1 il'I', 

g-cschuel't en gebarst e n  sy1 1dP . A l s  tl• weten dat den \î's J 'ascl 1 ie 1 ·  

�ki l lacl't cl oc·kgiekl' sa ! sehu l d ic h  l ' l l  gl'houd1•11  wc•,-pn l ' l l  ouck 

heeft a engenoml'll \î's cloekc te· hcq . .:· il 'i Pn o p  l 1l't. gcwieht va n tw('e 

d uysPllt t wee hondl• t-t ponden 1 11 t t P I  m i n  oft l l l l'<'l'e met e o n d i 1  it> 

e n  l'esti-ieti P  dat uf't bi 1 1 1 1 l ·n  Pl'll jap1· en l'l'n ha l tf nan· het l'PI",tl. 

ge l uyt Yande sl·h·c elockl• l'Cll il'h g·('l 11 ·c ·ek 1 i P l e ,  dat i n  d ien gPYa i l <' 

d! •n Yom·g. clockgietPr d('  sclve clol'kc g·< ' ioeft l' l l  a1•11nec1 1 1pt toe 

syn cusll'  te sele11  hel'giden , wacl' \'OOt'< ' l l  d!• n  Yoo1·ii e l oekgirt r r  

�a l sch u i t  1n•sp11 t P  st c l l< ·n goede P i l  s1 1füsa nt 1·a 1 1t i!' ten contcn­

tcment<' rn n  dl• hcel'en aen lwstedc!'s o f't wPI dal'!' YOl'en zou Yeel  

g:Pl t ;,;  t e  latl ' l l  i n lwmlen . 

\Vaer voren de \'um·ii heel'en aenl iesil'ders hebhPn belueft en 

lwloYcn m its dese11 a en \'oorg . c loekg·iete1· t e  su l len bet a l e n  voo1·  

de handt \'a n ieder pomlt t lrN· st11 ij vers , ende sa! gPmeten \'001· 

de lackagic va n i dPt' hondert soo in gelyck de sein• n u  l est inde 

wacge g-ewogen 1 s  gewc•cst YJ lf pond t \'a n  idcr hondl•t't ende 

Y v olgens want on·1· Y 1 1 1ecrder gew icht t utte voors t we!'d 11yse 11t  

twee hondert JIO!ld e n  sal hebben en worden betaC'lt  wcrthien 

stuyver,; n tn  ieder pont.  

Ende de sehe c l ocke alsoo hergoten synde sa!  de \'Ourn Pa;;chicre 

�IP i l lae1·t c lockgieter schul syn de ,;cl Ye clockl· te doen brengen 

en lenden inde voors wacge a ldaer uock :<ynen cost e te doene legen 

gelyck de hep1·en aenbestPders de sc!Ye ouck h!•l 1ben llocn til'engen 

inde v r ,;  wal'gc en then ncn coste duene i l·gc n . 

De Yourg. clockgil'ter sa l oock si: h u l  ende gPho11dcn wese n  dl• 

pan nen t'hergieten Pil OJI de duymon te doen passc•n m i t sgadel'S 

d'ooren te doen accordcr op d' oorcn van oude clocke prPcics. 

ltcm den olockgieter sal dl' c locke gegoten zynde van b i n n !' n  

en v a n  bnytPn soo suy n•1· d o e n  Pil  ! a c t e n  si:huercn op d a t  de 

sclve te betc1· can e n  mach gPvis itee1·t worden oft de sel\' e  nwt 
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geene ::;potten oft aml<•rssints van geene fa u iten beyondcn te worden . 

Item de clocke gt>lmngen sy nde,  sa! den rnol'g. clockgieter de 

�el v e  clocke romen v isiternn oft de selve clocke oock w e l  gehan­

gt>11 i s ,  op dat daer naer gl�cne e xccpsie en wode gernoYeert, 

dat doer tselrn hangt, aen selve c loeke een ich ongduck o '.'t gebreck 

soude moegcn OYoercomen \Vcsen . 

Ende de c'.ocke a lsda n gehangen synile ten contentemcnte rnn 

c'een en dander , sa ! de selvc thendcr \ll'CSPntie opt stel'ckste een 

goede pose \VOl'dcn doot· geluydt & c .  

Yoorder<' ::;a l den k lepel moeten w o1·dcn gem·tC't:1d o p  dry pondt 

ten hon dert . 

A l l e n  tgcne voor" is bij de voorn. clockgieter geeffectuecrt ;,:yn<le, 

hebben de yoors heeren aenbested en beloeft gelyck sy beloeven 

mits desen ac11 voorn. Pasch '.cl' �Iei l lael't te s u l len Letaele n  i n  dry 

t crmynen te weten d ' le dcl'llc paert , d'welc:, de selve clocke 

hcq.;oeten sy nde ,  vcrn1· de handt en van t 'oven en meerder gew icllt 

tot Yeerthien stuyYers van iedPl' pondt bacmen sa ! cornen te bedl'a­

gc11 , nacr d'ecrste gel uyt H nde sclvc c!oc'.w, d'an:ler derdepaert 

een jaere dael'nael' e11 het re::;tel' o nclPr de1·Lle p:tel't een ander jacl' 

wederom dael' nael' volgende . 

Met alle welcke voors Yoorwat'rden bc:<preckcn Pil  conu it ien par­

tye n  contractanten h u n  homlen conscn en wel te vinden.  Gelovende 

elck in synen respect de selvc te :s u l l e n  achtervolgen en vol l.Jrengen 

o nucr het vbintenissc van henne respect i ve pcr"oonen en goederen 

rucrende en onruel' pl'Csent & toecomene, met re11 1 1 n�iatie van a l l e 
except ie en beneficien rnn rechte d ie iemëtnt hier tegens een icbs 

sints te staede soude cJmen oft moegen comen. sonder argelist . Aldus 

�Ppasseert & gncc :i 1·Ll ccrt o p  den 2 9  janry 168!.J 

* 
* * 

tPr ordonnant ie vamle 

se ! YC hee1·cn 

.J . S;is. 

l û89. 

Pasch ie1· )fell iaprt. 
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] ); 1 1 1 s  l 'égl i s< '  de :-;i : 1 1 1 J 1 n'E.'\ Oll  peul  t rnuYer ll l l C  doc! H '  

q u i  f 1 1 L  1'0 :1 d u e ,  e n  lü:J:! . i 1  :\Li l i r H ) > ,  p a r  Pi e rre Y< 1 1 1  d e n  G l 1 e.rn . 

C'esL d u  moi ns en rpw pe n t  a p prn 1 1 < l re Ja J cc lure de l ' i nscri p­

t i o n  coul-ée sur Je h rn nze et  <f UÎ porlt' : 

Prm'l' lm YA:\' ] ) E  G I I E Y :\'  H EEFT �I Y GE1 :0TE.'\ TOT i\fac 1 rn L EN 

Il'iT HER 1G52 TOEH E l l OORE:'<IDE A E :'-1  Scr rooTE:\' .  

Dessous s e  Yoyen t I e  . ..; ;mno i ri c s  de l ' ; i l J I J a .rn c l .  ce l l os de' 

H.esp; l l l  i ,  seigneur de s(' hoo l < ' n .  
P l u s  bas, sous J e  m o t  f,(uu ·cnti11s,  l a  rop r�sc n l a L i o n  

cl' u n o  sta tue d o  sa i n t  La ure n L, p u i s  cc's mots : 

fn N A Tl t:S H.OBERT . 

* 
* * 

L'égl i so Sai 1 1 L ' .\ -Catl t0rine fJ U Î  s'élève i.t Cf L tel cpws pa s de l a  

gra n d ' ro u to, a u  con l re d u  he;rn v i l l ago de STA BHOECK, pos­

sède deux cl oc l lc  . ..; r r u i  rn �ri Lc n L  d ' a rrde r un i nsta n t  l ' a l ­

tcn lion . 

La grande porto l ' i n :-;cr i p t ion s u i Yan Lo : 

VENERAll l LE CAl 'lT IJLU�l C .\ T l f E D R ALE :\NTYEf1 1 '1 ENSE 

DECDL\TOR �IE � L\ R I A�I llEFCDI T A \ l\' O  1 7î2 

.Î OAN B. & A. Fll.A:\'CIS W ! E RlNCK R E F UNDERUN'l' 

WONA.C l l T I C H  'l'OT ÛYER�I E I RE 

STA �l A H L\.  

I l  est éviden L < fUO coLLe cloche,  don t J e  méta l  prov ien t 

cl 'uno a u lra p l us a nc i c n n c ,  sans do ute fèl éc ou hor.s d ' usage , 

a été fond ue su r p l ace , par des fondeur;:; a mbn l a n ls , Jea n -
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Baptiste et A .  François Wierin ck ,  h ahi tant  J e  Yi l lage d'Ornr­

meire ,  en Flandre. 
C'éta i t ,  en effet, le chapi trc de la catl 1Ödrale cl 'AnYcrs q n i  

possédai t  l e  droit  de  n om i nali o n  du t i tulaire t l e  la cnre d e  

cette paroisse. C'est l ui c1ni perceY<Üt a ussi c l a n s  t:eLte local i té 

les d imes et c'est à t:e t i tre (1ue, suiYan t  l 'usage, i l  fi t  don d e  

l a  c loche appelée Sa i nte-Marie.  

La seconde clocl 1e est p lus petite et  aussi pl us ancienne, 

cornrne en témoig·ne l ' inscri p t ion clo n t  on J 'a ornée et qui 

0st conçue comme sui t :  

:\IE FEC I T  ,\:\T\"EIU'IA ANNO l lOM I N I iWG 

MELCI-1 10 1\  H AZE. 

Il  s 'agit  id d 'nne reuvre d u  plus cél<\bre des fondcurs 
a nYersois, Melcl i ior de Hazc, à aj outcr it la l islc cléj ü l'ort  

l ongue de cel les que nous avons d écri tes dans la  biograp l 1 ie  
de eet  importa n t  sa i n ticr. Cc  fut sans  dou t e  un des clern iers 

lr<tY< tUX qu'il  exécu ta ,  car i l  mourut <l .-\nw'rs l 'année sni­

Y<-mte (') .  

* 
* * 

Les dcu:-;: cloches d e  l 'égl ise Sai n te-Margucri lc, à THI ELEN,  

d a Lcnt  des premières années du x 1x0 sièt:lc ;  01 les ont  été 

fondues par C. Drouot.. 

Voici copic d 0  Jours inscri p tions : 

La plus grande : 

( 1) Voyez notrn 011\Tage : Les clciclies d'Anve1·s. Les (ondt1l?'s m1ve1·sois . 



542 -

i- A r . 'HONNEUR l l E  S10 MARGUERITE 

P t l ! Li l 'PE VAN DER GRACHT PAHRATN 

V tCTO I J\ E  VAN l>ER GRACHT !\IARRA ! NE 

J l U HERT GERAR D SWAEN (:lJR�: 
C. KAERS MAIRE 

r\ .  HAKDIAKERS - P.  S .  VE HVEC KE� - J.  B. VER B tmcK 

J. CORNELIS .  C.  DROUOT l\l 'A FAIT A Tt-! IELK\' AN 1 80fi.  

La plus peti te : 

; A J . 'HONNEUR DE St ELO! 
H t ïlERT GERARD SWA.\N CURÉ 

JEAN PHILIPPE VAN DER GRACHT l 'ARRAIN 

LO!_; ISE VAN DER GRACHT JllARRAINE 

C .  DROUOT lll 'A FAIT 180G. 

Les parrains et marraines de ces cleux cloches appartien­
nent à la  fami l i e  Yan der Gracht,  fort répandue dans la pro­
vince cL\nvers et qui , à un certain momen t., fut en possession 
cle l a  seignourie de Thielen. Phi l ippe-Fran\ois-Joseph-Hoger 
van der Gracht, fi l s  de Roger van der Gracht d i t  do Hom­
morswael , baron do Vremde, seigneur de Bat tenbroeck et 
do Marie-Catherine de Varick, fut soigneur de Thiolon, i l  
n aquit  à Rum pst, l o  G octobre 1736, et remplit successivemen t  
les fonctions d e  sous-lieutenant  a u  régimen t d e  Sain t-Ignace, 

dragons, capi ta ine commandant  au régiment de Stampach, 
major au régiment de Moclène, cuirassiers, l ieutenant-colonel 

et chambellan  do l'empereur. 
Son frère, Jean Phi l ippe, naquit  à Lierre, Ie 5 octobro 

17 42; il mourut sans a l l ian ce .  
Los deux nrnrraines sont  ses nièces, fi lles de son frère aîné, 

François Bernard nm der Gracht,  b aron de Vremde, membre 
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de l 'Etat  n ohlc d e  Brabant ,  ch ambellan de l ' i m péra trice Marie 

Th érèse, n é  à Rumpst, Ie 30 avril  1735, mort Je 1 3  octobre 

1793, e t  üe Ma rie Florence, com tesse clo Berlo-Suys, cha­

noinesse d e  N i vel les,  morto e n  17!1Q. 

L'aî née, V i c toi re Ph i l i ppe, n éc à Bruxel les, I e  30 déccm­

b re 1 778,  mouru t  d a n s  la même v i l lc,  l e  10 j u i n  1 858 ; l a  

cadette Lou ise van d e r  G ra c h t ,  n ée en 1780, devî n t ,  e n  

1 704, chanoinc.sse de N i vel les e t  mourut à Mal i nes, I e  25 
n ovemhre 1 8GO. 

La fam i l l e  v;m der G rach t ,  origi n a i re d es Fla n d rcs, porto 

cl 'a rgen t a u  che\Ton t le gueules accompagné de t ro is mer­

leLtes cle sabl c .  

E l l e  e s t  su brl iviséo o n  cl i vcrses lmmchcs, n o t a m m o n t  cel l o  

d es v a n  < 10r G r< 1 c h t  d o  Romrn o rswael , van der Grach t de Fro­

t i n ,  van r lcr Gracl i t  cl' Eeghem . Les a rmoiries t le ces bran ­

c hes s e  d isL i nguon t so i t  p a r  u n  éca rtel é ,  soi t  p ::i r  d es 

modi ficatio 1 1s d a n s  J es décors o u  couronnes ( 1  ) .  

* 
* * 

En parcoura n t  l es comptes de l'égl ise Sainte-Gertrude, 

à VoRST, n ous avons t ro uvé l a  mention d u  baptêmc, le 30 
septemhre 1GG4, cl'unc cloch e  consacrée à l a  pa tro n n e  de la 

p::i roi sse : 

166.J 30 /bris Bapfi,:. a la est campaiw S. Grtnulis. 

Puis, en 1807, l a  rnen tion de la fon le d e  l a  gran d e  cloche 

sur l aquelle furent coulóes l es i mages lle J a  V i erge e t  de 

sai n te Gertru d e : 

1807 lloclic (usa est m a.à ma crunpmw . 

( 1 )  Annuaire de la noblesse de Belgique. 3 1 •  année. 
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Cel te cloch e clut êLre refonclue en 1 870. 

Ces i n dications concorden t peu avec celles quo ren seignont 

Jes i n scriptions por l ées sur l es deux: c loches actuel l es.  En 
effet, sur l a  Jll us grande,  o n  peut l i re Je ch ronogra m m e  

su iYa n t  donna n t  la  cl a l e  cle i8GG : 

PRAECELsis DEI GEl"lrnICI AC GERTRUDI REFUNDOR 

RDUS DN l " S  BEN EDIC'lTS CUYYERS PROFESSOR 

ET HEG!NA VERBIST . 

l\I E FCDIT A .  L. S .  VAN AERSCHODT MAJOR SUCCESSOR LOYANI I .  

La poti Le cl oche fu L  également fondue a Loma i n  on 188:2 : 

P. H U YBREC HTS PASTOR .  

PEETER J OAN NES FRANC VAN SWEEVELT PRIEST E R .  

l\IEETER l\IA RIA AGNES �'ELLENS. 

ANDREAS VAN DEN GHEYN �IE FECIT LOYAN I I  1822. 

Da ns n o t re traYaiJ  sur Jos fon cleurs d e  cloches a n nJrsois,  

nous aYons clonné fj uelquos déLai ls  sommai res au sujet 
des cl oches do l 'égl ise c lu Y i l J age cl o  ·wEsTJ<:H Loo. 

Le corn pte rcndu de la  visite cl écana lo , fa ite en 17GG, 

n ous a pprencl qu'a cette époque on Lrouva i t  dans cette 

égl ise qua tre cl och es c lont l ' uno n'avai t  pas d ' i n scri ption. 

Le procès-Yerbal Lran scri L a insi celles clcs t rois autres : (1) 
Sur l a  cloche dócimale : 

( 1 )  Mss. Cban. fü:u:;E:'i:;. loc cit. 
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S10 LA'.\1 BERTE ORA l'IW NOBIS 

Fn. G O DEF R I D U S  COI\Y:'\S PASTO ! t  

.l OA C H l l\J CS E!U\ EST U S  J L\ERES J\ O R\YEG I A E ,  n u x  

H oL SAT IAE &c. 
ET JS,\HELLA M A IW A H ETA l\I A R C l l ! O  DE 'À1 fäTEIU.OO 

Col\IES nE M E R O D E  ,C: c .  
A DM l{EV. A C  A M l ' I.ISSilll U S  D .  J ) .  .J ACOBUS H WOS;\TATA 

C R J LS A B B AS T O :\ G ERI.OENSIS 

J OA N N ES ET J OS E PHUS P L U � E R E  M E  F U D E R U :'\ T  

A0 Hilü. 

Sur la seco nde c l oche : 

H EY LI G E  M A IUA O N SE l l O P E  BIDT 

V O O R  O :\ S .  

oL  sur l a  troisièmc : 

SAN CTE LAllinERTE ET STE SEBASTL\l\E 0 .  P. N.  
TEl\IPOirn J ACOB I DE R EST SATRA l 'A ET SCA B I N O R U �l 

'YESTEltL,  A" 1 1  i!l:2 . 

Isabelle M a rg uer i Lc com tcsse do Moroc le  don t i l  es L 

quostion c i - d ossus, morte  Jo 5 j a micr 1ï0 1 ,  étn i t  fi l l o  de 

Ferd i nand Ph i li ppe comte de i\Iero d c ,  ma rqu i s de \\'cster­
Joo,  e tc. , cL de M a r i o M adeleine de G< 1 1 1 cl-Vi l a i 1 1 . El le  épousa 

on premiè res noccs son oncle Maxi rn i l ien com le d e  Merocle, 

mort en 1 1 i70, e t  en scC'Oncles n oces Je :21 j a nYier iliîî, 

.J oachi m  Ernest duc cle Ho lstein-Sleswig ({Ui décédn Je 

4 j uil let  lïOO. 
L'abbé de Tongerl oo,  tl on t Je  n om tigure éga loment sur 

l a  même cloche, est .J acq ues Rozn a La Cr i ls , 116 it 13crgen ­

op-Zoom en 1G20 . Il fut plac6 à l a  Lète de l 'alJlJayc en 



- 540 -

rnn 1 .  I l  éta i t  l e  t5" a bbé d u l'.élèhro monas Lórc . 11 mou­

rut le 1 jall\'icr iüü::i ( 1 ) .  
* 

* * 

L'égl ise Sa i n L-J\Iarti n ,  a vYESnIALLE, est proprié ta i ro de 

dou x cl oches fort i n téressan Lo.s. La prem ière, de d imcn sions 

moclostcs, por i e  en dessous d' 1rno pe ti to i mago rnulée do ] ; 1  

Viergo, l ' i nscrip t ion sui van I e : 

n. MA n L\E ET Al\GELo c 1 ·sTonr 

CATl ! A I�: CECI LIA C.\ROLINA Y A '\  HALEWYCK 

DOt"A R I ER M l I '"C 1 .  l3 .  D E  PAC \\"E'\ S  J-I E I JE 

W ESnl U,LE E;\JlE ZOERSEL 

G. J > ü  1'1 Ert Y  FEC I T  :\ 1\TWEIU '  17G7. 

Dans notrn llistuin' rles fimrle w ·s rm ccnois, nous a rnns 

d onné en déta i l l a  l J iograp l t ie  do Georgns Du Mory, qui  a Y a i L  

qui tté Anvers pour é tab l ir plns tard sa  [onder ie  a Brnges 
et qui mourut on 1784 . L'inscri pt ion do la cloche cle West­
malle nous prouvo qne, quoi( ru 'étn h l i  on Fla ncl re,  no lre 

foncleur exécu ta i t on co re cert::J i ns tra Yêl ux à A nn�rs. Pou l­
ètro avai t - i l  conser vé dan<; cotto Yi l le  u ne succursal e  dans 

son an cien a tel ier. 

La seconde clocl w, plus importan te, mt a u ssi pl us ancion nc.  

I l  on  est peu cla ns la pro,·i ncc dont l a  na issancc remon to s i 

l taut .  El le  est ornée cl 'une i nscript ion clont Yoici Ie texto : 

M .\RTL'-1cs 1s �1 Y:\'E'\ N A E M .  vV 1 r.rr El\l MoEa ENDE GA sPAR 

SYN BROEDER M.\EKTL•;;\' MY INT JAER ONS I IEREN M CCCCCV. 

(Uno l igno de b1· i < 1ucts.  - Imago do sain t  .Ma rtin . ) 

( 1 )  WAELT}l.\:-i Y.1 :-i SP1 1.B1-:1-: 1 · K .  De abdi) van Tongel'loo.  neschiedhw1dige 

·navo1·scl1 in ge". 
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J )e part At cl 'a u lre , d eux fois J e  mème blason qui n'est plus 

que cl i ffici lemen t dóchiffrahle ; i l  por te un  écartelé. 

Toutefois,  c\ 'aprës eer ta i nes ind ica Lions, et en tena n t  compte 
do la date de Ja fon te, on pent affirmer tjue ces armoi ries 

son t ccl les clr Ja fam ilie van dor .Moelen qui porta i t  aux 

1 c l  4 d'azur aux tro is fers do mou l i n ,  placés 2 et l ;  a ux 3 et 4 
d' l ierrni no an sau toi r do gueules.  

En offet, en 1505, l a  soignourie de \VcsLmal le apparten a i t  

< lopuis c i n q  ans i:I P i erre v a 1 1  d e r  Moelen,  crui  o n  ava i t  l ièrité, 

lo  Hl avri l 1500, do son père Hen ri  van der Moelen,  clloval ior .  
Après lu i ,  e l le  passa , Je 20 aoüt  1 530, ü s o n  pet i t-fi ls  Erart 

de Cottreau . 

Nous nous trouvons i c i  on présence d'une reuvro non ron­
seig·née j usqu' ici , provena n t  de l ' a tc l ior anvorso i s  des frères 

Gui l l aume et Gaspard Moer, les famonx l'ondeurs, c1u i  en 

1507, prèsidèrent i:I J a  na issanco de J a  grosse clodw clo 
l 'ègl iso N o trc- l lamc a Anvcrs (1 ) .  

* 
* :j: 

Dans J a  peti Lc égl ise S;i i 1 1 t-.Jca 1 1  d u  yi l Jag·o cle Worrt'EL, 

son L conservécs trois clocl ws, c rue ! 'on peut considèrcr 
comme pouvan L èlre compLécs parmi los p lus i n tércssan les 

clo Ja p roYince. 

La plus pet i t o  l'u t  en terrée dans  Ja  tombe , lors de la  révo­
lut ion frança iso et put  a ins i  échapper a ux réf{Uisi tions cles 

Sans-culottes. E l l e  fut rotrouvóe p lus  tarc l .  I l  on est pen 

do pl us ancionncs d an s  l es Y i l l <tges tlo la p roYi nce d'A1ffcrs. 
Elle porte uno i n scription fort s imple r[ni peut se l i re : 

( 1 )  FER'.'iA'.\'D DuN '.\'KT. Les clochrs d'Anvers. Les fondew·s onrei·sois . 
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EsT l\O.t.IEN 1mc:111  P mTErr 

:\ :-< i\ o  Do�1 1 t'\ 1  �lCCCC 88. 

L<1  SC('ül l d c  c loc l ic ,  d e  gT< 1 1 1 d nu r moycn 1 1 c, est 111 1  p<'u 

m o i 1 1 s ; 1 1 1 cicn 1 1n ; e l l e  fu t d o 1 1 1 1 0c à l 'égl ise,  en i5:25, p < t r Je 

1n·e1 1 1 i e r  comic d ' H ooµsl r< 1 l < > n ,  . \nloi 1w d e  La la i n g , e t  pa r 

s;1 l'e 1 1 1 m 0  Is<1bcl l < '  de Culern l 1ourg. Ce tte or igine est < 1 l l es Lée 

pa r l ' i n scripl i 01 1  su i Y a n l e : 

(Bl ;1sons ; i ccolés de L;i l a i n g-C u l ern bourg) 

;\ :'\TONI U S  l >E L .. \L\ I N < :  

E T  )'sA BELLA D E  

C r ; LEMHO l ' rr < :  t :ONJCOES 

l 'R llll l COMITES 

I >E H or:c H sTRATEN 

!ll E FIER !  ,J l ' SSERUT 

AXNO i525 

S1 1 . \ l\ T HONI  S10 ISA BELLE.  

(Ulason d e  L a l a i n g . )  

CeLl.o cloche a un p e u  soull'crt, e t  J ; i  p;trtie supé·ricurc 

en es t ; i l J îm0c. 

Lt p l us gra n d e  clocile a <�16 d o nn óe pa r J e  cha pi l re de 

de b < · : 1 l 1 1 6tl rn l c  < l ' :\ l l \·crs, l Jénétkia i re des d î mes de l a  com­

m une.  Cctte cloc l to est ornóe d'une i n scri p Li o n  co rn.:ue en 

ces LOl'lllCS : 

Cm1 1 •A:-1.1. J >ECDI A LIS DOI'io 

CAPL J\N TVERP. 

:\ l .EX!S J P L LIEN !llE FECIT i72(i 

F L' L G U RE ET TEm'EST A TE LIBERA NOS DoMINE. 
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Elle est ornóe d'unc i mage de h1 Viergc , et n•rs l a  p; 1 1· l i c  

supérieurc, d'une frisc composéc de r i ncea u :-.: .  

L e  fondcur i\ le:-.:is . Ju l ien da i L  orig·i n a iro tk Licrro, c L  

i l  m.: iste encorc a uj ou rd ' l t t t i d 'assez noml ireuscs c l ocl 1cs prn­
nmant  de son a tel ier.  

* 
* * 

.\u xvmc siècle, J 't:·gl i se de \\T1 : 1·:sT \n:1.i-:r, po.,;sóda i L  Hno 

clodte  assez i mportante, mais fèlée pa t' l 'usage . El l e  l'u l 

ac l te tée pour :Jt )ü liorins par J e .;  re l igicuscs d e  l ' l 1 <'1p i La l 

Sa i nle-El isa hetl 1 ,  à Anvers . Mais  r 1ua n d  ccl l cs-c i voulurent  

e n  prcnd re l inaison, on rcfusa de l a  leur dél incr. Les 

rcl igieuscs dési rousos l l 'en Lror en possc•ssion do leur  < 1 c:r1ui­

s i ti o n  sommère n t  les curé, éc:ou tè le, écl tcY i ns ,  marg·u i l l icrs 

et maiLro5 d u  Sa i n t-Espri t d o  donncr l ina ison de l a  

cl ocl to  Ycn duc . A c:et e ffe !  olies c nYoyère n l  ü ''Tuos l \\·ozcl  

Je  nota irn .T . BJssc l icrs , d'Eeckcro n ,  rp t i ,  l'a isa n t  l'onction 

d ' l 1 u i ssicr, m i t  l ' égl iss on d s mou r0 d o  s'e .x:éeu t0 t' . �Ia i  s 

co t Lc somma tio n n'c ffraya pas Jos a u tori tés.  Hassembléos 

au gra n d  com ple t , S;\ll[ Jean c\d ricn \'< l i l  LO\'C l'Oll r1ui êWa i L  

él.6 hlcssé e n  tomba n t  sous u n c  charnLLo, o l ies répond i ­

rcn t, Ie 2i m a rs n:m, au n o t< 1 i rc Bassc l iers <JUO Jo pri .x: 

d e  300 tlori ns n 'éta i t  pas s6ricn.x:,  n1 r1 u'o l les potffaicn L 

prouver par  les ; 1 re l t ives rpw ce L te cloche ; 1 v ; 1 i L  cot't té pl ns 

de m i l le ftor ins ,  et rrue cc sera i l  causc.t' u n  s6 1·ieu.x: pré­

j ud ice au.x: ! t abi tants de l < t  paroissc <JUC d'acccpLcr u no offro 

anssi  basso. 

Pom· évi ter l es l'rais  i nuL i lo  . .;, olies prn posórc n t  au.x: rel i ­

gicusos, a u  l ieu d'on tan101' un p rnclis, de soume t tro Ic  l i l igc 

au j ngome n L de j urisconsu l te .;  i mpa r tia u .x: . M a l l teure u­

semon t, n o s  rccl terc ! tos no nous ont  pas perm is j usr{li ' ic i  
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do dé·couvr i r  c rue l l e rut l ' issue de ceL te con Les LaLion . Quoi­
qu' i l  en soi t ,  nous donnom; ei  dessous copie d u  procès-verlrn l 

d 1 ·css6 1 rnr Jo  nolai rc Bassel iers, à l a  suite de sa Y i s i te � 1 

\\'uestwczel ( ' ) :  

ncn l l lHlol':;d11 ·L 'Yl'll  1 1o tar i,.:  i n  "Jill' l l l.:t' ::;0 1 1 \T,Y l l C' l l  l'al'dt• Vil I l  Drnl 1a nt 

;:·l 'adml'l t c•l'rt Vl' I'< · laf' 1 · t  hem g·d 1·a 1 1,.:pol't.rel'l t c• hphl 11 ·n tc - 1 1  \ ' l ' l':'lH'Ckf' 

\'a ll dl' Ee1·w<'1'l 'd igh<' 1 1 1 0 f' t l<'t' ende 1·011 v!'1 1 t u a l r 1 1  va n 81·" E l i:;a l wtt l' 

!-!'•t:>t huys bi11nl ' l l  .-\ nt  W<' l'\Jf'n al' l l  f ' l ldt•  l >y <lPn ( ' f ' l"\\' . hf'l'I '  l 'a:;t OOL', 

,.:l ' i l l )ut l ' l h .  :o:chPpl' nen , k!'rck Pi lde arm meesü•1·,.: van \\'e,.:t 11· 1 ·=-r l .  end1•  

ac •n c]p ,.:pl n• a l�e\ï'a;,\·ht t l' hl ' l 1br11 o ft e  sy de o ude gel l!'ol'ken oftr 

gt·hc1·,.:t e k loek ,.: u i len l a t e n  ni lgl'n al 'n die v a n  l iet voorg1•no1•mpdl' 

gasthuy:-i die oock bercyt :;y n de selvc k loek l ll'Ov i,.:ion clyc�\ tP lac1 cn 

hergie t e n ,  de we lcke a L' l l  my \T ani.wordt hl'L l ien gege,·en , die hee1·e 

pastool', ,.:choutet.h ende schepenen ende die d i e nde kerck rnde arme 

1 1 1ee::;ter:; nrn \\' est wesel voo1·ii ab pro,·iseur v;1 mle krreke e nde 

a1·men van den voo1·:; Llorpe iii coq101·c vel'gaedert uytgenomen Jan 

Adriaen van Loveren die in1JUtl> 1 1 t  synclc dooi· hrt ove1·garn van het 

wiel van cenc ke1·re n i < 't con nl 'ncle eomparee1·c n ,  hee :'t gea ntword t te 

Hedcu lc sy n nwt hf 't  gernc de ]ll'O v i:;eur,; ,.: u l lrn doe n ,  geven v oo1· 

antwool'dc het uaervolgcndr.  

Aboo :;y bewe1·dp l lat dP gebal'�te k loeke OH'! '  de wl' lcke dPse 

a i'vral'ginghe gpdae n  wordt i s  gemaeckt V<tn het gl· l t  rnn kcrcke e n  

;l l 'Jne van \V p:;t wesrl l iedraqrrndL• a l l es gererkent meer �L l ::;  cluysen t  

;: 1 1 ldrn:-: sal vo .i u><to a l  ,.:oo b lyckt by d e  1·cke n i nghc dacr v a n  l iggende 

i n  de ae1·g<evrn van de vool ' l l  kercke e nde arme van \Vestwcsel de 

welcke men acn den eenv . hep1·e11 van H;1 e bt h u n nr n  l'Pnt.mester op 

vyft h it•nden l lH'l't 't 1 ï : lü ten gt•nacht camel'r t et· vprgadel'i nghe v a n  

d l '  J>l'< l V Î seur,; n•rt hnondt hec f't e n d e  d a t  d ie  \<l i l  de ga st h uy:-:rn 

\'a n A nt11·erpe n dacr toe gege ven hebben d l'y hondcrt guldens sou 

i,.:t dat sy seggen met geene gorde con:-:e n t ir de :-:ehe k l oeke te 

c1rnne1 1  laeten wegluwmen d it •  dooi· het kcrck ende arme geit van 

\\'  estwesel i s  gemacck t .  

( 1 )  l\linutes d u  notail'e J .  B:isseliel's a u x:  archives commu nales d 'A n l"ers. 
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Dug·h on dc:'c :'a l'ekt • t e1· min nt• 1 1  ( i"t  mogt•lyl 'i') 1wde1· t1 •  leg�·1·n 

Ye1·c:ac!'cn sy \'a ll l 1 1 1n nc1 1  t \\· c ·gt•1 1 l 1Pl'l'Jt t e  sy n d1• �e!Yc te sto l l< 'n 

tl>n v ounll' e l c  \'a n  Oll [Jal't }d ighc J'l' c h t s  gc l c•cl'dl' l iy pal'ty< 'n l i i 11ek 

i 1 1de tl' k iesen om a 1 sou onnoodc • lycke cost c11 cndp prucl'sscn te S(' !w1 1-

n e1 1  d it syndc h 11nnc ant wo1·dt de a fg·cnrnghde \'l'J':-oecken copye 

a 11ü•nt icq Yan llPsc a l\1·ac•g<nghe l l H't d e  an two!'dt dacr op gogo 1 · < ·n 

\'OOI' syn "  n otal ' is  \'l' l 'll 'cl'k sa l ni dPh i t u  sala1· i 1 1  d ie sy I JCl'<'yt sy 11 ( p  

!1ctaPl < 'n ,  hclJ!w 1 1yt d e n  naeme vand I Pgcns de YUl ll ' l l  l ll•e1· }'l'o1· i,P11 1 ·s 

dac1· u1·e1· geprut cstoP t't van gedfü•nc a cte Ya ll dl'Yoc •t'P ll a Is n 1odc \'a ll 

ko:'t, seliadc ende i n t J·pst , de h e<'rl� }'l'o visP111·s ro1 i�· p1·otPstc<•1·t·n ra n 

schclyl'kc nul bl' l w orc· lyckc a n t wol'dt p1·csr n t a t il '  pl'o ut i n  dc • l i i t a 

fo!'ma . Actum b i n n c 1 1  \V1•stwesL•I d <•sc • 1 1 :.> l  m c e!'l se1Tnt h iP11 h ondP1 't 

ende.• del 'tigh . 

* * 

(J11od a t t Pst m· 

.J . .  J .  Ba:.:sekii·s nob. } ' 1 1 b' .  

Comme la plupart des égl ises rurales de la lH'OYince d'.\ n­
Ycrs, ce l le  de Notrc- Dame, à \\' r · EsT\YEZEL, se sert do deux 
cloches clont la plus peLi te est relatirnmen t moderne a i nsi 

que l 'attesle son i 11scri plion : 

1833 

A. L .  VAN AERSCl!O])'l' VAN DE:\' G IIEYN. 

SANCTA MARIA VJR G I '.'\ E  ORA l'RO N OBIS. 

La gra nc le  cloche est plus i ntéressan te .  Voici ce <1u'cm 
peu t l i re sur scs fümcs d ' aira i n : 

ANDREAS VAN DEN G !-I E Y :\' .  D .  G .  ]\J E FUDIT LüVAN i l  

.ÎESUS, MARIA,  i\ UGUSTINUS. CHI PANA EX l'ARTE NOSOCOMEl  

STA E LISABETHAE �\NTVERPIAE IN  \VU ESTWEZEL ANNO i7G4 . 
PRIORISSA P .  M ATRE IS.\.UELLA ANDRI ESS E:\ S . 
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I l  1 1 'est p ; 1s  ( " Lo n n a 11 t  < Jlle ( 'e l l 0  c l o :, I H '  a i l  é tö d o n nc"o à 
l ' l�µ·l i sc par l ' l 1 t>p i l; i l  � t i n tc -E l i s; 1bctl t ,  cl ' :\nrn1·s. E n  c ffc l ,  < ·et te 
i n s l i tu t i o n  cfo 1 ri L; i l > lc  é ta i L  l 1ónéfi c i a i r0 d n  l a  dîrnc de cctte 

pa ro i ssc et possc'' r Lt i L  a ussi I c  pa Lrnnat  de J 'égl i se a vf'( ' d ro i t  

d e  n o m i na l i o n  d n  C LtrtS.  Cc's priYi l èges l u i  aYaien t c'' lé d o n ­

n é s ,  Cl l  12P:J, pa r H e n r i  ,-a n  \Vi l ro,  sc iµ·n our d e  vV uesL\\'CZOI . 

ls ; i  hel l e  And r icsscn s  fn I sit  pórionrc des sce 1 1 t's hosp i ta 1 i è t·es 

de l ' l i 6p i  Lt 1 S;1  i n  Lo - E l i sa l i et !  t ,  d e puis tîi>O j u  ;:; rpt 'on 1788, 
< l l l l l l'ü de sa 1 1 1or 1 . 

* 
* * 

Les deux cloche .; eb l a  n ournllc égl isG  do Sai n t- L a u rn n t ,  

à ZAmIEL, son t modemcs. E l l C'� n o  d aton t q 110 r l e  1 80 1 . l'\ous 

en reprnclu isons Lo n Lefois  ici l os i n scri p L i o n s ,  cel l es-ci  pou ­

va n t  f'ourni r  rptc'l r r ues i nd ica l ions  u L i l os. 

Sur l a  plus g r; m c! c : 

l l .  o. M .  

DE l > I CATA 

AC S .  L A U l1 E\ITIO ECCLESIAE PATIW\10 SACR A  

J > IWDll 

H .  l l . L. F1mn.  KE\IIS l 'ASTORE 

l\IE HAI'TIZA \Tl' . 
A. n .  l l . c .  E YSKJ·: \IS lH:CA:\' US G 1rnLE\ISIS 

Sl'SCJ·: l 'ERE 

C .  A .  Fo:\DERIE ET ,\ :\GELI:\'A Dou wE;-.i 



Sur l ' autre : 
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D .  0. M .  

DEDICATA 

AC S. DYlliPN A CONCIVI SACRA 

PRODII 

PASTORE FERD. KENI S  

lli E  BAl'TIZAVl'l' 

A .  R. D. C. EYSKEl'IS DECAl'iUS G 1mLE:.'{SIS 

SUSCEPE RE 

R. l l  . . T .  F. } [ .  DE lJ E LDER l lECTOR Cü.'\\'E'.\ITUS 

OosTELlLOExsrs Kr J uAl'i :'iA KE:'i I S .  

* 
* * 

Les i n scriptions rles deux cloches rlont  jouissai t, a u  

X V I I I" siède, l'égl ise du peLit  vi l lagc de ZOERLE-PAR W YS 

éla i c n t  des p lus simples ( 1 ) .  Les Yoici : 

1° A LE X I CS J U LLIE .'\  lliE FECIT 

A0 11 2() . 

2° :\ LEXIUS J CLLI E '.'l  !\I E F ECIT ANNO 1/lG 

S.  N LCOLAE O R A  l 'RO NOlll S .  

* 
* * 

Dans l' égl isc Sa i n  te-E l isabeL! t ,  à ZO ERSEL, son t cons�rvécs 
deux c locltcs, donL  l'unc otl'rc (1uel < 1u' i n tér0t. El le  da Le de 

l ' a nnée 1fü2 et  fut [onuuc à :\nrnrs, par Jean Lefcn�r. E l le  
est  ornéc d ' une i nscripL ion d o n t  voici l a  co pie : 

( l )  :0.l:;s. Ch:in.  lü:u,;1·::-.;,;,  loc. cit . 
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TER EERE GoDTS ENl lE SYN I I EYLIGHEN SEBASTIAEN ANTO­
:'\ J l'S Ei\ Roc J l l 'S HE\' !Cl\ c: 1rnnuTEl'\ I HJOR DE M ILTl lEYT 

VA:> L 1 J lJEWYCK Loos E\' GE�IEYNTE:\' VAN SoEHSEL.  

JOI IANNES L r·:l•'E\'Ell l l EEFT l\I Y GHEGO'l'EN TE ANTWERPEN 

M D C L X XI I .  

Les ; tn s �.s d o  rnuticn d (' cctte clocl 10 son t  ornéos d o  poli l cs 

têtes. 

La seconde clocl 1 0  ost modorno .  A ti tre clocumen t a i ro 

c i tons son i nscript ion : 

PASTORE PETHO JOSEl ' I TO  VA:\DE LUYGAETDEN . HURGIJ\IAG IS­

THO .M1crrAELE PEETERS. PATR INO JosEPHO Prn LIPPO CLAES. 

i\IATil l :\' A  i\fAHIA THEHESIA .ÎA :'\SSEC\S. LOVA.\'11 SE\'ER INO YAN 
AERSCHOT 1 8G 1 .  

* 
* * 

:\'ous avons ötabl i ,  a i l l eurs, quolle éta i t  l a  véri lf!ble origi ne 

clu fondeur a Fino ou van den Eyncle,  o t  n ous avons don né 

l a  l i s tc des sonnettes cncore existantes o t  proven<r n t  de son 
a telier ( ' ) .  Dcpuis l ors, nous an>ns oncore pu retrouver 

quel q uos exem pla i res de ces j o l i (\S sonn otLes, co q u i  nous 

perrn c t t ra de compléter i c i  ce l te promióre l iste. 

Du 20 au 22 octobro 1003, dans la ven te de Ja collection 

Tri pels  e t  \Vostra , ch oz Schulm a n n ,  à Amsterda m ,  fut pré­

sontée a u x  encllères unc son n e tte de bronze, rehaussée d'or­

nemen l s  repr6son tant  des lrnslos et des· 1 \enrons.  El l e  porta i t 
une i nscript ion  coupée par deux mascarons o t  u n  fleuron ; 

el Ie éta i t conçuo co m m o  sui t :  

(1 ) Les Cloch es il".1nvers. Les fvndew·s am:ei·sois, par FEH:'iA:'iD Do:x:xET . 



- 555 -

LOF GOD 0 v A N  AL t 0 

JO l lAN NES A FI NE A0 1551 o ME FECIT.  

La mème année, au mois d 'avri l ,  à la  venL3 d'antiqui t{)s 
d 'Edouard Necleman,  d'Ecdoo, se rencontra i t  encore unc 
sonnettc de Jean a Fine, portan t  l a  date de 1553. 

En Hol landc, dans l 'égl isc Sain t-Servais, de Nunheim, est 
conservéc unc clochctLc d'autel  sur Jaquelle on peut l i re 
ces moLs : 

t NI E FECIT JOAN:'\ES A FIN E A0 15-rn. - LOF G O OT VAN AL ( ' ) . 

Le hourgmcstre d'Amby, M .  Cramer van Brienen, étai t ,  
i l  y a quelques années encore, possesscur d 'une sonnettc 
sur l aquell e  on voyai t  des aninwux dansant  accom pagnés 

Je cette i nscrip tion : 

t l\IE FECIT Jo.-\Ni'iES A FINE A0 1G53. 

Et plus réccmmenl, nous avons rcncontré Jans les belles 
col lccLions de M. l 'ahbé Puissant ,  réunies dans l 'ancien 
chàtea u restauré de Herch ies, u n� fort jo l ie  sonneLte, pro­
vcnant du  mème a tel ier. Trouvéc dans une ferme voisinc, 
on la d isai t  provenir du chà tcau f!ll i ,  avant sa dcstruction , 
é La i t  propriété de l a  famil ie d'Egmont .  El le  est ornée des 
sujcts sou ven t représentés : singes j ouant de l a  musique, et  
porto une i nscription fort  succ incte que rnici : 

ME FECIT JOA;\'i\"ES A FINE 1 553. 

( 1) Jos. HABRTs . 1lliddeleeu wsche kluhllen en hlohi11sch"i{len in hel bisdom 

van Roei·mond. 
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Uno des p i  us  i n  t6rossn n les so n nettos, provenan t de l ' a  to­

l ier de v�u 1  den Eynde,  est sans con t recl i t  cel lo qu'un 
a rcl 1 éol ogu e  d e  gra nd m6r i te ,  M .  Je  baro n J e  Hivières, a 

d6cournr te ,  i l  y a q uelfrues a nn ét'S d éj à ,  J;ms l 'atel ier d 'un 
verrier  de Toul ouse ( ' ) . Haule de 5 cen t i mètres , cl' u n  
d i a metrc d e  8 cen tin tèlres , el le porto u ne double i nscri p ti o n .  
l l; 1 11s la  par t  i e  sup6rieure : 

LOF GOD VAN A L .  

sur J o  Lord i n f6ri c u r : 

l\I E  FECIT .ÎO!IA'.'IES A FINE A0 MDXL . . .  

L e  d er ni e r  chiffro est rond u  i nvi si l i l e  par une bavurc . 

Sur l e  corps de l a  clochette so voyc.nt  deux: m6cla i l l on s ; 

l c  premier porte deux: têtes couronnées de lauriers , v ues 
de profi l ; le second ,  un hlason ren fcrmant  un chiffre de 
march ;t n d .  

Mais cette cl oche tto est surtout rcmarquable par son 
ornernentation franchemen t conçue en style renaissance.  
Les deux: m6dai l l o n s  dont nous vcnons de  parler so n t  
e n  Lomés d e  couron n es · d e  l a ur ier e t  s6pa r6s par des 
co lon nes fo r t ornécs. En tre ces d i fférc n ls orncments vole n t  
de pel i t.s a n ges. Les mots de l ' i nscr i p l i o n  supéri eure so n t 
séparés par des rcncon trns de hél ier, rol i écs e n tr'cl l es p<11· 
des gui rlandes de fcui l les de l a urier. 

lleux: a u trcs clochettes on t  été dc'cri tes par Je  mêmo 

auteur n. L; 1 première esL cello de l '6gl iso d ' El ne, qui se 

( ! )  Clochdtes. Une douzième de Johannes a Fi n ° .  

( 2 )  Cloches et clochettes . A pi·opos d'une nouvelle cloche/te de Johannes 

a Fine. 
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t rouYe rcnsei gn ée c lans l a  l i stc c l C's cem-rcs cle '"1 11  den 

Eyncle. Elle por to pour i nscr i p t i on : 

ME FECIT .JorrAl\"NES A Fii'IE A" 1 554. 

Sur scs fian cs,  on Yoit Orph6o cha rmant les a n i maux . 

L'autcur, c l 'après unc clcscri p t i o n a n Lérieuro cle M .  do 

Bönnefoy ( ' ) ,  y reconnaîl .\pol l o n . �ous croyon s qu' i l  y a 

i c i  unc crrcur d ' i n Lerpré ta Li on . 

La seconde son n cL tc , c lont  l ' i nscri p l i o n  esL l i Ltéra l crncn t 

idcn ti quc à col l e  c1 ' E l nc,  no mesu ro en d i ;1 m t\ l. re que 7 ccn ­

Li mètros. E l l e  a ppa rL i cn t à l 'ógl iso de Castcl l , dans J o  

noussi l l on . 

La clocheLtc de a Fine, (fl!C J o  ca L ; t l oguc des ceuncs 

con nucs de co fondeur rcnsoignc comme a ppa r Lcna n t à 
l ' égl ise S a i n t-Jea n ,  à Tarhos (Ha u t es Pyrennécs) , por to unc 
inscri p L i o n  c lo n t. l' usure d e  (ruclq uos l c t t ros du dernier moL 

ava i t  é Lé causc d'unc lecLurc crue nous c rayons défect ucuso . 

J\l .  ! ' a bbé Dulac,  cl an s  un a rt ic l c  de ron1c, rcnseign a i L  l ' i ns-

cri  ption su i \' ;tn t e : 

M E  FECIT .JOHANNES AERE 1\" 1555. 

I l  est óvi dent qu' i l  a ur < 1 i L  l'a l l u recL i fior l c  dern ier mo L 

et imprimer : 

i\IE FECIT .JOHANNES A F J:'\E  1\" 15.33 (2) . 

D'autro part, la da te de 1 < 1  son nc L l .c app;1 rtc11a n t. à l < t  

( 1 )  C!cchette do 1 554 . 

(2) Jo,;. BEl;'rHKl.E. E11 quétcs campanaircs . 
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collection de M .  Ga v i l l ior, fondour Je cl och es, à C:a rrépui t s  

(Somm e ) ,  cloit  é lrc rectifiée. L a  voici exactcmon L ( ' ) .  

M E  FECIT JOHANNES A F I N E  A0 1551 .  

Ces dern ières i nscri ptions sont i clentiques, à part unc 

in version à celle de l a  clochette d o  l ' égliso de Barbou­

Yiel l e  (commune d'"\slatfort, Lot-ot-Garonne), ljUÎ est con<,:ue 

comme sui l :  

JOHANNES A FINE M E  FECIT 1554 . 

En 1881 ,  à l 'exposi tion de l 'Art a ncien , à Liég-e, M .  Gil .  Lueso­

mans cxposa une sonnette, haute de 14 cen Limètres, prove­

mmt du m ême a tel ier.  L'inscri ption pouvai t se l i re : 

t LOF Gon VAN AL. M E  FECIT JOANNES A FIN E .  A0 1551 (2). 

Au m uséo provinci a l  de Berli n  est m:posée une sonnetto 

de l 'hûtel do Yi l l e  de Spa ndau.  El le  est ornée do pcLi ts 

sujets el porte l a  date d e  1 553 a insi r1ue l e  nom de Johannes 
a Fine.  L'auteur de J 'histoire des cl oches en Allemagnc, 

M. Je D" Hein rich Otte, clans son l ine Glockenlwnde, ren­

seigne cette sonnetle,  et ignora n t  la personnal i té d u  fon ­

deur, cro i t  qu'i l  éta i t  origi nairo dos provinces méri clionalos 

d e  l ' A l l emagnc. 

Uno visite faite a u  Musée cl'an tiqui Lés cl 'Amstcrdam,  nous 

permet de donner quelques déta i l s  plus précis au suj et d'une 

( I )  Ibidem . 

(2) L. STooRAl"T. Notes rnr les fondew·s de cloches malinois. 



son nellc ron sei gnée sur no lre p rem ière J is le .  El le  porle 
l ' i  nscri pLion sui van te : 

LoF sr C .onT VAJ\ A l " 

M E  FECIT PER J OHAN DE FI:'\E A0 15 1 1 . 

Plus bas, se voyen t deux méd a i l l o n s  contenant  des létes 

roma ines, des peL i ls anges , d es gu irl ;1 11 des de JIC'urs. Le 

ma nche est l'ormé tlc p:i l melles.  

A ce :Musée se rcmarcruen t e ncoro deux son neLLcs q u i  
pourraient Lrès bien proYenir d u  même atel ier de l'ondeur . 
La prem ière est ornée d u  vaso à tieur do l ys qu'a i l l ours 
on trouve clans l a  scène de 1 '1\ nnonci a tion,  puis p l us haut ,  
Jes mo ts : 

:\"\'E GRATIA PLE!\' A .  

GHEGOTEN I N T  J A E R  155 1 .  

L a  seconde , sur l aquel lc se remarque la représent::\l ion 
si comme cl'Orphée j oua n t  de l a  l y rc cl cn touré c lc nom­
l Jrcux a nimaux,  porLc comme in scri pt ion : 

Ü MATER l )EI M EMENTO M EI 

SUUM CUIQUE PULCIIRUM 154-1 . 

Elle possèdc encorc son m anche o r igin :i l , com posé de 
t rois poli ts a mours aclossés . 

Enf in ,  une ren1e arLisl ique n ous fourn i t cruelqucs déLa i l s  

descrip t i fs a u  suj e t  de  l a  sonneLLe qui  a pparlien t � t  
M .  de Quevauxvil l icrs, de Par is ,  et  r1ue nous  aYons  cléj :\ 
rcnseignée (1). Hau le cle u cen Li rnö trcs et 011 rncsma n t 7 1 /:2 

( 1 )  Soci.ltó archéologique et historiquo do l 'Orlóanais. Bu llet in n° 1 53 .  
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comme cfü1mèl re, cl l r  pen t è tro i d on t i fiéo, gr;i co a Ja ll'gcndo 

don t ol l o  es! po u rv uc et. < I t t i  peut so l i re :  

JOH ANI\ ES A Fll'\E l'IIE FECIT ANJ'\O 1 :S3:J .  

Quel <1ues son noLles,  prove n a n L  cl ' a u Lres a tel iers t l a m a n d s, 

méri lon t auss i  uno ra p i d e rnen l io n .  :\ i n si , à Ja 'l"l; n l e  Bou r­

geoi s  frères, à Cologne,  0 1 1  oc l.ol J ro 1 ! lU 1 ,  se ron eo n l.ro u n o  

son n eLLo en h ronzo, l w n lo d o  7 cer l l i rn <'� l res, m:1 i s  M' po u rnw 

de manche. E l l e d : t lo d u  co m 1 1 1 e n cem e 1 1 L  du x n" s i i,c lo  C 'L  

est Ol'l lée c le la sc(·�ne d o  L\n n o n ci a Li o n ,  !.; i n d i s  q ue Lo u !. 

aulour son t p l acés d os amours suppor l a 1 1 t  dos va sos rem p l i s  

d e  tleurs. P l us lJas, se  Lrouvo un  écusso n ,  à c6 Lé duquel 

peut se l i re :  

G 1 1 EGOTEN VAN .\DR I A Ei\' S'n:.'.\'LAEHT. 

C'esL �ans douto du m (' 1 1 1 e  fo n clou r q u e  [H'o v i e n L eneoro 

11ne son n eLLo o fferto �l l <i  ,·o n 1 o  T r i pel s et .Mcst 1·;1 , ü .\ l l lsl cr­

dam .  E l le  osL renseignéc corn11w : 1 ,p 1 1 l  é LÓ fon d u e  YL' l'S 1 000 
oL porto cos n iots : 

G l l EGOTE,\' VA'.\' :\ D n I .\E.'.\' STEIILAERT. 

:\ l a  ven to .:\l ulem;rns, cl 'Eocloo, fut offerle oncore nne son ­

neLte clo Pierre Gni l l ebcrl. .  

A A n vers, n ous rencon l ro n s  a ussi , d a n s  l a cl w po l l e  do 

la Viergc, à l 'ég l i so Sa i n L-.Tacrpt<'S, u no clod10Lte fJU i  scrt. 
it ann on cer J e  servi ce cl i Y i n  et porLc uno i n scription dénon­

�·a n t  comme a t el i er do fab ri ca ti on cel u i  d o  Georges Du l\Iery. 

Puis, clans l a  pcti to clrnpel l e  do )l"otrc-Dame, au Marché 

aux Soul iers, une au t re cJochetLc ch argée dos m o t s : 
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JOANNES LE FEVER H EEFT M Y  GEGOTEN 'T ANTWERPEN 1674 . 

L'église Sa int-Amand,  à G hocl , possècle unc petite  cloche 
à mai n ,  sur laquelle on peut l i re ces mots : 

ANNO i\IDXCY SANCTE c\11rANDE ORA PRO NOBIS F/C. 

�ous ignorons à quel foml cur se r;1 pporLcnL ces i n i tiales. 

C'est, du reste, d a n s  Jes nm tcs d'an Li <flli tés, faites surtout 

� .  ! 'dranger, que l 'on vo i t  ] , ion souvcnt d ' in tércssan lcs son ­

n e tlcs subi r J e  feu d es enchórcs. T\ ous avons a i  nsi recueil l i  

cncore quel r1ues a u tres inscriptions parfois intéressantes. 

Voici cntr'a utres, unc sonnetlc porLa n t  un écusson de fam i lie 

eL ces moLs : 

DEZE l\ L A :'\ K  ROEPT 0111 llRAN h: .  C. CRANS ENCHUSA. 

C'csL dans la möme ca lép;orie r 1 n' i l fau t  ranger une for t  

intércssantc son nett e e n  hronze, h au te de 1 1  ccn t i mètres 

rL r l'un < l i a mè tre c l c  12 ccn t i mètrcs, que nous avons ren­

con Lréc dans les collections de M. le baron de Vinck de 

\Vinnezcele, séna tcur , à .\nvers . D a n s  1 ::1 parLie supérieure, 

a u-clessus d ' u n e  bande fo rméc de r inceaux fleuris, se lisen t 

c.;os mots : 

JAN CRANS l\lE FECIT ANNO i î 1 5 .  

P l u s  b a s ,  d 'unc p a r t ,  un l istrc l ,  sur J cqucl o n  peut l ire : 

DEZE RLANK 
ROEl'T O'.\I DRAi\"K. 



- 56:! -

et d'autre pa rt, u n  sce�m rond portan t  un JJlason écar­
telé, a ux 1 et 3 de" . aux Lrois peupl iers cie " .  posés 01 1  

pal ; aux 2 et 4 de " . à la fasce h retossée et contrehrc­

tesséo de".  sur lo tout de" . à un oisoau (épervier ?) do" . 
supports : deux griffons. Couronne d e  corn te . 

Comme ma nche, un petit bonhomme, sorto de Bacchus, 

enfa n t  à c a l i fourchon sur un tonneau et élévan t  du lm.1s 

droit Uil  vetTO plein. 
Uno a u tre sonn ette, égalemen t d'origine l 1ol landaise, porto 

d eux écussons et l a représon tation du pigeon,  messagor 

de paix.  Plus bas : 

WEL DOEl'\DE VREEST NIET 1055. 

A i lleurs, c'est simploment Ic nom du fondeur et une date : 

JAN Dor ME FECIT 1675. 

ou encore : 

JAN CnANS ANNO 1722. 

avec armoiries. 

Un exemplai re du xv1° siècle porle la ropréson tation d'ani­

maux !:"<mvages virnnt  on bonne i n tel l igence. La 1égcndc 

s'exprime ai nsi : 

KIET SOl'\DER GODT. BEREND YAN lAERSVELT 1 564 . 

Deux autres de Ja  même époque no nous fon t  pas con­

naître l eur a telier d 'origi n e : 



- 563 -

LOF Goo VAN AL.  G HEGOTEN IN T' I AER i544. 

et : 
0 ll!ATER DEI M E MEl'iTO llIEI 

AVE GRATIA PLENA 

G HEGOTEN Il'iT J;\ER MDLI .  

Cette dernière es t  rel laussée de décors en style renais­
s;i nce et l e  mancl i e  est formó de peti ts anges adossés. 

Presque toutes porten t un h ommage à l a  divinité. Quel ­
!luefois ce  n'est qu'une simple i nvocation . Telle, par exemple, 
u ne sonnette avec armoiries e t  des i n i L iales e n trelacées sur 
l aquelle un peut l i re :  

SoLI DEo GLORIA. RoTTERDAllI i6GU. 

ou sur une autre, simplement :  

SOLI DEO GLOR IA iG7 1 .  

L'inscription d 'une sonnette q u i  est conservée chez J o  

doyen de  l'église collégi;i le do Termoncle e t  qu i  servait  
autrefois, lors des réunions d e  la  confrérie de la  Vierge, 
est plus in téressan te. 

La voici : 

PEETER VAN DEN Gl:-IEIN 

HEFT 111 1 G H EGOTEN 

i6-00. D. M .  
BELLE Y AN O N  SER LIEVER 

VROWEN BROERSCHP ( ') 

( 1 )  DE .M.\EKSCH.\LCK. Iilokke11agie van Dei·dei·monde. 
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Dans les col lections du  chàLcau de Kermoz (Fin is tère), 
est conservée une sonnetto cl'un cl iamètre do 01110ü ( rui  est 
omée cl'une représentation do L\nnonciation, et plus bas, 
de ces mots : 

PETRUS Ü HEINEUS JII E FECIT 1 575 ( ' ) . 

A Brossuirt' , existe aussi une clocholte signée : 

PETRUS G HEINEUS M E  FECIT. 

N 011s mèmos, nous en posséclons une sur J aquelle se voi t 

la scène si somcn L roprésentéo d'Orphée charmant les 

animaux. 
Très intéressante est la sonnette à main de la collection 

de M.  Varin ,  grarnur à Crouttes (Aisne) (2). Elle porto 
un blason aux a rmoiries de la v i lle de Malines, puis uno 

clécoration composée cle personnages agenouil lés ,  tenan t  
une épée o u  uno aumónière, adossés e t  affrontés respec­

tivement et separés par des pendeloques se détacliant do 
quatre peti tes têtes cl'angcs a i lés. Dans la partie supérieurc, 

l ' invoca tion : 

Ü MATER DEI M E M ENTO MEI .  

Sur Ic  boni inférieur, l ' inscription : 

PETRllS G HEINEUS ME FECIT 1 57 1 .  

( I )  Baron D E  R1v1f:RES. Les cloches, cl0chettes et mortie1·s pilons des fan· 

detffS van den Gheyn . 
(2) J0s. BERTHELÉ. Enquêtes campanafres. 
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Du même atelier provient l a  sonnette conservée dans les · 

collections de M .  lla rbaud , prési<lent d u  tribuna l  de Bres­
suire (Deux-Sèvres) ( ' ) . El le porte égaloment Ie hlason de 
Malines et une représentation de l a  scène bien connue 
d'Orphée charmant  les animaux .  A u-dessus et au-dessous 
ces légencles : 

LoF Gon VAN AL. 

et : 

PETRUS GIIE11'EUS �IE FECIT 1580. 

Réccmment, nous avons trnuvé <lans l'égl ise Sain t-Jean­
Baptiste, à Oordcren , une charmante sonnette à main .  Dans 
l a  parLie supéricure se lit l ' inscription suivantc : 

LOF G O DT BOVEN AL. 

Chaque mot est s6paré par une fleur de lys . Le bord 
inférieur est orné de rinceaux fleuris. Sur l a  p <1 rtic 
centra le de Ja sonnette est représen tée une chasse. Deux 
groupes d e  deux carnliers, en des att i tudes variées, mais 
pleines de na ture, accorn pagnés de chiens, poursuivent 
des ani rnaux <JUÏ semhlenl être des l ions. Cette scène est 
représentée a rnc une perfectio n  artistique rare et semblc 
avoir subi l ' i n fl uence du style de Ja renaissance, tamlis  
que les ornements de la partie i n férieure et d u  somrnet 
son t  conr,:us en style ogiYnl .  Le mandrn a été enlevé et 
remplacé par un manche en bois.  

Le 24 octobre !00/l ,  se vemlaient à Anvers les an tiquités 

(1 ) Jos . BEBTHEL�:. Enquêtes campanafres. 
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délaissées par Ie po i n tro Hen r i  Schaefel � .  Dans cos col ­

l ocL ions se rcmarrrua i e n t  L rois docl tettes cl 'un ccrta i n  i n térêt. 

La pre m ière, d e forme pen gracirmse, é ta i t  ornée des suj ots 

biens co n n us de l ' A n n o n c i a tion et cl 'Orpltée en trernêlós. A u  

m i li e u ,  u n  l J l a so n  a u x  a rmcs d e  l\Ia l i n cs . L e  manche é La i L  

formé, com me habi tucl l cmont,  d o  Lro is  a mo urs adosséos . 

La seco nde, u n e  pc t i lo c lochc L Lc, sa ns < tucun ornement,  

porta i t  seul ement a u four d u  cerYca u ,  en assez grands c:i ra c­

tères, I c  n o m  d u  l'oncleu r a 1wcrsois :  

iG\ 10 PASSCl l !ER �IELLI AERT. 

Enfi n ,  la troisi èmc, cha rgée pour tout ornem e n t  des n rmoi­

r ies d e  Ma l i nes ,  mon tra i t  en corc d a n s  la  pa rtie sn péri e u rc 

u n e  i nscripti o n  donL  voici copie : 

JAN VAN v\' ICK HEEFT :!\l l DOEN :\!A KEN 1581 .  

Cel le-ci  proven a i t  d ' u n c  ma ison cle l a  rue Otlo Ven i us ;\ 
J\ nYers , l labi Lee a u Lrefo is pa r Ic  pörc de l 'artiste. 

Ces deux clernières son ne lles fon t  pa cL ie a uj ounl ' h ui des 

rnl lect ions cl u 1\'I u séo d ' a n  L i r 1ui  tés cl '  A n  vers. 

N ' o u b l ions pas q u 'a c tuel lernen t des i n d ustri e l s  peu scrupu­

leux on t obten u , au moyen d e  surmoulages, cles reprod ncLions 

parfa i tcs cl'exécu t ion,  des mei l lcures son nettos de a Fine, 

des Yan den G heyn , etc.  Ces an L i q u i tés de con treban cle se 

vend e n L  partout co1 1 1 1 1 1e véritables .  Les 1\ nglais,  les A méri­

ca i ns ,  surtouL ,  se l es d i sp u Lont .  Il faut u n  reil  véri tablcmen t 

0Xpert pour l es reconnaitre, et i l  est à crai n cl re que bien tót 
les col lections,  ta n t  pub l i <1ues rp1e  pri n�cs , sero n t i n fes tées 
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de ces proclu i ts t. ruqués d 'un art  qu i  passionne aujourcl 'hu i  
lant de collecL ionnems e t  d'érud i ts. 

* 
* * 

Les sonneltes d e  p lus pet i t  module senirent sournnt 
d 'acccssoires de toilette, e t  clepuis  une  haute antiqni té jus­
fllt'au XY0 siócle, clans l es contrécs scpten trionales de l 'Europe 

snrtout ,  el les furent attachécs aux  vètements. Les ecclé­
siastiques los portaient ,  les souvcrains s'en paraient, l es 
gcnti lshommes, les riches hourgcois ,  en fa isaicnt un objet  

de l ux:e. D'usage symhol i( rue d 'abord , olies ne tardèrent  pas 
à être employées coummment sans autrc but que de réponcl re 
à un emploi  de  fan taisie. Tclle hab i tuele ne  pouvai t marn1ucr 
de faire retent ir  une note gaic  c lans les réunions que nos 
ancètres tenaicnt en  grand appara t au moyen age . La poésie 
populaire le constate, quancl olie chantc : 

T!bi snnt gawlia ? 

NcJ'{}Cns mee? ' als daar, 
J\ lwari ' rle engelrn ::. ingen 

"�-o r r1 ca11tica, 
Fn dr schrllen kliukrn 

In J ·ru is cw ·ir1. (1) .  

I l  fau<l ra i t  peut-être citer cncore ic i  J es i nnornbrahlcs 
mortiers en h ronzc qui ont  étó conscrvés et qui provienncn t 
des mèmcs ; i tc l iers. Cc serai t  nous mencr trop lo in ,  et i l  fau t  
réserYer cettc étuclc pour un  prochain trcrrnil .  Toute[ois,  
i l  y a l ieu de  remarqucr, que sans con tredi t, la plus grande 

( 1 )  V .\ :-1  \\" v:-..  Verliandeling (•ve1· de bellen . 
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parLie d e  ces rnorLiors pro,· ion t de l 'ale l ier dos cél l-bros 
fon deurs m a l i nois,  l es vn n den Gheyn.  

* 
* * 

Les fon denr.s anver.sois ne se IJorn a ien t pas à l i vror l es 
prod u i ts de l eun; a teliers dans l ' i n tórieur du pays, i l s  los 

en voyai e n t  souYent  a ussi à l 'éLran ger. Ainsi ,  en 1 4ï3, Jacques 
v a n  der Meere, fil s  de Jean et de Ca therine van Duffele,  

foncleur, d o n n a  qui t La n ce aux: memlH'es de Lt fa l 1 riquo de 

l 'égl ise de Haemsteclon,  en Zél andc, pour Ie pri x d'une cloche 
qu'i l  a v a i t  récemme n t  fon d ue e t  l inéo le 13 j u i n  de cello 
a n n ée ( ' ) . 

C'est d a n s  eet ordre d ' i clées <1ue n o us croyons u li l o  de 

don n er quelques rapicles déta i l s  a u  suj e t  d o  certa i n e.s cloch e.� 
fla man cles ex:istant encore à J 'étran gor.  Da n s  une réccn Le 
étu d o ,  M .  Descl t rij Yer, a rcnseigné quelqucs a ncicnnos 
cloches d'ég· l isc, do fa brica tion lJe l gc, e n  ! ta l ie et en 
Angleterre ( 2) .  

E l l es pro vicn nen L surLouL des a tel iers d e s  �Wagl�ornns 

e t  des Y a n  den G heyn ; i l  en est Ll l J C  fon d un par Hcmony. La 

plus i n téressan te est sa ns con Lred i t  col I e  de J\la rtof i no,  · près 
de Gênes. Fabriq uée a Malincs, on 1020, elle est ornée d e  
mécl a i l l o n s  représe n Lan L la sa in te Vierge, sa i n L  Georges ot  
sai n t  Marti n .  Une bel lo  inseripl ion étalJ l i t  son origine ; la 

v o ici : 

MERTEN 1 S  1\l Y�E KUIE 

!II Y G ELUYT Z Y  GOJ> BEQ U.UJE 

ALSO VERRE A LS .\IE MIJ  l lOORE SAL 

( 1 )  :\.rc h i ves communale> cL\nrers. Schepenbrieren . Ao 1 4î3. 

(2) SoeiéM d'Al'chéologio de B ru xelles. ,\.nnaltls. Vol.  X. VJ .  



WILT Gon BEWARE OVER AL. 
ÛHEG OTEN VAN ÛEORGI US WAGHEVENS 

TE MECHELEN rn ST. KATHERINE 

STRATE INT JAE R  MCCCCCXX 

Vox TUA EST DULC!S ET FACIES T UA DECORA. 

La dynast ie des Waghevens a, du reste, heaucoup travail lé,  
et  si aujourd'hui  on  rencontre moins de produ i ts de leur 

a telier, il en cxiste toutefois cncore assez pour témoi gner 

de leur actlvité. 

A Engh ien ,  par exemp le , p lusieurs cloches f;1 i Lcs par 
ces fo1 1 < lcllrs sont encore en usage . L'égl ise Sai n t-N icolas en 

possède une que P ierre Waghcvens cxécuta en 1 50 1 .  Il avait 

l ivré à la  même église une grosse cl oche , en 1 490, et deux· 
cloches de i8ü5 et 2075 l ivres, en 1513.  La cloche de l 'hópi Lal 

Saint-N icolas, de l a  même Yil le,  qui date de 1500, fut a ussi 

fondue pa r l ui (1). 
A i l leurs, en Hainaut, l a  grosse c loche de Cast iau , fnt 

achcLée, en 1539, à J acques Waghevens, Ie même aurrucl Ie 
magistrat d'Awlenarde commanda ,  en 152G, Ie cari l lon de 
! 'hotel de vi l le. 

A CanetLemont,  près de FrèYen t, dans Ie départemont  

fran ça is d u  Pas-de-Ca l a is , exisLe e n core u ne cloche <l 'originc 

ftamande, portan t la  d a te de 1537 . En voici  l ' i nscri p lion (2) : 

l\IARIA - B EN - IC - VAN PEETER - YANDE'.'{GHEIN -

GH EGOTEN - INT - J AER - MCCCCC - XXXVI[.  

! I )  Jadis. 5 e  vol. n o  54. 

(2) Bulletin de la Commi:1:1ion dd;JW'lemJntale des monume11t:1 historiq1tes 

d<t Pa;; de-Calais, tome I I ,  5e l i vr .  
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Mais la plus in tércssanto est sa ns contredit  la c loche 
de la clwpel lc Sa int-Mar t i n , à "\vcsno-lez-Herly, canton 

c l 'Hcrcc1uol iers. On y trouYo l ' imago du crucif ix eL de la 
Vicrge, accompagn6s cl 'une inscri ption on caract.ères go th i­
ques d isan t : 

Maria CB ml ben naem ob.:goten int jaer M <.!a<!<!<!. 

Le d iamètre do la cloche est do 0.60 ccn t imètrcs. 

Il est évillen t, quo par sui l e  d'uno errcur du fondcur, i l  
faudrai t trouver minen au l ieu d e  m i  den . 

Plus bas, deux écussons. Le premier, est celui  de la Y i l le 
do Mal ines, in c l iqua n t  l e  l ieu d'origino de  cetlc cloche. Puis, 
un  second ,  hien plus compl i c1ué , c1n'on peut l ire ai nsi : parti ; 
I, écartelé : au  1 cl 'Aut riche ancien , 2 "\utriche moderne , 
3 Hahshourg , 4 parti do Car i n thie et de Carn iole ; II ,  1 et 4 
de Bourgogne moderne ; 2 et 3 Bourgogne ancien , parti de 
Li mbourg ; sur Ie  tout parti de Flandre et de Tyrol ( ' ) .  

Ce blason est,  malgr6 quclques i ncorrections, celui do 
Ma rie de Bourgogne, fille do Charles-le-T6méraire et  femme 
de Max imi l ien cl ' Autriche. I l  est à remarqner que cetto 
princesse est décéd6e on 1 482, quelques années, par con­
séqnen t , avant 1:1 fon te de la cloche d'AYosne. Comme dans 
heaucoup do cas,  le fondeur employai t, pour orner son LraYaiL 
un  emblème pou approprié ou hien n'ayan t  a ucnn l ien 
direct avec la cloche en fabrica ti on . 

On trourn un oxemple de eet usage sur la cloche de Ligny­
sur-Cauche, qui d a t e  de l 'an née 1 560 . Elle porte l 'ernpreinto 
de Lrois médail lons. Le prem ier, encadre les bustes réunis 

( 1 )  RoGlm Roo1i:RE. Epigraphie histm·ique, héraldique e l  campanaire de 
l' ai-rondisseme111 de Montreuil. 
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de Phi l i ppe I I  ot de Charles V ,  entourés de J a  légende : 
Imp. Crw V el Plti. JJ?'inc. isp. 

Le second , mon tre Ie  Luste de Phi l ippe II avec l ' inscrip­
tion : 1'hilij1pus ? ·ex. p1 ·inc imp. acl. s .  an. XX VIII. 

Enfi n ,  I e  dernier, porte l e  profil d'Ursule Lopes et la 

légende : U1 ·sitlae. Lopes. Jvl. P. C. act X VIII. I l  faut 

évidemment l i re ces abréviations : Jvlrwco Pc1 ·es conju:x; . 

En effct, Ursule, fille de  Martin Lope.s, ava i t  épousé Ma rco 
Peres, chef d u  consisto i re pro testant  d 'A1wers, qui s'ex­
patria pour cause de rel igion ( 1 ) . 

Des doch es flmnandes son t en co re conservées à Bai no­

them, près de Boulogne (cello-ei date de 15 15) ; à Lottin­

ghem en Boulonnois, à La Lande de Cubzac (Gi ronde) (avec 
i ndication de l 'année 1447) ,  etc. 

L'égl i se de Saulchery (Aisne), conserrn trois cloches, 
portant  l a  signature de : 

P. HEl\!ONY !\J E FEC. r\0 iGGO. 

L'une d'elle a été refo ndue, en 180G. 

Quant aux produi ts de !'a tel ier des Yan den Gheyn , qu i  
existent encore à l 'étranger, i l s  son t pres<1u'aussi nombrcux 

que dans nos p rovinces. Polll' ne citer que quelques noms, 
on peut en retrouver, en France, à Saint-Pierre-le-Div ion 
(Somme), à Chaumo n t  (Haute-Marne) ; à Saint-Léonard de 
Limoges (Haute-Vienne) (2) , etc. La cloche de l\Ion tmédy­
Bas (Meuse) , est ornée de l ' i nscription : 

( 1 )  Balletin de la Commission dépa"tementale des Jlfonttments historiqLte.� 
du Pas-de-Calais, I l ,  5• l ivr. 

l2) Jos .  Bt.:HTH�:u::. L7. cloche italimne de Cha1·ly et les cloches lwltan­
daises de Saatchery. 
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MCCCCCLVIII  t PEETER BEN Ic VAN PEETF.R 

VAl'i DEN GHEI:'i GHEGOTEN . 

E n  Angleterrc, Jeux cloches, d a tées de i 537, oxis ta icnt à 

Clrnrcl ik irk .  E l l es proYehaient de l ' a Lc l icr des Yan den G h cyn ; 

o l l e s  o n t  -Oté récemmon t refonuuos. Sur cel l o  d o  Ca mbrid ge 

(Ha l l )  on peut l i re : 

t PI ETER VAl'i DEN G I - IEIN HEFT M l  G H EG OTEN l\1DX L\' l l I  (1).  

Mais il faut borner ici ceLte nomenclature qui pourra i t  

être augmontéo clans  de notablos proportions.  Tout comme 
pour l es Waghevens, l ' h istoire de l ' a tolier des Yan den 

G hoyn méri tera i t  d'ètre drossée en déta i l .  La n o Lice d u  cheYa­
l ier ,�an Elo"·yck, en bien des poin ts ,  est i noxacLe (') .  Copcn­

d a n  t,  la tücl ie sor:i i t  ardue, car les fondeurs de co nom furent 
n ombreux et los ceuvros qui sorti ron t  de leur a te l ier, con ­
s idérables. 

Une chose curieuse, toutefois, à consLater : on rencontre, 

en gra n d  nombre l es produi ts de l 'atol ier des van den G h eyn , 

on Fra nce, en Angletene, en Espagno et dans d 'au Lres pays 

méridionaux,  mais aucun auteur n'en sig·na l e  en A l l emagne. 
Les écriva ins qui se sont occupés de J 'a rt campanaire clans 

ce pays,  semblent ignorer l 'existence de ces sa i n ticrs célèbres . 

Dans  une récen te publicat ion,  pleine de documents pré­

cieux et  de commentaires érud its, M. Roger Rod ière a réu n i  

Lontes l es i n dications qu' i l  ava i t  pu recuei l l ir  on France eL  
qui  on t tra i t  aux produits de  }'a telier malinois d es rnn den 

( 1 )  Baron D E  Riv1ÈHES. Les cloches, clochettes e t  mo>'tiers·pilons des (on­

de1ws um den Gheyn. 

(2) Matthias can den Gneyn et les célèb1·es (ondew·s de clocl1es de ce noni. 



Gheyn (') . La n ornencla lure est l ongue, i rnpossible de l a  repro­

duire ic i .  I l  n ous suffira de ci ter, pour mémoi re , la cloche d e  
l'église Saint-Pierre-du-Guoyroix ,  d e  Limoges, qui porta i t  

l ' inscriplion :  

PETRUS YAN DEN GH EIN �IE F ECIT M CCCCCXLVIII .  

Une cloche, de 17G8, à l 'églisc Saint-Léonard ,  en Limousin ,  

est signée : 

:\N DREAS VAN DEN G l l E I N  l\JE FUDIT LüVAi\II .  

Uno cloche do l 'óglise S;l i n t-Nicolas-clos-Champs, à Paris, 
sur l a quell e  on l i t :  

AN DREAS VAN DEN GH EYN l\IE FUDIT LOVAl'\IE 1704. 

Sur la c loche de 13ougy, à cótó d u  hl< 1son de Mal ines : 

t JAN VAN DEN G R EIN HEEFT M I  GHEOOTEN INT .JAER t 
MCCCCCLXX. J O H ANNES IS l\I I N EN NAEME. 

et d'autres encore. 

Dans l 'égl ise Sa in t-Got thard ,  à Brandenhurg, existe encorc 

une cloche de 145G, q u i  est évidemment cl' origine flamancle, 

quoique la personnal ité  cl u fondeur nous soit inconnue.  

E l le porte l ' inscription suivan te : 

{ l  \ J{oGER Roo1�:1m. Epigraphie historique, héraldique et campanafre. 

Canton de Montreuil-sur-l\ler. 
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l\I r  H F.FT GHEGATEN MEISTER HEl\l\lGK YAN PEINE. 

DE DODEN BEWEJ\E IK  G ROT UNDE CLEI:'\E 

DE LEYENDEGH EN ROPE IK TO GADES DENSTE UNDE EREN 

BLIXEM DONRE HELPE IK AFKEREN (1) . 

I l  rst éYident <1u' i l  oxiste d a n s  la copio de l ' inscrip t ion 
quelques fautes qui  cleua i en t  ótre corrigécs. 

P;irm i les cloches qui  com posont le cari l lon de l 'égl ise 

cl'Hesd i n ,  une des p lus pct i los se d istinguo par l ' inscri p­

tion su ivanto : 

t A LHONEUR DE Drnu ET DE LA VmRGE MARIE 

PAR VEUS DE NOBLE S'" MESSIRE JEAN VAN DER STOCT 

ET NOBLE DAll!E JEANNE DE G UISELIN sr ET DAll!E 

DE SCAGUE GOUDTSCHEURE ECT. 

1 642. 

D'après M. Rocl ière, cette cloche est évidemment cl ' i m­

porta t ion étra ngèro et e l le  provi endra i t cle quelque chátea u 

d es Flandres. Nous i gnorons oü. éta i t si tuée la seigneurie 

d e  Scague. Quant à Goudtscheure, c'rst Coudeschuere, qu' i l  
faudra i t  l ire.  Pour arr i ver à cette forme, i l  suffi r a i t  sim­
plemen t de changer trois ou quatre l ettres. Jea n van der 
Stock qui , a u  xv11° s ièc le , épou<;a Anne de Hemhyse , éta i t  

seigneur de Coudeschuero. Los Yan d er Stock de Flanclre 
portent :  d 'or à la bande do gueules (2). 

Pour citer uno clernière i n scription ,  se ra pportan t à un 

Belgc, rappel ons encore i c i  cel l e  qui se trourn sur la cloche 

( 1 )  H 1rn'iRICH ÛTTE. Glockenkunde. 

(2) RoGER RoDIÈRE. Epi,qraphie histcwique, héraldique et campanaii·e de 

/'arrondissement de llfontreuil, I V .  
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do Caumo11t ,  dans laquel lc il est fa i t  mon tion d'Alcxancl re, 
cl m: de Bourno1willo, seigneur do Tam ise (1) : 

t A L'H ONNEUR DE Dmu & DE LA SLe TRINITÉ P. LEXANDRINE 

JE SUIS 

N O:tl!Jl!ÉE PAR TRES !HU LT ET TRES PUISANT SE!Gr 

-j· Mo�SEIGr A LEXANDRE DUC & PRINCE DE BOURNONVI LLE 

COMTE DE 

HEl'\:\'I N  J\I ARQU!S DE RICEBOURG BARON DE CAUJ\JONT 

T SEIGr DU PAIS DE TAMISE & AUTRES LIEUX CHEVALIER DE LA 

TOISON 

DOR MARESCHAL GENERAL DES ARMf:ES DE SA 

1- J\IAJESTÉ IJ\IPER!ALLE DE rnN CONSEIL SUPRÊME DE 

GUERRE G EN T !L-
H O:tll!llE DHONNECR DE SA CHAJ\lllRE CAPI TAINE Gral DES 

t ARMEES DE SA MAI ESTE CATHOLICQUE & VICEROY & CA­

-l'ITAINE 

Gral DE CATALOGl\E & -j- PAR LES SOll\GS DE JEAN fRAl\COIS 

T SAGEBIEN SEIGr DE MüNCHEA U INTENDANT DE LA 

MAISON DE BOUR 

N ONVJLLE & G RAND DAILLY DUDIT CAUl\IONT t i682 t 

plus bas, Jo JJl ason do Bournonvi l lc ,  puis, un écu :wee ces 

mots : 

PIERRE 

CHAPPERON 

A AllI I ENS .  

A Baincthun (canton de Boulogne) , existe u n e  a ncienne 

( 1 )  J{oGElt RoDlf:HE. Loc. cit. 
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cloche provenan t de Questi nghem . Elle porto comme 
inscription ces mots : 

ÛMAER ES MYNE NAME SilT MOET ÛOD ZIIN BEKAME IC WAS 

GHEGHOETE INT JAER ONS HEERE XV< XV. 

A la  sui te de l ' inscriptio n ,  se trouve l 'emprein te cl'une 

enseigne de pèlcrinage,  représentan t la V ierge assise por­
tan t  l 'enfa n t  Jésus, entourée de la légendo : Noslre Dam e  

de B" . ,  I e  reste est malhcureusemen t i l lisible, d e  sorte qu' i l  
n 'est pas possiblc cl' identi fier eet emblème pieux (') . Dans 

tous l es cas, celle cloche est évidemment cl 'origi ne tlamande 

et provien t  peut-être d' importa tion ou de pi llage. 

Le travai l  dont  nous avons extra i t  ce renseignemen t ,  e t  

q u i  est dû. à la plume si érudi te et s i  sû.re de M. Roger 
Roclière, nous fourni t  cl ' intéressan ls détai ls  sur d'autres 
cloches, qui  par elles mêmes, ne se rapportent pas à n os 
provinces, mais q u i  furent  données 011 baptisées par des 
personnages apparten a n t  en quelque sorte à n otre pays. 

Il s'agit des cloches de Brimeux. L'égl ise de cc village 
en posséda i t  trois, don t l a  sonn erie éta i t  si remarquable ,  

que les  hahita n ls, fiers de leur supériorité, avaient cou­

tume de cl ire : 

SüNNE, SONNE, DoMINOIS ; 

JAMAIS BRIMEU NE VAUDROIS. 

Dominois éta i t  une paroisse voisine don t les cloches étaient 
renomrnées pour leur sonorité peu ordinaire. 

( l )  RoGKK Roo1�:1rn. Notes sw· quelques cloches anciennes de Picai·die et 

d'Ai·tois. 
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Quoiqu'i l  en soit, sur la pr inc ipa le cloche de Brimeux ,  
pcsan t 1800 l i vres, o n  pouva it  l i re : 

L'AN M I L DCLXX I l  rn EST E nENIS'n: PAR 1w·e PttILIPL•: DE 

LENGAIGNE PREBRE CURÉ D l•;  8 R DI E UT ASSISTÉ D E  M''e GU J L­

LAUl\·m DE BELLOY CIL\PELIEN D r.; L A  CHAPEL CHASTERALE DE 

St LO U IS· l A I  EST E N O�IM E PAR T R ES H A UJ .1' ET T R ES PUISSANT 

src Ml'C G u 1LLAU1\1E AMBROIZE DE M ELUN PRI :'\CE D ESPINOY 

CHcr DU SAI:'\CT ESPRICT BER D E  F'LANDRE SENECHA L DE lIAh­

N AULT PR EVOST DE DOUAY CHASLAIN DE BAPAUJ,ME MARQU 'lf 

DE RoUBA y BARON DANTOING S 1 zOING COMTE DE MELUN ET 

sre DE QUATRE PARTS DUDICT LmUX DE B Ril\lEUT ,ET TRES 

HAULTE ET TRES PUISSANTE DAME MADAl\I E  PELAGIE DE CHABOT 

DE RoI-I A N  PRINCESSE DESPll"OY PARAIN ET MARAINE.  - Loms 

DE MELUN CHEVALIER Sre DU QUINT VICOXTE DE BRIMEUT 

SEIGNEUR ÜAMBRICOURT. - PHÈ 8 LOQUEL BOC RGEOlS DE MON­

'l'REUIL RECEVEUR DE BRil\IEUT ET CHARLOTTE DE BEAU­

MONT SA FEMME BIEN FAICTEURS A CEST CLOCHE ROBER�' DE 

SURNES ET F'RANCOIS D E  SU R N ES VffANT ET MOURANT POR LE 

FIEF DE LEGLlSE. fRANCOIS l!OVARY GREFFIE R ,  JACQUES 13ULOT. 

Sur l a  même cloche se remarqucnt cncore quatre blasons 
des fam i l les de Brimeu, Melun,  H.ohan  Chahot et des Essar ts; 

puis, deux cartouches portant ,  le premier : THOMAS CLAUDE; 

le second : LA PAIX SOIT AVEC vous. Au mi l ieu de ces car­
touches, une clochette. 

De cette inscription, i l  existc encorc d 'autres lcctnrcs, 
cl ifférant tant soit peu par l a  fonne. Aujourcl ' l rni el le a 
été remplacée par l a  suivantc : 

J'AVAIS ETE BENITE EN i672 PAR M .  PHILIPPE DE LEN­

GAIGNE CURÉ DE CETTE PAROISSE ET NOMMEE CLAUDE PAJ;l 
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M .  GurLLAUME DE MELUN ET MADAME PELAGrn nE CHABOT 

DE RüHAN. 

UN ACCIDENT AYANT NECESSITE MA REFONTE J'AI ETE R EBE­

N ITE El'\ 186 1  PAR M .  JOSEPH CELESTIN DENIS  LAURENT AUSSI 

GURE DE CETTE PA ROISSE. J 'A I  EC POUR PARRA I N  M. LOUIS 

FR.-\NCOIS ALEXANDRE ALPl-IONSE R I Q UIER PROP R l kfAIRE MAIRE 

DE CETTE CO�'IMUNE ET POUR l\L \ R RA I N E  Mme DAGOBERTIN E  

13ENEDICTE CLEMENTINE HE RM INI E ARllIAND EPOUSE DE �1 . E M I LE 

DELHOlllEL, �IAIRE DE LA V ILLE DE MONTRE U I L l\IE�!BRE DU 

CONSEIL GENERAL D U  P A S  DE CALAIS QUI lll 'ON T NOMl\IEE LOUISE 

HERMINIE. 

M .  CHARLES MASSON PROPRIETAIR E  CULTI VATEUR ADJOINT 

A U  MAIRE DE CETTE COl\11\IUNE ( ' ) . 

Guillaume de Melun , prince d 'Espinoy, par sos fonctions 
do her de Flandre et do sénécha l  d u  Hainaut,  a ppartient 
sans contredit  à n os proYinccs. I l  y a l i eu de consLator que, 

par une ét.ran ge coïnciclonc(', Je  prêtre qui hapti sa la cloche, 

Phi l i ppe de Lengaig·no, éta i t  issu d'une famil le  qui s'éta­

bl i t  à A nYers, tandis que Louis de Mel un ,  ou plus oxactement 
Louis des Essarts, porta i t  Je t itre de vicomte do Brimou. 

Or, l es Brimeu, qui aYaient pour armoiries d 'argent  à 

3 a igles de gueul es, mombróes et becquées d'::1 zur, posées 

2 et 1 ,  furent proprióta ires de l a  seigneurie d 'Herenthout, 

près d'Anvers. 

Mais la coïncidenco s'accen t ue d'uno façon étra nge,  quand 

on considèro que eet.te seigneurio cl'Heronlhout passa des 

13rimeu aux Sancl el i n .  Or, dans l es mêmes parages, à Fruges, 
parmi les cloches, se rema rque l a  principale,  appelée Ber-

( 1 )  RoGEll Roo1f:R 1J: .  Epigraphie histoi·ique, héraldique et campanaii·e de 

·l'an·ondissement de 1lfontreuit, 1 .  
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tu lphine Rober tine ,  d'un diamètre de 1m15 et d u  poids de 
2700 l iYres, qui  eut pour donateurs, des membres de l a  
famil le Sandel in .  L'inscription q u'elle porte v a  Ie  prouYer 
a isément (1) : 

t GLOIRE A Drnu QUI STAT VIDEAT NE CADAT 

LAN 1604 JE FUS GRAVE DU NOM ET DES ARMES DE Mre 

GUJSLAIN DE fIENNE CHEVALIER VICOMTE DE fRUGE. 

t MAIS PAR UN FEU DU CIEL EN LAN 1693 NOUS FUMES TOUS 

EMBRASEZ ET REFONDUS LA MÊME ANNÉE PAR UN ZÎ�LE PAR­

TICULIER DE MEsre CHARLES. 

t GUISLAIN DE fIENNE CHEr VICOMTE DU DIT fRUGE ET 

MADAME PHILIPPINE DE GODINE SON EPOUSE QUI FURENT MES 

PARAIN EN MARAINE ET L'AN 1730. 

t JE FUS CASSE PAR ACCIDENT ET REFONDUS LA �IEME ANNEE 

ET GRAVE DU NOM ET DES ARM.ES DE MEse PHI0' M ARQ. DE 

fJENNE CHEVALIER VICOMTE DE fRUGE ET EN 

t L'AN 1749 JE FUS CASSE ET REFONDU EN LA MEME A'.'INEE 

ET GRAVE DU NOM ET DES ARMES DE MESSIRE PIERRE SANDELIN 

COMTE D.E CHAUMONT VICOMTE DE fRUGE. 

CLAUDE ET RAIMOND LES GOUVENOT ET c. LE BEAUDOUJN 

MON FAIT. 

D'après Ie procès-verha l  de la bénédiction de cette cloche, 
qui eut J ieu Ie 18 avril 1694, les parrain et m arraine furent 
Marc-Antoine de Fiennes, cheval ier de Fruges, au nom 
de Charles G isla i n  de Fiennes, cheval ier, vicomte de Frug'es, 
et Lucie Sibil le  de Fiennes, elite de Ca ntecroix ,  au nom de 
Marguerite Phil ippine Godine, v icomtesse de Fruges. 

Edouard Augustin Sandel in , seigneur d'Herenthout, épousa , 

( 1 )  RoGlm Roo1 �:1m. Loc. cit. Pour les Rrimeu et les Sandclin,  ,·oycz notrc 

livre : Notice sui· Hei·enthout. 
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en effet, en secondes nocos, Thérèse Marguer i te Gisla ine do 

Fiennes. L'un de ses fils ,  Phil ippe .Jacques Sandol in ,  né a 
Merxem-lez-Anvers, en 1G00, fut créé cheval ier et dev int  
seigneur de Fruges, En nes, Cantecroy, Lumbres, e tc .  Mort  

sans enfants, ses biens et ses t itres passèren t à son frère 
Pierre Sandel in ,  qu i  porta Jes t i tres cle comte de Fruges, 
baron d'Ennes, seigneur cl'Esquerdes, Pihent ,  etc. 

* 
* * 

Les cloches chréticnnes, cl at;rnt  d es premiers sièclos de 

notre ère, n'cxisten t plus aujourd'hu i .  Au x ue siècle, on en 
trouvn i t  cependant  encore, et l 'on ci te, entr'autres, cel l e  que 
l 'on conserva i t  à Ligugé, pr�s c le  Tours, et qui  aura i t  servi 
pour l a  célébration des offices religieux de cc monastère, 
pendant  Je séjour qu'y fi t, au ive siècle, sa i n t  Martin ,  évêque 

de Tours . S i  nous en parlons ici, ce n'est pas pour l a  
clécrirc p lus spéciaiement, cette ancienne cloche poi t.evine,  
n ' intéressan t  pas cl irectement les foncleurs ftamancl s, mais 

parce qu'un rel igieux ,  origina ire de nos con trées, en fai t  
mention de façon i n tércssan te clans ses écri ts .  C'est à; u n  
ouvrage cl'un des plus · érucli ts archéologues c l u  Poitou, 
M Jos. Berthelé, que nous empruntons ces cléta i l s  ( 1 ) .  

Guibert, abbé de  Gembloux, visita , vers l 'année 1 180, Ie  

tombean de saint Martin ,  à Tours. Pendant son voyage, i l  
s'arrêta à Ligugé e t  i l  narrc ses impressions d<lns  unc 
épître adressée à Phi l ippe de Heinsberg, archevêqne de 
.Cologn e :  

" _On m e  montra aussi , écri t-i,l , l a  petite cloche, a u  son 
de l aquelle ,  pendant le séjour de saint  Mart in  à Ligugé, 
les frères se réunissaient pour célébrer les l ouangcs d e  

( 1 )  Reche1·ches pr.tt1· servh· à l '/, istoire des arts eii Poitou. 
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Dieu ; et l'on peut d i re que son ex igu i té (car elle pourrai t  
ê'tre portée p a r  deux enfa nts) proteste con tre l 'exagération 

de notre temps, oli, dans quelques égl ises, o n  élève non des 

cloches, mais d'énormes masses q u i  son t plus propres par 

l eur mugissement tcrrifiant  à eff'rayer qu'à appeler les 

fitlèles à l a  prière. " 

" Or, cette petite cloche qui  témoigne si hautement de l a  
pauvreté d u  lJienheureux Ma rtin ,  n'est pas dépourvue d e  

l a  \·ertu du sa i n t pontife.  Ceux qui souff'ren t du mal de 

t ête on de clents, montent d ans l a  tour oi'.1 e l le  est  suspendue, 
et pfaç :r n t  leur tête à l ' i n térieur ,  ou frotta n t  la  partie encl o­
l oric sur Ie hord ex térieur, l a puissance de l a  foi ,  s'ajouta nt  
à cellc de leur prièrc, i l s  s 'en retournent souvent gu�ris. 

Et par tou t o t'1 Ie son de cette cloche peut se fa ire entendre, 

non pas sculement Ie 11l ns souvent ,  mais touj ours, les tem­
pêtcs et l es ravages, occasionnés par la foudre, sont éca rtés. 

Ve.x:ati dolore cap itis vel dentiuni, cul eam in fU?'?'i sus-

pensam uscendentes , caputque ipsum ,  intra, paululum, 
cum )J?'ecibus coulin enfes, seu dolo1 ·is (locwn ?) ad labrwn 

ejus conf? 'icantes, cooperante . f!de, intenlwn sanantiw ; et 

quocumque mulitus fue1·it sonus fjus dum pu lsatur, lem­
peslates et n oxii fulgiwwn discursus, non plerumque sed 

jugile1·, ? 't?pellu n tw · .  " 

On le  voit .  J e  religieux namurois, en ses apprécia l ions, 

est quelr1ue peu apparen té à ! 'auteur du " Trai té des super­

slitions " · Comme Jui,  i J  fai t  l a  guerre aux grosses cloches, 
mais au mo i ns plus cha ritable, il ne Lmce pas l 'insul te 

à ceux qui ont  l a  fa iblesse d 'a imer les bruyantes et fortes 
sonneries ( ' ) .  

* 
* * 

( 1 )  Voil' 1 ' 1 11troduction dti notre ouvrnge s u i· les cloche5 d'An,·el's. 
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A diverses reprises, nous avons décri t ci-dessus des cloches 
clécimales, clonnées pa r les bónéficiaires des clîmes parois­
siales. A cc propos, ci tons la curieuse cérémonie qui s'ac­

complissait  à Grevenbroeck, clans la Campine li 'llbourgeoise, 

près cle Bréc, et en vertu de laquelle, lors cle l eur instal­

lation, les nouveaux seigneurs cleva ient sonner la cloche 

décimale en signe de prise de possession et,  par le  fa i t  

même, obtenaient I e  privilège d e  fa ire sonner cette cloche 

clans toutes les grandes circonstances . C'est a insi , qu'en 

1553, Ie chevalier Paul van Daele, après avoir accompl i 

cette cérémonie symholique, reçut le pouvoir de dat �eel 

van dei· gi"oote cloclw bannael geleve1·t, ende te kloeke 

geluyt, na costuyme des lantrcchts te 'V W 'C, te wate1\ Ie 
stonne,  ten stryde, te pulle, ten hooghen gei·icht, ter Zocht 

ende te1' galgen ( ' ) . · 

* 
* * 

Dans notre travai l  sur les fondeur.3 anversois, nous avons 

relaté Je  nom de divers a rtisans, exerçant ce métier, qui 

s'établ irent à Anvers. A ces inclications nous pouvons 

encore aj outer quelques détails.  

Ainsi,  au m ilieu du xve siècle, nous rencontrons l e  nom 

de  Pierre van Dormen . Celu i-ci ,  qui avai t  épousé Mar­

guerite van Duff'ele, habita i t, en 1453, une maison portan t  

pour enseigne d e  Clocke et située longue rue Neuve, près 

de la porte Kipdorp (2). 

Nous avons parlé déj à  cl'un Malinois, Cornei l le Waghe-

(1) Jos. HABETS. Middeleeuwsche klokken en klokinsclwiften in het bisdom 

van Roermond. 

(2) Archives communales d'Anvers. Schepen brieven, 1453, II, 156 et 1 45-l 

I, l l l . 
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vens, qui s'étahl i t  à A nvers, au xv1c siècle. A cette époque, 
Je magistrat, désircnx: cle contribucr à la prospérité i nclus­
triel le  cle J a  vi l lc, fit u n  appel aux: a rtisans étrangers, et 
o ffrit  uno prime, sous Jorine do suhsidc pour location 
d ' immeublo3, à ceux qui  voula icn t s'étah l i r  à Azwers, y 

irnporter un  métier ou uno i nd ustrie nouvel le et l 'enseigner 
aux: approntis do Ja  citó : �Men gtefl clice1 ·scn cnnslenaers 

alhier um b11yle11  c:Jmen!le wonen ende hier n iewce ne1·in­

ghe b1·t11f;tnde ende de ingeselenen hindei ·tn leei ·en , tot 

behulpe um huei ·dei· huyshue1 ·en . 

C'est a insi ,  qu'on 153G, une indemn i té est accordéo à un 
fahrican t do futaine, à u n  horloger, à u n  Ll inand icr, à u n  
souffleur do verre, et  à Cornei l lo  Waghovens clocgielti·e. 

Colui-ci rc<:ut, pour sa part, un subside do 2 l ivres 10 osca l ins ,  
qui  lu i  fuL  renouvclé les années suivantos. Il  lui fut, 0 1 1  

ou Lre, payé l a  Yaleur de d ivers t raYaux, tellc la fabrica tion 

des p ièces métall i rrues pour la  grande gruc du rivage, 
pour les écluses, pour Jes moul ins  communaux, ètc. (1). Nous 
l'arnns vu a i l lcurs, f onclan t  pour Jo complc de la  vi l lc unc 
des cloches d'alarmc de l a ca théclrale, cel l e  qui s'appclai t 
df' die/Clockr. En 1543, n ous J o  trnuvons occupé à unc 
besogne moins paci fi r1ue. I l  fut cl w rgé par l 'autorité com­
munale do fondre sept grns canons qni rei;:urent  les noms 
des sopt planètes . Six d'en lrc eux: clevaien t être Jongs de 
12 piccls ,  et un  clc 15 pied s ;  i ls d evnicnt l anccr des boulets 

en fer, pesant 7 1 /2 l iues. Leur poids, après achèvement d u  

trava i l ,  fu t  trouvé de 5000 l ivrcs i1otu' " Saturno " •  3227 pour 
" Jupiter ," 3398 pour · '  Mcrcure ", 3G8G ponr " Ie Solei l  " , 
3050 pour " Mars " •  3028 pour " V6nus " et 3388 pour " la  

( l )  Archi ves comm unales <L\nvcrs. Comptes comm u naux 153ü, 1 13, -

1 �1:37, 1 30, 132 .  - 154:1 ,  83, 97. 
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Lune " · I l  lui fut al loué pour cc travai l  4 l ivres et 5 deniers 
par een t l i  ues de poids .  

:Kous avons renseigné déjà  un  fondeur du nom de Passcbier 
Mel liaert ou Mc i l lard , qui fut re<:u bourgeois d 'Anvers, en 
1077. Quelques années plus tard , en 168ü, nous Ie relrouvons 
achetant  à un nrn rchancl de la vi l le, Jean  Michielsens, un  
l o t  d e  cuivre d'une valeur c e  537 tlorins, pom être employé 

à l a  rel'on te de deux cloches pour l 'égl ise de Wambeke. I l  
avait à c c  sujet signé u n  contrat chez Ic  notaire J .  Snepps, 
à Bruxel les , Ie :?8 j uil let 1088, avec Ie curé, les marguill iers 

et l es écheYins de ce v i l l agc ( ' ) . 

Guillaume Wi Llock, fi ls de Bernard, d i recteur clc ] 'art i l­
lerie roya le d'Anvers, en trepri t , en 17:?8,  l a  rcfonLe de la 
grande doche de l 'égl ise Saint-Jacques, à Gand . Cel lo-ei 
ava i L  été fèlée par l 'usage (2). 

Nous avons décrit, dans notre travai l  sur les fondeurs 
an verso is, l es cloches de l' égl ise Sai n t-Charles, à An vers. 
Pnrmi celles-ci , s'en trouvaien t deux : Sa int-Ignacc, refoncl uc 

en iGG\1, par Jean Lefebvre, et Sa intc -Mai ·ie, l ivrée en 1074, 

par Jean Tordeur. Ce3 cloche3 n'existent plus. Il y a cinq 
ans, cl le3 ont  é té l ivrécs au  fondeur Marcel Michiels, de 
Tournai, qui en a u Li l isé Ie métal .pour confectionner pour 
l 'égl ise deux nouvellcs cloches, pesan t  800 et 400 k ilos, et 
sonnant le fa-dièze et Ic l a-dièze. Elles ont été solennclle­
ment baptisées le 20 octobre 18\JfJ. 

Dans notre travail  SUL' les cloches cl'Anvers, nous aYons 

décri t pl usieurs cloches provenant  de !'atelier du foncleur 

( 1 )  Archives com m u nales d'Anvers. Miuutes <l u notaire A. de Peeters Jr, 

27 juni lû89. 
- (2) Bulletin de la Société d'histoire et d'w·ché0lagie de Gand. 8• année. 

]'io 4. 
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Jean Jacques Huaert. Ce sont cel les de::i égl ises Sai n t-Jacques 
et  Sain t-Georges, à A n vers, d'AerLsolaer, de Bei ren cl rech t, 

de Lierre , d'Edeghem et de l 'ab baye de Tongerloo . Depuis 
lors, M .  Geudens a puh l ié une monographie consacrée à 

Huaert, dans laquolle se trouvent a ussi p lusieurs renseigne­
ments rela ti fs il cl 'au tres cloches provena n t  do ee t a telier ( ' ) .  

Huaert, q u i  a la issé quelques no tes co ncernant l 'art  de 
fondre les cloches, a vai t 6tabli  son a tel ier clans u n  terrai n  
loué aux: Chartreux:, ruol lo d u  Livro (2). 

E n  1778, i l  l ivra à l 'église cle Ré thy, la cloche appelée 
Lzci:e Vi·ouwcclockc, pesan t  2698 l i v res ; la même a nnée, 
une cloche cl u poicls de i873 l iv rcs, à la p aroisse de Sch i lde;  
puis,  deux: cloches à Zwyndrecht on i7î9,  et n n e  à Grobben­

donck .  L'a n née snivan to, cc fut I e  tour de l 'église do Cap­
pellen.  Puis, hors d e  la province, à Diest, à Lokeren . Depuis 
178G, sa fabrica tion clevint fo rt activo et  M .  Geudens ren ­

seigne successi vement l e s  l i  vraisons d e  cloches faites à 

Poederlé, à Mo rtsel,  à Nylen, à Brecht, Lillo,  Oelog·hem , 
Santhovo n ,  dans la provi nce cl'Anvers, Bladel , Hoeven ,  
Westkerke , Hoc=lekenskcrko, s'Her A re ndskerke, S teen­
bergen , etc" cla ns Ie  Braban t septen trion a l ,  etc. I n u tile do 
fa i re remarcruer q uc pres<ru e  toutos cos cl oches furcn t 
enl evée3 ot détrui Les pendan t l' occupa t ion fnrnc,•;lise. A eet te 
époque, H uaert se ral l i a  au régime nouveau et fut employé 
dans le sonice do l ' a rLil lcri o .  

A près l a  co11.cl usion d n  co nconl a t, i l  ropri t Ic:;  affaires 

de sa fo nderie, e t  en peu de tem ps l iv ra à di verse:; paro isscs 

( 1 )  Jean Jarq.  Huaert, (oncleur de cloches. 
(2) Dans notro t ravai l ,  les cloches ll'Anvei·s, nous a,·ons rensei�nû dès cl0cltes 

provenant dè eet atel ier sous Je nom fautif de Cwaert d mème Srnaert. L:t  

faute en füt a u x s 1 1 1 1·cr:; i m ;i 1·i mé �s q u e  nous avoris consultéJs, q u e  nou; 
citons d u  1·es!•l, d q• 1 i  e · n pl•Jycrnt C.Js fv1·mos incorrnct0s. 
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vingt neuf c loches, notamment à Hoboken , Gastel, Eeckeren, 
Borgerhout, Bréda , et dans d iverses égl ises anversoiscs. 
H uaert mourut à Anvers , Ie 30 clécemhre 1828. Il avai t  
dé précéclé dans la  tombe par son fib, qui pendant un  
certai n  temps avait, avec lu i ,  travai l lé dans  sa  fonderie de 
cloches. 

A Dumery, Ic  foncl cur anYcrsois, clevcnu  plus tarcl hru­
geois ,  dont nous avons clressé a i l leurs unc h iographie détai l ­
lée,  doivent en�ore être a ttribuées nomhre de cloches, sur­
tout en pays tlamancl ( 1 ) . 

Une des plus i mportantes est évidemmen t Ja grosse cloche 
de l 'égl ise Notre-Dame, à Courtra i ,  sur Ia11uelle on peut l i re : 

VIRGO lNVloLATA AETERNIQVE REGlS 

GENlTRIX MARIA sVB FESTIVO ASSVMP 

TloNlS MYSTERio coLLEGlATAE CORTRA 

CENAE TlTVLARIS DVPI CHRON. EXALTATAE 

V lRGlNI MARlAE DEVOVENT CANONlC[ 

G .  DUMERY ME FECIT BRUG!S 1781 .  

La grosse cloch e de  l 'égl ise Sa int-Martin de l a  même v i l le 
est également l 'ceuvre de Dumery. La plu part des cloches d u  
cari l lon d'Harleheke furent fondues par Dumery, à Anvers, 

en 177 1 , 1774, 1779, 1786 et  1787.  Ces dates montren t  que 
Ie foncl eur et ses successeurs, à cetle épocrue, travail laient 
encorc simultanément à Anvei·s et à Bruges. 

A Audegcm se retrouYe encorr. une cloche q ue numery 

signa en 175 1 : 

( ! )  P.\lï, BERG�IA:\S. Va"iétés musicologiques. 2• série. 
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R .  AC AMP. D .  VANDER HAEGHEN ABBAS ME FUDIT 

JUSSIT PER ME GEO RGCUM D U  MERY 

BRUGIS ANNO 1751 ( ' ) .  

A Termonde existent  également quelques cloches cl 'origino 
anversoise (') ; nous citerons : 

Dans la collègiale : 

t GUILLELMUS WITLOCKX M E  FECIT ANTVERP, 1710 

A !'hospice Saint-Blaise : 

CAUTHALS ME F UDl'l' MDCLX . 

Nous venons de c i ter encore une fois le nom de Guil­
laume Wi tlockx. C'est Ie moment de parler d'un travai l  
considérable auquel i l  collabora et dont  les productions 
existent encore. 

Jean IV, roi de Portugal,  voulut doter le palais de Mafra, 
à quelques lieues de L isbon ne, d'un carillon semblable à 

ceux qui exista ient alors dans les Pays-Bas. Il s'adressa 
au fondeur anversois Guil laume Wi tlockx. La légende veut, 
que le sou verain demanda à l 'artiste q ue! sera i t  le prix d'un 
cari l lon de l 'importance qu'il ava i t  stipulée. Wit lock.x aurait 
réponclu que pa reil  travail coûtera i t  au moins 400 contos 
de reis. A qnoi le roi r�pondit n égligemment q ue ce prix lui  
semblait bien b as, et que, dans de pareilles conditions, i l  
voulai t deux carillons : Nä 'J julguei que em Láo bamto ; 

(!) DE MAESSCHALCK. Klokkenagie de" gemzente van het ai-l'Ondissement 

Dendermonde. 

(2) DE MAESSCHALCK. /(lJkkewzgie van DJndermQnde. 
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que?'o clois ( ') , ce qui  expl iquera i t  l 'oxistcnce des deux 

ca ril lons que possècl e le chü teau.  
Quoiqu' i l  on soit, ou tre ces deux cari l l o n s, compos6s 

chacun de 48 cloches, dont  (ruelquos- unes a t teignon L u n  
p o i d s  considérable, l e  chateau renferme en core cl ivorses 
cloches a nciennes. Tou tes ces cloches furen t fon d ues par 
\Vi tlockx et  par un fondeur l iégeois du nom de N icolas 

Levache. N ous ne savons pas dans quel les conditions co 

dernier a coopéré à ce trava i l , n i  co m ment il a été associé 

pour la l ivraison à son concurre n t  a nversois.  
Toutes ces cloches porten t l 'une des mentions suivan tes : 

GUILHELM US \VITHLOCKX ME FEC IT ANTVERP L--E ANNO 1730. 

ou bien : 

NICOLAUS LEVACHE LEODIENSIS M E  FECIT ANNO 1 730. 

Cependant,  certa in es de ces cloches furent  restaurées 
sous le règne de Jean V I ,  par u n  fonclcur portugais, A n tonio 
Manuel,  comme l ' a  t teste l ' inscri ption sui van te : 

REPARATO SALU TIS ANNO IMPERANTE JOANNE V I  
FIDELISS!MO R EGE DOMINO N OSTRO 

M DCCCXXIV - AJliTONIUS EMMANUELIS 

SCALABI NATUS FEC I T .  

* 
* * 

Pour com pléter l es déta i l s  que n ous :w0ns fo urnis dans 
les biograpl 1 ies de quelqucs fon dcurs de clocl ies, a j o utons 

(!) Jo 1QUDI DA CoNCliIC.10 Go�rns. 0 moiwmento de 111uf1·a. 
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encore de brièves indications recueil l ies par M .  Coppieters 
Stockhove, dans Jes archives des égl ises gantoises (1) : 

Les cloches de l'égl ise Sain t-Michel étant plus ou  moins  
déteriorées, on en envoya , en 1744,  huit  à Bruges, à Georges 

Dumery, pour être refonclues. Elles pesaien t  respective­
ment sm, 600, 6 12, 384, 300, 187,  166 et 09 Jivres ; formant 
un  total de 3335 l ivres. A ce métal Je foncleur ajouta 
cncore 1000 l ivres de cuivre rouge et 275 cl'étai n  anglais, 
qui  l ui furent l ivrées par Paul Hamelinck, plus 40 l ivres 
supplémentaires d'étain .  De ce métal , Dumery fonclit  cinq 
cloches, qui  furent expécliées Ie  28 mars. Leur poids éta i t  
de 1039, 7G3, 575, 4 4 5  et 353 l ivres, soit ensemble 3175 

J ivres. Ces cloches furent bénites le même jour par l 'archi­
prêtre Van Audenarcle et reçurent les noms des sai n ts 
Michel , Gabriel, Haphäel , de l a  Vierge Marie et de sainte 
A n ne. Pour ce travail  i l  fut payé à Dumery, 85 gros pour 
la fonte et 7 gros pour sa peine. 

A J 'égl ise Saint-Jacques, outre de nombreuses cloches, 
ceuvres de François et Nicolas de l 'Espine et de Nicolas 
Cllabasseau, ainsi que de Mar in  et J osse Wierinck, il fau t  
signalor un travai l  de  G u i l laume W itlockx, fil s  d e  Bernard , 
directeur de ! 'arti l lerie de S. M .  à Am-ers. Gelui-ei fut 
chargé, Je Hl septembro 1 728, de refonclre Ja grosse cloche 
qui étai t fèlée. 

Cette mêmc égl ise ava it ,  en  octobre 1G1 1 ,  pris en loca-
tion de l'église de Zuiddorpe ,  une  cloche appelée Salva/01 ·  
don t l' inscri ption , mal gré ses i rn perfcctions, est fort curieuse. 
El le serai t  la suivante : 

( 1 )  Bulli-tin de la Socit!té d"histofre et d"ai·chiologie de Gand, tome V I ,  
no 1 et n °  4 .  
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SALVATOR IS MY DE NAME GHEGEVEN 

ALS MEN DUUST I lllc WANT GHESCHREVEN 

EN XVc JAER, NAER ONS HEEREN DOOT 

TOE WAS PIETER WAGHENEERE DIE MY GOOT 

TE MECHELEN BYNNEN. 

GOD HEBBE LOF HUUT RECHTER :MYNEN. 

Û RO DEUM VERUM, VOCO PLEBEM, CONGREGO CLERUM 

DEFUNCTOS PLORO,  FUGO PESTEM ET FESTA DECORO. 

Il  s'agit ici ,  sui Yant  toutes probabil i tés, d'un travail  du  
fondeur malinois Pierre Waghevens. 

La puissante famil le  de fondeurs mal inois, les Waghevens, 
méritera i t  une biographie clétaillée et spéciale.  Pareil travai l  
serai t  trop considérable pour trouver p lace ic i .  La pro­
duction de leur a teli er fut considérable, et c'est un peu 
partout qu'on rencontre des cloches coulées par eux. 

A Mons, une des cloches de l'égli se Saint-Nicolas-en­
H avré, avait  été I ivrée par Pierre Waghevens, comme en 
fai t  foi l ' inscription suivante : 

DIFFUGIAT GRANDO SONITU MICHAELIS IN URBE 

NON NOCEANT SEDI FULMINA CAECA SUA 

PETRUS VAGUEVENS FECIT ANNO 1520 ( ') . 

Dans l a  même ville, un autre Waghevens avait fourni 
une cloche à l 'église de Saint-Nicolas-en-Bertaimont. Sur 
ses flancs on l isa i t : 

KATERINA BEN IC GHEGOTEN 

VAN JACOP WAGHEVENS INT 

JAER ONS HEEREN MCCCCCLI. 

( 1 )  D E  BEHAULT D E  DoHNON. Notice h istorique sui· les cloches e t  les caril­

lons de Mons. 
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C'est le même Jacques Waghevens qui , d'accord avec 
son heau-fils,  Jacques Franceman,  l ivra en 1551 ,  deux grosses 
cloches pour le heffroi du chàteau de Mons. Mais Ie son de 

ces cloches n e  plut pas, et  le  m agistrat montois les refusa.  
C'est N icolas de J a  Court, fon d eur de Doua i ,  qui enleva 

Ja commande à son concurrent mal inois. Par contre, 
WagheYens ava i t  J ivré, en 1550, d i x-neuf petites cloches, 

clesLinées au cari l lon du chà leau el  qui furent acceptées. 

Une cloche plus ancienne existe clans la tour de l'église 

col légialc cle Termoncle. C'est l 'ceuvre cl'Hen r i  Waghevens. 

El le  porte la d ate de 14G6 et u n e  inscri ption conçue comme 

sui t : 

SALVATOR o GAF :t.! E DE o NAME o MI o INT o JAER o ALSME o 

scrmEF o M o CCCC o EN o LXVI o DAER o BI o HENRIC o WAGHE­

VENS o HEEFT o MI o GHEMAECT o GOD o HEB o LOF o EN o WEL o 

GHERAECT � (1). 

Dans la même vil le,  l 'église de Saint-Gi l les posséclai t  

une cloche pesant  580 l ines e t  fondue, en 1548, par J acques 
Waghevens. El le  n'existe plus.  Par contre, i l  s'en trouve 

une autre que Pierre Waghevens exécuta en 1525. 

Et enfin,  à l ' hó tel  de v i l le de Termonde, une cloche pesant 
3471 livres, porte ces mots : 

$al\?ator ben ic gegoten \?an :Jacop 'illllage\?ens 

Int :Jaer ons b eeren \5�S. 

Médard \VagheYens exécuta , au xv1e siècle, plusieurs 

travaux pour la vi l le cle Tirlemont. Les registres com-

( 1 )  D E  MAE�SCH \LC K .  Klokkenagie van Dendermonde . 

• 



• 

munaux de cette local i té fourn issent à ce sujet d 'i n téressantes 

i n d ica tions.  
Le 2 mai i555, I e  bourgmestrc Henri Yan Hal l e  e t  Jacques 

rnn Hanst se ren d i rent,  aux fra i s  de la ville,  à Malines pour 

acheter du m ótal de cloche. Mais le marchand n 'étant pas 

chez lui ,  i l s  y retournèren t huit  j o urs plus Lard . I l  s'agissa i l  

d e  fa i re fon d re des cloches pour a nnoncer Jes heures . 

Le 22 m a i ,  le bourgrnestre retourna à Mali nes et y resta 

quatre j ours pour s'en tend re avec v\Taghevens au suj et  

de l a  fon te de cctte cloche.  Il  offr i t  a u  fondeur un d îner qui  
coûta à l a  cai ssc com munale 24 sous.  Le i5 j uil let ,  i l  retourna 

encorc à Malines, mais d ix j ours plus tard i l  d u t  a ttraire lc 

fondeur en j ustice parce qu'il  n'ava i t  pas l ivré l a  cloche dans 

le délai  stipulé. Au mois d'août, c'est Ja cques Yan Ranst 

qui est deYenu bourgmestre. A son tour, i l  s'empressa de se 

rendre à Mal ines. Plus heureux que son prédécesseur, i l  obti n t 
l a  l ivraison de six petites cl oches pour Ie cari llon , voo1 · 
eencn roe1°slach . Ces six cloches pesa icnt  ensemble i844 
J i v res et furen t payées 1 3  florins Carol us et i 5  sous par 

iOO J i vres, soi t  un m o n t a n t  de i53 fl ori n s  et 1 1  sous ( ' ) ·  

Plus tard o n  ajoula à c e  carillon une septième cloche. 

Pierre Wagh evens ,  de Mal ines, qu'à plus d'une reprise 

n ous aYons rencontré l ivra n t  les produ i ts de sa fonderie 

à AnYers, fit, le 19 mars 15i5,  un accord avec I e  magistra t 

llC Mid delbourg-, en Zéla nde, en vertu cluquel il s'engagcai l  

à l iv rer une c l ocl 1e d e  1 0  à 1 2  mille l iHes, a i nsi qu'un 

carillon j ouan t à l a  son n erie des heures Da paccm dominc 
in diebus no:stris et aux demi lteures Hegina celi letan (2). 

La même a n née, il  envoya à M i ddelbourg sou fi l s  Georges 

(l J Bins. De beyaei·den van Th.ienen . 

(2) J lOEFER . lwnteekeningen betreffende de lllokkenspelen van ilfiddelbw·g. 
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Waghevens , pour sol l ic i ter u n  acompte sur Ic prix s t ipulé .  

Le m agistrat l u i  don n a  i O O  tlor ins  d u R h i n  et moye n n a n t  

cette i ndem n i tó, a n n u l a  sa commande. Pl us Lard , e n  1 52'?, 

Georges Wag-hcvcns l ivra pou r  l 'h û tcl de v i l le de l a  même 

loca l i té une cloche pesa n t  1 530 l i ues , au prix rle 2 l ivres p a r  
cen t .  En 1 526, �Iéda rd vVa ghcYen s obti n L  la  comma n d o  d ' u n e  

grande cloche e t  de neu[  pcti tes, i clen t i (1 ues ;\ cell es ( j U ' i l  
ava i t l ivrées à l a  v i l l e  d e l\fo l i nes.  L::i grosse c loch e deva i t  
peser d e  8 à !) mille l iv res d'A n Yers. 

A Leeuwarden,  e n  Fri se, e x i ste en core une clocl 1e fon d ue 

pa r Cornei l le  \Vaghevens ,  com me I e  p rouYe l ' i nscri ption 

en le ttres got h i ques : 

J ure leo Ncor. 1Leow1ntlica culmina circum rngio, l:>inumerans 

borns ; nostro unbique ci\,es ruoito bonit'ono nl:> flammns coountur 

al:> imnn, \! )rneliu,; 'i!'lflag()e\'Clls m e  fecit mmo .ffil!<!CC<!!'lLJ ( ' ) . 

Cette cloche est en core ornée d es b l ; i sons d'A nY0rs cl d e 

Leeuwarden et de l a  m a rque d u  fon d c u r  � .  ainsi q u e  d 0  

d i Yerses figures : u n e  fem m e  p leu rri n t, l a  Y i c rgo aYec ! 'enfan t 

Jésus , un personn a ge agenou i llé ,  et l ' a p6 Lrn sa i n t  Pierre. 

* 
* * 

M a i s  la plus anc ienne cloche,  porta n t  lc n om des fond eurs 
appartenant à la fa m i l ie Wa gl l cvens,  est sa ns doute cc l l e de 

l'égl ise Sai n te-Ca thcrine,  à Bra nd e n  burg ; ol ie  est, en cffet,  

da tée de l 'année 1 . 1 74 et a été fo n d ue par I I 0nri \Va f! l i CYcns. 
A Bützfüi th , en H annovre, se renco n t re une c loche d e  1 320 

due à Georges \�raghevens (2). 

( 1 )  V.\� BoRS�UM . Friesche klohke opsch1·ifte11. 
(Z) Hr:t�RICH ÜTTE. Glocken kwide. 
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l lans not.re LraYa! l sur les cloches d' An vers, nous nous 
sommes longurmcnt occupé d es frères G u i l la ume et  Gaspar 
Moer, qui foncl i rent l a  grosso cloch e C11 1 '0lus de l 'égl ise 
Notre-Dame à Anvers. C i ta n L  los d iversos ceuvres qui por­
ta ien L l os noms de ces sa i n Liers, nous ;wions cru pouvoir  
assimiler Gol;o l i nns i\foer ;\ Guil l aumc l\Iocr. I l  semblerai t 

(rue nous nous som mes t ro m p6, s' i l  faut d u  moins en croi re l es 
; 1utcurs a l lemands ( ' ) .  G u i l l aume serai t  l e  fi ls de Gobol i nus. 
I l  exislerai t  c l 'eux une cloche, da tée do l 'a nnée 1 495, dans 

l a  c h a pel le  Sa i n lc-i\farie , à Casse l , et uno seconde, c le 1515, 

en l 'égl ise Sai n tc-Catherine, à Brandenhurg, mais cette der­
n i èro est l'ceuvre des frèrcs Gui l laume et Gaspar Moer. 

En France cxiste encoro a ussi une in téressan te cl oche , 

ceuvre cle Gobel i nus e t  G u i l l a ume Moer. E l l e  appart ien L à l a  
c a thédra l e  cle Sa in t-Omer. D o  c l i mension s considérablcs, e l le  
mcsure 5m 43 de pourtour e t  a é té clon nóe à l 'égl i se,  e n  
1 171,  par l e  c lwnoine Begh i n  c l o n t  e l l e  porte l e s  a rmoiries.  
E l l e  est de p l us o rnée de l ' i nscript ion suivante, coulée en 
caracLères goth iques : 

t.Me o Julianam o vocatam o buic o insigni o ecclie o bti o aubonrnrf o 

tlevoti o tiomlcit o eoreotus o ''ir o /ll�gr o :ISaugesius o :ISeguini o tie o 

jfalcoberga 0 oriunDus 0 Dccretoru o tloctor o buis o ecclie o canonicus 

o conl!antibus o (!;obelino o .Moer et o l!lllillelmo o ctarpcr o fusoribu � 
o aïïo o IDni o .M o ctctctct±:!TtJJJ o (2). 

* 
* * 

Nous avons l onguement donné l a  nomenclature, a ccom:-

( 1 )  HEt:\HlCH ÜTTE. Gtockenkunde. 

(2) Epigmphie du Jtiparteme1 1 t  dtt Pas-de-Calais, V" !" 1 22. 
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pagnée d'exemples, de tous les genres d'inscriptions qu'on 

peut l i re sur les anciennes cloches des églises. Nous crayons 

uti l e  de donner ici encore quelques i nscriptions curieuses 

pouvant compléter les séries que n ous avons cl étail lées alors. 

Sur certa ines cloches on i nscrivait  des phrases i ntermi ­

nables, fournissant les détails l e s  plus précis a u  suj et du 

róle qu'elle clevaient j ouer. Voici deux exemples pris clans 

l 'ancienne église métropol itaine de Cambrai ,  clont Anvers 

dépencla it, avant la création des nouv e.aux évêchés, en 1 559. 
La cloche, nommée Marie, avait é té bén ite par Fenélon, 

lors de sa refonte, en 1706 ; ell e  pesait 15,000 livres. On l'orna 

d'une longue inscription dont Yoici Je texte : 

LA U DO DEUM VERUM ,  PLEBEM VOCO, CONGREGOQUE CLERUM, 
D EFUNCTOS PLORO, PESTEM F UG O ,  FESTA DECORO. 

HIS FU ERA M OFFICIIS TER CENTUM FUNCTA PER ANNOS 

Q U U M ,  QUIA VISA FUI TANTISPER DISSONA, CONCORS 

UT FIEREM, MIHI  PARS F U IT AERIS ADEMPTA ; SEDEX T UNC 

FRACTA DIU SILUI : REPARARI FABRICA J USSI1' . 

A D  N UMEROS CORRECTA SON! 

DU M soCIAE CANTANT 

DUCo MARIA cHoRos. 

Une autre cloche, de l a  mêmo cathéclr::lle, appelée A lde­

gonde, et servant pour l'usag·e de l'évêque, porte : 

SERO SONO, DUM PRAESUL ADEST.  EJUSQUE PERICLIS 

PENDEO TUNC ALIIS PRO CAUSIS OBLIGO COETUM 

PERPRUIS A LDEGUNDIS ERA'l', PROUT EST, M IHI  NOMEN : 

SVM REFICI JUSSA, PLOUCHET FABRICAM MODERANTE M SEMEL 

ET C QUATER OCTO PER OCTO REDACTIS ( ' ) .  

( I l  Chanoine MARGERIN. Les cloches et  le  cloqueman de  l'ancienne église 

mét1·opolitaine de Cambrai . 

• 
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Plus poétiq11e est l ' i n scription qui fut donnée à Ja grande 

cl oche de  Lccel l es, dan s J e  même d iocèse de Cambra i .  La 

voic i : 

LA COU IW :'i N E  P LW · .J E  B lfrn  PORTER CA R EsT J E :'\ N ETTE SUIS  

A PPELÉ E ; V ERTU D U  CIEL  ME S E !�A D ONNÉ E POUR TOUS FIOÈLES 

A PPELER DANS CETTE É G L ! S E  POUR Dmu P R ! ER ,  TON :'i E R RES , 

FOU DR ES , TEm'ES'l' ES ET L E  '.\!ALl:\G D ESCHASS ER . EST I EN NE 
vVIBAUX F UT '.\ION P A R RA ! N ,  r,'AN 163�> ,  ll! A YE UR DE LE C E L L E  

E T  lll"e .J A N  E V RA R D .  PASTEUR D E  CE LIEU \ 1 ) .  

A ci ter encore pour son a rchaïsme, une cloc l te  d ata nt  de 

1 43 1  et conservée dans la  tour de l'ég-lise Saint-Piat, à Tour­

n a i .  En Yoici l ' inscri p l i o n : 

PAR LA YOIX PIAT MON PARRIN JESU A MOULT DE AllIES 

SAULVÉES PAR LE SON DE 11101 JUSQUE ENFIN SERONT FAITES 

MOULT DE ASSEMBLÉES (2). 

Voici uno inscri p tion q u i  nous  paraît curi euse à p l us 

d'un t i tre . D'abord e l l e  n a rre en dé ta il l ' h i stoiro de la  

cloche.  Puis,  avec u n  resumé rédi gé en l a t in ,  v ient un 

recit  r imé en flamand par dos fon deurs de Jangue ·wa llonne : 

ME R EFU SAM l\I ENSE SEPTEllIBRI ANNO 173!), RURSUS R EFU · 

DERUNT I I D !rn CA 'O:\IC I  CAM E IZACEN SES SUIS  EXPENSIS, 

A UX ERUNTQ U I� M E N S E  NOVEMBRl ANNO 1770. 

IK BRA K DOOR ONG ELUI� ,  EN 'T O N G E L U KKIG BREKEN 

GAF OORZAEK A E N  H ET VOLK OM VAN A CCORD T E  SPRE K E N .  

M EN GAF MY M E ER GEWIGT EN BETER SPYS DAER BY 

( l )  Bulletin de l a  s�ciété d'études d e  l a  p1·ovince de Cambrai, I ,  272 . 

(.2) L .  CLOQUET. L'église Sai11t-Piat, à Toui-iwi . 

• 
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E:-1 B E N  N U  I N  'T ,\CCOIW D E  E E RSTE VAN DE D l t Y .  

D E  BA C K ER D E :"I  B.\ L L I E U  I S  I I E D Jo:N i\ ! Y N E :"\  J >ETElt  

D E  V I W U W  \' A N  D E N  G lrnFFI E R  F RANCI SCA I\ N U D D E  ll ! ETER 
ALS ll!EN :\I Y i\I ET FATSO E :'\  l\I A E R  L U Y D  E:'\ :\I ET 1 3ED.-\.Cll1' 

1K STA E N TOT P U B L Y K E N  D I ENST BY D .\G E:-1 EN BY N ACHT. 

F ü :;i D U E  PAR F.  B. J .  F LJ :"\CON ET F . .  J .  S O :'\  F I LS D E  TOU R;\',\ Y.  

Cette cl och e, < rue possède l 'égl i se d 'Oucleg-em , en Flandre ,  

es t ornée Jes f- igures <l u Cltrist en croix, du  SauYeur c l n  
monde, de l a  V i erge e t  de sa i n t  .Jean ; el l e  a été enterr6e à la 
t i n  d u  xYm" s iècle , ce q u i  lu i  a permis d'échapper aux 

dépréclaLi ons des républica ins  français  ( ' ) .  

La cloche de  l 'égl ise de Sc\·en u m ,  dans  I e  d iocèsc l t o l l a n ­

d a i s  de l luremonde , a été rel'oml ue, e n  1053, par Hemony ( ' ) . 

L' i nscri ption qui l 'orne est typique ; e l lc  est pour les J r nyeurs 
< ! 'excell e n t  conseil .  La voici : 

t fABIAN EN SEBASTlAEN ZY:"i PA T RON EN DESER KE11CKE 

l l lE ONS VAN SEVEN H EnL I N  O NSEN NOOT W I LLEN YERSTERCKL�i\ 

[ ) _\ E RO:\I ALS CTY �IY TOT Go1rrs D I ENST HOORT I\ I,J :'ICKEN 

VER L.-\ ET H ET T YDELYCK , l > E  H E R B E R G H ENDE D R I N C K E N ; 

DAEH.O�I DIN ICK HERGOTEN, 'WANT ICK WAS GESC H E U H.T 

l lüüR STERCK LUYEN SO D I C K W Y LS GEBEURT. 

P. H EMO:"iY ME FECIT 

j_O 1G53, 

La pe ti te cloche de I3 réda est Lan t  soi t  peu ca usLique ; 

ol ie  prouve <1ue les dames de J a  l oca li t6 s' c n tendaien t a 

porter culntte. Elle s'exp ri me , en ctfet, comme sui l :  

( 1 )  DE �[H:�sr ' IHl .f'K. [({ohhenagie du _gemeente van het arn11d issement 

J),mde"monde. 
(2) Jos. l-l rn1-:rs. 11Iidddeeuw ;che kiok''e'1 en klokinsch 1·i(ten in het bis­

dom Roe1·moml. 
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W I E  IN BREDA I N  VREUGD W I L  LEVEN 

DIE M O ET DE VROUWTJES DE OVERHAND G EYEN ( ' ). 
Par contrc, cl ans une autre locali té hollandaise, à Kleef, 

peut se l i re une inscription qui ra ppel le tan t soit peu 
celle si énergique <lu " Roelant " gantois : 

lCK H E IT G RO �i M B: N D E  G RA M M I G E  G R I ET 

So ICK SLA , S L A  ICK MET V E R D R I ET .  

Is 'T VAN E E N E  K ANT 

So IS E R  �IOORT OF B RANT ; 

Is H ET VAN B E N E N  SYDEN 

So W I L  D'ON DERDAEN T EG l<�NS DEN LANTSHEER STRYDEN . 

L' inclustrie si spéciale de la pêche d u  hareng, qui fa i t  la  
fortunc des ct> Les d e s  Pays-Bas, e s t  mentionnée sur la grosse 
cloche du port de Brielle : 

IcK H I ET CAT R YN . B I T  G o D  D A T  H Y  DEN BRIEL B E WA R T . 

MARIEA DE fON T YN 

DE WINT Z U l1' OST NORD OF W EST 

DAT H I E  D E ES TORN N I ET EN Q U ES 

WAN T W I E  ONS T E R  S E E  G E N E R E N  

Û M  D E N  1 -L\ R J N C K  T E  H A N T E R E N  

ÛIE H E ERE i\IAGTIG B LU:FT E E N D RACHTIG 

E E �  VOLGT DE R E D E  

W E RT D I E  D .\.T Z O J  z \ L  U ST.-1.l>l' W E L  S l'AA.N I :'<  V R E D E . 

Comme ex.emple <l' inscription prolix.e, donnant tous les 
détails de l 'h istoire d 'une clocl10, nous reproduirons encore 
ici  copie de celle de l'église de Spycker : 

( 1 )  VA� Boassu�i. Friesche klokheopschriften. 
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G EGOTEN IS DESE K LOCKE GOET VAN TOON E ,  

H YDOONE ; 
TE EEREN TSINTE LENABRT PATRONE 

SCHOONE 

VAN SPYCKER , TOT EEN MEMOR I E  BEQ UAü! E  

LJENAERT 

I N  DEZE CLOCKEN E XCELLENTE NAEME. 

INT JAER 
ACHTEN E N  N EG ENTICH D U YST E N D E  VYFHON DERT 

M EN SALSE LUYDE.\' ALST BLIX El\11' O F T  DONDERT . 

SY IS GEMAAK TEN TYDE, HOORT MYN VERCLAREN 

DAT DEN NOTAEBEL PERSOONEN I N  °1' LEVEN WARE:\' : 

HEER LUCAS COSSYNS PASTOOR E N D E  COR N EL IS CENT ALVOOREN,  

J AN VA'.'/ DEK E RCKOV E ,ÜMA ER Os rn R ,  K E RCKMEESTERS G ECOOREN ' 

:\IATTH I E U  VAN DEN PITT E ,  M A L L I A E R  VAN DEr� B EK ER OP DAT 

[TEIU\f Y N ,  

.JAN CENT, JAN CosLAERT COSTER,  D I E  LAET E:'IT AL GO ED SYN,  

P r nT E R N ELES PA sc1-1 r n R ,  Go u DER IS , PROCHIAE:-1,  WOE '.'I A C H T I G  

BINNEN S P YC!\ E R ,  G ODT S Y  HAE RLI EDE N G E DACHT IG , 

M ET NOCH MEER ANDER, D I E  N U  NOCH LEVEN ; 

GOOT W I LLE ONS ALLEN S Y N  E E U W I G  RYCK GEVEN,  

M E T  PETERS E.\' M ET E RS DI E A E .\'  

DESE C LOCKE SULL EN HANTS LA EN 
TER AL G AET DAT EERE N GOOT. 

Cette cloche, ceune du fondeur Marc Leserre, outro l ' in­
terminable i nscript ion q uo nous ,·enon .s de reprncluiro, est 
èncore décorée c le quatorze méda i l lons représentant des 
armoiries et des sujets pieux ( ' ) .  

( 1 )  V A N  BonssuM .  Loc. cit. 



- ()()( ) -

:\ Delft, unc cloche datéc 1 lc  1G07 et fondue par Jean Bur­
g-en l mys, entonnc une fan fa re patrio tique : 

VRYH EID I S  ,\I IJ N E N NAA�I 

I N  'T J A AR B E :'\  I C K  G EGOTE N 

A LS D I E  O;'\S ACHTEN '{ S.\ A M  

I N  SLAVERN Y G ES LOTl<:N 

T l<:  H EBlrn N  F I X:  E N  VAST, 

NU DAARTOE Z I J N  G ECO lll EN 

DAT SJ.J ONS DES EN LAST 

SELFS H EBBEN AFG ENOM E N .  

Ailleu rs,  en  Hol lande, à tor Aa  aan  de Vech t, une  cloche 
raco n te ses mésarnntures et détaille les misères que l u i  ont 
fa i t  subir les Espagnols et les Français : 

ÜOE � SPAANSCH G EBROEDT 

H I E R  WAS TE LAND 

ZO W I E R D  VERWOE DT 

M I J N  KAP VERBRANDT ( 1575) 

MAAR IK BLEEF H A N G EN DOOR G E LUK 

N U  BEN IK DOOR H ET FRANSCH GEWELD 

VERBROKEN,  EN VOOR WEINiu G EL D  
VERKOGT ( 1G73J D O C H  WEER Tl:! R EGT G ESTr·: r .o ( 1G7G) 

ÜE K E R K M E ESTERS D I R K JACOBZ. SCHOUT E N  

P I ETER H AR i\I l .  l I A A N .  H E BB E N M IJ DOEN 

VERG I ETEN ( ' ) .  

Dans ces mèmes parages, prenons un  dernier excmple. 

I l  est un  peu long, mais i l  n'en est pas moins intéressant 
parce qu' i l  énumère avec m inutie tous les rûles que la cloche 

( I 1 V.\� BuHSSVM. Loc. cit. 
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p3ut être a ppelée à j ouer. I l  s'ag i L  i c i  de l a  c loc he de B L1ru m ,  

fond ue e n  1 756, à Enckhuy:;en ,  p a r  E tienne Borcbhardt e t 

sur l aq ue l l e on peut lire : 

S o u  Dtw GLORIA.  S T E V E �  B O R C H Ff A R DT F U DIT E \' C H USzE lî.JG. 

ÜP PR E E �T Y D  Y D E R  E E \' T E  T R E K K E N  

N A  GODS H U YS Y D E R  O P  T E  W E K K E N  

T E R  T Y D  VAN B RA\'D OF WA T E RN O O D 

EN L A N D  R\' A R B E ! D3 JL .\. N  0 Jf B R O O D  

Ei'I T Z E S D .\AGS W E R K f<: \'  A A N  T E Z E T l'E\' 

E .'11 SCHOFT EN R U STTYD N A  T E  WETT EN 

VAN � OUD GEB R U I K  T E  H O U DEN V R Y  

Ei'I STE�fGEREGTIGDE O P  E E N  R Y  

TER STE�nl L'W I N  DE KERK T E L O K K E N  

DOOR KLEPP ING N EFFENS AN D E RE KLOKKE.\! 

E .'11 ON DE R 'T  GAAN VAN GANSCHE D ROM M EN 

NA 'T G RAF VOL STANK W E L  H A R D  TE B R O �L \r n .'11 

IS ZII Y N  POST W.\ N M  DA\'N :\I Y N  K L A N K  "'AS 0001' 
DOOR SCH EU R I N G  JlE N  Il! Y W E D E RO M  GOO"i' .  

Dans l es provi nces septe n trionales des Pays-Ba s ,  l es i nscrip­
L ions campanairos d i ffèrent esse n t i e l leme n L  par leur fo rme 

el leur comp os i L ion de cc l les p l us classi rr ue3, en usagc 

presque pa r tout a i l leurs. E l l es sont p l us vivantes, p l u s  

imprévues. C'est Ie  moti f qui nous a décid6 ü nous a nûtor 

plus l o ngtemp.,; ici  e t  à f o u rn i r  s u r  ce poin t  rr uelq ues ind i ­
c a tions p lus circonstanciées. 

I l  n'c.:;t pas possible de t ro uYor une ónu méra ti on p l us 

comp lète q ue cel l o  forman t l ' i nscr i p Lion d'une cloche de 
l 'égl iso de l\farlrn rg e t  q u i  6 nu mère d e  fa i,:on hurnoristique 
les m ul t iples fonctions qui  lui  son t  dérnlues : 
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So LANG I C H  S I TZ E ,  B l N  I C H  STU�rn .  
DOCH SCH \Yl:'\U '

IGH MLCH U t  TH UR�f I l E R U�I 

UND WERF' i\I E J :'<  Z U NG E N  H I N  U :\' D  H E I { ,  

S O  R UF' I C H  D ! C H  Z U  ÛOTTES E H R ,  

Z U R  P R E D!GT, O R G E L  U :\' D  G ESAN G .  

Ü E N  D !EB R U F '  I C H  Z U �I U A LGENST l t .1. :--l t i ,  

D E N  WITTWEN B RI N G '  J C H  T R A U R l G '.\ E l T ,  

D E M  B RA U TPAAR B R I N G '  I C H  F R O H E  Z E l T ,  

A U C H  D E S  crrnÏRTEN D O KTORS R U H M  

VE R K U N D' I C H  1:-1 D E R  STADT H E R U �l . 

Zu MARKTE:-1, S C H LACHTEN U N D  Z U  B !L\ :\' D  

R U F '  ICH D I E  G A N Z E  STA Ol' Z U  H A N D ,  

vVAS MAN VERL IEST B E l  M E l N EM S C I-l .1. L f" 

E I N  J ED E R  BÜRG E R  WISSEN SOLf, ( ' ) . 

Bea ucoup plus concise est l ' inscri ption de la cloche de 
S l tecl ten , près d e  Shraplau,  qui d a te cl'envi ro n  l 'an née 1300. 

Et ma lgré sa conci s ion el le  d éc r i t  parfa i tement les 0mhlómes 
symboli q ues des quatre évangél istes, en l' l tonneur dcs�r uels  
elle a été coul6o : 

MATTHAEUM S!GNAT V!R,  BOS LUCAM, LEO MARCU M  

ALES DISC!PULUM, Q U I  SUPER GORDE F UIT. 

Puisque n ous venons de ci ter une cloche alleman d e  à 

inscription rel igieuse, i l  i ntéressera peut-être d'en conn aî tre 
u n e  a utre, rr ui  témoigne cl 'un ch angemen t de rel igion e t  
r1 u i ,  dans ses p l i rases, ca che quelqu' i n tenl ion aggressi,·e. 

C'cst sur la grnsse c l ocl 1e de l 'égl i se do J ii terbogk qn'on 
peu t la l i re. CetLe cloche, fon d ue e n  1697, porta i t  l ' i nscri ption 
sui van te : 

( ! )  H �:I 'iRICH ÜTTE. Ulockenk. w1de. 
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M I R  G I LT N ICH'r W E Y H  NOCH T A U F ,  E l :"!  ANTIC H fUSTISCH 

[Z EIC H E N ,  

D O C H  S O L L  M E I N  H E L L E R  K L A N G  Z U M  GOTTES DI R N ST G E R E I C H E N  

[ U .  S .  W .  

GüTT LASS M I C H  A L L EZ E I T  Z U  S E I N E R  E H R E  SCHALLEN 

UNO J A  N I C H T  WIE D E R U M  I N  ALTEN M ISSBR.-\.UCH F A L L R N ,  

B IS D A S S  D E R  TAG D E �  H E R R N E RSCH E IN ET Z f ül G E RICHT 

UND MIT D E M  LETZTEN KNALL D I E  WELT IN ST U C K E .'i  B R I C H T  

[ U .  S .  W .  

E n  sonna n t  pou r annoncer l a  conclusion de la paix,  co L te 
c loche fut fêlée en 187 1 .  L'annéo suivante, elle fut refondue 
e t  cette fois o n  l 'orna d'une nouvelle i nscrip tion, dont  voici 
l e  tex te : 

ZU RÖMSC H E N  M I SSBRA U C H  E RST GEZW UNG E N  

H AB' lCH M IT F R E U D E N  D A N K G ES U N G E N  

Z U M  A U F E RSTA N D N E N  G O T l'ESWO RT, 

DAS B L E I B E  D I ESES V O L K E S  H O RT ! 

A LS GOT l'ES H A N D  U N S  F R lE D' E R R U N G E N  

NACH L A N G E M  KAMPF ,  VO R F R I WD' G ESP R U .'i J- L' i  
IST M I R  D A  E RZ U N D  M U N O  Z UGLEICH 

IM. A U FE RSTANDNEN ÜJfüTSCHEN REICH . 

DA HAT D E R  D A N K  DAS VO L K  G rn D R U,'{ LJ E 'l" ,  

n m  A LTEN G A.BEN U N D  D I E  J U N G E N ,  

N U N R U F E  I C H  M l 'l' N E U E N  Z U N G E N : 

DASS B A. L O  ERSTEHE GOTTES R E I C H  ! 

D'autres son t  plus catégoriq ues et ne cachent pa.3 l e ur 
origine protestante. Sur une cloche de 1G98, on peut J i rn : 

GOTTES WORT mm L U T H E R S  LEI-IR VER.G E B ET N UN 

UND NIMM EH.l\I E H R .  
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Plus catégorique encore est la cloche de Neus tacl t ,  en 
Saxe ; elle date de  1718 : 

Volt PABSTES LEHR,  A BU ÖTTE R EI BEHÜT Ul\S 

HERR UND MACH UNS FR E I .  

Rares sont l es cloches clont  l es i nscr i p l ion s son L simple­

ment consacrécs à l 'affirmation cl ' tm0 opin ion ar L is Lique . 

1"ne des cloches de l'égl i se do la  Sainte-Tl' inité,  à Claplwm ,  
e n  Angleterre, nous en fourni t  u n  exemple .  Dans son inscri p­

tion elle assurc, en effet, que : 

MusICA EST MENTIS MEDICINA . 

TH08 JANAWAY FECI T  17îG ( ' ) . 

La même légencle se rencontre sur une cloche de l 'égl ise 
Sa int-Martin, à Epsom, cla tée de 1781 .  Nous venons do ren­
seigner l ' inscription cl 'unc cloche anglaisc faisant l 'éloge 
de l a  musique. En France nous en trouYons, qui en vers 
de mirliton ,  ont la prélcntion de clétin i r  Je róle musical des 
cloches sur lesquelles e lles sont i nscri tcs . Il s'agit  de 
cloches fondues en 1714 et  faisant partie du caril lon de 
Oisy-le-Verger. Elle s'expriment a insi : 

8 .  Nül\lMEZ l\lOI POL 

POUR DIRE l\J I BEMOL. 

\),  LOUISE LA GENTlLLE 

POUR DlEZER EN UT AU COMPAN ILLE. 

( 1 )  ::5T.\HLSCH1I I DT. Sw·1·1'y bells and London bezt-f;_mnders. 
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10. JEAN SONNE SI BEMOL 

ET NAIT LA ll! Î,�IE ANNÉE OU l\IEURT SEBASTOPOL. 

i2.  ET l\!OI REM! 

SONNAJ\'T LE J\"OU\"EAU l\l l .  

1:i . . JE CHANTE FA 

ET SUIS MARIA, 

U. J'i'.OUVEAU \"EN D  

JOYEUX DIT S O L  AIGU ( ') .  

Une seconde cloche de J 'égl i se cl 'Epsom,  d ans un au tre 
orclre cl'idée, fa it monlre de pas mal d'orgeuil :  

ALLTHOUGH I AM RUT SMALL 1 WlLL BE 

H EARD A H OVE THEM ALL. 

Une cloche, j oyeuseme n t  i rn p�1 Lionte, est ccrles cello de 

l 'égl ise Saint-Vaast d e  Bélhune ; elle  dato clu xvI0 siècle 
et s'exprime ainsi : 

Mntbonctte o $113s o l a  o gaillat!:le 0 ll\'ecq o mes o socurs o r,o!tcr o 

me o tar!:lc o (2) . 

En ,\ngleterre encore, de curicuses inscriptions reporLées 

sur trois cloches de l 'égliso Sai n te-Maric, de Lmnheth , repro­

c luisen t les d é tails des comptes à fournir  p::ir Ie foncleur : 

( 1 )  Epi.IJmph ie du dépw·temer. I du Pa�·ck-Calais. 1, :> - .  :210. 

(2) Epigrnphie du dépw·tement du Pas-de-Calais. l l .  1 - 3. 
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1 o ÎHESE 8 BELLS & FRAMES & A LL APPURTENANCES 

W ER E  N EW M A DE & A CONSIDERA BLE WEIGHT OF META L 

A DDED TO T H E  OLD BELLS A D 1 723 THE COST NEAR 250 
POCNDS W A S  DEFRAYED BY THE G IFTS OF l\fANY G ENT·  

LEl\IEN & OTHER INHABITANTS OF THIS PARISH . SIT DEuS 

PROPITJUS JLLIS . 

.2° R .  PH ELPS 111ADE M E  1 723, 
:1° N EW MADE WJTH THE OTHER 7 BELLS 1 72:3 R.  

PHELT'S F E C I T  CA ST 1 6'7 2  BoYDEN CUPER \Vm PHILLIPS 

C H \V ( ' ) . 

En d'autres circon s t ances, c'est à l a  l i ttérature i mprimée 

que les cloches empruntent leurs i nscri ptions, et c'est a insi 

que l'on peut l i re à Welkershausen,  en Saxc, des vers b ien 

connus, transport és sur l 'a irain sonore : 

I l mr mICH Ü JRJSTIAN Tt'RK HAT ZUERST 50 GULDEN 

[ DAZUG ETHAN 

JOHAN NES WAGNER GEHT EBEN M IT 30 G ULDEN mmm BAHN 

DAFS ICH EUCH AN BALD AN TOD ERINNERN KANN 

So RUF ICH EUCH IHR MENSCHEN ZU : 

\Vm BALD, WIE BALD, ·wrn B A LD ! 
DENN H I E R  HABT m R  DOCH K EJNE R u H ,  

\\7JE  BALD , WIE BALD, W I E  BALD U N D  KALT ; 

Wrn BALD SEID lHR DOCH TODT, 

DRUM R U F  ICH STETS ; W J E  BALD,  WIE BALD ! (2) .  

1 1  est une forme cl ' inscription campanaire peu usitée dans 

( l )  STAHLSCHMIDT. Sw.,.ey beits a n d  Lcmdon bell-founders. 

(2) HHl:"H ICH  RERG:" E H. Die glocken des herzogtums Sachsen-Jlfeiningen . 
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nos par;1ges, c'est cel l e  qui consi ste à rappeler Ie n om du 
fon deur en u n  clironogram m e .  Voici u n  oxem ple de ce genre 
pris en A ll en1agne et copié sur u n e  des flua tre cloches d u  
c h àteau d e  Moiningcn : 

FVson APPELLATVR DEnCKIVs MEINVt WAE HABITANS. 

Du reste, l a  mème cloche est encore ornée d'une autre 

i n scription p l us prolixe.  La voici : 

lCH R U F E  DAHIN WO MAN L EI-I RET OHN E  TRENNEN 

IN FINEM DREI , I N  DREIEN EINS BEK ENNEN.  

KoMMT LERNET DOCH voN VATER, soHN uNo G msT 

DAFS ER EIN GoTT JN DREI  PERSONEN H E I FST ( ' ) . 

Enfin,  finissons par une prière. l\"ous en trouvons la for­
mule sur une cloche de l 'égli se Sain t-Jean-Baptiste, à Egha m ,  
fondue à Londres, en 18Hl, p a r  T .  Mears : 

0 LORD GoD FORG I V E  US OUR SJNS LORD HAVE M E RCY 

UPON US CHRIST HAVE l\IERCY TJPON US 

I N  THE HOUR OF DEATH & I N  THE DAY OF .JUDG EMENT 

GooD LORD D ELIVER U S  AMEN (') . 

* 
* * 

Avant de clóturer, rappelons I e  souveni r  d'une cloche à 
l a quclle se rattache u n  souven i r  historique curieux . A l ' in­
térieur de l'im mense hal l  de la nouvelle gare centrale 

( 1 )  HEt:> Ht<'H RER<;:>ER. Die glockcn des herzogtams Sachsen-Jfeii1 in'}en . 

(2) STAHLSCHMIDT. Loc. cit. 
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d 'AnYers, a u  centre d e  l a  rose colossa le  qui s'ouvre entre 

celu i-ci et Ie bätiment des recet tes, a été ménagé u n  clo­

c heton en pierres d e  t::ii l le  d a ns lequel est  suspendu une 
cloche.  La grande hauteur n e  permet pas  d 'en d i st inguer 

les détails.  C'est cette même cloche q u i  scrvai t  à donner 

I e  sign a !  pour J e  départ d es tra ins,  au début de la  mise 

en exploi ta tion d e  Ja l i gne du chemin d e  fer de Bruxelles 

à Anvers .  üne cou rte i nscrip t. ion nous apprend qu'el le fu t 

fondue à Louva i n ,  E n  1 840, par Van Aerschodt.  

Du haut d e  sa retra i te aérienne, el le s'étonncra sa ns 

doute des cl langements survenus depuis t reizo l ustres. La 

modeste gare en bois a fait  place à des hátimen ts im­
menses, Jes pri m i ti fS " convois " ont  été remplacés pa r 

d ' in terminables théories de wagons aux d imensions géan tes, 

e t  au J ieu des ra rcs voyageurs d'antan,  c'est aujourd'hui 

la foul e  sa ns cesse renouvelée qui,  j ou r  et nuit, se 

presse e n  dessous de l a  cloche historiq ue, sa ns songer à 
a ccorder u n  reg·ard à celte reli que,  témoi n  clevcnu muet 

d e  si grands progrès. 

En terminant  cetl e rapide nomenclature d'a nciennes i nscri p­

tions, rappelons que, hicn Joi n d ' i ci ,  sous d 'autres cieux, 

ou en rencontre même qui ont d ' indén iahles l iens de parenté 
avec Jes n ótres. Voici ,  par cxemple, l ' i n scri ption d'une cloche 

cxista n t  au fort de Ternate,  Jans l ' î le de Java . I l  est vrai 

que J e  sens de certa ins mots,  sans d oute par suite d'une 

erreur de transcri pti on , semble i n déch i ffrahle : 

0 T M AR JA i· FLOS T V I R G I N U M  T VELUT t ROSA t 
YEL t L l L l U:llJ .  

EUi\DE t PTIECES T A D  t F l Ll Ui\T 

PRO T S A LUTE -)- FIDEL I U M  

0 - 0 

Pmz BOFEZ - A - 1603. 
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Il est clri i r  que sembl ablo i n script ion,  retrouvée en pays 

p ro testan t, sur une cloche ern ployée à un usage p ro fa n e ,  

indique une provenance étran gère et sa ns a ucun doule ca lho­

J ique ( ' ) . 

* 
* * 

La curieuse coutume d'orner Jes  cl oches de sceau x o u  

méda i l l es ,  I e  p l us sou ven t a ppa rtena n t  à dos époques :: r nlé ­
rieures, deva i t  être assez généra le , ca r on en rencon t re p l us 

d 'un exomple qui s'est t ra nsmis j usqu'à nous .  Nous a \'Ons 

décrit, plus haut ,  b.J cloche de Ligny-sur-Cauche, sur Jaquel le  

peuven t se  voi r l'em prei n tc coul ée de t rois méda i l lcs d o n t  

l 'une porte Ie pro fi l d ' u n e  a nYersoise ,  TJrsulo Lopes,  femme 
do M a rco Percz . 

A i l leurs nous avons encore rencon tré l a  c l escr i pt ion d'unc 

sonnette , porta n t  tous l es caractères du x v m0 siècle et sur 

laque l le  on a fixé l 'em prei n t e d'un scca u d u  XI\ ' 0  s iècl8 , 

dont la légende peut se l i re :  S. Cruciale Dni ,  ou mieux 

S. C?·ucis et  Dn i nr·i pp Johis XXlll l ' J .  
Da ns un e peli te chapel le si t uée près do la vi l lo de Ter­

monde, sur la d igue de Sa in t-Odulpho, cx isle uno cloche 

cla ta n t  de l 'annéo 1ü23 et sur l aque l lo  on relrouve une 
i n scription,  dont \'O ic i  copie : 

JAN VAN DEN G I I E Y N  l l EEFT l\I Y G I I EGIIOTEN 

INT J A E R  ONS H E E R EN :\ICC CCCCX X l l l .  

( 1 )  Nedei·landsche Leeuw. M aandblad . X X l l• ,) AAHG. 
(2)  B•illelin de la Société h istorique et ai·chdt•logique da Pé>'igo"J, tome 

X X V J ,  5• l i rl'>l ison .  
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La mème cloche porto l'em prei n t e  d 'une médai l le  à 
l'cffigie d u  roi Pl i i l i ppc I I ,  avec l a  lége 1 1 d e : 

Philiprms i·ex pi ·imo b'sp - et - s - a - a n  XX VIII ( ' ) .  

L'égl isc Sa int -i\Iichcl ,  à Sa i n t- M i hie l ,  en Lorra i ne, possède 

u n e  c loche sur l a q uelle a été coulée l ' i nscri pt ion suivante : 

·j· M I LLE Q UADRING E:'<TIS  D EC I ES TER T U :"I C  T R IBUS A N N IS 

GOFF R I DU LO A I3BATE PRBI U CO!'\FLATA SONAVI M E  FREG IT 

CASUS \!G IT!  Q U ATUOR A N N I S  I l : Q U INU E:\TllS A D  .MILLE  DATIS 

S IC S U IWA G li:\IE BAM SED l{E'iATUS A D EST M A IU A COG NOMINE 

D I CTUS : QUO FAUTO RE SO:'<OS VALIW SU PERARE PR IO RES 1\ 

MARIA \'OCOR . 

Elle esl c\c plus ornée,  ou tro 1 1  ne i mage d e  la Vierge, 

c l 'un b lason et de d i verses figu res p i eu ses ,  a i nsi que d e  

t rois  sceaux (') . 

Le premier est celui  d e  l 'abbaye de Sa i n t-Mih ie l .  I l  

porto l a  fignrc de  sa  in t  M ichel , entourée d e  l a  l égende : 

S. Con ventus monastei·ii Sancti Michaelis. 

Le secon d ,  de l'o rme rond e  et plns peti t ,  montrc aussi 

! ' i m age d e  sa i n t  Michel  e t  unc l égende devenuc i l l is ible .  

Enfin,  l e  t roisièmc, d e  fo rme ogivale ,  encore à l ' i mage d e  

1'a i n t  M ichel ,  e s t  ccl u i  de l 'abbé René de Maria , comme 

lc  prouve n t  I e  lJ lason et  l ' i nscript i o n : 

S. Renati de Maria, abbatis sancti Michaelis. 

( 1 )  D "  :\IAESSCHALCK. Ktokkenagie van Dendei·monde. 

(2) LEo:-1 GER�IAIN. Re11J de Jlw·ia, abbé de Saint·Mihiel, à pi·opos d'1 1ne  

médaille à son effigie . 
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La cloche d e  l'églisA roma n e  d e  Couronne (Cha rente,  
France) , d a te d e  l 'a nnée 1657, a i n si q ue l 'atteste l ' i nscri pt ion 

suivante : 

CANONICORUM REGULARIUM B. MARIA•: DE CORONA SUJ\IPTIBUS. 

CO:\'FLATA ET EIUSDEM ECCLESI AE DICATA FUI .  

ANNO DOJ\I JNI  1657. 

Au m i l ieu d e  d ivers o rnemen ts, se remarque aussi I e  

sceau d e  l'a bbaye exi stan t a u t refois d a n s  Ie m ê m e  vi l lage .  

Sur celui -ci s e  d is t ingue l a  V i e rge portan t  l'en fan t  Jésus, 

:wee l a  légend c :  

Sigillum bealae Mariae de Corona ( ' ) . 

Une peti t e  cloche, p rovenan t  d e  l 'a bhaye de Sa i n t - André­

au-Bois et ::i pparten a n t  a uj ourd' l i u i  a u  curé de i\fo resquel , 

d a te de l 'année f673 e t  porte l 'c m preinte  de deux scea ux 

ronds ( ') . 

Le premier porte les a rmoi rics d e  l'alihé Nicolas Léd é 

qui  son t  d e . . .  a u  chevron d e . . .  accompagn6 en chef d e  

2 étoilcs à 8 rais d e  . . .  et  en  poi n te d'un pél ica n  d e  . . . Le 

second,  d ' a près sa légen d e : Sigi o Sti o A ndrée o in o nemore, 

d o i t  être attribué à l 'a b baye mêmc.  I l  peut se l i re :  d e  

sinople a u  sautoi l' d'or canton n é  en c h e f  d'une é t o i l e  d e  

même, à dextre d ' u n  cerf et  à sénest re d 'un  sanglit'l' a ffrontés ; 
en poi nte d'un lévrier passa n t  à séncstre , l a  tête contour­

née ; ces trois a n i maux a u  nature l .  

Citons encore l'exe m pl e  d e  la  cloche de l'église d 'Etrnn . 

( 1 )  Baron de Rtv1 f:llES. Une rnacédoine de cloches. 

(2) Roa1rn !{001 1:: 10-:. Notes sw· quelqttes cloches anciennes de Picai·die et 

d'A1·tois. 
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Elle  est onH;e d 'abord de l'écusson de  l 'abbesse ;\f adeleinc 

d e  Wa rl uzel , qu i  est  de  s inople a l a  f'asce d 'argen t, à la  

bande losangée de gueu les brochanl  s ur  Ie  t ou t .  Puis ,  

p lus  bas l 'effigie Je sa i 1i t  Beno i t  e t  l'ern p re i n te de deux 

l l1<'. da i l les, l ' 1 1ne à !'effigie de Phi l ippe I I ,  l'a u t.re à cel l e  

d e  la  rein e  A n ne-Ma riR .  

Enfin , plus lo in  se déroule l ' i nscri pLion su i van te : 

o SA:'\CTE BE:\EDICTE ·j· s rn u s  A lrn E u�1 D N 1  GRA 

·j· SEin'A RU G E�l l T C S  S O LI L\ Sl' S C I PE -j- C LD!E:\'TL\ 

·j- ET nl l 'ET IL\'L\ C\ 0 1 3 1 S  C:O E L I T C S  t TU DEFER I N D O LG E N T IA.lll 

1573 ( ' ) .  

E n  A l lemagne,  ceLLe Cl)Ulumc cx i s l a i t  :rnssi . C'est a i nsi 

que  sur la clocl 1e de Haina  se l rouve reprod u i t  Ie  sceau 

de l 'archevêque Si egfried de Mayence, mort  en 1 225 ; sur 

la cloche '· Beno i le  ,. cl n Dóme, à i\1erseburg,  celui de l'évê­

que  Henri cl'Amenclorf, mort  en 1300 , etc .  

Bien plus ,  on ornai t  a ussi certa i nes cloches de  repro­

ducl ions cle monna ies . A t i tre d 'e:xe m ple citons la  cloche 

d 'Aussu , clalan t de 1' 1 15,  sur laquelle 43 monna ies onl é té 

coulées; o n  rencon tre encore des cas d u  même genre à 
Möl ln ,  à Inden ,  à Mayence, etc.  (2) . Sur une  cloche de 

l 'église monacale de Sa i n t-l\fau ri ce ,  à Granson près de  

Fribourg, en  Suisse , a aussi é té coulée l 'empre in te d u  sceau 

de l 'abbaye, représentant  l a  Vierge avec ! 'en fant  Jésus, 

cn tourés de la légende : 

lstud sigillum pertinet conrentui /. m inorwn 

Grandissonis .  

( 1 )  Ep(rJl·aphie da dJpai·tement d t t  Pas-de- Calais, l ,  2 ,  110. 
(2) I I E1.\1ucu. ÜTTt·:. Die Glnckenlwnde. 
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De pa r t  e t  1 1 "; 1 u Lre de  l 'cm prc i n te , les l c l t res : frïl et a n ,  

c 'cst - à-d i re Frn ncisc 1 1s  e t  .-\ n lo n i us ,  sa i n ts p ro teclcu rs do 

l 'or<..l re des fr;i 1 � c isca i ns ( ' )  

* 
* * 

:\'ous nous sommes déjà occupé des son neries de clor· hes 

p0ncla n t  l es orages ( ' ) . Qu' i l  nous so i t  perm i s  c lc 1·e,·en i r  

un  i ns l < i n t su i· ce suj e t .  I l  a son  i m porLance. Car on no  

sïmagi nc pas co mbien ont  é té g ra nds les d égàls co mmis  

a u Lre f'ois pa r Ie feu du ciel . Q u a n d  on étudie le  passé d e  
n os égl ises rurales, o n  est é ton né de  la quan t i té c lc  tours 

i ncend iées par l a  foud re .  Ce n 'est vraiment que depu is  

que  l'nsage des para tonnencs est  deYcnu généra l ,  q ue les 

ca Lastrnphes de ce gen re son t  d e ven ues ra rcs . 

L'usagc de sonner les cloches à toute volée, au  p l u s  f'ort  

de forage , a été mai ntes fo is  co mbattu.  Nous a rnns c i té 

u n  arrét d u  parlemen t cle Pa ris c lc  178 1 .  Nous croyo ns b ien  

fa i re .  q u o i q u ' i l  n ' i n téresse pas  cl i rc, : lemen t nos  p rn d nccs,  

de  rcprodn i rc ic i  unc or. lonnance émise par  Ie lrn i l l iagc 
de Langrcs, en 1783. CdLe o nlon na nce l'u t homo loguée par 

la Cou r  de Pa rlement  de Paris,  Ic  27 aoüt 1 78:3, qui e n  

ordonna !'a ffichage et  Ia  lecture, anrn1el lement pendant  u n  

d i ma nche  d u  mois d'avri l ,  a u  sorLi r d ,� l a  messe pa ro i s ­

s i a le (3) . Voici  copie de ce t te pièce : 

( 1 )  Wu.1 1 1rn l.::FFMA:\N. Die Glnc/;e11 der sladl F1·eibw·g .  

( 2 )  Les cloches d'An vers. 

(:!) Placa1·1l i m primé i n ·-10 de quatre pages . De notre collcction. 



" E x tra i t  des m i n u tes d u  greffe d u  Baill iage et  

" siège prés id ia l  de Langres . 

" Cejou rd ' h u i  vi ngt-sept août m i l  sept cent qua tre v ingt 

" trois,  h e u re de q tw tre heures de  relevée, nou'> officiers 

" du ba i l l ia ge royal de La ngrc s ,  é ta n t  en l a  Chambre du 

" Co nse i l ,  I e  procureur du t'<) i a d i t : 

" Que les h a bi tans  de toutes les paroisses d u  ressort d u  

" bai l l i age sont dans l 'usage de fa ire sonner dans les temps 

" d'orage ; q u'i l  seroi t d i fficile de  fixer ! 'époque de eet usage, 

" ma is  qu' i l  est vra isemblable que dans !'o rigine on son ­

" n o i t  pour a verti 1· les t1dèles d e  se rendre a l 'église pour 

" i m pl o re r  la clémence cl i v ine  dans ces momens désastreux ; 

" que le peuple percl a n t  b ien tót  de vue ce pieux mot if, 

" s'est persuadé que le son des cloches a voi t  seul l a  vertu 

" d'a rrête 1· les orJges ; que cette i dée est con tra ire a tous 

" l es princi pes, puisque les physici e n s  conviennen t et  que 

" l 'expérience prou ve qu' u n  moyen i n fä i l l i ble p:)ur déter­

" m i n er la chûte de la  foud re est de sonner, surtout lorsque 

" l 'orage est dessus la  tou r  o u  Ie clocher ; que les mémo i res 

" des academies nc  sont remplis que d'exemples effrayans 

" sur eet  ohjet ; on  y l i t  que dans l a  Basse- Bretagne, pen ­

" d a n t  la n u i t  d u  1 4  a u  15 auil de l ' a n née 1718,  le tonnerrc 

" tomba sur  vingt q ua t re églises depuis Landernau j usqu'à 

" Sa i n t-Pol-de-Léon ; que c'éla ient  précisement cel les ou 

" l 'on sonn a i t  e t  q ue l a  foud re a v o i t  épargné les seules 

" égl i ses d o n '. les cloches é La ien t restées i mmobiles ; que 

" dans une d isserla tion récemmen t publiée par un physicien 

" al lemand , su r I e  danger de son ner  dans le temps d'o rage, 

" i l  est établi  q u'en Alle magne,  dans l'espace de t re n l c  

• trois ans,  I e  tonnerre est toml.Jé s u r  t rois eens quatre 

" v i ngt six clochers et que cent vingt un sonneurs ont  

" été les v i c times de leur  i mprudence. 
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" Que sa ns recouri r à des e xcmples étra ngers, ce qni  s'est 

" passé sous nos yeux i l  y a quelques a n nées au v i l b:i ge 

" rL\ubigny, ne confi rme que  t rn p  cette terrible  vérité. O n  

" s e  rn ppel l e  avcc douleur q ue l e  d imanche 1 1  j ui n  1775, 

" jour  de la Tri n i té, J acques H u mbert, .Joseph Bournot e t  

" Nicolas Thierion , d u  l ieu de Vaux , ont été tués par Ie 

" tonnerre en sonn a n t  l es c loches de l 'égl ise d'A.ubigny, e t  

" q n'au même i n sta n t  quatre c n fa ns, qui  cherchaient  sous 

" la tour  un abr i  con tre l 'orage, y ont  trouvé la mort .  

" Que ces funcstes é vènemens q u i  se  renouvel lent  cha­

" q ue a nnée, les exhorta tions  d es pasteurs, les représen­

" tations des  seigneurs et  d e  q u e lques personnes éc:la i rées , 

" les défenses même fa i tes p a r  les j ugcs dans quelques 

" vi lbges d u  ressort ,  n 'o n t  p u  d éterminer l es habi tans des 

" ca mpagnes à ne pas sonner  pendan t les orages, ce qui 

" prouve qu' i l  est des p réj ugés q ue rien ne détruit ,  et q u i  

" t iennent même con tre Ie J a n ger é vidcnt de l a  mort .  

" Qu ' i l  est  insta.n t d'a rrêter l es progrès d u  mal  et d·abol i r  

" u n  usage q u i  ex.pose i nu t i l e ment la  vie d 'une foule d e  

" ci toyens; que l e  procureur d u  roi s'est déterminé d'a u­

" t ant  p lus volon tiers à sol l ic: i ter u n  règlement à eet  égard , 

" q ui !  est persuadé q ue les m i nistres de l a  rel igion ,  q u i  

" dans c e  momen t donnen t u n c  preuve éclatante d e  leur  

" zêlc et  de ! 'amou r pour le  b ien ,  contri b ueront de tou t  

" leur pouvoir à rempl ir  l ' obj e t  qu'i l  se propose. 

" Nous requéra n L  l ed i t  p rocu reur  d u  roi qu'i l no;is pla ise 

" sLa Lner sur les conclusions p a r  lu i  l a i ssées snr Ie b ureau .  

" Lui reti ré : J a  ma tière mise e n  délibérat ion.  

" Nous,  sous Ie bon p la is i r de l a  Cour de Parleme n t ,  

" faisons défenses a u x  m a rgu i l l iers et  sonneurs des paro is­

" ses de n otre ressort de sonner  o u  fai re sonner clans l e s  

" tem ps d'orage ; fa isons pa rei l lement trè:; expresses i n h i ­

" bit ions et  défenses à t o u s  habi tans desdi tes paroisses, 
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" mème a u x  syndics, de s' i ng« \ rèt' Je son ner Jans lesd i ts 

" Lemps d'ora g,) , sous quelque p rétexte q ue ce soi t ,  à peine 

" de dix l i v res d'a mcnde co n t re chacun des con t revcn a n s ,  

" d e  c i nrr ua n te l i vres en c a s  d e  réc id ive ,  même de plus 

" grande pei ne s' i l  y échet ; e t  sera n otre prés Jn te o rd o n ­

" n a n ce impriméc et  envoyée à l a  d i l igence d u  procure u r  

" d u  Roi .  t a n t  a u x  p rocureut·s d u  Roi  dans l es prévótés 

" et m a i ri es roya les, qu 'aux p t'Ocureurs t iscaux dans  les 

., jusLices seignemia les ; leu r enj oignons de la fai re a fficher 

" e t  de ten i r  la ma i n  à son exécut ion , el  d 'en cerLi fier  

" I e  p rocureu r d u  Roi ; pa rei flement envoyée aux syndics 

,. de n otre communau té, pom· être l u e  à la première assem­

" blée des habi l ans q u i  se t iendra a p rès la  récept io n .  

" Fa i t  e t  clonné e 1 1  l a  Chambre d u  Consei l  d u  b a i l lage 

" et s iège p résid i a l  de Langres, pa r les o ff iciers soussignés, 

" les j our, m o i s  et an q ue dessus ;  et o n t  signé à l a  m i n u te 

" des p rése n tes.  fülrrois, p rési den t ;  Guyard i n ,  l ieutena n t  

" par t i rn l ie r ; Pechi n ,  l i e u te n a n t  assess<::u r ; Fou rrel de 

" Frettes père, Bizot ,  Fourrel de  Frel tes fi ls ,  Peli tjca n ,  

" d e  Ra ucourt ,  Vi ncy, Cournault ,  H umblot ,  d 'Hautevi l l e  e t  

" Pal n is. " 

* 
* * 

Nous devons clólure r  ic i  cctte pr0m1erc sér ic  d e  no tes , 

forma n t  en q uclque so rte u n  supplément  à n o t re pre m i e r  

o uvrage consacré a u x  cloches et  fondeut·s an vers ) is .  Nous 

<.:om p tons, q u a n d  nos pérégTinat ions  à t ra vers la p rovi nce 

d '.-\nve rs ,  ou q uand nos études dans nos a ncicnnes a rchi ves, 

n ous a uron t  fou rn i  u ne n o u  vei le  moisson de documents,  p ré­

sen ter une n o u velle sér i e  de renseignemen ts campa n a i res. 

Ca r ces recherd1es son t  réel lement a t t rayan tes; on ne se lasse 

pas d'é tud ier  les c loclies, leul' h istoi re, et cel le des f'ondeurs 

_J 
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qui s'a ppliquen t à Jes créer.  Dans toutes les circ.onstan ces de 
n o tre existence, elles mêlcnt !'acce n t  de leu t·s sonneries, 
parfois j oyeuses, plus souven t mélancoliques ou tri:;tes, 
mais touj ou rs harmonieuses par la fasci nante sonorité des 
accents qui s·en exhalent.  Nos mei lleurs poètes a n ve rsois 
o n t  chan té leurs quali tés mul t i p les .  

Ecoutez l 'un d·cux , e t  des mei l leurs, e xalta n t  le.3 méri tes 

nombreux des cloches (') : 

Wie houdt n iet . van klokken ? Wien laat z iJ koud en · 

onbewogen de stem, der klokken ,  haar luien en ronken, 

haai· gonzen en bi·ommen, haai· tampen en kleppen ?  

Lang en traag, heel dJ·oef, heel traag, 

A ls dooi· zwakke kinderhanden getrokken, 

Luien, met plotslinge, sidd1·ende schokken , 

De klokken, de klokken 

De weenende, stenende klokken 

0 droef en traag, 

A ls een innig,  eentoonig gebed of geklaag 

Vol mystische pyn , 

In den wondere n ,  bybelschen a vondschijn. 

Et u n  a utre poète a n versois , Jan van Deers qui .  lui  a ussi , 
p l us d'une fois sans doute,  soli ta i re ,  dans la n u i t  tran­
q uille,  entendit  a u  clocher vois i n  len tement s'égr�ner les 
d ouze coups de m i n ui t, écri va i t : 

(l ) Pol. DE Mo:<:T. Van groote klokken en van kleine. 
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Sombe1· vei·ko ndigt de to1·en hlok 

Midde1·nacht!  En in 't 1 ·onde 

B1·ommen haa1· de echo's wrerelig na 

En slapen 'wee1· de eigenste stonde. 

Pensée qu'un a ut re poète 1 ' ) expri m a i t  aussi en une har­

monie i mitat ive,  par  les d i verses stroplws cl P- se.s " cloches 

du soi r  " qui par ces mots débutaien t :  

Quand les cloches . du soir, dans leur lente ·vo lée , 
Jle1·on t  descen d1·e l'fteui·e au fond · de la vallée ; 

Quand tu n'aui·as d'amis n i  d'amour près de toi ; 

Pense à moi, pense à moi ! 

FERNAND DONNET ' 

( l J  � ! . Desbordcs Valrnoro. 



A D D E N DA 

Pen d a n t  l ' im pression d e  notre tra v a i l ,  nous a vons e ncore 

pu recuei l l i t· d i vers rense i gn e m e n ts que nous croyons devoir 

publier ic i  en  sup plémont .  

* 
* * 

La modeste égl ise Sa i nt - Qu i r i n .  à VLilllMERE�, est p roprié­
t a i re d e  deux cloches qui offren t de l'intérêt. 

La plus peti te, qu i m esure 55 cen t i mètres de d iamèfre, 

est ornée au centre d 'un cruci fi x .  Sur la pa rt ie  supérieure 

s'éta l e  une frise é l égam mcnt  composée de petits anges se 

jouant  au m i l ieu d'ornements en fcui l lages. En d essous, se 

cléroule rnr une seule l igne l ' i nscri ption suivante : 

t J oSEru us o MARIA o ANNA t GEoRG ru s DUllIERY 
!llE FUDIT URUGIS ANNO 1 753. 

Cet te éléga n tc cloche a clone été fondue dans !'atel i e r  

hru geois de Georges Du Mery, a près qu'i l  e u t  q u i tté Anvers 

pour se fi xer  en Fland re . 

La seconde cloche, de d i mens ions  plus i m portantes, mesure 

e n  d i amètre 1mo.i . Elle date d e  la fi n d u  xvu" siècle et 

est l 'muvre d u  fondeur a nversois Paschier Melliaert,  dont  

nous avons d éj à  parlé à d iverses reprises. Dans I a  part i e  

supéricure s'.éli.1 l e  urre j o l i e  f'r ise, égalemcnt comµosée d e  
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rin ceaux dans Jesquels s'abriten t de peti ts a n ges. L'in scrip­

tion est pl acéc sur unc seulc ligne, et est conçue comme 

sui t :  

R R  A D M  D 0 D 0 DECANUS E T  CAPITULUM CA'l'I-1 0 ECCL 0 

AJliTWERPIEN o DECIMATOR ME FUNDI CURAR o ANNO 1 680. 

Puis, sur l a  fpart ie i n fërieure peuvent en core se l i re ces 

m ots : 

PASCI-IASIUS M ELLIA ERT ME FUDIT ANTVERPI�. 

Vlimmeren , qui rem onte à une haute antiqui té, d épen dait  

a utrefois a u  spiri t uel d e  l 'église de Ryckevorsel ; c'est a u  

xvne siècle qu'elle fut érigée e n  paroisse distincte. L e  cha• 

p itre de la cathédrale d ' Anvers nom mait  Ie ti tula ire de la 

cure ; i l  percevait  aussi les dîmes que devai t  acqui tter ce 

Y il l:ige .  La cloche que nous venons de décrire rentre donc 

dans l a  nomhreuse catégorie des cloches décimales. 

* 
* * 

Voici en core la descri pt ion de deux sonnettes flamandes d u  

xv1• siècle,  q u i  existent  en core dans des local i tés du dépar­

tement d u  Pas-de-Calais .  

La première a ppartient à un h a bitant d'Arras. Elle est 

ornée des figures de I a  Vier ge et d 'un an ge. Il s'agi t ici 

évi demmen t du sujet si souven t représenté de l 'Annoncia ­

t i o n .  Elle porie égalem en t  ces mot s :  

Û MA TER DEI MEMENTO MEI 

PRO M.  REGINALDO RUGIER 1574. 
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La seconde est conservée àu chatea u de Beaulieu , a rron­

d i ssemen t de Héthune,  chez M. lè comte de Loisne. Elle 

a perdu son manche. 

Elle serai t  pourvue d'une d o uble i nscription .  

Dans la  partie supérieure serai t  i nscri t : 

TU. " GOT VAN AK. 

et plus bas :  

ANTHONI 0 NE ROUCH 1 565 . 

Il est évident que Ja première l ign e  devra i t  plus correc­

tcment se l i re : 

LOF ÛOT VAN AL.  

La seconde l igne nous para î t  éga lement mal  i n terprétée , 

m a i s  une recti fication semble d i fficile sans pou voir exa m iner 

l'objet  ( ' ) . 

Enfi n ,  notre collect i o n  s'est e ncore enrichie tout récem­

ment  d 'une clochette, haule de 1 1  cen t i mètres et cl 'un diamètre 

d e  13 centimètres. A l a  part ie su périeure se l isen t ces mots : 

t SIT o NOMEN o Dol\f!NI o BENEDICTmJ . 

Puis,  dessous, la d a te cte 1 555 ; cha que c h i ffre éta n t  sépa ré 

du su ivant  par une peti le tête. En fi n ,  plus bas, a u  dessus 

de cordons, deux oiseaux et d eux s inges jouan t  de la musi-

( ! )  Epigi·aphie du dépai·tement du Pas-de- Calais, l .  4 ,  432 c·t l f , 4 ,  228. 
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que,  semhla bles à ce u x  q u i  se voye n t  sui· les sonnettes 

de a Fi n e  e t  des v a n  den Ghey n .  

* 
* * 

E n  fnrnce, d a n s  J e  départe m e n t  d u  Pas-de-Ca l a is ,  existe 

en core u ne cloche de provenance a 1wersoise. Elle est la 

propriété de l 'égl ise du Sai n t-Sépu l cre, à Sa i n t- Omer.  D'assez 

grandes proportions,  el le son n e  Ie ré. C'est en 1653 qu'el le 

fu t fondue, à Anvers, par Fra n çois  Fiefvet.  Elle est  ornée 

d e  deux hlason s a ccol és. Le p rem i e r  porte d e  . . à la bande 

de . . .  cha rgée de trois l ions de . . .  Le secon d  est  part i  a u  

p remi e r  comme ci - dessus et  a u  secon d  d e " .  à trois gerbes . . .  

Une i n scri pt ion nous certifie son ori gi n e ,  l a  Yoici : 

CESTE CLOCHE A ESTÉ H EFON l l U  ESTOIT PARIJ\ à!ESSIRE 

JACQ U ES DE 

WALSCHE CHLB sr DARQUJJ\GA ULT EscA trnEs PnEMESART 

LEULINES ET !IJA I U::\E  I H àJE  ]\IAR IE DE GRENET SA 

COMPA I G N E  DAME 

DE SERCQUES LINES ETC, Oî\T DOî\î\É î\OJ\J J\IAnm JACQUELll'IE 
-

FRANCOIS FJEFVET MA FONDU llMT EN LA VILLE DAl'IVERS 

Al\NO 1G53 ( ' ) . 

E n  Norvège , à H i l lesta d ,  nous l rouYons encore u n e  cloche 

d' origi ne néerlanda isc. Son i nscri pt ion nous le prouve de 

fa çon éviden te ; la  voici : 

GERHARD Sc1 mrn1EL H EFT àll GEGOTEN VOOR JACOB VERMAETEN 

1682 

( 1 )  Epigi·aph ie dH dépai·tement du Pas-de·Calais, V, 2, 1 44. 
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De p lus a m plcs renseignemen ls nous fa isan L  défirnt ,  nous 

1 1 e  saurions a lfi rmer si c.;ettc cloche es t ,  ou ILumrnde,  0 1 1  
l !o l l a nd : l i se ( 1 1 . 

:j: ;;: 

Une req uêLe qui  nc  porte pas de da te,  m;i i s  qui , su i va n L  

loutes proba bi l i tés, fut  rédigée a u  xvuc siècle, f'u t  ad ressée 

par  les margu i l l iers de l 'égl i se Sa i n t-Georges, à An vers, a u  

magistrat d e  cello v i lle .  Dans celte p ièce, i l s  s e  pla igna ien t 

de n e  posséder que fort pen d e  cloches, ce qui  les f'or­
ça i t  à employer tous les jours la grosse cloche . Il é La i t  

• < lonc d e  toute nécess i té d acquéri r de nournlles cl oches 

po 1 1r  Ie l ogemen t desquel les i l  exista i t  une place plus que 

suffisan te dans Ie clocher de l ' égl ise,  noch andei· clocken 

inder selvm· kei ·cken te coopen en doen hangene gelyck 

inden toi ·re va nde1 ' selvei· kei·cken oick plaetsen genoech 

is, om aldaei' noch vele meer clocken te hanghen (2) . 

D'a uLre part,  l'église Sain t-Geo rges éta i t  propriéta i re d'une 

ren te  hypothéquée sur les biens de l'égl ise Saint-Wi l lebrord , 

près d'A n vers. Depuis  six o u  sept ans  cette rente  n'éta i t  

p lus payée. C'est a lors que I e  président d u  consei l de 
f'ab rique de S::i i n t-Georges a ppri t que tout récemment les 

doches de l 'égl ise Sa int- Wi l l ebrord avaient été clescen ­

dues d e  l a  tour e t  qu'on aYa i t  l ' in tent ion d e  les ven<l re 

;i u p lus o ffrant .  

D'acco rd a vec ses collègues , i l  résolut  d'empêchei· cette 

al ién : 1 t ion et de profi ter de l a  s i tuat ion , en e ngagean t  les 

( 1 )  Foreningen ti l  norske fot'tidsmin desmaekers \Je varing.  Aars\Jeretning 

f,JI' Hl03. 

(2) :\rchives communales d ' _.\nve1·s. Dossier de l'église Saint-Georges. 
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margu i l l iers de Sa i n t-Wil lebrnrd de s'ac<rui tter de leu r 
delte en l i vra n t  leurs cloches. Mais pour fa i re cel te o pé­
ra tion d'écha n ge i l  fa l la i t  l'autorisat ion du magistrat d 'An­
vers. C'est dans Ie h u t  de l'obten i r  que la requête, que 

nous analysons ici ,  fu t ad ressée aux échev i ns a nversois . 
Malheureusement, Les renseignements nous manquent pour 

permettre d ï ndiquer que! fut Ie résul ta t  de ces négociations.  
Les h isto riens locaux n e  n ous fou rnissent a ucune i ndica­
tion au sujet  des a nciennes cloches de Saint-Georges ou 
de Saint-Willebrord . 

F. D. 

• 
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» 470, 
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1 3 , entr'autres, lisez : entre autre. 
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4,  de la notc, rnai 1 853. - Sur, liscz : mai 1 85:3 , sur. 

5 ' » » M . d e Verne i l lh, lise::- : :\1 . de Verne i l h .  

D, Violet-lc-Duc, lisez : Viollet-le-Duc. 

f>, après le mot : du Puy, supprimez la v i1·gul e .  

1 7 ,  e ntr'aut rcs, lisez : entre a u  tres . 

1 1 ,  ponot , lise::: : l 'onot.  
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